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A MONSIEUR 

DARZEILLE 


COUR-DORONNE, (■) &c. 


J'ai fouffert volontiers que vous m'accufaffiés de lenteur , lorfqu'il s'agijfoit de vous en w 
troyer P Ecrit que je vous avois promis , ^4rre je ne voulais pas vous donner fu/Cf 
de vous plaindre de mon éxaélitude. 

Si je vous avois crû de l'humeur de ceux qui prirent la promptitude à la prudence 
lorsqu'il s'agit de leur fervice , je n'aurois pas refijlé fl opiniâtrement à Pimpétuojité 
de mon naturel , qui ne me permettait prefque pas d'écouter ou de fuivre autre chope 
que le z/le que pavois de fatisfaire incefjâmmcnt à la demande que vous m'aviez faite 
de cet Ecrit. 

Mais prévoiant Pufage que vous en deviez faire , je me fuis perfuad/ que le Public , 
auquel vous aviez intention de la communiquer , ne m'auroit point pardonné ma précipi- 
tation avec autant de facilité que vous. Que n'aurois-jc pas dû appréhender de fa ef- 
verité d’ailleurs , fi faute d'avoir pris un peu de loifir , je lui avais donné lieu de s'aper- 
cevoir de mes négligences & des défauts de ma mémoire ? 

Le détail que je vous fais dans cet Ecrit de la première Converfation que nous avons 
eue avec Mr. de Rintail , vous paraîtra peut-être afj'ez bien circonflancié pour vous 
faire juger qu'il demandoit plus de tems qu'il n'en faut pour une funple Lettre de 
civilité. Quant à la fidélité que pai tâché d’y apporter , je la crois fi bien garantie par . 

la 

v 0 

t f Tt'.Aruiüt pur tranfyoGtion de lettres eft U Cntnotn fer nom de l’cnfcigne de D «rallier. 
Libraire de Baillée. La Ctur-i'Ounnt t'tù 
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la bonne opinion que vous avez de ma fincerité , que je la mettrois volontiers à P épreu- 
ve de tous les fouppom. En cas de ferupute , je fuis prêt à produire Air. de Brillât 
pour mon tarant. Comme il a eu grande part à cette Converjation C9 5 à toutes les Jui- 
•vantet ; comme il m'a beaucoup aidé a rappeller les chofes d^ts Pordre , y même 
dans les termes qu'elles ont été dites , c'efi à (on témoignage que vous pouvez vous en 
rapporter. 

Sa mémoire feule était capable de me fournir tout ce que f aurais pû foubaiter pour 
mon dcjj'ein , & j'aurois toujours pû me contenter de ce au' il m'aurait diélé fans prépara- 
tion. Mais pour ne rien omettre de ce qui pourroit rendre votre fatisfadion & celle de 
vos Amis plus entière , fai obtenu de Air. de Rintail qu'il me préteroit fes cahiers, 
afin de ne me point écarter de la fuite qu'il a gardée , & de ne laijjer échapper aucun 
des A N T I dont il a fait le dénombrement. 

Il faut , s'il vous plaît , que vous me paffiez le mot J’Anti, Çÿ que vous accoutumiez 
votre oreille y toute délicate qu'elle eft , à le fouffrir. Il votes fera aifé déjuger que je ne 
voudrois pas P employer , fi pavois trouvé quelque tbofe de plus court & de plus propre 
pour marquer en un feul mot tout ce que fat deffein de vous faire favoir dans le récit 
de cette première Converfation , & dans celui des trois fuivantes que fejpere vous en- 
voyer au plutôt. 

On peut dire que ce terme ^Anti eft Pâme de tout POuvrage dont il ejl quefiion , Çÿ 
que vous prétendez publier fous le titre de SATIRES PERSONNELLES: 
On peut dire qu'il en fait toute P effe ne e. Enfin c'efi affez qu'il ferve à le caraélérifer 
Çÿ a le faire dtftinguer de tous les Ouvrages qui ont paru jufqu'ici dans le monde, pour 
me donner la liberté cPen ufer. 

Je confens que vous le faffiez confier er , en telle forte qu'il ne foit permis à perfonne 
de l'employer à éP autres ufages. 

On n' accufera pas au refie Mr. de Rintail de P avoir fait. Auffi, quand le Public 
feroit tenté de P adopter ou de fe P approprier , Mr. de Rintail n'auroit rien à y reven- 
diquer: & il feroit peut-être auffi mal reçû dans fes oppo filions , qu'un homme qui dans 
une Supplique régulière oferoit propofer un pareil mot à PAffemblée de Meffieurs de PA- 
cadémte Franpoife pour lui faire obtenir fes Lettres de naturalité dans nôtre Langue. 

Vous verrez donc , Monficur, dans ce que je vous envoie aujourd'hui , Çÿ dans ce 
que je vous prépare pour la femaine prochaine , une fuite affez nombreufe <TAnti, ou de 
pièces , fatiriques pour la plupart, dont les titres font affez fouvent monflrueux , & 
prcfque toujours offenfans. Vous n'en trouverez pas devant les Allti-Catons, ni après 
/’Anti-Baillet. Ce font les deux termes que Air. de Rintail a mis à fon Recueil des Antî, 
quelque recherche qu'il ait pû faire pour tâcher d’en faire remonter P origine & fufage 
jufqu'à la plus haute antiquité. 

Mais vous me permettrez de vous dire que je ne vois point par quel titre ce Recueil 
pourroit avoir mérité le nom que vous voudriez lui donner de Prodrome ou Prtîcurfeur 
de l'Anti- Ménage, ou même de Premier Anti-Menage, comme s'il devoit être fuivi 
d’un fécond & d'un troifiéme. 

fe ne voudrois pas nier que P Anti-Baillet de Mr. Ménagé eût donné occafion à ce 
Recueil. Mais que doit-on raisonnablement conclure de -là, /mon , que c'efi indire élé- 
ment à Mr. Alenage que le Public aura obligation de P utilité ou du dtvertiffement 
qu'il pourra trouver dans cet Ecrit que je vous adreffe pour lui ? 

S'il fallait appel 1er Anti-Menage un Ecrit hiftorique comme eft ce Recueil , parce 
qu'il ne s' eft point prefenté de prétexte ajfez honnête pour louer ou congratuler Mr. 
Alenage lorfqu'on s'efl trouvé engagé à rapporter en fon rang la Satire ou Plnvcélivt 
qu'il vient de publier Jous U nom ^Anti-Baillet : n' aurait -on pas autant de raifon 
de lui donner auffi le nom cP Anti - Céfar, eP Anti - Cardan , Anti-Coîgnct , <fAnti- 
• Scherzer , i’Anti-Hotman , <fAnti-Beni, ÇjrV.? Il n'y a pas un de ces titres qui ne 
fe fût trouvé pour le moins auffi propre & auffi jufte pour cet Ouvrage , que celui 
éP Anti-Menage , puifqu'on n'a pas cru devoir y épargner Céfar pour fes Anti - Catons , 
ni Cardan pour fin Anti-Gorgias , ni Dm Coignet pour fon Anti -Coton, ni Scherzer 
pour fon Anti- Btllarmin , ni Hotman pour fi» Anti-Choppin, ni Béni pour fon Anti - 
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Crufca &c. On n'a pas mime eu pour la plus grande partie de ces Auteurs Pindul- 
gence dont on a bien voulu ujer à l'egard de Mr. Ménagé par rapport à fon Anti-Bail - 

tet. # _ 

D'ailleurs je fai de Mr. de Rintail que ce feroit caufer à Mr. Baillet un chagrin 
tris-Jcnfible de faire porter à mon Ecrit le titre furprenant de Prodrome à l’Anti- 
Menage. Cette conduite pourvoit déterminer le Public à croire que Mr. Baillet fe pré- 
pareront à faire porter la peine du Talion à Mr. Ménagé : penjée qui ne feroit pas 
motus injurieufe aux inclinations de Mr. Baillet Çÿ aux difpofitions préfentes de fon 
ame , qu'elle paraît contraire aux maximes du Chriflianifme , & peu conforme même 
à la politejje du Jiécle où nous vivons. 

Je veux croire qu'on ne s'aviferoit pas d'attribuer à Mr. Baillet un Ecrit qui porte 
mon nom. Cependant les habitudes qui me tiennent auffi étroitement uni avec lui qu'a- 
vec Meffieurs de Rintail {f de Brillât pourraient bien rendre nos correfptndances fufpec- 
tes d'un peu trop d'intelligence mutuelle dans mon Ecrit , pour empêcher le monde de 
penfer qu'il aurait confenti qu'on lui laiJJ'àt porter le titre de Prodrome à l’ Anti-Mé- 
nage. _ 

Ain fi, Monfieur , fai tout fujet cTefperer que vous & vos amis voudrez bien travail- 
ler avec moi pour épargner à Mr. Baillet le déplaijir qu'il pourroit avoir dans la fui- 
te de fe voir compté pour un mot parmi les Auteurs Satiriques ; & pour ôter à Mr. 
Ménagé la confolation d'avoir pli trouver un compagnon dans Part de dire de gros mots f 
U le plaifir d'avoir JA attirer un Anti-Menage contre fon Anti-Baillet. 

Toutes les Conversations que nous avons eues fur ce fujet , fearéduifent à quatre En- 
tretiens dont je vous ai promis autant de Rélatiqns différentes , que j'efpcre vous en- 
voier à diverfes fois par la commodité de notre Ordinaire. Ces Entretiens ne fout 
pas égaux , parce qu'ils n'ont pas été tenus dans une Affemblée de Pefpéce de celles qui 
règlent leur commencement leur fin fur l'horloge. Leur inégalité n'aura rien qui 
puifje vous déplaire , if vous remorquerez aifément que leur matière & quelques in - 
cidens furvenus à la couverjdtion Pont rendue néceffaire. 

Le premier ejl le plus court de tous , parce qu'il ne contient prefque que les vues géné- 
rales du defjein qu'avoit eu Mr. de Rintail , avec quelques exemples <^Anti qu'il ne 
voulait point renfermer dans la généalogie de P Anti-Baillet de Mr. Ménagé. Il finit 
par la d'tvifion if la méthode qu'il a voulu obferver dans la leélure qu'il nous a faite de 
Jet cahiers. *> 

C'ejt au fécond Entretien que commencera tout ferieufemeut Phifloire des Prédé- 
ceffeurs de P Anti-Baillet. Vous verrez à la tête du troifiéme une autre efpéce de petit 
Entretien qui vous paroitra étranger à notre fujet. C'efi pour vous ftul que j'ai eu foin 
de le copier en faveur de cette cunofité que vous m'avez témoignée de favoir à quels Ou- 
vrages font prefentement occupez certains Auteurs qui font de Ta connotffance de nos amis. 
Si vous êtes refolu de faire part au Public de cette dtgreffion d'un quart d'heure , faites * 
moi au moins l'amitié éP ordonner qu'on la di flingue de car ad ère s a avec le rejle des En- 
tretiens r, afin que le Lecteur ne fait point obligé de recourir à d'autres témoignages qu'à 
celui de fes yeux pour fe perfuader que cela n'efl pas du corps de POuvrage. Les Con- 
verfatious ont leurs Intermèdes auffi bien que les Repréfentations du Théâtre. Les nôtres 
n'en aur oient pourtant pas eu; fi, lorf qu'il étoit que/lion de notre troifiéme Entretien fur 
les Anti , nous n'avions été prévenus par une compagnie étrangère qui fe trouva chez 
Mr. de Rintail avant que nous y fuffions arrivez . Ce qui s'y dit jufqu'ç ce que la Com- 
pagnie fe retira, concernait les nouvelles de la litérature , if le récit fuccint que je vous 
au ferai efl ce que f appelle Pinterméde de nos Converfations , qui par la différence des 
car ad ère s de fon imprejfion avertira le Ledeur de paffer droit au commencement de notre 
troifiéme Entretien s'il ne veut point s'arrêter à la ledure de ce petit intermèdes 

Le quatrième Entretien vous paroitra le plut long de tous, parce que Mr. de Riu- 
tail fe voyant à la fin de la lifte des Anti qu'il appelloit les Prédéceffeurs de P Anti- 
Baillet, fit fcrupule de nous laiffer revenir une cinquième fois chez lui pour r entendre la 
ledure JPune autre efpéce éPAnti qu'il appelloit Réels. Comme il ne prétendait pat 
faire la Critique de cet derniers qui n avaient rien de commun avec P Anti-Baillet, il 
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en retrancha un grand nombre en notre préfince (1 ) ,(fi il fut abréger ce qu'il en voulut 
retenir , de telle jorte que ce que vous en verrez , ne vous paroitra que comme une dé- 
pendance du dernier Entretien ; mais qui e’toit néce faire au def'ci n qu'il avoit de mon- 
trer à Air. Ménagé des modèles Jur lej quels il aurotf pu réformer le tare de fa Satire. 

léous ne comprendrez peut-être pas entièrement ma penjée que vous n'ayez lû la Re- 
lation que je vous envoie de notre premier Entretien. C'ejl là que vous verrez la diffé- 
rence qu'il établit entre les Ami Perfonnels qu'il appelle les Prédécejj'eurs naturels de 
VAnti-Batllet y (fi les Anti Réels au nombre def quels il e/lime que Air. Ménagé Re- 
voit ranger fou Ouvrage pour en rendre au moins le titre irrépréhenfible. 

Pour ce qui efl de la forme de ces Entretiens je ne prétens point prévenir la penfée 
que vous en pourrez avoir. Mais je me plate que le Public y fera auffi peu de réfïéxion 
que les Perfonnes qui les ont tenus. Je puis vous ajjurer' que nous n'avons pas pris 
garde s'il y avoit parmi les Anciens (fi les Alodernes des Dialogiftes dont tl fallut 
fuivre ou éviter les traces dans nos Entretiens. Ni Air. de Rintail , ni Mr. de 
Brillât y ni moi , n'avons mis en aucune délibération fi l'on prendroit Platon ou 
Cicéron y ou Lucien y pour modèle. Un s' efl affemblé de bonne foi, non pas tant pour 
di/courir ou pour agiter des quefltons , que pour entendre lire. Il efl vrai que l'inter- 
ruption de cette leiture faite de tems en tems par des perfinnes libres , qui n'ayant ni 
fupérieur ni inférieur dans leur aff emblée avoient la liberté de propofer , de répondre 
(Si de répliquer , J'emble avoir donné la forme de Dialogues à nos Entretiens. Mais 
on reconnaîtra bientôt que ces Entretiens ne font pas de la nature de ces Dialogues où 
ron dit peu de chojes en beaucoup de paroles, f'ous y verrez les matières fort Jerrées 
fur tout dans les trots derniers Entretiens où nous avons fait fcrupule d'interrompre 
la leâure de Air. de Rintail par mille que fiions qui fe préjenloient d elles-mêmes à 
chaque article , (fi qui aurosent prodigteufement étendu (fi multiplié nos converfa - 
fions. 

• La mode des Dialogues efl revenue parmi les Gens de Lettres en ces derniers tems: 
(fi Air. de la Alotte (2) le frayer n'auroit plus aujourd’hui autant de raifon qu't ! en 
pouvoit avoir autrefois de fe plaindre du mépris qu'on ffifoit de fin tems du genre 
d’écrire par Dialogues. 

La Critique , la Philofophie, la 'Théologie (fi * a ”t d autres belles connoijfances ont été 
depuis peu traitées fi agréablement avec le tour aifé du Dialogue , que je ne doute pres- 
que pas que ce fuccès ne faffe bientôt naître l'envie de remployer pour expliquer plus 
galamment l’Algèbre tfi l'Arabe qu'on n'a fait jufqu'à préfent. 

Il faut avouer que rien n'a encore été inventé de mieux pour tâcher de civilifer " 
les efprits des Gens de Lettres dans ces derniers fiécleSy où les Savant n'ont pas été ac- 
cujez d’excès dans leur poliiejje. Les éxemples de l'incivilité de nos Soumaifes de nos 
Scaligers . (fi de nos autres Critiques ont fait ouvrir les yeux à ceux qui font venus 
après eux. On a eu recours à Platon , à Cicéron (fi 1 aux autres Anciens pouf ap- 
prendre à convcrfer favamment en fe formant fur le goût , (fi en même tems fur la 
politeffe des anciens Grecs (fi des anciens Romains. En un mot y il fimble que ce fait 
à l'artifice du Dialogue que l on fiit redevable d'une partie des honnetetez qui fi prati- 
quent un peu plus communément qu' auparavant dans l'art d'écrire. 

Mais ce fer oit rendre un bon office aux Savant de les avertir de bonne heure qu'ils 
aient à prévenir deux défordres confidérables qui commencent à fe glijjer avec beaucoup 
de licence dans Iq pratique des Dialogues. Le premier de ces défordres efl le mauvais 
choix que la plupart de nos Dialogues font de leurs Perfonnages. Quelques-uns man- 
quent de jugement dans ce choix, lorfqu'ils admettent des Entreparlcurs incapables de 

* fiu- 
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contre P. Aurclius, & du P. Hard. contre Janus 
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dans la citation. 

1. C’eû Ja Mtikt le Vayer qu’il fa] oit écrire, & 
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fou tenir le perfonnage qu'ils leur font faire , if qui Me f ave ut pas eonferver dans la fuite 
le caraâére qu'ils leur ont dcfitné dès le commencement , ni maintenir /gaiement la 
•vraisemblance qui doit au moins tenir la place de la vérité dans le Dialogue. D'au- 
tres ont quelquejois la malice de choifir des Adverfaires aujfi ignorais s if aujffi foibles 
qu'ils le fouhaitent , pour les oppofer à ceux qu'ils ont intention de rendre viélorieux. 
S'ils prennent des combat an s de forces égales , ils ne gardent pas long- te ms la fidélité 
qu'ils leur doivent également. Us ménagent mal les arconfiances dé où dépend le gain 
d'une caufe qu'ils veulent faire perdre , ou la perte de celle qu'ils veulent faire gagner. 
Ils dijlribuent les bons if les mauvais raijonnemens à qui il leur plaît , if ils font 
céder le folide à ce qu'il y a d’ ébloutjj'ant if de trompeur quand ils le jugent à pro- 
pos. 

L'autre dé for ire ejl moins conftdérable , en ce qu'il ne regarde que les noms qu'ils 
ont coutume de donner à Iturs Perfonnages dans leurs Dialogues. Mais l'imprudence 
qui paroit fouvent dans ces dénominations n'efi point capable de produire de bons effets 
dans Pefpiit d'un Ledeur qui fe perfuade aue ces noms ne doivent pas être les fruits 
du bazar d. C'eft un divertiffement affez burlefque d'entendre tenir des difeours fédi- 
tieux à un Irenée; de voir qu'un Philalethe ou un Alethophile dife des fauffetez de Jens 
froid , qu'un philadelphe parle mal de fes freres if médi/e de fon prochain , qu'un Théo- 
phile ou un Philothée confonde rameur de la créature avec celui de Dieu , qu'un Eu- 
doxe penfe mal, if qu'un Euloge ne fâche point parler. Rien n'ejl plus commun parmi 
les Modernes que ces Dialogilles qui ont tâché d'attraper le tour des Anciens , if qui 
n'en ont pû prendre que les noms. 

J'ofe efpérer que l'on ne nous imputera rien de femblable dans nos Entretiens , dès 
que l'on s'appercevra que nous n'avons pas affilé d'y faire Jentir indiferétement un 
goût dé Antique. Nous ne nous fommes pas donné des noms dé un fens recherché ; nous 
n'en avons pas emprunté des Anciens , parce que la fiHion n'a point eu de part à la ma- 
tière de nos coMverfations ; if ne us ne craignons pas qu'aucun Moderne s'avife de re- 
clamer des noms qui nous Jont propres , if qui font dé ailleurs dans Pufage de notre Na- 
tion. 

Au refie , il vous cfl afiés inutile de favoir que c'efi dans le cabinet de Mr. de Rin - 
tail que nous avons eu nos Entretiens fur les Anti : Mais il ne vous fera pas in- 
différent faut doute cP apprendre que le jeune Mr. de faint Ton a toujours été des nô- 
tres, Ce jeune Seigneur qui ne quitte Mr. de Rintail que très -rarement , eft le fils 
aîné de Mr. le Marquis de Falbeil , Comte de Favieres , Baron de HautefeuiUe if 
Gouverneur de la Fille if Citadelle de Monthelier. Il a fouhaité d'être de toutes nos 
, convocations. Mais quoiqu'il ait toujours eu ajfés de modefiie pour protefier qu'il ne 
vouloit fe mêler tP autre choje que de nous écouter , vous verres néanmoins de tems 
en tems qu'il n'a pas laifié de jouer un rôle dans chaque converfation. 

Fous trouverez encore quelques autres Perfonnes , comme Mr. Terlaine tPAlby 
dans U fécond Entretien , if Mr. Bertier dé Allure dans le quatrième. Mais ces Mcf- 
fieurs n'avoient pas été choifis par Mr. de Rintail comme Mr. de Brillât if moi. Ce 
n'efi que la rencontre ou quelque incident étranger qui les a fait entrer dans nos con - 
verfations , if je ne vous crois pas trop curieux de les connoitre plus particuliére- 
ment. 

Pour Mcffieurs de Brillât if de Rintail , je me contenterai de vous dire que P a • 
mitié qui efi entre eux if moi efi fi ancienne , fi étroite if fi naturelle , que j'ai 
tout fujet de croire que nous avons été faits P un pour P autre. La conformité qui fe 
trouve dans notre état , dans nos emplois if dans nos études , mais beaucoup plus en- 
core 


non pis U Mfit le Vayer. 

11. Ce n’eft point en Litin , ni fous le nom d’O- 
r«/T m T titré «pie U Moitié le Vayer s’eft plaint du 
mtpt $ qu’on avoit de fon tems pour les compor- 
tions en Dialogues. 

lit. Il n'y a point d’Epitres Latines d’Onfius 


Tubero. La Mothe le Vayer n’ayant, quelque nom 
qu’il ait pris, limais écrit qu’en Fianjot. 

IV. Ce qu’on allègue de la Mothe le Vayer n’eft 
dans aucune de (es Lctttcs, mais au cjftiraence- 
ment du Traité qui a pour titre: De U letUri il* 
PUttn c T de fin tlxjnmi. 
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cor-e dans nos inclinations ne contribué tas te u i • 

parfaite dont ta nature nous avoit donnf d'abord lesfemenTïi ***? "*** **■* ^ m P athil 
crosre fur les apparences extérieures que nous n'avonsou'une^t// ”* P *’- S V °* S fa ’ re 
eji certain que nous n'avons qu'un coeur • il faut au • ^ *** ™ te * tr01s » il 

nous tenons d une chaîne LnonTr'end ÏÏLZZ'V? <?“< 

Jinfi, Mon fieur, il Jurft que fuie P b^nllV^L 
fuijftez connoître aujji ces deux autres MelHeun ** V0KS > P 9ur que vous 

te? de répondre P un pour P autre Tnecraiï* '» ** 

•ffrant leurs fervitcs avec ceux de 1 * * itre W* 00 ** **** <» vus 


! 


Vôtre très-humble, & très- 
obeUIant ferviteur, 

Albert Lainier de Vertoh. 


A Paris le xxxi> de Mars 1689» 
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SATYRES (0 

PERSONNELLES, 

TRAITE 


HISTORIQUE ET CRITIQUE 

De celles qui portent le Titre d 'Jlnti (z). 


PREMIER ENTRETIEN 


Entre Meilleurs de Saint Yon, de Rintail , de Brillât, 8c de Verton. 
Envoyé.à Mr. de la Cour d 1 0 tonne. 


Ous nous entretenions infen- 
fiblemcnt des chofcs qurfai- 
foient alors le fujet ordinaire 
des converfations. Nous par- 
lions de l’accident des Villes 
de Naples & deBcnevent, de la fortune 
de Soliman III. de la dernière Ambafladc 
de Siam,dc la cataftrophe de l’Angleterre: 
& fans y fonger nous entrions déjà dans 
les matières qui regardent l’Ele&orat de 
Cologne, les Bulles des Evêques, & la 
nature des excommunications de Rome, 
lorfque Mr. de Brillât dit à Mr. de Rintaii 
qu'il lui demandoit une trêve pour les 
nouvelles étrangères. Les affaires des 
Grands , dit-il , ne nous regardent pas. 


Nous ne lommes pas faits apparemment 
pour gouverner ni pour réformer les Etats 
de.ee monde. Laiflons-là le Pape & le 
Turc; je fuis bien-aife de vous avertir que 
nous ne fommes venus aujourd’hui Mr. 
de Verton & moi que pour entendre la 
leâure du Recueil que vous avés fait des 
Anù. 

Vous commencés de bonne heure 1 
vous divertir , lui dit Mr. de Rintail. 
Vous devriés vous fouvenir que ce n’é- 
toit qu’en riant & fans aucune conféquen- 
ce que je vous dis l’autre jour que je vous 
ferois voir mes Anù. Je fai de bonne part 
que Mr. de Verton n’a pas oublié ce mot, 
qu’il en a déjà prévenu cinq ou fix per- 

fonnes 



i. Je penfe avoir déjà obferré qne Baillée é- 
crh toujours S*’jrr , quoique ce mot , dan* le (cm 
qu’il lui donne, vienne du Latin Jt non pat 
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du Grec 'Zl'tvfst. 

2. * Ce Traité a été imprimé pour la première 
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SATIRES PERSONNELLES. I. Entret. 


Tonnes de Letfres en une feule. compa- 
gnie: mais je doute qu’il pût être au goût 
de tout le monde , tout néccllâire qu’il 
vous paroille pour cara&érifor mon Re- 
cueil. 

Je vis bien à fâ mine que je ne devois 
pas négliger de mettre ma diferétion à 
couvert, fit je lui répondis que je ne 
voyois rien de trop nouveau ni de trop 
lurprenant dans le terme d 'Anti. Que ii 
le Mafcurat de Naudc , qui n’etoit pas. 
d’une proteffion à faire de nouveaux éta- 
blificmcns dans la République des Lettres, 
avo:t eu alfés de crédit pour faire recevoir 
celui de Proto; je ne voyois pas beaucoup 
de danger à expofer celui é'Anti, venant 
d’une perfonne qui avoit quelque carafilé- 
re dans le monde au-deflus de Mafcurat. 

Le jeune Mr. de S. Yon qu ; nous é- 
coutoit tranquilement , fe mit à rire du 
plaifant effet que ces expreflions produi- 
foient dans fon imagination. Mais pour 
lui taire connoître que je vouloîs bien en- 
tendre raillerie avec lui ', je lui dis que 
Mafcürat marque au commencement de 
fes Entretiens avec Saint Ange (t) que 
Mr. Renaudot t' avait fait le Photo de 
fou Imprimerie courre les Médecins de Paris. 

Mr. de S. Yon me répondit d’un air 
enjoué, qu’il ne pouvoir qu’admirer la fa- 
cilité des Magiflrats qui gouvernent la. 
République des Lettres , en ce qu’ils a- 
voient bien voulu accepter le terme de 
Proto qui leur étoit propofé par un hom- 
me d’aulïi petite conlidération qu’étoit 
Mafcurat. Car je vous dirai par la per- 
mifiîon de Mr. de Rintail , ajouta-t-il , 
que j’ai lû tous ces Entretiens de Mafcu- 
rat fit de Saint Ange , que cette lcâure 
m’a diverti agréablement , fie que j’en ai 
tiré même quelque utilité. Mais après 
tout, oe ne /ont que des Entretiens de la 
lie du peuple , tels que les Artifans ont 
coutume de fournir entre eux , lorfqu’ils 
boivent enfcmble; fit fi vous vous en fou- 
vends, Saint Ange n’étoit qu’un petit Li- 
braire de baie, & Mafcurat un drôle qui 
favoit quelque chofe , mais qui de mé- 
chant Imprimeur étoit devenu Colporteur 
de livres bleus, de gazettes, fit d’autres 
feuilles volantes. 


A dire le vrai, reprit Mr. de Brillât, le 
mor de l J roto a bien de l’air d’un terme 
de boutique où il me femble que les ex- 
p reliions les plus nobles, fie les locutions 
Jcs plus rélevées, tombent fouvent dans 
le Comique fit le: bas burlefque.. Mais 
continua-t-il, on peut trcs-volontiers pas- 
fer cela fuit à des Ouvriers d’imprimerie, 
foit à des \ alets de Collège, foit même 
a des Clercs de Notaires, fit de Procureurs 
qui entendent fouvent parler d c Proto-No- 
t air es y Proto- Cotes, ficc. 

Patience, dis-je, vous ne vous louve- 
nés pas qu’on ne parle plus de la forte, 
mais qu’il faut prononcer Prote-Co- 
L£, Prote-Notaire: c'efl comme 
parlent ceux qui parlent bien (2). 

Vous ne voyés pas, ajouta Mr. de Rin- 
tai! , que Mr. de Verton nous débite du 
Ménagé tout pur: je lie croyois pas qu’il 
eût feulement lû une page des Ouvrages 
de cet Auteur. Mais Mr. Ménage vou- 
droït-il que nous difiions aufli Prote-Syn- 
celle, Proie- Pape, &c. (3)? 

Non, répondis-je: parce que Mr. Mc- 
nage n’avoit entrepris d’établir cette pro- 
nonciation que pour les Proto qui au- 
roient trois O de fuite, comme font les 
deux premiers mots que Mr. de Brillât 
vient d’alléguer, fit comme pourroient ê- 
tre notre Proto- ForcJHer, Proto-trone ,& cc. 
que je ne prononccrois pas impunément 
de la forte en préfence de Mr. Mena- 
§ e (4). 

bi nous nous engageons dans des dis- 
cours vagues , dit Mr. de Brillât , nous 
perdrons le tems que nous avons dcffiué 
pour voir les Anti. Encore une fois 
croyés que cela doit faire tout le fujet de 
la vifite que nous vous rendons aujour- 
d hui. Dans quelque digrcffïon que vous 
vous Iailïïés engager , je vous ferai tou- 
jours revenir à ce point-là. 

A N T I en général. 

M R. de Rintail vit bien alors que nous. 

ne demandons pas à perdre notre 
tems, fini prit le porte-feuille où étoient les 
cahiers dont il vouloir nous faire la leûu- 
re. ' Il nous fit connoître d’abord que ce 

que 
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A N T I EN 

que nous appelions les Anti, nVtoit au- 
tre chofe que des Ecrits Satiriques pour la 
.plupart, c’eft-à-dire des Satires Personnel- 
les , dont les Auteurs avoient eu intention 
de choquer leurs Adverfaires dès le pre- 
mier mot. du Titre. 

Sur ce que je témoignai être en peine de 
favoir s’il prenoît le mot de Satire dans 
le fens naturel 6t dans fa première lignifi- 
cation , & pourquoi il fpécifioit ces fortes 
de Satires par le nom de Personnelles , il 
nous dit que les Satires dont il nous par- 
loit n’avoient rien de commun avec celles 
des Anciens Grecs, & qu’on ne pouvoit 
pas aifément les rapporter à aucune des 
efpéccs qu’on a vû introduites parmi les 
Romains : mais que la plupart pouvoient 
être appelles des cenSuris accompagnées 
cT inventives & Je méJiSances. Je les ap- 
pelle Perfonnelles , continua-t-il , afin de 
les mieux distinguer des Satires Récites. 

Monlieur , dit le jeune Mr. de Saint 
Yon parlant à Mr. de de Rintail, je ne 
comprens pas bien la force de ces termes. 
Elt-ce que les Satires perfonnelles font 
moins réelles que les autres? 

Ce n’elt point cela, repartit Mr. de 
Rintail, le terme de Réel ne veut pas dire 
en cette occafion quelque chofe de vrai, 
àécffediS, de SoHJe. Réel doit -fe prendre 
ici comme on le prend dans les Livres de 
Droit, & fuivant la notion que nous don- 
ne fon étymologie de la manière queToit 
dit Servitude réelle , Aélion réelle. Ainfi 
une Satire' réelle eft celle qui ne regarde 
que les chofes fans en vouloir à la perfon- 
ne; elle ne s’en prend qu’aux vices de fa- 
mé ou aux erreurs de l’efprit ; au lieu que 
les Satires perfonnelles attaquent directe- 
ment la perfonne du Vicieux ou de l’Er- 
rant, li bien qu’elles paroiflent oppofées 
encore plus que les autres au premier ins- 
titut de la Satire. 

Je l’interrompis pour le prier de nous 
en nommer quelques-unes de l’une & de 
l’autre efpéce, afin de rendre encore plus 
nette 6c plus diftinéfe l’idée qu’il nous en 
vouloit donner. 

Je ne prétens pas , me dit-il , m’enga- 
ger préfentement à vous répondre du 
fonds de ces Ouvrages, dont quelqu’un 


4. f . Il fe moque de Ménage avec raifort. L’aûgs 
«fl pour Protocole, {$ poux Ptotonotaiie. • 


GENERAL. \ 

de nos amis aura peut * Ôtre occafion de 
traiter plus à propos dans quelque tems. 
Mais pour ne m’arrêter qu’au Tiye , 6c 
pour inc renfermer dans les bornes de no- 
tre'efpécc que vous appelés des Anti , je 
vous nommerai parmi les Satires person- 
nelles des Anti-Catons , des Anti-Cboppins , 
des Anti-Cottons , & d’autres de cette na- 
ture que vous allés voir dans ma lifte: 6c 
parmi les Satires réelles, je mets les Anti- 
Paradoxes , les Anti- Sopbijl iques , les An- 
ti-Grammaires , les Anlt-RoSaires , êtc. 
Si quelqu’un a eu raifon de dire ( 1 ) que le 
Titre d’un Livre doit en être l’abrégé, 
qu’il en doit renfermer tout l’cfprit 6c 
tout le fens autant qu’il eft pofiible: ou 
les Anti-Bcllarmins, les Anti-Baronius, 
les Anti-Copernics , les Anti-Walen- 
burchs font de méchans Livres, ou il n’y 
a pas un mot dans ces fortes de Livres qui 
ne foit directement contre la perfonne de 
Bellarmin, de Baronius , de Copernic, des 
deux Wallcmbourg, 6tc. 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, votre ar- 
gument fort embarallant pour la réputa- 
tion des Antl. Vous les réduifés avec vo- 
tre dilemme à la néccflité d’être mal faits 
en qualité de Livres qui ne répondent pas 
à leur Titre, ou de palRr pour des Satires 
perfonnelles qui ne valent guéres mieux 
que des Libelles diffamatoires lorfque le 
corps du Livre eft conforme à la tête. 

C’eft pour lors , reprit Mr. de Rintail , 
qu’on peut confidércr les Anti aufquels on 
attache les noms des perfonnes à qui on 
en veut , comme des poteaux ou des 
pieux où font liés ceux contre lefquels on 
prétend décocher fes traits avec plus d’as- 
furance. C’ell ainfi qu’on fc fait une but- 
te de fon Adverfaire : c’eft le moyen de ne 
le perdre jamais de vûë ; en un mot, c’eft 
le fecret de le maffacrcr à fon aife. 

Vous êtes donc perfuadé , lui dis-je , 
que ceux qui ont attaché le nom de leur 
Adverfaire à un Anti (permettés-moi d’u- 
fer de vos termes) ont eu deffein d’attaquer 
la perfonne de l’Adverfaire. 

C’eft, répliqua t-il, la première penfée 
que nous donne le Titre de ces fortes 
d’Ouvrages, 6c fi l’on veut fuivre les Ma- 
ximes de la Jurifprudcnce qui fe pratique 

dans 
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dans la République des Lettres à l’égard 
des Livres, on a droit de juger leurs Au- 
teurs fur le feul Titre; & ils ne pourront 
pas fe plaindre que leurs Juges commet- 
tent aucune injultice à leur égard. • 

Mais, dit Mr.de Brillât, s’ils étoient re* 
çûs à prouver que leur Titre n’cfl pas jus- 
te, & que leur Ouvrage n’a rien de com- 
mun avec lui, ne devroit-on pas réformer 
le jugement qu’on auroit prononcé con- 
tre ctix ? 

Je crois au moins que cela fe pourroit 
faire, répondit Mr. de Rintail, mais en 
même tems on ne pourroit fe difpenfcr de 
les condamner fur un autre chef qui leur 
feroit beaucoup plus fenliblc. On les obli- 
geroit de renoncer à la qualité d’ Auteur, 
ou de fe contenter de celle de méchant 
Auteur. De forte que pour peu que l’on 
connoilfe le génie de la plupart des Au- 
teurs , on fe perfuadera aifément qu’il y 
en a peu qui n’aimalfent mieux palier pour 
des médifans,quc pour de malhabiles gens; 
& qui ne voulurent, pour ainfi dire, ven- 
dre leur ame afin de fauver leur efprit. 

Mais tout perfuadé que je fuis que le 
Titre d’un Livre cil fouvent la marque du 
jugement de fon Auteur: je ne voudrois 
pourtant pas accufcr inditféremment d’in- 
humanité , & de malignité, tous las Ou- 
vrages dont j’ai à vous parler dans notre 
Entretien , encore qu’il foit difficile de 
trouver plu (leurs Anù en Titre de Livres, 
qui ne laifient dans l’efprit l’idée de quel- 
que chofe de cruel ou de malhonnête en- 
vers ceux qui en font le fujet. 11 y a tou- 
jours dans un Anù de cette nature je ne 
lai quoi qui choque d’abord, ou du moins 
qui arrête l’efprit du lyeâeur, & qui ré- 
veille rudement fon imagination. De forte 
que nous avons toujours quelque violence 
à nous faire pour tâcher de fufpendre le 
préjugé où nous fommes pour l’ordinaire 
à l’égard de ces fortes d’Ecrits , lors mê- 
me qu’on cil perfuadé d’ailleurs qu’il n’y a 
rien ce trop fatirique dans le corps de 
l’Ouvrage , & que leurs Auteurs ont eu 
i îtention de prendre les intérêts de la jus- 
tice ou de la vérité, foit dans la Religion 
comme les Auteurs des Anti-Soc ins, & de 
YAnti-Alcoran , foit dans la Politique 


comme l’Auteur de Y Anù- Machiavel , (oit 
même dans la Philologie comme l’Auteur 
des Anti-Trijlans. Je ne fuis pas au relie 
de l’opinion de ceux qui voudroient ban- 
nir les Anù du commerce des Lettres, 
fous prétexte qu’ils ont pour l’ordinaire 
une apparence monftrucufe. Quelques 
difficiles que foient ceux qui fe difenc 
Gens de Lettres, je ne les crois ni plus 
délicats, ni plus dégoûtés que la Nature- 
même qui foufire bien d’autres inonllrcs. 
parmi les Plantes & les Animaux, je ne 
dis pas feulement dans les de fer t s de la Li- 
bye, ou dans les Pays abandonnés du Gen- 
re humain , mais encore dans nos jardins 
(t) & dans nos baiïc-cours où l’on a vû 
& fouffért de tout tems les Mulets (2) & 
les Bardons (3 )• pour me fervir des ter- 
mes des Latins; & les Hibrides (4), les. 
Mufmons (y), & les Tityres (6). Les An- 
ti tirent pour la plupart leur origine de 
deuxefpéces encore plus éloignées que cel- 
les qui compolcnt tous ces MonÜrcs do» 
meftiques dont nous venons de parler. La 
première de ces efpéces ert toujours Grec- 
que comme perfonne n’en doute: L’autre 
eft tantôt Latine comme dans l’Anti-Sil- 
vius , l'Ami - Claudicn , l’Anti - Martin 
P Anti-Fontaine , &c. Tantôt Italienne, 
Françoife Allemande, félon le nom de 
ceux qui en font le fujet; quelquefois mê- 
me Hébraïque & Arabe comme dans les 
Anti-Jéfuites, & l’Anti-Alcoran. 

Je ne voulus pas Iaîlîer continuer Mr. 
de Rintail , voyant qu’il commençoit à' 
tourner fes raifonnemens en plaifantcrie,. 
& qu’il étoit plus d’humeur a fe divertir 
fur les Anù , qu’à nous faire des leçons 
graves & féçieufcs. C’cft pourquoi je lui 
dis, comme fi j’eufife voulu enchérir fur 
fon rafinement , que je ne doutois pas 
que tous les Anù qui ne font pas compo- 
fés de deux efpéces Grecques ne fuflent 
au moins monfirueux par la tête : & 
u’ainli j’opinois à leur laififer le nom de 
atires. • 

Quoi, dit le jeune Mr. de Saint Yon,' 
ces Satyres , ces monfires humains qui 
demeuroient dans les bois , qu’on faifoit 

£ aller à nos Ancêtres pour des Demi- 
)ieux tout velus , qui avoient des cor- 
nes. 
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nés à la tête, & des pieds de chèvre? 

L’application n’eft pas mauvaife , re- 
partit Mr. de Brillât T 6t je fuis ravi que 
Mr. de Saint Yon ait li bonne grâce dans 
fes jeux d’efprit. En effet je tic vois rien 
qui nous empêche de comparer le Titre 
des Ami à la tête des Satyres. 

Mr. de Rintail l’interrompit en difant 
qu’il nous falloit rentrer dans notre fé- 
tieux, & laitier de bonne foi 'aux Ami le 
Titre de Satires perfonnelles , qu’il leur 
avoir donné d’abord fans s’arrêter à des 
équivoques. Que cette expreflton étoit 
plus douce que celle de Libelles diffama- 
toires dont j’étois prcfque d’avis que nous 
nous fervifiïons , & qui dans le fonds ne 
convcnoit pas à la moitié des Ami. 

Mr. de Brillât auroit été fort éloigné 
de me donner fon approbation, lui que 
le feul nom de Satire faifoit trembler/ 
tant l’exprclîïon lui paroilfoit odieufe. 

Je n’ai jamais pû , dit-il , réconcilier 
mon efprit avec l’idée que je me fuis au- 
trefois formée des Ouvrages qui portent 
le Titre de Satires, qu’en y joignant des 
noms auflt heureux que ceux d’Horace, 
de Defpreaux, &c. 

Vous voulés peut-être nous faire con- 
noître par* là, reprit Mr. de Rintail, que 
votre efprit s’apprivoiferoit plutôt avec des 
Satires enVers, au moins celles qui au- 
roient le fel & les agrémens de ces deux 
Auteurs , qu’avec des Satires en Profe. 
Si cela efl , j’ai grand fujet de craindre 
pour nos Ami y car je ne puis vous difïï- 
muler que la plupart font écrits en Profe. 
Demandons à Mr. de Verton , dit-il en 
fouriant, ce qu’il en penfe : & prions-le 
de nous dire ingénûment s’il n’auroit pas 
suffi bonne opinion d’un Profateur Cuiri- 
que, que d’un Pocte fatirique. 

Apprends , lui dis-je , pour lui rendre 
fa plaifanterie , que ProJ'ateur ne vous ap- 
partient pas , & qu’il n’a point été fait 
pour vous. Il a été forgé dans la bouti- 
que de V Obfervateur de la Langue Fran- 
foife , & il n’en efl pas encore forti. Il y 
a même beaucoup d’apparence que fon 
Auteur, foit par jaloufie foit par amour 
propre, foit par honte, foit par tel autre 
motif qu’il vous plaira , l’a retenu pour 


8c d’une Troie. 
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lui feul, & qu’il s’efl réfervé le droit de 
s’en fervir à l’cxclufion des autres. 

Mais, repartit Mr.de Brillât, croyés- 
vous e\\£Ubfervateur ne foit pas unique 
aufli-bien que Profateur. Etes- vous tel- 
lement ennemi des périphrafes , que de 
n’aimer pas mieux dire V Auteur des Ob- 
Jervations fur ta Langue Francoife , que 
VObfervateur de la Langue Françofe. 

Non , lui répliquai- je , le nom d'Ob- 
fervateur ne me paroît pas unique, vous 
ne m’accufcrés pas de l’avoir fait, ou do 
me l’être attribué par voie d’ufurpation, 
fi vous fongés qu’il s’efl communiqué 
dans le monde par l’ufage qu’en ont fait 
d’Àblancoutt , Patru , & plulïcurs autres 
bons Ecrivains qui ont vécu devant , & 
après eux. Quand d’Ablancourt , Patruy 
& tous les bons Ecrivains viendront à me 
manquer , j’aurai mon recours à l’Au- 
teur d’une grolfe Lettre Apologétique for- 
gée en 1 688. fur l’enclume de Pierre Mar- 
teau dans la boutique duquel vous lavés 
que la plupart des Libelles des Mécontens 
du tems ont pris naiflànce; & je vous fe- 
rai voir en moins de vingt-deux pages dans 
la féconde partie de cette Lettre Apologé- 
tique, qu’on appelle Obfervateur un Au- 
teur d’Obfervations dont on a voulu faire 
les éloges. 

Quant au mot de Profiteur , on fait- 
aflés dans le monde que celui qui s’étoit 
vanté de l’avoir fait, n’en a jamais pû a- 
voir le débit, & qu’il n’a pas eu le crédit 
de le faire recevoir. 

Il efl plus aifé, dit Mr. de Rintail, de 
faire de la fauflc monnoie , que de luf 
donner du cours. Je vous trouve bien dé* 
licats fur la nouveauté , & fur la mine é- 
trangére de Profateur. Un petit mouve- 
ment de compaffion pour fa dilgracc, m’a* 
voit porté à l’expofer. Mais puifqu’il n’à 
point le bonheur d’agréer à Mr. de Ver* 
ton, renvoyons-lc à fon Obfervateur fans 
le maltTaiter: & au lieu d’appcllcr ceux des- 
Auteurs de nos Ami qui ont écrit en Pro- 
fe des Profiteurs fabriques , contentons- 
nous de les qualifier d’Auteurs de Satires 
en Profe. 

Mr. de Brillât qui venoit d’entendre di- 
re que les Ami quoique du nombre des 

Sati- 
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Satires n’avoient pourtant rien qui appro* 
chat du caractère de celles des Anciens 
Grecs ou de celles des Romains, me dit 
en me regardant qu’il fe fouvenoit pour- 
tant que Varron avoit introduit parmi les 
Romains une cfpéce nouvelle de Satire 
où la Frofe fe trouvoit mêlée parmi les 
Vers. 

Je l’avoue, dit Mr. de Rintail, mais ce 
mélange de Frofe & de Vers, de Philofo- 
phic & de belle Litcrature , n’einpêchoit 
pas que ces Satires ne fullcnt toujours de 
vrais Poèmes, comme Cicéron appelle 
celle de Varron, Pointa ctyattt & va- 
riant (i). Quoique nous ayons perdu ces 
agréables Satires de Varron , il nous en 
cil relié néanmoins allés de morceaux 
pour juger de la variété des fujets que ce 
favant homme y avoit traités. Ce qui nous 
fuffit pour faire voir que les Auteurs de 
nos Anti ne doivent rien prétendre à la 
gloire de ces ingénieux Ecrivains de l’An- 
tiquité. 

Je crus que Mr. de Rintail alloit inté- 
relïèr l’honneur de tous les Satiriques mo- 
dernes dans celui de fes Anti. Je voulus 
donc le prévenir en lui difant que j’étois 
très-perfuadé que beaucoup d’Autcurs de 
ces deux derniers liécles foit dans leurs 
Satires de Profc pure, foit dans celles de 
Profe mêlée qui portent ordinairement le 
nom de ce Mcnippc de Gadare ancien 
Philofophe Cynique , avoient attrapé un 
peu le goût de Varron, de Seneque (2), 
de Pctrone , de Lucien, & de Julien 
l’Aportat. Je m'offris même à lui en 
nommer fur le champ plus d’une trentai- 
ne des plus belles. 

Si c’ell pour me convaincre , repartit 
Mr. de Rintail, je vous en difpenfe. Je 
fuis entièrement de votre avis pourvû que 
vous ne ptétendiés pas faire entrer nos 
Ami dans ce nombre. Au lieu de cette dc- 
licatcflè, de ce feus ingénieux, de cet cn- 
joument de ffyle, de cette agréable» raille- 
rie, de ces manières fines & adroites qui 
font le prix de ces belles Satires dont vous 
voulés me parler , vous ne trouverés dans 
la plupart de nos Anti que des traits de 
çolérc, des déclarations de chagrin, des 


1 . Academ. q. lib. T. 
a. Sur la mon de Claudia*. 

I. Ç, 11 aurait pu, i’il avoit bien cherché, trou- 


cffulions de bile, fouvent de la malignité, 

& de la médifancc, quelquefois des inju- 
res, des calomnies, des excès de brutali- 
té que nous ne pouvons point pallier plus 
favorablement qu’en les appellantdcs du- 
retés de llyle , & des ^rolliérctés de ma- 
nières. 

Il n’importe, dit Mr. de Brillât, voyons 
toujours la fille de vos Anti ; nous n’éxi- 
gerons pas d’eux ce qu’ils n’ont pas reçû 
de leurs Auteurs. 

ANTI des Anciens. 

A N T I-C A T O N. 

0 

ï. A Lors Mr. de Rintail prit fon pre- Auti-Ca- 
f\ mier cahier, & nous dit: Je n’en tou. 
ai point encore pû trouver de plus anciens 
•que les deux AntiCatons (3). S’il y en a 
eu , la Poftérité s’elt fi peu intéreflèe à 
leur confcrvation, qu’elle en a laîflè per- 
dre la mémoire, fans en fauver même les 
noms. Il faut avouer qu’elle n’a pas été 
beaucoup plus curieufe au fujet des An- 
ti-Catons : mais an moins n’a-t-clle pû 
empêcher que le nom n’en foit venu jus- 
u’à nous par les foins de Suetone (4) , 
e Quintilicn (y) , de Juvenal (6) , de 
Plutarque (7), & de Scrvius (8), que je 
vous nomme tous cinq avec honneur par 
une efpéce de reconnoiflance pour nous 
en avoir confervé la mémoire. 

Si l’on fe fouvient que l’Auteur de ces 
deux Pièces étoit Jules Cefar, doutera- 
t-on que la réputation d’un ii grand hom- 
me n’ait un peu aidé le Titre de ces 
Pièces à pafler avec elle jufqu’à ces der- 
niers ficelés? 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât: 

Quoi , Ceûr fe donner le loifir de faire 
des Satires ? Oui Cefar , repartit Mr. de 
Rintail, & pour vous étonner davantage, 

Cefar occupé de toutes les affaires de 
l’Empire, embaraffé dans les Guerres ci- 
viles entre la défaite de Pompée le Grand, 

& celle de fon fils. Car il étoit à la veille 
de la bataille de Munde en Elpagne, lors- 
qu’il y travailla, fi nous en croyons Sue- 
tone. 

Pour 

ver un ^4nii plu* ancien de trois cens xns que celui- 
là, ftvoir IGmi-iitf, Comédie du Poëtc E picra- 
te, citëc eu deux endroit* du ï». livre d’Âthcnde 

fc 
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Atttî-ca- Pour reprendre la chofe un peu plus 
tou, haut , vous me permettre* de vous dire 
qu’au mois d’Odobre de l’année que le 
donna la bataille de Pharfale, Cicéron ( 9 ) 
qui ne s’y étoit pas trouvé fous prétexte 
d’une maladie qui lui étoit furvenué, ayant 
appris que Ccfar étoit arrivé à Tarente 
pour revenir à Rome , partit de Brindcs 
où il s’étoit retiré depuis le mois de Juin 
pour aller au devant de lui. Vous lavés 
l’accueil que lui fit Cefar, & la dillinâion 
honorable qu’il mit entre lui & les au- 
tres qu’il reçût dans les bonnes grâces dès 
qu’il fut arrive à Rome. Cicéron voulut 
profiler de cette favorable c®ujonéhire, & 
s’étant renfermé dans lbn cabinet pendant 
que Cefar étoit allé en -Afrique contre 
Caton, Scipion, Pctrejus, & le Roi Ju- 
ba , il s’appliqua à faire des Livres , & 
à écrire des Lettres aux uns & aux au- 
tres. 

Ayant appris la mort de Caton , il com- 
pofa un Livre des louanges de ce grand 
homme ; & fans éxaminer s’il feroit dans 
l'approbation de Cefar, il donna aux ver- 
tus de Caton tout le jour, & tout l’éclat 
que fon éloquence fut capable de produi- 
re. L’Ouvrage portoit le nom meme de 
Catot; pour Titre. Mais ce beau Titre 
joint à l'excellence du Livre, & au mé- 
rite de fon Auteur, ne l’a pûgarentir de 
la perte que nous avons fait ae cet Ou- 
vrage. Cependant Cefar étoit de retour 
à Rome au milieu des honneurs de quatre 
triomphes qu’il venoit de remporter, & 
dans les commencemcns embaralTans de 
fa nouvelle dignité de Di&ateur perpétuel. 
Il étoit occupé à lire, & à écouter tout 
ce qui l’abordoit de tous les côtés de l’Em- 
pire , à écrire , & à répondre à toute la 
terre. Il étoit usuellement enfoncé dans 
des opérations abltraitcs de Mathémati- 

a ues , dans les fupputations épineufes 
’Aftronomie & de Chronologie pour 
régler le cours du Soleil, pour réformer 
les Fades & l’année des Romains. Enfin 
il falloit partir inccllàmment pour la Guer- 
re d’Efpagnc contre le jeune Pompée. 
Toutes ces occupations ne l’empêchèrent 
pas d’éxaminer le Caton de Cicéron. Et 
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quoiqu’il s’y trouvât intérdfé d’une manié- Antl-ca- 
re qui lui faifoit connoître que Cicéron t0iU 
s’étoit peu fouefé de Pollen fer indirecte- 
ment en faifant le Panégyrique du plus 
ancien & du plus envénimé de fes enne- 
mis; quoiqu’il n’y remarquât aucune des 
mefures que l’Auteur auroit dû prendre 
pour les égards dûs à fa nouvelle Souve- 
raineté , il voulut faire voir encore en 
cette rencontre qu’il fitvoit aufli-bien fe 
vaincre lui-même que fes entremis , & 
n’employer que la plume contre Cicéron. 

11 s’y comporta avec autant de foin & de 
zèle que s’il avoit eu le loilir de Cicéron. 

Et ce qu’il y a de bien remarquable, c’dt 
qu’en attaquant les mœurs de Catoii & ta 
faifant la peinture de fes vices, il épargna 
toujours Cicéron, contre lequel il auroit 
dû, ce femble, décharger particuliérement 
Jbn chagrin , s’il en falloit juger par I 3 
conduite déréglée de nos derniers Fail'eurs 
d 'Anti qui n’ayant pas la modération au 
moins apparente de Cefar, n’auroient pas 
tmnqué d’appel 1er uu Ouvrage de cette 
Nature / Inti-Cictron plutôt qeY Anti-Ca- 
ton. Mais Cefar jugeoit fagement que ce 
n’étoit point la perlonne qui avoit fait le 
Livre, mais le fujet même du Livre qu’il 
falloit combatrc. 

Loin de cela(tc), Plutarque nous fait 
remarquer que Cefar donna de grands 
éloges d’ailleurs à Cicéron , & qu’il loua 
hautement dans /’ Anti-Caton , les moeurs 
W l'éloquence de Cicéron comme étant 
femblalole à celle de Periclès & de Tbc- 
ramena. 

Ce témoignage , dis-je en interrompant 
Mr. de Rimai!, fuffit feul pour faire voir 
que P Anti-Caton ne devroit pas être mis 
au rang des Satires perfonnellcs. Si nos- 
Modernes n’ont point trouvé d’autre mo- 
dèle que celui-là pour établir leurs Sati- 
res d 'Anti dans l’Antiquité Romaine , je 
les plains de s’être trompés fi lourdement: 

& fi Y Anti-Caton n’cft point une Satire 
faite contre la perfonne de Cfteron, je 
les tiens déchûs en éxemples de plufieurs 
centaines d’années, & je les crois réduits 
â placer leur origine dans la barbarie des 
fiécles les plus grolfiers. 


te rapportée par Suidas au mot ‘ErixfaTMw 
4. Suer. Vit. Jul. cap. j 6 . 

J. Quintil. lnftit. lib, j, cap. 7*. 

*1 Juvcnal, Sat. t % 


7. Plut. Vit. Cicéron. 

I. Servius in *. Æncid. 

9 . Ciccr. lib. 14. Epift. ad F a ni il, ta, 

10. Plut, vit. Cicéron, 
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Arû-c»- Quelque chofc que nous pui fiions dire 
>**• de la prudence, & de la circonlpeèlion 
prétendue de Cefar , reprit Mr. de Riii- 
tail, Cicéron n’en a point paru moins in- 
quiet que s’il eût été Caton lui-même. A 
voir l'embarras qu’il fit paroître dans fes 
Lettres au fujet de l’Ami- Caton , vous 
diriés qu’il s’y agilfoit de fa vie & de fes 
mœurs, & que Cefar y avoir fait une in- 
formation de fes vices & de fes déréglc- 
mens, plutôt que de ceux de Caton. Mr. 
de Saint Yon nous pourra dire les termes 
aufqucîs il marque fes inquiétudes fur ce 
fujet à foi: ami Attiquc. 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon dit 
qu’il fc fouvenoit fort bien que c’étoit à 
Hirtius que Cicéron, Attiquc, & les au- 
tres dévoient la connoillancc qu’ils avoient 
de l’Anti-Caton de Cefar, & que Cicéron 
avoit été amplement informé du fujet de 
cette Satire par un Ecrit qu’Hirtius lui a- 
voit adrclfé exprès, & qu’il appelle tantôt 
un Livre , & tantôt une (impie Lettre. 
Mr. de Saint Yon favoit tous ces endroits 
de Cicéron par cœur. Néanmoins com- 
me il elt déjà grand ennemi de l’ortenta- 
tion pour un enfant de l'on âge, il aima 
mieux prendre à la tablette de Mr. de 
Rintail, le volume des Epitres à Attiquc, 
& nous lire les endroits qu’il avoit remar- 
qués touchant l’Anti-Caton. J’eus la cu- 
riolité de les copier fur la leâure qu’il 
nous en fit , & je vous les envoyé pour 
vous épargner la peine de les chercher 
dans l’original. Le premier porte (i ) : Hir- 
tii Eptfloïam fi legeris , qu.e mibi quafi 
TI videt :ir ejus vitupération; s quant 
Cœfiir fcripfit de C clone , faciès me, qnid 
tibi vif nm fit , fi libi erit commodtim , ccr- 
t toron. Le fécond vous fera peut-être 
conjcâurer qu’Attiquc lui en ayant man- 
dé fon fentiment , lui remplit l’cfprit de 
confiance & de courage au fujet de l’An* 
ti-Caton. C’cft pourquoi il lui récrit pour 
le porter â divulguer l’Ecrit d’Hirtius, & 
à en fair*c multiplier les copies par fes 
gens , afin que la manière dont il étoit 
traité dans l’Anti -Caton, pût contribuer à 
rehaurter encore le mérite & le prix de fon 
Panégyrique de Caton. IUius (Hirtii) Li- 


l. Fpifloîa+t. lib. iz. ad Alticum, 
x. Emft. 44. libii 12 ad Atcicum. 
j. Epifi. 4j, Ub, cjufj. 


brum quetn ad me mifit de C atone proptere» Antî-Cë^ 
volo dtvulgari à tttis, ut ex ijlorum vitu- «ou, 
per at tone fit t/lins major /audatio (2). C’clt 
â quoi il l’exhorte dans une autre Letire 
(3) en ces termes: Tu veto pervulga Hir- 
tmm ; id enim ipj'um putaram quod fer ibis ; 
ut chm ingenium ami ci nofiri probaretur , 

OzoQfsvç vituperandi Catonis irrideretur. 

Vous jugeriés peut-être fur ces expres- 
fions que Cicéron auroit pris l’Anti-Ca- 
ton pour un Ouvrage qui lui auroit été in- 
jurieux, ou qu’il le feroit rangé du côté 
de ceux qui ne l’approuvoient pas. Mr. de 
Saint Yon nous lut encore quelques parta- 
ges qu’il avoir retenus , pour nous ôter 
cette penfée, & pour appuyer ce que Mr. 
de Rintail avoir avance de la modération 
de Cefar. Voici les termes aufquels Cicé- 
ron (4) s’en cil expliqué fur la feule lcélu- 
re qu’il avoit faite de l’Ecrit d’Hirtius (qui 
étoit auprès de Cefar à la guerre d’Es- 
pagne lorfqu’il le lui envoya) avant que 
d’avoir vû l’Anti-Caton. Quaiïs futur a 
fit C.rfaris vituperatio contra laudationem 
meam pcrfpexi ex eo libro qttem Hirtius 
ad me mifit , in quo colltgit vitia Catonis , 
fed cum M A X I If I S L A U D I B U S M E I S. 

Itaquc mifi librum ad Mufcam , ut fuis 
Librariis daret. Volo enim eum dtvulgari , 
quod quo faciliùs fiat imper abis fuis. 

Vous voyés , Monlicur , que l’amour 
propre de Cicéron trouvoit une bonne 
partie de fon compte dans la manière dont 
Cefar l’avoit traité, & que tout Panégy- 
rirte qu’il s’étoit fait des vertus de Ca- 
ton , l’intérêt de cet ami mort lui étoit 
un peu moins précieux que le fien. 

Ciccron étant parvenu, enfin à pouvoir 
lire l’Anti-Caton, ne rétra&a point l’ap- 
probation qu’il lui avoit donnée par avan- 
ce. 11 voulut même la confirmer par une 
Lettre de compliment qu’il en écrivit à 
Cefar, & il en donna avis à fon ami At- 
tique (y), après que Balbus & Oppius qui 
avoient marqué à Cefar la fatisfaâion que 
Ciccron avoit reçue de la lcâure de l’An- 
ti-Caton , lui curent mandé qu’ils n’a- 
voient jamais rien lû de meilleur que cet- 
te Lettre qu’il leur avoit adreffée (6), & 
qu’ils u’avoient pas manqué de la faire te- 
nir 

4. F.pift. 40. lib. ejufdem. 

5. Epill. jo. lib. I}. Mt It’tjt libro tenir* Cé- 
t mtm, (7 vtbtmtnur l 
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Anti ca- nir à Cefar par le moyen de DolabeUa, 
ton. comme Cicéron les en avoit priés. 

il mande encore à Aitique dans une au- 
tre Lettre qa’il lui écrivit depuis (7), que 
s’il ne lui avoit pas envoyé une copie de fa 
Lettre à Cefar , ce n’etoit point par au- 
cune appréheplion qu’il eût de palier au- 
près de lui pour un des dateurs de Cclar 
& des efclavcs de fa nouvelle fortune. 
.„ Je lui ai écrit, dit il, comme à un égal 
„ fans balfeife & fans oublier le rang que 
je tenois avant la révolution des atfâi- 
„ res. Si j’ai dit du «bien de fon Ouvrage 
„ contre Caton , c’clt que je n’ai olé tra- 
„ hir ma confcience ni contredire ma 
„ penfée, 5c quoique d’un autre côté, 
„ il fèmblc que je lui aye parlé avec allés 
„ peu de ménagement , je fuis pourtant 
„ très-perfuadé que ma liberté ne l’oifen- 
„ fera point. Nec meherculè fcripfi aliter , 
ac fit itpoç foo'j tifioiovjue fer ibère m . Bcne 
ennn exijhmo de ÿiis hbrïs ut tibi coram. 
Ita<]ue fcripfi C3* àxohxxeuTxt tant, rit 

• fie , ut ttthil cum exifitmem Icélurum li- 

bentiits. 

Mr. de Saint Yon remettoit le volume 
des Lettres à Attique , lorl'que Mr. de 
Brillât s’avifa de dire que fur ce qu’il vc- 
noit d’cntench-e de Cicéron , il lui parois- 
foit que Cefar ne s’étoit pas contenté d’un 
Livre contre Caton. 

Non , dit Mr. de Rintail, il cil confiant 
qu’il en avoit compofé deux , 5c l’on peu* 
dire que ce ti’étoient pas même deux Li- 
vres d’un feul Ouvrage, mais deux Trai- 
tés féparés 5c connus parmi les Anciens 
fous le Titre de Premier 5c de Second 
Anti-Catons. Il les avoit faits de fuite fans 
attendre que Ciccron ou quelque autre 
Fartifan de Caton euilent répondu au pre- 
. mier pour Jkur oppofer le fécond. S’il l’a- 
* voit attendu , il n’en auroit jamais fait plus 
d’un, puifque la paflion de répondre fans 
vouloir cédft , de parler le dernier , 5c 
d’avoir toujours raifon ne paroilloit pas 
fi violente en as tems-là qu’elle femble 
l’avoir été dans ces derniers liéclcs , od 
nous voyons que les féconds , les troi- 
fiémes & les quatrièmes Anti- P appui , 
Anti-Pareus , Anti-Sturmius , Anti-Tri f 


6. Zt'tripfennl miiU nnq**m fi Ujijfe nuliui , Sic. 
ibidem. 

t. Epift. ft. Hb U. 

« Ccci luppolé que Baillée avoit expliqué à 
T'ont. P I . 


ANCIENS. y 

m 

tvtus, 5c c. ne font que des répliqués qui Ar.ti-o 
ont été faites à des réponfes , 6c des triph- ,ou - 
tjua lancées contre des dupliques , s’il cil 
permis d’employer ces exprimions devant 
des gens qui ont l’oreille aufii délicate 
que vous. H n’y a donc eu, repiiquai-je, 
que l’abondance de la matière qui ait por- 
té Cefar à faire un fécond Livre des vices* 
de Caton? Combien de Volumes auroit-il 
f.illu»pour décrire ceux de Clodias , de 
Sa'.lulle , de Verres, de Catilina & de 
quantité d’autres auprès delqucls Caton 
était un grand Saint ? 

Vous ne doutés pas, reprit Mr de Rin- 
tail, que Caton n’ait eu fes défauts. Peut- 
être auroit 011 été obligé de lui eH imputer 
de efiimeriques ou de lui attribuer ceux 
d’autrui, s’il en avoit fallu trouver fuffi- 
fammeut pour remplir deux gros Livres. 

Mais ou jugera ai fé ment que Cefar n’aura 
pas été ooligé de recourir à cet artifice, 
lorfqu’on faura que fes deux Anti-Catons 
n’étoient que de fort petits Traités. 

Puifque ce font des Uuvragcs perdus, 
dit Mr. de Brillât , il vous fera aifé de 
leur donner tel poids 6t telle mefure que 
vous jugercs à propos, fans qu’on puifie 
vous obliger à la garantir. 

Je ne parle pas tout- à- fait en l’air, ré- 
pondit Mr. de Rintail, 5t fi vous voulié* 
un garant, je pourrois. vous livrer Juve- 
nal qui témoigne allés les avoir mefurés. 

Je m\n rapporte volontiers , repartit • 

Mr. de Brillât, à Mr. de Saint Yon qui 
pourra nous répondre là-delfus (8) , car 
pour moi je ne me fouviens plus de cela. 

Je vous fai bon gré, continua Mr. de 
Rintail , de l’avoir oublié , 5c je ferois 
fâché que Mr. de Saint Yon en eût jamais • 
chargé là mémoire. L’endroit fc trouve 
dans une Satire (9) qui devroit être fup- 
primée pour fon infamie, 5c que je fou- 
haiterois perdue à la place des Anti-Ca- 
tons. Je ne crois pas que perfonne ait ja- 
mais mieux réulTi à deshonorer Cefar; 
rien n’eft plus propre pour nous infpirer. 
de l’averlion & de l’horreur des deux An- 
ti-Catons, que la place que ce Pocte lui 
a donnée au tpilieu de fes ordures. Aînfi 
je crois que. pour épargner notre imagina- 
tion , 

• 

fou Difciplc âgé pour loti de rx. à lî. an» cet e«- 
dcou «Je Juvcu.ll. 

». Sac. 6. 
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Anti-Ca- t' on , nous devons parler d’autre chofe.^ # 
ion.' Mais encore , lui dis-je , faites- uotts 

connoître au moins en général , & en des 
termes honnêtes ce que Juvenal a voulu 
dire. La chofe ne vaut pas la peine de fe 
gêner, reprit-il : vous laprés à peu près 
ce qu’il faut lavoir de lit peu fée, li vous 
vous fouvenés de ce que vous dilics l’au- 
• tre jour chcs un L : brairc de la rue S Jac- 
ques en voyant palier Mr. de la f^enau- 
diere: Que fon nés étoit plus lo>:g que deux 
des Sermons de Mr. f Abbé. (i). 

Lailfons-U Mr. l'Abbé, dit Mr. de 
Brillât , il cil de nos amis II n’a pas bc- 
ioin de nous pour devenir ridicule. N’in- 
fultons point à la brièveté de Tes Ser- 
mons.- S’il en faifoit de plus long* , ce 
feroit encore pis. 

ANTI-HOMÏRE , ou ANT- 
HOMERE. 

Anti Ho- a. \yfR- de Saint Yon qui avoit fou- 
meic. JVX-vent jetté les yeux fur le cahier de 

Mr. de Rintail pendant qu’il nous en fai- 
foir la lecture, voyant que perpjnne ne 
parloit plus, s’avifa de lui dire. Vous a- 
vés avancé devant ccs Meilleurs que de 
tous vos Ami y vous n’en aviés pas trou- 
vé de plus anciens que les deux Anti-Ca- 
tons ; & que s’il y en a eu , la Porterie en 
a perdu la mémoire. Cependant je viens 
d’appercevoir un Anti-Homere , & un An- 
• ti-Gorgias dans la fuite de ceux que vous 
avés recueillis. Si 1* Anti -Homère en veut 
au Patriarche des Poètes: li l’Anti-Gor- 
gias regarde ce fameux Rhéteur de Lcon- 
tie (2) qui vivoit du tems de la guerre du 
Peloponcfe, & qui, félon que je me fou- 
viens de vous l’avoir ouï dire lorfquc 
j’étudiois ma Rhétorique, a été l’un des 
principaux Auteurs de l’Art-Oratoirc chés 
les Grecs: il faut que les Anti -Gâtons 
cèdent le pas à l’ Anti- Homère, & à l’An- 
ti-Gorgias comme à leurs Anciens. Car 
je ne mets pas beaucoup moins de quatre 
cens ans entre Gorgias & Caton; & ceux 


qui travaillent à rapprocher Homere le Am |. 
plus près de nous qu’il leur ellpolfiblc, ne m«c. 
feront jamais difficulté de nous accorder 
qu’en matière d’ Antiquité , Homere a 
pour le moins fur Gorgias la fupériorité 
& l’avantage que celui-ci pourroit avoir 
fur Caton. 

Ce u’ell point par lesperlônncs qui font 
l’ôbjet de nos Amiy dit Mr. de Rintail, 
mais par les Auteurs qui les ont compo- 
fés , que nous conlïdérons le tems de 
leur antiquité. Oui Homere & Gorgias 
ont paru dans le monde long- tems avant 
Caton: mais l’Auteur des Anti-Catons a 
vécu près de 200? ans avant celui de 
P Anti- Homere, & plus.de 1600. devant 
celui, de l’Ami-Gorgias.. ’ 

Nous attendons, reprit Mr. de Brillât, 
que vous nous confiés l’hiftoire de ces 
deux Auteurs, le récit que vous en ferés 
fera le meilleur moyen de nous perfua.- 
der de ce que vous nous eu dites. 

Je n’ai que deux mdts à vous dire de 
celui qui a fait V Anti- Homere , repartit 
Mr. de Rintail. Cet Auteur n’cfl autre 
qu’un Grammairien d’Aléxandrie nommé 
Vtoloméey & furnommé Chennus qui vi-. 
voit du tems des Empereurs Trajan, & 
Adrien (3). C’ell ce qu’on peut vous 
rapporter fur la foi de Suidas à qui nous 
avons l’obligation de nous avoir fait conr 
noître au moins les noms de divers Au- 
teurs, & les Titres de plufïcurs de leurs- 
Ouvrages que le tems & la barbarie nous, 
ont faic perdre. Suidas (4) nous apprend 
que ce Ptoloméc droit fils d’Hephællion, 

& cette circonflancc peut nous fervir- 
comme une petite lumière capable de 
nous faire découvrir le même Auteur 
dans la Biblioihéquc de Photius Patriar- 
che de Conftantinople (5) Là pous trou- 
vons un abrégé ailes curieux de Vllijloire 
nouvelle de Ptoloméc fils cf Hephxjlion. 

Mais, bon Dieu, quelle Hilteir.e ! Nous- 
trouverions peut-être moins à redire au 
Titre de cet Ouvrage, s’il ne s'y était , 
puint appliqué plus lérieufement que Lo- 
den 


1. If. Il auToit falu pour rendre da eomparaifon 
jufte que le-. Sermons de cec Abbe enflent etc rou- 
les comme Juvenal donne X cmendre que l’croienr 
alors les livres, appe.és par ccue railuu v tien,, ha 
du verbe volvtrt. • ' ™ 

a- U. Il paraît que comme de on ne 

dit pas Dj^ontic ruait Bjt/n te, ou devrait aulfi de 


Ltamium dite plutôt l.tontt que L-tniie. Je croiroif 
même que comme en retenant la rerminaifon Lati- 
ne on dit en François Ltuiam , hélium , Clufmm , 
te c. Le meilleur ferait d’y dire aufli Lttntium. Il 
femblcroit fi l'on difolt Lctntit que ce feroit un 
féminin qui viendrait de Lt»nti ». 

», î- Aptes l’Aaticatou, ü y avoit lieu de par- 
» 1er 
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'Anti-Ho cîcn dan» fon Hifloire véritable, ou Ra5c- 
tneie. lais dans fon Pantagruel. Avouons pour- 
tant que l’extrait que nous en donne Pho- 
tius, n’cft point inutile à ceux qui recher- 
chent les Antiquités fabuleulcs , <5t que 
P toi ornée avoit l’cfprit entièrement tour- 
*■ né vers la Fable autant qu’on eu peut ju- 
ger encore par d’autres de fes Ouvrages, 
À fur tout par fon Roman du Sphinx dont 
Suidas fait mention. 

il nef-ut pas douter, lui dis* je, que fon 
Anti- liomcre ne foit de cette catégorie. 
A juger de l'Ouvrage par ce Titre , je 
n’attens rien moins qu’une réformatîon 
de la Mythologie , ou quelque Critique 
de ce Pere des Fablef. * 

C’eff fe luillèr prendre à l’ambigu ; té de 
cet Anti , me répondit* il, que d’avoir cet- 
te penféc. Il faut vous guérir de votre er- 
reur, en vous difant que l’Anti Homère, 
ou plutôt r Ambomcre , comme il a pl û à 
Ptolomée de l’appel 1er par lyncope étoit 
un Poëmc Grec qui paroît n’avoir pas eu 
• d’autre rapport avec les Ouvrages d’Ho- 

mere , que celui d’être divifé en Vingt- 
quatre Livres comme fon Iliade, ou com- 
me fon Odylfée. C’eff au moins l’opinion 
d’un Savant de ces derniers fiéclcs (6) qui 
fcmb'e avoir voulu porter fes vûcs plus 
loin que Suidas qui s’étoit contenté de 
nous dire que l’Anthomcre étoit un Poè- 
me de vingt-quatre Livres, fans éxaminer 
les intentions de l’Auteur dans fon Titre, 
& fins y chercher autre chofç que des 
mots. 

J’entcns, lui repliquai-je, ce qu’a voulu 
dire votre Savant. 11 faut félon lui que 
nous conlidérions Ptolomée comme un 
Singe d’Homerc, au lieu d’un Adverfaire 
que le Titre d’Anthomere femblcroit d’a- 
bord repré fen ter à notre efprit. 

F.(l-il poflible, dit Mr- de Rintail en fc 
tournant vers Mr. de Brillât , que nous 
ne venions pas à bout d’ôter à Mr. de Ver- 
ton le préjugé odieux où il paroît être à 
l’égard des Ami ? J’attens au moins ce 
bon effet de ce que je pourrai vous dire 


ANCIENS. 

dans la fuite de mon cahier, lorfqu’il fera Anti Ho- 
queffion de l’Anti-Claudicn. J’efpére vous 
faire voir en cet endroit qu’il peut fe trou- 
ver .des A ntt de lîmplc imitation , comme 
il y en a de contradiction ou d’oppolition. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je n’ofe 
pas condamner Mr. de V et ton li prompte- 
ment, & je ne le juge pas extrêmement 
coupable de préoccupation pour n’avoir 
pas une opinion fort avantageufe du Poc- 
me d’un Egyptien fur un Titre d’Anti- 
Homcrc, lorfqu’on préfume avec lut que 
le mérite de cct Ouvrage conlîftoit peut- 
être dans l’indurtric que l’Auteur avoit eue, 
de couper fon Pocme en vingt-quatre tnor- ' 
ceaux , afin de le rendre au moins par cet- 
te confidération , fcmblable à l’un des deux i 
célébrés Pocmcs d’Homerc. 

Pauvre induffrie, repartit le jeune Mr. 
de Saint Yon ! S’il fuffifoit de faire des 
Poèmes Grecs de vingt-quatre Livres pour 
mériter le Titre ü Anti- Hnmere , il n’en 
faudroit que douze en Vers Latins pour 
porter celui à’ Anti -Virgile. L’ignatiade 
du P. le Brun, le Condantin du P. Mam- 
brun feroient à- ce compte-là des plus par- 
faits d’enti* les Anti -Virgile s , fur tout 
lorfqu’on y joindroit leurs Eglogues & 
leurs Géorgiques fpiritoel les. 

On peut vous palier votre réfléxion, dit 
Mr. de Rintail à Mr.de Saint Yon. Mais 
les deux Poètes dont vous venés de nous 
parler , ont été trop judicieux pour fout- 
frir à la tête de leurs Poches un Titre 
d’auffî mauvais augure que celui d’Anti- 
Virgile. L’un d’eux ne voulant pas nous 
laillèr perdre fon modèle de vûè ; a mieux 
aimé faire porter à fon Ouvrage le nom de 
Virgile Chrétien. Il a fait encore Y Ovide 
Chrétien , comme le P. Jonin avoit fait 
Y Anacréon Chrét-en , le Dion Chrétien , & 
comme deux Poètes Latins d’Allemagne 
nous ont donné des Terences*Cbréticns. 

Ces Auteurs pouvoient alléguer deux pré- 
textes allés fpécieux pour appeller leurs 
Ouvrages, Anti-Terence , Ami-Dion, &c. 
l’un d’avoir tâché d’imiter ces Anciens 

Poètes 


1er d’un Atti plus ancien de quelque cent ans que 
celui de ce Ptolomée, fa voit Ael’Aa:ilH.tln* dont 
il eft fait mention dans la Vie de Viigile publiée 
fous le nom de Tiberius Claudius Douants, en cet 
cndioit où il eft dit que les bucoliques de V tgile 
ayant pnui , un badin qui u'cJi point nomme en 
p/todÀa tidiculement deux E.logurs , î< intitula ce» 
patodics Am 1 -. alita. Ce pafla^ccft ccnompu dans 


Je* édit'ons communes, mais voici comme il le lit 
dans les plus coircâc»; PrtUm 8ttal..n, inmntln*- 
in (jMiiiam rtfitijfît ■ a ni il Htthcit , itut mit k. 
ftd in'nlfîSilKt rr; fj.' rx(. 

4 . Suid. Lexic. 

5. Mytiobibl. lett. tjo. 

6 . VolT. de Kiftor. Gixc. lib, a, 
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Poctes dans le ftyle A la méthode, l’autre 
de s’être étudié à oppofer des fentimens 
Chrétiens à ce qu’ils pouvoieut avoir de 
profanes. 'Mais enfin ils n’ont pas jugé à 
propos de déshonorer leur Ouvrage. 

A N T I-C O R G.I A S. 

3. TE prévois , interrompit M. de Bril- 
J lat , que vous allés nous engager 
dans de longs égaremens qui aboutiront à 
des embarras infinis , fi vous n’abandon- 
nés la foule des Imitateurs qui ont pû at- 
tacher leurs modèles à des Anti , & qui 
n’en ont rien fait. Croyés-moi , rentrons 
dans notre fujet, & dites- nous l’Auteur & 
la matière de l’Anti-Gorgias dont vous 
nous avés déjà prévenus. 

Cet Auteur, répondit Mr. de Rintail , 
n’elt autre que JerAme Cardan de Milan 
Philofophe & Médecin connu de prefque 
toute la Terre. Son Ouvrage cl! entre les 
mains de tout le monde , mais il ne parut 
qu’en 1 566. pour la première fois. Je veux 
dire qu’il étoit déjà fur l’âge lorfqu’il y 
travailla & qu’il avoit foixaute-fix ans lors- 
qu’il l’euvoya imprimer à Bile.* 

Il n’y a pas huit jours, lui répondis-je, 
que j’ai lû les trois amples Traités que 
Cardan a faits touchant fes propres Ouvra- 
ges. Il en donne, ce me fcmble, un afl’és 
grand détail, & on a tout fujet de croire 
que la lifte qu’il en fait dans tous ccs 
Traités doit être éxaéle. Cependant je ne 
me fou viens, pas d’y avoir remarqué l’Au* 
ti-Gorgias. 

Je ne m’en étonne pas, repartit Mr. de 
Rintail , parce que l’Anti-Gorgias n’étoit 
pas encore au jour lorfquc Cardan fit & 
refit le catalogue de fes Ouvrages. Mais 
il n’en clt pas moins de lui, & il 11’efi pas 
le feul des Traités de Cardan qui fc trou- 
ve exclus catalogue. On a eu foin de 
l’inférer dans le premier des dix grands 
Volumes de l’édition magnifique qui fe fit 
de toutes les Oeuvres de Cardan in-folio 
l’an 1663. à Lyon, & qui fut dédiée au 
Premier f’rélident de Lamoignon. Si vous 
en doutés encore après ces apparences, il 
tkut vous renvoyer à l’Hifloire que Car- 
dan a faite lui-même de fa propre Vie un 
an avant fa mort. Vous y trouverés l’An- 
ti-Gorgias , & vous pourrés même corri- 
ger la faute de l’endroit où l’on a marqué 


mal à propos que cet Ouvrage eft en cinq Ami 
Livres. . . gias. 

Quel démêlé donc JcrAme Cardan a- 
voii-il eu avec Gorgias, dit Mr. de Bril- 
lât ? De quoi s’eft-il avifé d’attaquer un 
mort depuis deux mille ans? 

L’Ami -Gorgias, repartit Mr. de Rin- 
tail , n’eft pas contre la perfonne de cet 
ancien Gorgias qui étoit de Léontie en Si- 
cile, qui avoit été difciple d’Empedocle, 

& qu’on prétend avoir vécu ceut-huit ou 
neuf ans, mais contre le Gorgias de Pla- 
ton, c’eft-à-dirc, contre le Dialogue au- 
quel ce Philofophe avoit mis le nom de 
Gorgias , pour fervir de Titre à tout ce 
qu’il vouloir nous débiter fur la Rhétori- 
que. Il dt vrai que cVft chés l’un & chés . 
l’autre le nom d’un feul même Gorgias: 
mais il fcmble que Cardan, loin de vouloir, 
l’attaquer, ait eu intention de* réhabiliter fa 
réputation qu’il croyoit avoir été mal mé- 
nagée par Platon. C’clt en quoi l’on peut- 
établir 13 principale différence de l’Anti- 
Gorgias d’avec l’Anti- Caton ; quoiqu’il 
fcmble que Cardan ait eu ddlcin d’imiter 
Cefar dans ce Titre, & qu’il fe foit abltcnu 
peut-être d’appel 1 er fon Ouvrage Ami- 
Platon , parce que Ccf.r n’avoit pas nom- 
mé le fien Anti -Cicéron. C’efi à ceux qui 
peuvent deviner, repliquaî-je, le détail des- 
chofes qui fe trouvoient particularifécs- 
dans le Caton de Cicéron, â nous julli- 
fier le Titre de Cefar. Mais pour moi- 
qui me fouviens d’avoir Iû autrefois le 
• Gorgias de Platon, je cherche dans tout 
ce que j’ai retenu de ce Dialogue, de quoi 
foutenir le Titre de Cardan, & je ne trou- 
ve rien. 

Aufiî faut-il avouer, dit Mr. de Rin- 
tail, qu’il feroit très-difficile de remarquer 
dans tout cet Ouvrage de Cardan autre 
chofe que le Titre qui fût làtirique, ou 
diffamant. Je vous ai déjà dit que c’cfi u- 
ne efpéce d’Apologie pour le vrai Gorgias, 
ce feroit donc fur la têre de Platon que 
les efforts de Cardan devroient être tom- 
bés. Cependant il n’y efl parlé de Platon 
que pour un trait d’Hilloirc qui ne regarde 
point le fujet qui cft en queftion; & Car- 
dan a eu fi grand foin de faire paroître fa 
modération félon moi , ou peut-être , fa 
diffimulation félon vous , qu’il n’a pas 
même voulu rcconnoître qu’il étoit rede- 
vable à Platon, de la matière qu’il a trai- 
tée,. 


Got- 
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1 Ami-Cor- tée, de la forme de fon Dialogue, êt des 
t>.u. * noms- mêmes des Pcrfotmages qu’il y a 

introduits, de peur de nous taire réfléchir 
le moins du monde fur ce Philpfophe. 

Vous lavés MjctTieurs, continua- 1- il, 
que Platon dans le Dialogue qu’il a inti- 
tulé. Gorgias; ne s’eft point tant étudié à 
nous donner des régies pour l’Art de la 
Rhétorique, qu’à réfuter les Sophiftes qui 
en abufoient par leur malice, ou qui le 
deshonoroient par leur ignorance. Il pa- 
roît que Cardan s’y eft trompé lorfqu’il 
a cru que Platon avoit condamné l’ufage 
de la Rhétorique en général , fans conli- 
dérer qu’il n’en vouloir qu’à celle qui étoit 
débitée par ces Charlatans & ces faux Rhé- 
teurs. De quelque manière que nos Cri- 
tiques veuillent expliquer la penlce que 
Cicéron en a eue (i), je ne me départirai 
jamais de l’opinion où j’ai toujours été, 
que Platon dans la première partie de fon 
Gorgias, avoit à la vérité fongé à détruire 
la faullè Rhétorique, mais que dans la fé- 
conde, il avoit travaillé à établir la vérita- 
ble, c’dl-à-dire celle qui peut fervir à nous 
retirer du vice, à réformer nos mœurs ,& 
à nous faire embrafTer la vertu. 

Oirdan n’a pû fouftrir apparemment 
que Platon ait fait triompher Socrate des 
Sophiftes & des Rhéteurs dans fon Dialo- 
gue. C’ell pourquoi il a entrepris dans le 
fien de rétablir l’honneur des Rhéteurs ,& 
de rendre Gorgias viâorieux de Socrate, 
& des autres Philofophes qui n’avoient pas 
allés bonne opinion de l’Art Oratoire, & 
qui le croyoient fort inutile, & fouvenr 
nuitible au bien de l’Etat, & des Particu- 
liers. 

; Mais dans le fonds l’on ne voit pas que 
Cardan foit fort éloigné des fentîmens de 
Platon lorfqu’il s’agit d’expliquer fa peu- 
ple fur les biens & les.maux de ce monde, 
fer le bon & le mauvais ufage de la Rhé- 
torique. Il veut aufTi-bien que lui , qu’elle 
puifle nous fervir à bien vivre, & il fem- 
ble qu’il en ait voulu faire la principale 
maxime de fon Anti-Gorgias, puifqu’il et» 
a fait le Titre de fon Ouvrage en ajou- 
tant : De reda vivendi ratione. 

Cela ne l’a point empêché de garder la 
bien-féance entre les Philofophcs , & les 
Orateurs. Vous croiriés peut-être que ce 

ftroit celle de parler en Chrétien parce 

• 

• • • 

h Ub. i. de Ont, 
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qu’il faifoit profcflîon au moins extérieure Anti Goi- 
do Chrîlli.inîftne , & qu’il devoit être mieux E ias - 
inllruit que Platon : mais vous vous trom- 
peras. La bien-fcance qu’il a gardée , cil 
de s’être rendu un Caluidc plus facile, & 
plus accommodant que Platon , fur les 
injures, fur la vengeance, Inr l’ufage des 
honneurs, des richciles, & des plaiftrs de 
cette vie, parce qu’il n’avoit pas crû pou- 
voir mieux plaider la caufe des Rhéteurs 
& des Orateurs, qu'eu tâchant de rendre 
un peu odieulc la lévérité des maximes de 
la Philofophie que Platon faifoit foutenlr 
à Socrate. 

Vous pourrés juger, Moniteur, du 
plailir que nous devions avoir d’entendre 
parler Mr. de Rintall. Mais Mr. de Bril- 
lât qui fongeoit à la fuite des A»ti y & qili 
commençoit à fe plaindre de la brièveté 
du tems que nous avions à lui donner, ju- 
gea à propos de l’interrompre fur le fonds 
de la doêlrine de l’Ami-Gorgias, pour lui 
demander quelque cliofe de la conflitution 
de la Pièce. 

Si jamais l’Anti-Gojgias tombe fous la 
maiu de auelquc Critique fevére , reprît 
Mr. *le Rimai] , il n’aura pas moins à 
craindre pour fa forme, que pour fa ma- 
tière. Le Critique fur tomes chofes vou- 
dra favoir ce qu’étoit devenue la mémoi- 
re 5t le jugement de Cardan, lorfqu’ayant 
voulu contrefaire Platon ,& qu’ayant don- 
né à foir Anti-Gorgias la même époque 
pour les tems, que celle du Gorgias de 
ce Philofophe, il a oublié de tenu en 
tems, ou perdu de vue le modèle qu’il a- 
voir à fuivre. Il n’a point manqué d’em- 
prunter tous les cinq perfonnages que 
Platon avoit fait parler dans fon Dialo- 
gue: mais il devoit aulfi le mettre lui-ibê- 
me à la place de Platon , & faire au moins 
comme s’il n’avoit eu aucune connois- 
fance de tout ce qui eft arrivé dans le 
monde depuis le tems auquel Platon fai- 
foit fon Dialogue. Cependant il a eu ‘ 
allés peu de dilcrétion pour faire dire i 
Gorgias dès le commencement de fon 
Ouvrage, que Socrate étant mort, il é- 
toit d’avis qu’on l’épargnât ; quoique So- 
crate parle enfuitc jufqu’à la fin de l’En- 
tretien , & qu’il y dife lui-même qu’il a- 
voit alors près de foixanie-dix ans. Si 
j’ajoute que Socrate & Gorgias y parlent 

.• non 
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non feulement de pjulieurs Athéniens qui 
leur ont été pollérieurs , <Sc de diverfes au* 
très perfonnes de la Grèce qu'ils n’ont pas 
pu connaître, mais encore de quelques 
Romains de diilindîon, comme d’Att.Iius 
Regulus , de Cralïus , de Pompée, &c. 
vous n’aurés pas fujet de me demander 
d’autres preuves de ce que je .viens de 
vous dire touchant le jugement, nu* la 
mémoire de Cardan. Pali'ons à l’Ànti- 
Claudicn. 

Avant que de changer de difeours, 
je fouhaiterois, lui dis-je, que vous nous 
voululïîés au moins fixer les deux extré- 
mités de la Vie de Cardan. Vous ne fau- 
nes croire combien l’efprit trouve de fi- 
tisftdion dans la connoiflàncc de la Vie 
& des moeurs «ü’uti Auteur , quand il s’a- 
git de iès Ecr ts. 

Je fuis aifés de votre goût, me répondit- 
il, & ce n’étoit que pour abréger que je 
voulois palfcr ici ces circnn (lances. J’a- 
vois marqué d’abord la naillàncc de Car- 
dan au vingt-quatrième jour d’ Août à lis 
heures quarante minutes du fo:r de l’an 
j yoi. fuivant le Tômnjini au prcmicr.To- 
nie de lés Eloges. L’Abbé Ghiljni cft 
d’accord avec lui, à un jour près qît’il lui 
donne de plus. La plupart des autres 
Auteurs conviennent de la même année, 
& du même mois , fans s’embaraflèr trop 
du jour. Mais je ne puis me vanter de 
pouvoir accorder cela avec ce que dit 
Cardan lui- même au 2. chapitre de fa Vie, 
où il marque fa naiflance an premier a 'Oc- 
tobre à i. heure & 3f . ou 36. minutes a- 
près minuit de l’an iyoS. Ortusfnm anr.o 
M. D. VI 11. Kalendis OSobris , bord noc- 
tis prima (l) exaél.i , fed paulà mugis di- 
rrtï&iii, C3 5 tamen bej/'e minore. 

On dit communément qu’il naquît à 
Milan , & il cil inutile de produire une 
foule d’Auteurs qui l’ont ainli avancé a- 
près que Cardan nous a afiuré lui-même* 
que Milan croit fa patrie. Cependant il 
dit en un autre endroit (a) qu’il éto : t né à 
Pavie A qu’il ne fut tranlporté il Milan 
qu’en la quatrième année de fa Vie. 

Pour ce qui regarde fa mort, je ne fai 


1. Il ne comptoit pas lia Romaine. 

r>t 


cerfonne qui ait nié qu’elle foit arrivée à 
Rome, & que fon corps ait été tranfpor- 
té en fuite à Milan pour être mis avec fon 
perc dans l’Egbfe de Saint Marc. On ne 
dil'pute non plus de l’année 1576. que des 
lieux : mais il n’en elf pas de même du 
jour de la mort. Selon Mr. de Yhou, 
.c’étoit le vingt-un de Septembre, mais 
c’étoit le vingt-huit d’Avril félon Mr. 
Naudé. Il a vécu 76. ans achevés félon 
Silvaticus & divers autres Auteurs: mais 
il s’en faut trois jours félon Mr. de Thou 
qu’il n’ait vécu ~j\ ans entiers. 

Vous voyés, Meilleurs , les embarras 
où lé jettent ceux qui ont recours à des 
calculs trop fcrupulcux ; & je 11e puis aifés 

admirer le bonheur de jVl M dcM. 

V (3) & de ieuts fèmblables qui 

ont enlevé d’abord les fuffrages de la Po- 
pulace, fins leur donner des preuves de 
Jeur éxaditude, & fans qu’elle les ait ren- 
dus refponlablcs de leurs fuppucations 
Chronologiques. Je ne leur porte pas 
envie: mais je vous promets que dans la 
fuite de nos And, je ne m’amuferai plus 
à des fupputations li lcrupulcufes. Finis- 
fons feulement ce qui regarde Cardan, & 
difons que li au lieu de ce qu’on lit dans 
la Vie qu’il a écrite: Ortut fnm an. 
M. i). vut. Kalcnd. Oclobr. nous dilîons 
en féparant les chiffres: Ann. m. d. viii. 
Kalcnd. Oclobr. c’ell-à-dire iyco. Ic 24. 
de Septembre, nous rapprocherions Car- 
dan plus près des autres, & nous trouve- 
rions fans nous arrêter à ceux qui l’out 
fait naître en 1 yot. qu’il auroit effedive- 
ment vécu 76. ans. Je ne vous dis rien 
de fes adions, de fes emplois, de fes 
mœurs, & de fes Ecrits. Vous pourrés 
confultcr pour toutes ces chofés, outre fa 
Vie écrite par lui-même , celle que Mr. 
Naudé en a faite, |bn Traité des horos- 
copes, & les trois Catalogues raifonnés 
qu’il a faits de fes propres Ouvrages. 

ANTI-PAPIN 1 EN ou ANTI- 
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AnthClao- 4- Ayf R- Rimail reprenant. la fuite 
JVJLdc fon cahier qu il avoit inter- 
rompue au fujet du jeune Mr. de baint 
Yon nous dit cnfuitc. L’Auteur de VAss- 
ti-Claudicn ell beaucoup plus ancien que 
celui de l’Anti-Gofgias , mais il n’étoit 
pas contemporain de fon Adverfaire pré- 
tendu. La diftance des tems qui fe l'ont 
écoulés entre l’un & l’autre n’ell pas fort 
différente de celle qui fe trouve entre le 
fiécle de Claudien'& c. lui de Gorgias.- 
Sué ce que je lui demandai (i l’on pou- 
voit lavoir le nom de l’Auteur, celui de 
fon Adverfaire & le fujet de l’Ouvrage, il 
me promît fatisfa&ion en ajoutant néan- 
moins .que ces trois chofes n’avoient pas 
toujours été dans l’évidence où on a tâ- 
ché de les mettre depuis quelque tems. 

Premièrement pour ce qui cfl de l’Ati- 
tcur de l’Anci-Claudien, nous dit-il, il ell 
confiant que c’efl un Flamand du treizié- 
me liécle nommé Alain de Cille , furnom- 
mé le Grand, & qualifié du Titre de 
Dq C lair Uniierfel. C’étoir un fait tout 
connu & tout public de fon tems. Henri 
de Gand qui lui étoit contemporain , qui 
lui étoit lié d’amitié, & qui mourut même 
un an devant lui (je parle toujours félon 
l’opîuion commune pour les' tems aus- 
quels Alain a vécu) n’avoit pas fait diffi- 
culté de le garantir dans fon Livre des 
Auteurs Eccléfialtiques. On avoit eu 
grand foin.de marquer fon nom à la tête 
de la plupart des copies qu’on avoit tirées 
de. cet Ouvrage. Cependant je ne fai 
comme il cfl arrivé que fur les éditions de 
Bâle en 1 536. & d’Anvers en 1621 . diver- 
fes perfonnes fembloientavoir voulu douter 

Î iu’Alain fût l’Auteur de l’Antî-.Claudien , 
ous prétexte que l’Ouvrage étoit Anony- 
me dans l’une & l’autre de ces éditions. 
Mais s’il y a jamais eu de l’incertitude fur ce 

E oint, on peut dire qu’elle a été fixée par 
>om Charlesde Vifch Prieur de N. D.dc 
Dunes en Flandrcsqui fit réimprimer l’An 
ti-Claudien-avec les autres Ouvrages d’A- 
lain de l’I fie à Anvers in-folio l’an « 6^3. Cet 
Alain pafibit pour le plus habile homme de 


4 o n fiécle dans les Sciences humaines Anti-cinj- 
comme dans la Théologie. Nous l’ap’- «lien, 
pelions communément Doéleur de Sor- 
bonne par une efpécc d’anticipation. Car 
encore que Robert Sorbon foii mort plus 
de vingt ans avant lui, il cfl bon de vous 
dire qu’Alain avoir renoncé au Doélorat 
plus de quarante ans avant que Rob.’rt fe 
fût avife d’établir la Maifon ou le Collè- 
ge^ Sorbonne. 

Mais fi vous m’obligiés i vous marquer 

f récifément les deux extrémités de fa vie: 
e point de fa naillance& celui de fa mort, 
vous me jetteriésde nouveau dans les em- 
barras d’une fupputation fcrupulcufe de ' 
Chronologie où j’ai promis de ne plus re- 
tomber en vous parlant de Cardan. Je ne 
m’arrête pas à Tritheme qui a mis fa mort 
en 1300. je veux m’en tenir, fi vous le 
fouhaités , au marbre de fon Epîtaphe où 
ou lit à Cifleaux : 

Mille ducenteno nona^eno que que quarte 
Cbrifto dévolus mortales exuit arius. 

Vous voyés que le voilà mort en 1294. 
Souvenés-vous qu’il affilia au Concile 
Oecuménique de Latran fous le Pape In- 
nocent 111. en 1 1 t 5". (4) qu’il étoit déjà 
Frcre Lay , ou Convers de la Maifon de 
Cifleaux depuis pluiicurs années après a- 
voir gardé les brebis pendant quelques 
autres années dans l’enclos du Monaflé-* 
re. Ajoutés à ces notions qu’avant que 
de fe retirer à Cifleaux , il avoit été Rec- 
teur de l’Univcrlïté 'de Paris, qu’il avoit 
paru dans le monde avec éêlat pendant 
plulieurs années en qualité de Doâeur à 
la tête des Théologiens , A qu’il avoit 
compofé un très-grand nombre d’Ouvra- 
ges. Joignés-y diverfes circonflancts de 
l’Univerfité de ces tems -là qui font con- 
noître qu’il devoît avoir plus de cinquan- 
te ans lorfqu’il renonça au monde. Après 
cela vous m’avoucrés que je dois lailllr à 
d’autres le foin de placer fa naiflance où 
ils pourront. Chryfoflome Henriquez qui 
eu a fait un Bienheureux de fon Ordre, 

K rétend au trente de Janvier dans fon 
lénologe , qu’il a vécu plus de cent 
feize ans. Mais fi Alain de l’ille cil l’Au- 
. tcur 


i. H- M. K. fit M. Y. fomt M, Mczerai U Mr, 
YarüliU, 
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Ciau- tepr du Commentaire que nous avons fur * 
les Prophéties Je Merlin (i), comme il 
n’eft prefque pas permis d’en douter, rien 
n’empêche qu’on ne lui donne cent qua- 
tre-vingts ans de vie, parce que cet Alain 
non conteur de marquer qu’il droit natif 
de Pille , afiiire qu’il fe fouvenoit du 
teins auquel Thierri d’Alfacc avoir été 
fait Comte de Flandre; & qu’il étoit en- 
core petit garçon lorlqu’il lui vit faire 
fon entrée, re qui arriva vers l’an 1128. 
C’ell vous réduire à l’impolfible de rien 
croire de tout ce que je viens de vous di- 
re. Sur ma parole vous pouvés oublier 
ces difficultés, & adopter, fi vous le ju- 
gés plus à propos, l’opinion d’Alberic , 
ou Aubry Moine de Cilleaux dans l’Ab- 
bavc des Troisfontaines au Diocèfc de 
Chatons çn Champagne. Cet Auteur qui 
a poulie fa Chronique jufqu’en 1241. feu- 
lement , (drconflancc cllènticlle à norre 
remarque) met la mort d’Alain de PI fie 
en 1202. en ces termes : Apttd Cifler- 
cittnt mort uns efi hoc anno (MCCi t.) Mn- 
.gifler Ainsi us de Infulis Doélor famojus , 

* Cf Script or il le Anti-Claudiani , &c. 

Voila , Mcffieurs , ce que je voulois 
vous dire; mais fans rien conclure fur ce 
qui regarfle la perfonne de l’Auteur de 
l’Anti-Claudien, il faut maintenant vous 
contenter fur celle de fon Advcrfaire qui 
£ll le fécond point que vous m’avés de- 
mandé. • 

Il femblc d’abord que cet Advcrfaire 
foir un Claudien, & que VAnti auquel 
' il fc trouve attaché comme un prifon- 
nier avec fdn foldat, nous le montre au 
doigt. Il faut avouer qu’ Alain de Pille 
n’a pû envifager d’autre Claudien dans 
fon Titre , que le fameux Poète Latin de 
ce nom, qui vivoit du teins des Empe- 
reurs Arcade , & Honorins. Mais après 
tout , on ne voit pas qu’Alain de Pille 
ait commis des a<2es d’hoililité contre le 
Poc'tc Claudien hors de ftm Titre. C’eft 
fans doute ce qui a fait dire à quelques 
Auteurs (2) que V Anti- Claudien n’a point 
été coinpofé contre Claudien , mais a Pi» 

’ mitaiion de Claudien, comme fi fon An- 
teur avoir .voulu fe mettre en parallèle 
avec ce Poète. 


1 . Merlin Ambrof. Angl. edir. itfot. Fiancsfurti. 


Cette remarque parut frapper le jeune Anti-cun^ 
Mr: de Saint Yon qui interrompit Mr. dicu » 
de Rintail ; pour nous dire qu’eft'eâive- 
ment Vecrri des Grecs ne marque pas 
toujours oppofition , mais qu’il infinuc 
tantôt une alternative , ou un récipro- 
que , tantôt une permutation ou un é- 
changc , quelquefois une comparaijon ou 
un parallèle , quelquefois une confniéra- 
tio» , une Subrogation i un retour d'adion , 
un motif , une caufe. 

La rériéxion de Mr. de Saint Yon n’elt 
pas à tnépsifer, reprit Mr. de Rintail, «5c 
s’il falloir même à toute rigueur raison- 
ner de l’a VT/ des Grecs par Vadverfùs des 
Latins , nous pourrions alléguer l’Epi- 
gramtnc qu’Ennodius Evêque' de Pavie a 
faite fur les Mâles de notre Pays à l’imi- 
tation de celle que Claudien avoir com- 
pofée fur le même fujet Ce feroit fuivre 
du moins la penfée du P. Sirmond Jélui- 
te,' qui veut que le Titre de PEpîgramme 
d’Ennodius qui porte : Adverfus C/au- 
dianum , ne foit pas une promefîe d’op- 
pofition; mais feulement d’imitation (3). 

Le P. Schott de la même Compagnie, 
qui travailloit fur le même Auteur dans 
le même tems, en a été fi perfuadé, qu’il 
aime mieux que l’on fépare les mots dW- 
verfus C laudianum pour dire ad Per fus 
Claudiani , que de fouftïir qu’on enten- 
de l’endroit d’autre chofe que d’une Am- 
ple imitation. 

Mais pour ne point ufer de referve avec 
vous, j’ajouterai qu’il s’efl trouvé un an- 
cien Auteur dont nous ne connoifïons 
pas le nom, dans un fentiment allés éloi- 
gné de celui de ces deux Peres. J’appelle 
ancien pour cette fois feulement un hom- 
me du quatorze ou du quinziéme fiécle, 
qui a fait le fommairc de l’Anti-Claudien 
qui fe trouve à la tête de l’Ouvrage. Cet 
Auteur prétend qu’Alain ne lui a foit por- 
ter le 1 icre d’Anti Claudien que par rap- 
port à fon fujet ; parce que la matiéré 
qu’il y traite, femblc être contraire à cel- 
le que Claudien agite dans les commcn- 
cemensdefon Poème contre Rufin. Com- 
me Claudien foit affemblcr dafts fon pre- 
mier Livre tous les vices , & toutes les 
pelles du Genre humain pour pervertir Ru- 
fin, 

t t 

2, Th. Dcmp(t<r Hift. Eccl. Scot. 
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fin, ou pour en compofer un abrégé de 
tout ce qu’il y a de plus méchant dans le 
monde: de même Alain ramaife les ver- 
tus pour former l’homme de bien, ou 
l’homme véritablement heureux : & cet 
homme, félon notre Auteur anonyme, 
s’appelle Anti-Rujin, comme l’Ouvrage 
d’Alain s’appelle Anti-Claudicn , parce 
que c’elt tout le contraire de Rufin. 

Vous voyés, Mr. de Vcrton, qu’infen- 
fiblement je fatisfais au troifiéme chef de 
votre demande : & pour continuer ^l’ajou- 
terai en deux mots qu’encorc qu’il foit 
ailes difficile de fuivre fans interruption 
& fans égarement la penfée d’Alain , qui 
n’eft pas lui-même toujours fort fuivi, on 
voit qu’il a eu intention de traiter de qua- 
tre chofes qui font tout dans le monde; 
de Dieu, de la Nature, delà Fortune, & 
du Péché ou du Vice. L’Ouvrage fc di- 
vife en neuf Livres ; il avoit d’abord pour 
Titre Anti-Clauiianus de AntiRuflno : 
mais pour expliquer plus nettement ce que 
c’étoit que cet Ami-Rufin, on a ajouté; 
De Officio Viri boni <jf perfeéh , Libri no- 
ient carminé Cyclop.cdiam univerfam, & 
mu! tas res dtv.nas ac bumanas complec- 
tentes. 

Les Ouvrages de Dieu dévoient ce fem- 
blc tenir le premier rang: mais Alain a 
jugé à propos de commencer par ceux de 
la Nature; parce que félon Saint Paul (4), 
les Oeuvres invifibles de Dieu , fa puis- 
fmee éternelle, fes grandeurs , fa divinité 
deviennent comme viliblcs en fe faifant 
connoître par fes Ouvrages fenfibles de- 
puis la création du Monde. Ce n’elt donc 
qu’en fécond lieu qu’il parle des Oeuvres 
ae Dieu. Après il traite de celles de la 
Fortune & enfuite de celles du Vice. 

Apres fa propolition & fon invocation, 
il introduit la Nature qui délibéré fur la 
produâion d’un homme qui feroir accom- 
pli. Comme la Nature n’en peut venir 
à bout étant feule, ellcafTcmble les Ver- 
tus avec lefquellcs elle tient confeil. On 
conclud que la Prudence fera députée 
vers le Ciel pour préfenter à Dieu les 
voeux de la Nature & des Vertus, &pour 
le prier d’envoyer une ame pure & fans 
tache dans un corps , afin que cette union 
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puiflè faire un Homme heureux & ac- Amî- 
compli par le minillére de la Nature & Cltudica. 
des Vertus. Tout cela fe trouve accom- 
pagné de hélions qui font affiés ingénieu- 
rs & qui ne laifiènt pas d’avoir leur agré- * 
ment au milieu de ces nuages qui nous 
dérobent la connoifiance de ce qu’il a 
voulu dire dans la plus grande partie de 
fon Ouvrage. Dieu après avoir donné 
une audience favorable S l’Ambailade , 
crée une ame fur l’idée qu’on lui avoit 
propofée, & la commet aux foins de la ’ 
Prudence pour la conduire furcmcnt en 
terre en lui recommandant de prendre 
garde fur tout aux malignités que les 
Planètes pourroient inftster dans leur pas- 
fage- La prudence ayant remis fon dé- 
pôt entre les mains de la Nature & des 
Vertus, la Nature lui fit un Corps, & 
les Vertus des ornemens chacun» félon 
fon état; il n’y eut que la NobleflTc qui 
ne pouvant rien contribuer de fou fonds 
eut recours à la Fortune qui le tranfporta 
fur l’heure chés la Nature avec tous fes 
avantages pour en combler le nouvel 
Homme. 

Sa pcrfcâion ayant donné de la jaloufie 
à l’Enfer, Aleélo l’une des Furies lève 
une armée de Vices qui viennent attaquer 
l'Homme, mais qui font mis en déroute 
par ce nouveau Samfon. 

L’Auteur inconnu du. Sommaire qui fe 
trouve à la tête de l’Ouvrage , prétend 
que la matière en cft double , qu’elle eft 
premièrement hillorique fous cette appa- 
rence continuelle de fiâion ; & qu’en fé- 
cond lieu elle ert encore myltique, terme 
qui à mon avis doit s’entendre plutôt du 
fens que nous appelions Allégorique ou 
de celui qu’on nomme Tropologique , 
que du véritable Myftique à qui l’Ecole a 
donné le nom d’Anagogiquc. Quoique ce 
foit un Poème affiés Philofophique , A- 
lain ne s’eft pourtant attaché à aucune for- 
te particulière de Philofophie. On y trou- 
ve divers traits de Morale & quelquefois 
de Mathématiques , mais qui font fouvent 
tournés d’une manière Scholallique qui 
l’a fait conlidércr comme un adroit So- 
phifie par quelques Critiques. Enfin il 
n’a point oublié d’y faire entrer un peu 

de 
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de Théologie , de forte qu’airaifonnant 
toute» ces choies de la fable Païenne qu’il 
y répand eu divers endroits, il a fait de 
tous ces mélanges une bigarrure conti- 
■ nuelle dont la uïzarrcrie ne lai lie pas d’a- 
voir l'on prix autant que les choies irré- 
gulières en peuvent avoir. 

Je vous avoue que nous fumes un peu 
furpris d’entendre parler li avantageul'e- 
ment de l’Anti-Oaudien , & Mr. de Bril- 
lât me prévint lorfqu’il dit à Mr. de Rin- 
tail. Si vous continués , vous pourrez 
bien vous brouiller avec Mr. Bailler votre 
ami & le nôtre. L’idée qu’il nous a voulu 
donner de l’Anti-Claudien dans fou Re- 
cueil de Jugemens fur les Poètes Latins , 
pourra-t-elle fe concilier avec tout le bien 
que vous vends de nous en dire? 

Oui, nous répondit-il , li vous y joi- 
gnés aufli le mal que j’en ai dit. Mr. Bail- 
lée en a dit du bien <5c du mal. Qu’ai-je 
fait autre chofe ? il a même ajouté plus 
que moi une circonltance qui cil avanra- 
geufe à l’Anti-Claudien. C’ell l’honneur 
d’avoir non feulement été traduit en Fran- 
çois depuis près de deux cens ans , mais 
d’avoir encore été réduit en uu bel abrégé 
& enrichi de digrcilions morales par A- 
dam de la Baliéc Chanoine de Pille qui 
étoit un homme d’importance vivant fur 
la fin du quatorzième liécle. 

A 

f. ÇOnt-ce-là les Prédéceflcurs del’An- 

Oti-Baillet dont vous nous promettes 
l’hilloirc, dit Mr. ce Brillât à Mr. de Rin- 
tail? Sont ce-là ces Ancêtres dont la ra- 
ce ell devenue (i odieulc? Si le ncit que 
vous avés à nous faire des fuivans , n’a 
rien de plus aû'reux que ce que nous ve- 
nons d’entendre, je crains de ne pas rem- 
porter chés moi toute l’averlion que Mr. 
de Verton m’en avoit donnée en venant 
ici. 

Ayés patience , Monlîeur , vous ne 
voyés pas, lui dis-je, que Mr. de Rin- 
tail a voulu imiter ces Généalogilles in- 
génieux d’Efpagne , & de Flandre , qui 
pour faire plus d’honneur à leur Noblcllè, 
lavent trouver les moyens d’en faire re- 
monter l’antiquité jufqu’à Japhet. Mr. de 
Rintail nous fait alfés connoître qu’il n’a 
point eu l’intention de nous perfuader 
que l’Auti-Baillet & fes fcmblablcs foient 
delceudus en droite ligne de ces anciens 
Ami. 


Trouvés-moi , répondit Mr. de Rin.- 
tail, quelque origine qui ne foit point ta- 
buleule , dès que vous cherchés à la plar 
cer dans l’Antiquité. Ne vous fouvenés- 
vous pas qu’une Mai fon ne pallè pas 
pour être des plus illullres lorlqu’on ne 
lauroit reculer fa généalogie au dc-là de 
l’Hilloire, & la taire palier jufqu’aux 
tems Héroïques. Je parle à des gens qui 
ont lu Diodore de Sicile, & qui par con- 
féquent ne m’obligeront pas de leur don- 
ner une explication des tems Héroïques 
ou Fabuleux. Je ne me luis pas engage à 
vous faire voir que l’Anti-Baillet & fes 
fcmblablcs Aillent de la même efpcce que 
ces anciens dont je vous ai rapporté qua- 
tre éxemplcs. Loin de vous faire croire 
qu’ils Aillent même du nombre de ces 
Dcfcendans infortunés qui fout dégéné- 
rés, & qui ont laillè effacer les traces que 
leurs Aïeux leur avoient marquées , je fuis 
prêt de vous montrer que leur véritable 
origine n’ell pas fort éloignée de nous. 
Vous aurés fans doute allés de pénétra- 
tion pour juger qu’ils ne doivent leur 
naifl'ance qu'a la corruption du genre hu- 
main qui s’ell glillée enfin dans la Répu- 
blique des Lettres depuis deux cens ans 
avec autant de licence, qu’il s’en pourroit 
trouver dans l’armée la plus mal difcipli- 
née des Barbares, ou dans une fociété de 
Bohémiens de de Brigands. Après cela je 
vous permettrai de comparer leur origine 
avec celles des lufcéies qui naillcnt ae la 
corruption de la terre , je veux dire de 
l’infection & de l’ordure. 

J’aurois louhaité, pour l’Anti-Baillct 
& fes fcmblablcs , pouvoir découvrir une 
fource plus pure, ôc moins proche de 
nous : mais pourquoi n’elt-elle pas plus, 
incertaine , & plus obfcure > Ne fait-on 
pas que ce n’ell qu’à la faveur de l’in- 
certitude & de l’obfcurité que les d’Ho- 
zier, les du Bouchet, les du Chefne peu- 
vent conduire furement de certaines Gé- 
néalogies, annoblir de certaines Maifons, 
purifier leurs origines , & faire remon- 
ter leurs fources jufqu’à la belle Anti- 
quité. 

Croyés-vous , lui dis-je en l’interrom- 
pant, que Mr. de Brillât A moi nous 
nous intercilions fi fort dans l’honneur, 
ou dans la fortune de vos Ami ? Qu’ils 
s’eu prennent à leur dcllinée , ou à l'état 
de leur nature, s’ils ne peuvent pas être 

{autre 
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autre choie que ce qu’ils font. Mais vo- 
yons Toujours ces Prédéccfieurs de l’An- 
ti-Baillet, voyons li vous pourrés nous 
faire fentir cette grande différence que 
vous prétendés mettre entre eux & les 
quatre anciens dont vous venés de nous 
taire l’hifioire. 

6 . TtyT R. de Rintail changeant aulfi-tôt 
1VJL de cahier , nous dit d’un air de 
compaiiîon qu’il ne pouvoit nous difllmu- 
ier que la plupart de ces Anti Modernes 
& PrédéccITeurs de l’Anti-Baillet avoient 
«u le malheur de naître dans l’Héréfie , 
c’efi-à-dirc dans des Sociétés féparées de 
notre Communion ; qu’il en avoir auffi 
apperçû quelques-uns parmi les Catholi- 
ques , mais qu’il n’alfuroit pas que ceux 
d’entre eux qui avoient pris des manières 
fabriques , même contre la perfonne des 
Hérétiques, n’euffent pas deshonoré l’E- 

f life. Il ajouta que lesinoins raifonnables 
fon fens , étoient ceux qui fous le noi® 
odieux à' Anti avoient prétendu traiter les 
matières de Religion qui demandent d’ê- 
tre maniées avec toute la fageire, & tout 
le refpeét poffible. 

Je pris occafion de cette penféc, pour 
lui demander s’il y avoit du xlclfein dans 
fon Recueil, & s’il y avoit fait entrer 
quelque divilîon pour donner de l’ordre, 
ou de la méthode à la lific de fes Anti. 

Il me répondit que ceux qui pourraient 
trouver du deffein dans fon Recueil en la 
manière que je l’entendois, feraient plus 
ingénieux que lui; que fon intention avoit 
été fimplement'de taire un Catalogue plus 
ou moins raifonné, félon que les fujets 
lui avoient paru plusoumoiqs importans. 
Pour la méthode qu’il y avoit gardée, il 
nous dit qu’il n’avoit pas crû devoir s’as- 
fujettir à l’ordre des tems , parce qu’il ne 
s’agilïoit que d’Ecrivains modernes des 
deux derniers fiécles, ét que plufîeurs a- 
voient vécu dans les mêmes tems. 

Il s’étoit contenté d’une efpéce de di- 
vifion que je veux vous rapporter ici avant 
que de finir la rélation de ce premier En- 
tretien , afin de n’être pas obligé de la ré- 
péter à la tête du fécond dont je vous ren- 
drai bon compte au premier jour. Il avoit 
partagé fon Recueil , ou fon Catalogue 
raifonné en deux principales parties. La 
première comprenoit les Anti que l’on 
trouve à la tête des Ouvrages de Théolo- 
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gie, & la fécondé étoit pour ceux qui 
regardent les Sciences humaines. 

La première partie fe trouvoit encore 
divifée en divers chapitres afl'és inégaux 
entre eux fuivant le nombre des Anti qu’ils 
contenoicnt. Le 1. Chapitre étoit detliné 
aux Anti des Protellans en général contre 
les Catholiques;. le 2. à ceux des Protes- 
tais en particulier contre eux-mêmes, éc 
premièrement des Luthériens contre les 
Calvinifics ; le 3. à ceux des Luthériens 
contre les Luthériens leurs confrères; le 
4. à ceux des Calvinifics contre les Lu- 
thériens ; le y. à ceux des Calvinifics con- 
tre d’autres Calvinifies; le 6. à ceux des 
Protellans en général contre les Soci- 
niens & contre les Juifs; le 7. à ceux des 
Catholiques contre les Protellans; le 8. 
à ceux de quelques Catholiques entre eux: 
mais ce dernier Chapitre étoit fi peu de 
chofe , que Mr. de Rintail vouloir que 
nous le comptallions pour rien. 

La féconde partie du Recueil qui étoit 
pour les Sciences humaines , avoit aulli 
fes Chapitres différons. Le 1. contenoit 
les Anti dans le Droit & la Politique; le 
2. dans la Philofophi® St le* Mathémati- 
ques; le 3. dans la Médecine; le 4. dans 
l’Hiftoiré facrée & profane ; le y. dans 
les belles Lettres. 

Voilà, Moniteur, quelle étoit la divi- 
fion des Anti qu’il appelloit pcrfonnels , 
& qu’il nous faifoit confidérer comme des 
Pièces làtiriques & injurieufes au moins 
dans leur Titre. Il avoit fait un autre ca- 
hier pour les Anti réels qui ne regardent 
que les chofcs fans en vouloir aux per- 
fonnes: il n’en defapprouvoit pas le Ti- 
tre, & nous difoit que la plupart des Anti 
perfonnels auraient eu plus de jufteffè, 
s’ils n’avoient été que réels. Il nous en 
a promis la leâure & de mon côté je 
vous en promets au moins un abrégé en 
fon tems. 

Mr. de Rintail avoir donc pris déjà le 
cahier fur lequel il avoit à nous entrete- 
nir touchant les Anti des Protcfians con- 
tre les Catholiques , & il commençoit à 
nous faire faire quelques réfléxions géné- 
rales fur les Anti'Becans , & les Anti-Bel- 
larmins qui fe rencontroient les premiers 
fur fa feuille, lorfque nous vîmes entrer 
chés lui une compagnie qui lui fit remet- 
tre le cahier dans le tiroir de fa table. C’é- 
toient le P. Briet, & le P. deBilly accom- 
C a pagnés 
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pagnés de l’Abbé Nitar de Bellay. Le pre- leéhire de (es Anù. Les deux Peres & 
mier en qualité de parent , & les deux Mr. l’Abbé fembloient n’être venus que 
autres comme alliés de Mr. de Rintail pour complimenter Mr. de Saint Yon 
ne dévoient pas être du nombre des Fâ- lur le fucccs d’une nouvelle expédition de 
cheux dont la préfcnce tait fufpendre la Mr. le Marquis de Valbcil fon Pere, & 
liberté des Entretiens , & qui troublent pour apprendre des nouvelles d’Angleter- 
ce que la familiarité peut avoir d’agrément re. Mr. de Brillât s’étant levé & mot 
dans une Compagnie. Mais nonobftant avec lui, nous prîmes congé de Mr. de 
leur privilège, Mr. de Rintail nous fit Saint Yon qui nous fomma de revenir, & 
alTés connoître qu’il ne les avoit pas Mr. de Rintail nous dit adieu tout has 
choifis pour être fes Auditeurs dans la pour' trois jours. 


Je fuis, Monfieur, votre, &c. 
. Alb. Loin de Verton. 



S A T Y- 


Digitized by Google 





ZI 


fâfSîfôfàtâifôiÆîfSl 



SATYRES 

PERSONNELLES, 

SECOND ENTRETIEN, 

* 

Où commence l’Hiftoire des PrédcceflTeurs de TAnti-BailIeL 

Entre Meilleurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillar, Terlaine 

& de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour dOronne. 


ANTl des Modernes. 

PREMIERE PARTIE. 

ANTl qui fe trouvent à la tête des Ouvrages de Théologie. 


que nous ne le prefiîons pas de fe joindre 
à nous pour aller à l’Hotel de Valbeil , iî 
fe pria Iui-méme en nous aflurant qu’il ne 


7. T Ai confidéré, Monfieur, la làtis- 
I faétion que vous m’avés témoignée 

•F de la Rélatton que je vous ai en- 
voyée de notre première converfation a- 
vec Mr. de Rintail comme un engage- 
ment honnête à vous envoyer encore cel- 
le de la fécondé, & à tous faire efpérer 
«elles des fuivantes , fi vous continués d’en 
être content. 

Au bout des trois jours marqués par Mr. 
de Rintail , je fus chés Mr. de Brillât que 
je trouvai levé de fable & tout prêt de me 
venir prendre fi je ne Pavois prévenu. Il 
avoit donné à diner à Mr. Terlaine d'Alby 
qui, foit par conjecture, foît par l’entre- 
tien qu’il avoit eu à table, s’etoit douté 
que Mr. de Brillât devoit donner l’après- 
midi à Mr. de Rintail qu’il avoit vu de- 
puis notre première vifite. Il nous fur- 
prit lorfqu’il nous fit connoîtrc qu’il fa- 
voit le fujet de l’Entretien que nous de- 
vions avoir avec Mr. de Rintail ,& voyant 


giteroir rien , & que tout nouvellement 
converti qu’il étoit il ne feroit point fean- 
dalifé de ce qu’il nous entendroit dire des 
Protefians. 

Nous trouvâmes Mr. de Rintail fejol, 
& comme je favois que Mr. de Saint Yon 
étoit dans fes éxercices , je menai ma 
compagnie pour le faluer. Dès qu’il nous 
eût apperçû, il finit avec fon Maître de 
Mathématiques , & il remercia pour ce 
jour-là fon Maître à danfer en notre con- 
lîdération. Il nous fit remonter enfuite 
dans le Cabinet de Mr. de Rintail qui a- 
voit déjà le cahier en main. Chacun prit 
fon fiége , Mr. de Rintail s’adreftant à 
Mr. Terlaine, lui dit. Nous allons met- 
tre à l’épreuve les refies de l’affèâion que 
vous pourriés avoir confervés pour vos 
anciens confrères. 

C 3 Sont- 
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Sont-ce des Satires que vous allds débi- 
ter contre eux, lui répondit Mr. Terlai- 
ne? Non, repartit Mr. de Rintail,ce font 
des Satires qu’ils ont faites contre les Ca- 
tholiques; & je fai que les honnêtes gens 
de votre caraéférc ne font point pour ceux 
qui font fou ff'rir, mais pour ceux qui fouf- 
frent les injures. Je prévois que vous au- 
rés à fouftrir vous-même, li je vous re- 
mets devant les yeux les marques qui 
nous font reliées de leurs emportemens 
contre nous. 

11 n’cft pas extraordinaire à de nou- 
veaux Convertis, reprit Mr. Terlaine, de 
conferver encore apres leur converlion 
des relies de leurs premières habitudes. 
Conftantin & Clovis ne lê dépouillèrent 
pas aifément de certaines inclinations 
qu’ils avoient eues dans leur Paganifme. 

• Mais par la grâce de Dieu je ne me trou- 
ve point obligé de changer d’inclination 
pour le point dont vous allés nous entre- 
tenir. ' Avant la grâce que Dieu m’a faite 
de me rertituer à fon Eglife je vivois dans 
la Société des Prétendus Réformés, laits 
approuver les excès de leur plume, & je 
n’avois même guéres de commerce qu’a- 
vec les plus modérés & les plus éclairés 
de leur Communion. En tout cas , je 
puis vous répondre pour éviter les longs 
raifonnemens que Terlaine Catholique a 
renoncé lîncérement aux intérêts de Ter- 
laine Protdlant. 

Et moi, je fuis perfuadé , dit Mr_ de 
Brillât, qu’il n’y a point de Proteftant, 
fût-ce Mr. Jurieu, qui ne fût très-content 
de la modération & de la brièveté de Mr. 
Rintail, s’il étoit préfent à la levure qu’il 
va nous faire de fes Anti. 

Je fuis ravi, reprit Mr. de Rintail, que 
vous ayés mis en jeu ma brièveté avec ma 
modération. Je ne vous dédirai pas, & 
vous allés voir que mon Recueil cft moins 
un Commentaire Hiftorique qu’un fimple 
Catalogue des Prld/ccjjeurs de t'Anti- 
Baillet. 

CHAPITRE I. 

ANTI des Proteftans contre les Catho- 
liques, ou 

A NTl-Catholiqucs Proteftans. 
ANTI-BEC AN. 

Anti-Be- 8. ¥ E premier que je trouve non pas 
caa, JL* dans l’ordre des tems, mais dans 


celui de mon cahier , cft YAnti-Beca n, Anrî-le- 
dont il eft fait mention dans les Indices cia. 
des Livres défendus par l’Inquifition Es- 
pagnole & Romaine. 

Vous débutés , dit Mr. Terlaine , par 
un endroit qui n’eft pas capable d’augmen- 
ter de beaucoup l’averlion que les Catho- 
liques François pourroient avoir pour 
YAnti-Becan. Ils n’ont pas coutume dé 
s’effrayer au mot d’Inquifïtion , & j’ai 
connu tel Auteur en France qui fouhat- 
toit de voir fon Ouvrage dans V Index, a- 
fin que cet honneur pût lui donner du 
cours & de la réputation. 

Ha! Monfieur, dis-je à Mr. Terlaine, 
vous m’avouerés que voilà déjà un petit 
trait des impreftions que vous pouvés a- 
voir reçues autrefois parmi vos MefTieurs 
de la Religion prétendue Réformée. Car 
enfin fans la glofcque vous venés de don- 
ner à la penféc de Mr. de Rintail, je n’y 
aurois apperçû autre chofe qu’une citation 
fort indifférente des Livres de l’ Index, 
que l’on peut ce me femble alléguer avec 
aufïi peu de conféquence que nous ferions 
des Auteurs fujets à révifion. 

Ne conteftés pas , MelFeurs , reprit 
Mr. de Rintail , fur l’autorité des Cen- 
feurs de Rome ou de Madrid. Elle nous 
eft ici fort inutile. Ils n’ont cenfuré qu’un 
Anti-Bec an, qu’ils n’en ont pas con- 
nu davantage. Ils n’en ont marqué ni 
l’Auteur, ni le pays, ni l’âge, ni le fu- 
jet ; de forte que de tous les Anti-Becan 
qui fe (ont élevés dans la République des 
Lettres , nous n’en pourrions pas con- 
vaincre un feul en particulier d’avoir été, 
mis dans leur Index. 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât, 
avec votre multitude àYAnti-Becans. Il 
faut que cette race d 'Anti foit bien fécon- 
dé pour en produire tant de chaque efpéce 
différente. 

Je ne vous en rapporterai que trois de 
l’efpéce dont nous parlons maintenant, 
répartit Mr. de Rintail, parce que les au- 
tres me font inconnus. De ces trois An- 
ti-Becans il y en a deux qui doivent leur 
naiiïânce à des Luthériens, & un qui doit 
la (icnne à un Calvinifte. 

$. I. 

Le premier eft celui d’un Allemand 
nommé Jean -Mathias Mayfart qui le fit 

pa- 


Anti-Be- 

Mn. 
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paroître à Leipfick en deux tomes in- 8. rent tout ce qu’ils avoient d’induftrie & Aotl-»e- 
i’an 1627. Ce Mayfart étoit . aâuellemcnt de capacité pour rcpouflèr cet Adverfaire. «**• 
Régent du Collège de Coburg lorfqu’il fit Ehinger, Hannekin & plufieurs autres fi- 
Il „»,««;.• ainrc r,n» rent voler divers Libelles : mais perfonne 

ne fe montra plus animé que notre May- 
fart, qui voulut faire de fon Anti-Bec anus 
un rempart à l’Héréfie. 


fon Anti-Becan. Il n’avoit alors que 
trente -fept ans, mais il y avoit près de 
trois ans qu’il s’étoit fait palfer Do&eur 
en Théologie Luthérienne dans l’Univer- 
fité d’Iéne. C’clt une circonflancc que 
je vous rapporte, afiu que vous l’exculiés 
de s’être mêlé d’écrire fur des matières 
Théologiques lorfqu’il ne palloit encore 
que pour un Humanifle. Depuis ce tems- 
là il fut ProfelTeur en Théologie dans la 
Ville d’Erphord ou Erfurt qui elt la prin- 
cipale de Turinge. Après il parvint aux 
premiers honneurs de la ProfelTion , je 
veux dire à la dignité d’Ancien ou Semeur 
du Minijlere & à celle de Pafleur des 
Prédicateurs parmi les Luthériens , & il 
mourut en 1642. âgé de f2. ans. 

Voilà, dit Mr. de Brillât, le portrait 
d’un homme afifés heureux qui a tait for- 
tune parmi les gens de fa forte; mais je 
voudrois celui d’un homme habile dans fa 
profelüon. 

Je ne vous confeille p3S, lui répondit 
Mr. Terlaine, de prelfer Mr. de Rintail 
fur l’habileté de Mayfart après ce que j’ai 
vû de lui lorfque je m’appliquois à la lec- 
ture de toutes fortes de Proteftans. Cet 
Auteur a perdu prefque toute mon cftime 
depuis que je fuis tombé fur fon Su/cita - 
bulum proponens abjurda abfurdorum ab~ 
fkrdijftma. 

Mais au moins,. repartit Mr. de Brillât, 
que prétendoit Mayfart dans fon Auti-Be- 
cani A qui en vouloit-il? 

Mayfart, dit Mr. de Rintail, en vou- 
loir à un célébré Théologien de l’Eglife 
Romaine. Vous favés que Becan Jéluite 
du Brabant qui a profelfé la Théologie 
avec fuccès en diverfes Villes de l’Alle- 
magne , & qui fut enfuite Confclfeur de 
l’Empereur Ferdinand II. avoit compofé 
un Manuel des Controverfes qui fut jugé 
très-utile pour ramener les Protcllans à 
l’Eglife, & qui cft effeâîvement l’un des 
meilleurs Ouvrages de ce Pcre. Les Pas- 
teurs & Doétcurs Luthériens qui trou- 
voient à redire de jour en jour au nom- 
bre de leurs Ouailles crurent qu’ils do 
Voient s’en prendre au Manuel des Contro- 
verfes de Martin Becan, & ils employé- 

j. On ta vit une édition nouvelle en Mis. 


$. II. 

Le fécond AntiBecan Luthérien, 
continua Mr. de Riutail , a pour Auteur 
un autre Allemand nommé Gilles Hun» 
nius , dont j’aurai encore occafion de 
vous parler dans la fuite de mon Recueil. 
Je me contente de vous dire ici que fon 
Ouvrage parut in- 4. dans une des princi- 
pales Villes de la Saxe (1) plufieurs an- 
nées avant celui de Mayfart ; & que s’il 
falloir juger de ces Ouvrages par la répu- 
tation de leurs Auteurs , celui de Hunnius 
devroit être un peu moins mauvais que 
celui de Mayfart. 

$, 1 1 1 . 

Le troifiéme Anti-Becan eft celui 
de Jean Crocius Calvinille , ou fi vous 
voulés , Luthérien -Calvinille du Land- 
grâviat de Hellc qui a fait grand bruit en 
Allemagne par fes Ecrits, & qui a eu en- 
core plus d’affaires à démêler avec le» 
Protellans qu’avec les Catholiques , fur 
divers points de Théologie, & fur la con- 
ciliation de la Confeifion de Genève avec 
celle d’Ausbourg. 

Ce Crocius dont je vous entretiendrai 
encore ailleurs , avoit commencé de bon- 
ne heure à plaider contre le P. Becan. Il 
y avoit déjà vingt-trois ans qu’il avoit pu- 
blié contre lui fon Enneadc deDiircrta- 
tions Théologiaucs à Francfort, lorfqu’en 
1643. il s’avila de faire imprimer fon Anti- 
Becan in-4. dans la Ville de CalTèl. 

Tous ces Anti-Becans, dit Mr. deBril»- 
lat, font-ils demeurés fans réplique? Oui, 
lui répondit Mr. de Rintail, au moins de 
la part du Pere Becan qui étoit mort avant 
que ceux de Mayfart & de Crocius eufTcnt 
paru dans le monde; & je fuis perfua- 
dé qu’il n’auroit eu que du mépris pour 
eux, s’il eût vécu allés long-tems pour 
les voir naître , ou qu’il les auroit traité 

avec 
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Anti-Be- avec autant d’indifférence, qu’il avoitfait 
celui de Hunnius. 

Il faut être bien malhonnête homme, 
dis-je en me tournant vers Mr. Terlaine, 
pour attaquer ainfi le nom, & la perfon- 
ne des morts, fur tout lorfqu’on n’a point 
eu de différends avec eux de leur vivant. 

Que voulés-vous , me repartit Mr. 
Terlaine? S’il y a des perfonnes modérées 
parmi les Hérétiques , comme j’en ai 
connu pluficurs certainement parmi les 
Pxoteftans ; croyés que ce n’cft pas l’efprit 
de l’Hérélie qui leur infpire la modération: 
c’eft fouvent le tempérament, c’eft quel- 
quefois l’éducation. 

Revenons Meilleurs, dit Mr. de Rin- 
tail, à la demande de Mr. de Brillât. Je 
vous ai répondu que les Anti-Becans é- 
toient demeurés fans réplique de la part 
de Becan : mais là caute qui étoit celle de 
l’Eglife Catholique , n’clt pas demeurée 
fans défenfe. Elle fut avantageufement 
vangée par divers Auteurs Catholiques ; & 
il fe trouva entre les autres un Jcfuite de 
Weffphalie nommé Melchior Cornæus 

Î iui voulut en particulier faire une répon- 
e i YAnti-Beca n de Crocius ; comme 
nous l’apprenons du P. Sotwel. Son Li- 
vre a pourTitre, Animadvcrftoncs in Antt- 
Becanum Joannts Crocii Profejforis Cajftl- 
le» fis. 11 fut imprimé à Maïence in • 4. 
l’an 1647. Mais je ne puis vous dire li 
cet Ouvrage eft différent d’un autre allé- 
gué par Mr. Lipen dans fon premier To- 
me des Théologiens fous le 'l itre de 
! Tfheologorum Mogsintincnfium Animadver- 
fiones in Anti-Becanum centra Crocium 
imprimé in- 4. dans la même Ville. Il 
n’elï pas incroyable que le P. Cornæus foit 
devenu en cette occafion le Sécrctaire de 
la Faculté de Théologie à Maïence, où 
il a vécu fort long-tems premièrement en 
qualité de Profeffeur en Théologie, puis 
en celle de Reâeur du Collège, & enfin 
comme Théologal , ou Prédicateur des 
Dominicales. 

Quoiqu’il en foit, Crocius ne trouva 
pas qu’on eut affés ménagé fon Anti -Be- 
can , il longea quelque tems après à le 
venger de fon Adverfaire, & l’an 16^4. il 
fit paroître à Marpurg dans cette inten- 
tion un Livre Latin intitulé Anti-Bccani 


jujia vindicatio. Crocius fit fi bien par Anti-Be- 
cet Ouvrage, qu’il s’attira quatre ans a- c,fc 
près un Anti -Crocius que l’on vit fortir 
de la Ville de Wurtzbourg en Franconie 
de la part du Pere Melch. Cornæus , qui 
par ce moyen ôta à Crocius l’occafion de 
tirer vanité d’avoir écrit le dernier. 

g$- Le P. Becan étoit né l’an 1*63. 
dans une Bourgade du Brabant nommée 
Hilvcrcnbcck au Pays de Kempcnland, ou 
pour parler plus juffe dans le quartier 
d’Ooftcrivick. Il le fit Jéfuite en 1*83. 
il profefià la Philofophie pendant quatre 
ans, & la Théologie pendant vingt-deux 
à Wurtzbourg en Franconie, à Maïence, 
à Vienne en Autriche. Après il fu* Con- 
felfeur de l’Empereur Ferdinand II. & il 
mourut de la colique à Vienue le 24. de 
Janvier de l’an 1624. 

ANTI -BELL ARM IN. 

9. \T E crovés pas , Meilleurs , con- Ant i. Be i. 

tinua Mr. de Rintail , que fous tannin, 
le Titre d'Anti-Be/larmin je veuille vous 
faire l’Hiffoire des Ecrits qu’on a publiés 
contre le célébré Cardinal Bellarmin, ou 
même vous donner une lifte de fes Ad- 
verfaires. Vous en trouverés des Catalo- 
gues tout faits lorfque vous en ferés en 
peine, mais je vous confeille d’y joindre 
eu même tems celui de fes Défenfeurs qui 
a été compofé par Berald Italien. Il ne 
s’agit ici que de cinq ou lis de fes Adver- 
faires qui femblent avoir voulu prendre à 
partie le nom ou la pèrfonne de Bcllar- 
min , au lieu de fe réduire à l’éxamcn de 
fes Ecrits. 

$. 1 . 

Le premier de ces Adverfaires outra- 
geans qui foient venus à ma connoi (Tance, 
eft un Luthérien du commencement de 
notre (iécle nommé Samuel Huber qui 
voulut divifer fon A nt i-Be r, l a r m i n 
en (îx Livres & le publia l’an 1607. in- 8. i 
Goflar Ville Impériale de la Saxe dans le 
Duché de Brunfwick fous le T'tre d 'An- 
ti-Bellarminus , id eft , confutatio eorunt 
qu<c adverfus Cbrijlianam rident difputa* 
vit Robertus Bellarminus (1). Voilà le Ti- 
tre 


1. L'édition iu- fol. poneun Titre un peu différent. 


au f. Sprnofa mourut l'an K77. dan» fa**, année. 
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Anti-Bel- tre d’une Edition que je n’ai point vûë,& 
iumin. pour vous dijjr, ce que j’en peufe, cette 
Edition /'*-8. ne m’elt pas moins l'ufpede 
que le Titre. 

Si je n’avois eu l’avantage , dit Mr. 
Terlaine, de connoître Bellarmin d’ail- 
leurs, j’aurois juré fur l’expreflion de ce 
'I itre que cet Auteur étoit quelque Juif 
ou quelque Dulle du caraétére de ce bpi- 
nofa que nou*s avons vû mourir en Hol- 
lande depuis dix ou onzeans (2). C’ell aimi 
que de faux Titres. impotent à ceux qui ne 
connoiflènt point d’ailleurs les Livres 
aufquéls on les fait porter. Jedonnerois 
volontiers ma voix pour condamner ces 
Fau flaires, & j’eftime que l’on devroit 
conlidérer plus qu’on ne fait, les fâclicu- 
fes conféquences que peut produire la li- 
cence qu’on fe donne de mettre dans un 
Titre tout ce que l’on veut, ou ce qu’u- 
ne palFion déréglée peut fuggerer à un 
Auteur. 

Il fe peut faire, continua Mr. Terlai- 
ne, que ce Samuel Huber ait montré fur 
fon étiquette plus de fiel & de malignité 
qu’il ne s’en trouve dans le fond de fon 
fac; & je n’ai pas ouï parler de lui com- 
me d’un Adverfairc capable de faire 
grand tort à la réputation de Bellarmin, 
moins encore à la caufe de l’Eglife Catho- 
lique. 

C’étoit un cfprit affés chagrin , reprit 
Mr. de Rintail, fujet à tomber de teins en 
tems dans h mélancholie. Il ne fe pou- 
voir peut-être rien ajouter au zèle qu’il 
témoignoit pour fon Luthéranifmc. Ce- 
pendant vous diriés que les Caholiques 
lui étoient plus indifFérens que les Calvi- 
nirtes, & qu’il avoir entrepris une guerre 
irréconciliable avec ces derniers. Mais fes 
Ecrits étant compofés pour la plus gran- 
de partie en Allemand, ils n’ont pas fait 
grand bruit parmi les Cal vinifies de Fran- 
ce & d’Angleterre. 

Après tout , MdTïcurs , je crois que 
Mr. Terlaine auroit témoigné un peu plus 
de compaffion pour Huber, s’il avoir vû 
le Titre de l’Edition de fon Anti-Bellar- 
, min in-folio. Du moins ne le foupçon- 
neroit-il pas d’avoir voulu donner lieu aux 
Ennemis de l’Eglife Catholique d’accufer 
un fi doâe & fi pieux Cardinal d’Athéïs- 


; J. f, Dam le 2. Sciligmna au mot BilUrmimn. 

Tem. VI. 


me ou de Déïfme comme Jofeph Scafl- Antî-Bel- 
ger avoit l’etfronterie de le publier (3). laimin. 
Car enfin s’il prétend dans ce I itre que 
Bellarmin a écrit contre la Foi de J F. S U S- 
Christ, au moins reconnoît-il au mê- 
me endroit que ç’a été pour la de'fenfe de 
la Religion Romaine. 

Je vous ai marqué plus haut que l’Edi- 
tion in-'ü. m’efi fort fufpcéle aulh bien que 
fon Titre , nonobllant l’autorité de deux 
ou trois Savons d’Allemagne & d’Angle- 
terre fur laquelle on prétend qu’il clt en 
cette forme dans la Bibliothèque d’üx- 
ford. Quelle apparence y a-t-il qu’un 
Livre d’urc g' olleur aufii monftrueufe 
qu’ell rAmi-BclIarmin de Huber ait été 
imprimé en deux formes différentes dans 
une même année & dans une Ville où le 
commerce des Lettres n’efl pas fort 
grand. Mes yeux me montrent tous les 
jours que l’Edition in-folio efl de l’an 
1607. à la réferve des deux derniers To- 
mes ou Livres qui font de 1609. Drau- 
dius qui nous donne d’ailleurs un détail 
afifés éxaét de l’imprefiion des lix Tomes 
in-folio , nous en repréfente encore une 
autre Edition faite à Francfort che's Fey- 
rabendt en la même forme & en la même 
année de 1607. Cela ne fert qu’à multi- 
plier nos difficultés fur un Ouvrage qui 
devoit ce femble être aufii incommode à 
fes Libraires qu’il l’a été au Public , à 
moins qu’on ne dife que le Libraire de 
Gollar fe feroît accommodé avec celui 
de Francfort , & que celui ci auroit fart 
une première feuille pour lui. 

Ce Huber , ou Hubern comme il cft 
appellé dans les Livres écrits en Alle- 
mmd, étoit un SuilFe de la Ville de Ber- 
ne; mais ayant quitté fon pays, il fe fit 
Luthérien & alla profcfFer la Théologie 
à Wittemberg en .Saxe. Il fe brouilla a- 
vec fes Collègues & divers autres Théo- 
logiens de fa propre Communion fur le 
fujet de l’Elcdion ou de la Predeftination 
qu’il croyoit univerfclle tant pour les cn- 
fans du Diable que pour ceux de Dieu. 

Il n’étoît pas moins extraordinaire fur la 
Juftificarion & la Rédempriün : de forte 
qu’ayant fait beaucoup c’Ecrits pour la 
défenfe de les opinions, il ell devenu 
Chef d’un Schifme 6t d’une Sc&e nouvel- 
le 
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le parmi les Luthériens qyi porte le nom 
de lluberianifme. 

$• n. 

Le fécond Anti-BiiLLAr min dont 
j’ai à vous dire un mot ell le dernier de 
tous dans l’ordre des tems : mais grâ- 
ce à la réputation de fuit Auteur, il de- 
vient in Icnlibleinent le premier dans l’es- 
prit des Proidlaus de l’Allemagne. Cet 
Auteur elt feu Mr. Schertzer mort depuis 
cinq ou lix ans , chargé ce titres & de di- 
gnités. Il publia fou Anti-üellarm n à 
Lciplick l’an 1681. ôrq. fous le titre de 
A /ami Schcrz.cn ingénu t Precfulatus Mtfn. 
&c. And - BeUarmtnui , fivt in quatuor 
To/rtoi Controverfiarum Rob. Franc. Rom. 
Bellarmini Poht Jef. E. R. CarJ. Presb. 
& Arcbiep. C a puant Difptttadones Acadé- 
mie* (1). Mais vous, Mr. de Vcrton, 
que vous femble d’un (i beau Titre où 
l'on donne quatre noms prop r es, & qua- 
tre appellatifs à Bellarmin? 

Pure turlupitiade, lui répondis-je, mais 
il cfl probable que Mr. Sciiertzcr vouloir 
nous apprendre que Bellarmin s’appelloit 
François Romulus. 

Palions-lui cela, reprit Mr. Terlaine: 
mais croyés que li j’étois en peine de l'a- 
voir de quel pays, ou de quelle profeflion 
étoit ce Cardinal , je ne m’aviferois pas 
d’aller chercher Ain Anti-Bellarmin. Pour 
moi, dit le jeune Mr. de Saint Yon, 
quand j’ai entendu prononcer tant de 
noms, & tant de qualités au commence- 
ment de l’Anti-lxllarmin , j’ai conçd aus- 
(wtAt l’idée de quelque üraifon funèbre 
qu’on auroit voulu faire de Bellarmin. 

J’ai vû, dit Mr de Brillât, le petit 
Extrait que Mcflieurs Met. ken, Rerhem- 
berg, &c. ont publié de l’Anti- Bellarmin 
de Scherzer au premier Tome de leurs 
A des des Savans à Lciplick : mais le 
Titre qu’ils en repréfentent, n’a rien de 
cette aflèdation à laquelle vous donnés 
tous un tour li ridicule. 

Ces Meilleurs, repartit Mr.de Rintail, 
avoient des liaifons particulières avec Mr. 
Scherzer; ils ont employé leur prudence 

1. Witten Mcmor. Tlieolog. 

2. Nom de i'WniTCiûtc de LcipGck. 
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pour ménager la réputation de leur am’, Anti-BeL. 
li bien qu’ils fe font contentés de rnppor- liI,niD - 
ter les noms, fit une par.ie des qualités de 
l’Auteur de l’Anti-Bcllarmin en retran- 
chant celles de Bellarmin , fachant bien 
qu’on devoit les chercher ailleurs. 

Mais •li quelque zélé du nombre do 
ceux qui ne fauroient foutfrir qu’on ait 
ainli profané le grand nom de Bellarmin , 
avoit quelque And Scherzer en tête , il 
pourroit pour vanger Bellarmin de Schcr- 
ïer en explication de Ton Titre, ranger 
ainfi les qualités de Mr. Scherzer à la tê- 
te de fon Ouvrage. 

lnctmparabilis Theologus 
Vir 

Sumtnt Rtvererulas , Magnificat, 

Amplljfîmus , etqut Excellent iffimus. 

SS. Théologie Doitor , 

Fjufdtmque in aime Ehilurea (i) 

ProftJJor Pritharius. 

lngen ui Prefulxtus Mifntnfis (3), 

ou bien, 

Canonicorum Jngemu Mifntnfis , 

Cufiot , Centor , et demitm 
• Prepofitus ec Senior. 

Caft/uli ad D. Pétri Budljfintnf. rtfp. itidtm (4) 

Prepofitus ac Senior. 

Polonica Sationii {5), cr Facultatis Théologie a 
Senior ac Decantes. 

Syntdrii Eltftoralis (6) ac Ducalis 

. ai fit for. 

Alajorit Principum Colle fii eollegiatus , tju/dem 

Decanus Procanttllartus . 

| ^ 

Ac bis Prepofitus. 

Alumnorum EltAoralium Ephtrut. 

Academie Dtctmvir. 

Ah, le grand homme, m’écriai-je! qui 
a fû réunir tant d’offices & tant de béné- 
fices fans incompatibilité; il ne falloir pas 
un homme moins bien efeorté contre un 
Bellarmin. Un homme li qualifié mérite 
bien que vous nous diliés un mot de fa 
vie , afin de nous faire mieux connoître 
fon mérite. 

O* C’eft 

3. Mifnie nu MeifTen. 

4. A Bautzcn dans U Lazare, 

y. 
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Anti-Bel- C’clt une juftice que je dois i fa 
latmiu. mémoire , me répondit Mr. de Rimait. 

Vous faurés donc que Mr. S.hcrzer étoit 
un Bohémien rils d’un Avocat d’Egra; 
qu’il vint au monde l’an ibz8. que l'on 
rcrc ayant été chalTé du pays pour le fait 
de Religion, il tut le compagnon de fon 
éxil n’ému encore qu’un enfant; qu’il 
fit les études comme il put en divetfes 
Villes d’Allemagne , julqu’à ce qu’en 
ipyo il vint à Leiplick qui devoit être 
le lieu de fa Habilité. Au bout de quelque 
tems il fut incorporé à l’Univerlitc, & 
déclaré capable d’entrer dans toutes les 
Charges. En t6j8. il fut fait ProtVflèur 
en Hébreu ; il palfa Doéïcur en Théo- 
logie l’an 1 666. après quoi ou le fit Pro- 
felléur dans la ficrée Faculté où tous les 
honneurs & les plailîrs vinrent le cher- 
cher. Il avoir époufé deux femmes, l’une 
en 1 6s9- & l’autre en 1670. mais il eut 
le déplailîr de les voir mourir toutes deux 
devant lui avec la plupart des enfans qu’il 
en avoir eus. On prétend que ces mal- 
heurs domefliques contribuèrent un peu 
à lui avancer les jours. C’ctoit domma- 
ge: car Mr. Schcrzer droit l’un des plus 

Î alants Théologiens, & des plus mignons 
iccléliaftiques que les Luthériens cullcut 
encore eus parmi eux. J’ai ouï dire à un 
Gentilhomme de Saxe qui avoit étudié 
fous lui en Théologie . qu’il appréhen- 
doît tellement de rien faire qui parût in* 
* digne du nom qu’il portoit, qu’il n’ou- 
blioit rien pour mériter la qualité de cour- 
tifan , & pour s’attirer les bonnes grâces 
du beau féxe (7). 

Après cela, interrompit Mr. Terlaine, 
je ne ferai pas lurpris que l’on vienne 
nous dire- que l’Ami- Bcllarmin de Schcr- 
7er ell plus enjoué que celui de Huber 
que l’on nous fait palTer pour un mé« 
/ ;lancholique. 

Vous jugés bien, reprit Mr. de Rîn- 
tail , qu’un homme qui fait fon étude de 
la complaifance, ne doit pas être li févére 
en matière de confcience , & qu’il ne 
croit pas devoir s’afTîi jettïr aux maximes 
étroites de la bonne foi. Il met fon in- 
durtrie & fon mérite à favoir dupper a- 


S- Dan* l’Univcilitc de Leiplklc. 
f. Ssxini*. 

7. iSibrur, veut dite un homme qui fuit l’agcea- 


réablemenr ; & pour revenir à l’Auteur Anti-jjcl* 
e l’Ami Bellnrmin , j’ajouterai que le 
Gentilhomme dont je vous ai parlé, me 
témoigna être dans une émarge furprife 
de voir qu’un au (11 honnête homme que 
Mr. Schcrzer, pour lequel il avoit eu une 
cHime prefque infinie, eût impofé dans 
fes Ecrits, fi dans fes dilcours mille faus- 
fetésaux Catholiques, pour les rendre o* 
dieux à fes Ecoliers, & à les bonnes a- 
mies. Le Gentilhomme s’étoit éclairé & 
convaincu par lui-même de la mauvaife 
foi ; perfdnne ne lui avoit donné d’ins- 
truâions là-dclTus parmi les Catholiques 
de France; ce qu’il avoir appr s à Lcip- 
lick joint à ce qu’il a. entendu & lû parmi 
nous, a produit cct eftet. 

Pour finir ce què j’avois commencé à 
vous dire de la vie de Mr. Schcrzer, 
j’ajouterai qu’il mourut le vingt-troiliéme 
jour de Décembre l’an 168?. avec une foi 
& une efpJrance d'/tcbillc (8) , dit Mr. le 
Re 3 cuf de l’Univcrlité de Leiplick dans 
fon OratTon funèbre, où il nous apprend 
que ce J'ut principalement dans fa dernière t 
maladie y qu'il fe rer.d-t vrai Théologien de 
Pratique , comme il l’avoir été de fpécu- 
lative pendant fa vie. 

$ III. 

Après ces deux Ami-Bellarmins d’une 
forme gîgantefque, je veux vous en faire 
voir un autre, qui fcmble néanmoins d- 
voir voulu palfcr pour un A s "Pt- B EL- 
LA R MJ N en petit. C’eH celui de Con- 
rad Vorfiîus qui parut dans la Ville de 
Hanaw l’an 1610. rw-q. fous le titre 
à'dnti- BeUarminus contrait us. Cela vous 
doit fuffire pour vous faire juger que ce 
n’eft qu’un abrégé des Controvcrfes émues 
entre les Catholiques & les Protelïans. 

J’ajouterai que c’eH en faveur des derniers 
que cet Anti-Bellarmin fut drellé, parce 
que nonohftant fon Titre , vous auriés 
peut-être fait fcrupulc de le croire, lors- 
qu’on vous auroit averti que fon Au- 
teur étoit de Cologne, c’cft-à-dire d’une 
Ville où les Habitans font allés bons Ca- 
tholiques. 

- Il 

Sic, le poli, le plaifant, le lieur, fcc. 

t. Achillci fide ac fpe. 
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Anti Bel* H eft vra i qu e Vorftius étoit né à Co- 
l«rmin. lognc l’an if6y. mais il n’y palla point (a 
vie. Il fut quelque tcms Profcflcur en 
Théologie à Stcinfurt & aiilcurs julqu’à 
ce qu’en 1610 fa réputation l’ayant fait 
connoîtrc en Hollande, les Curateurs ou 
Echevins de la Ville de Leyde , ou plu- 
tôt les Remontrons le firent venir pour 
fuccéderà Arminiusdans la chaire de Pro 
fcllcur en Théologie. Mais il elt inutile 
de vous dire ici combien il fut traverfé 
non feulement par les Goinariltes de Hol- 
lande & les Religionnaires du Prince d’Q- 
range , mais encore par les Protefians 
d’Angleterre & fur tout par le Roi Jac- 
ques , qui fit brûler fon Traité De Deo 
l’an 1611. par la nia n du bourreau (1). 
Les alarmes qu’on avoit prîtes fur fa vo- 
cation n’éioient pas fans fondement. Car 
il étoit déjà dans l’aine ce dont il s’étoit 
rendu fufpcâ dans l’efprit d^s plus clair- 
voyans, je veux dire Socinicn. U mou- 
rut tel à Tonning l’an 1622. le 29. de 
Septembre , c’cll-àdire félon nous le 9. 
d’O&obre. 

$. IV. 

. Le quatrième Anti-Bellarmin 
efl celui d’un autre Allemand nommé 
George Albeit ou Albrecht. Quoiqu’il 
eût entrepris d’attaqùcr tous les quatre 
Tomes des Controverfcs , il paroît n’a- 
voir voulu chicaner Bellarmin que fur Pin- 
te! ligeiscc des faintes Ecritures , c’cfl ce 
qui l’a porté à donner à fon Livre le Ti- 
tre à'Ànti -Bellarminus Biblicus. L’Ou 
vrage cil divifé en deux parties , & il 
fut imprimé à Nordlingue l’an 1634. 

»»- 4 . (1). 

Cet Albrecht étoit du Palatinat de Baviè- 
re, il naquit à Pilenhof au Duché de Neu- 
bourg l’an 160t. le premier jour d’Août. 
Son Pere étoit Miniflre à Ausbourg, & 
fit nicre fille de Miniflre du même lieu, 
c’efi en quoi conliftoit fon origine Léviti- 
que dont il fe vantoit. Après avoir reçû 
les degrés à Tubingue, & s’être Exercé 
ouelque tems dans Strasbourg à faire des 
èatéchifmcs & des Homélies, il s’en re- 
* tourna à Ausbourg où fort pcrc le fit Dia- 

cre avec les autres Minières. En 1629. 

». V. îr.tft.iiirium Thcol, Epiftol. EcdcC (R-c- 
jnonflr.) ia-foL 


le huitième d’Août il fut cltalfé d’Aus- Xoti Bcl- 
bourg avec les autres Minifircs Luthériens l»«nna. . 
par les Impériaux ; il fit pendant quelque 
tcms les fondions de Ptédicant à Gail- 
dorf au Duché de Limbourg jufqu’à ce 
qu’en 1641. il fut appellé pour être Pas- 
teur , & Surintendant de Nordlingue en 
Suabe. 

Y a-t-il compatibilité, dit le jeune Mr- 
de Saint Yon , entre lu Charge de Surin- 
tendant , & celle de Palteur ? Qu’cfl-ce 
qu’une Surintendance en Allemagne ? 

Meilleurs les Protefians qui ont prêché 
fi haut la Réformation , fouftrent ils 
que leurs Pafleurs joignent des emplois 
féculiers avec le Minillére Eccléfiafii- 
que ? 

Mr. de Saint Yon a raifon, reprit Mr. 
de Rintaîl en fe tournant vers nous, de 
nous arrêter ici. C’efl l’équivoque du 
nom de Surintendant qui le brouille, & 
qui en brouilleroit bien d’autres qui ont 
quatre & cinq fois fon âge, A dire le 
vrai , nous ne nous croyons pas obligé* 
en France de favoir fi un Surintendant en 
Allemagne n’ell autre chofe qu’un Infpec- 
teur général fur le Clergé d’un Diocèfè 
où il n'y a plus d’Evêque depuis que les 
Protefians fe font rendus les maîtres des 
Villes Epifcopalcs , & Archiépifcopales. 

Mais cela fuffit pour nous faire connoître 
les deux chofes dont Mr. de Saint Yon 
efl en peine. 1. Qu’elle n’efl pas plus in- 
compatible avec le Minillére de leurs * 
Pafleurs, qu’un Grand - Vicariat d’Evê- 
ché avec une Cure parmi les’ Catholi- 
ques. 

Enfin le Surintendant Albrecht ayant 
eu quinze enfans de fa femme , mourut 
le vingt- unième de Novembre de l’an 
1647. âgé feulement de quarante- fix ans. 

On dit une chofe remarquable de lui, 
qu’en moins de 22. ans qu’il fut Miniflre, 
il fit 2712. Prônes ou Homélies, & qu’il • 
en fit 707. à Nordlingue. 

$. V. & VI. 

Je pafièrai légèrement fur les deux A N- 
T 1- B F. i. la R m in s qui me relient dans 
mon Mémoire. Le premier cil celui d’ün 
Ainandus Polanus à. Polanfdorf qui na- 
quit 

. 2. Georg, Hauficn. ap. Wit. Mcmôi. Theeltg, 
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Anti-Bel- qnit * Oppaw en Silelie l’an iy6t. le fei- 
larmin. ziéme de Décembre, fi mourut l’an 1610. 

le dix-huitième de Juillet dans la Ville de 
Bàle où il étoit Profelleur des faintes 
.Ecritures depuis quatorze ans. L’Ou- 
vrage qu’il a fait contre Bcllarmin r ell 
appéllé dans les Ecrits de quelques Au- 
teurs Anti-Bcllarminui , mais fon vérita- 
ble Titre ell Collegium Anti-Bellarmin-a- 
num , qui femble avoir quelque choie de 
moins dur, fi qui ne veut dire autre eho- 
fe qu’un Recueil de Thèfcs oppofées à 
celles de Bcllarmin. Il fut imprimé à 
Bile l’an 1613. in- 8. 

Le fécond eft celui de Louïs Crocius 
Théologien Calvinille de Brcme, parent 
de ce Jean Crocius dont je vous ai déjà 
parlé-. Mais on peut dire que ce n’eft un 
Anti-Bellarmin qu’en la manière de o. lui 
de Polanus à Polanlïorf, ou que c’en ell 
un en abrégé comme celui de VorAius. 
Il ell réduit à 54. Thcfes ou Difputes 
Anti-Bellarminiennes pour parler comme 
Crocius, < 5 t il fut imprimé à Breme l’an 
1631. in- 8. Je n’ajoute rien au fujet de 
Crocius, parce qu’il fera encore queftion 
de lui fous notre Anti-Crocius. Ainli , 
Meilleurs, il ne vous relie plus qu’à me 
remercier d’avoir enfin fini mes Anti- 
Bellarmins parce que je préfume que vous 
n’cn étiés pas moins las que moi. 

ANTI-BERT IUS, 

Anti-Ber- 10.. A Près que Mr. de Rintail eût 
ou*. i\ceiré de parler, Mr. de Brillât 

prit la parole, fi dit en s’adrelfant à lui. 
Vous ne jugés pas alfés équitablement de 
notre retenue , & de notre diferétion. 
J’aurois eu vingt queflions différentes à 
vous faire fans le fcrupulc que j’ai eu de 
vous interrompre. Je m’alfure que ces 
Melficurs ne conviendront pas que ce 
„ foit être las que de ne vous pas fatiguer 
d’interrogations: condamnés notre filen- 
ce tant qu’il vous plaira, mais ne dilcon- 
tinués pas votre leélure. • 

Continuons donc, repartit Mr. de Rin- 
tail , puifque vous aftèèlés de paroître in- 
fatigables, mais foyons plus courts dans 
la fuite de nos Anti. 

L’An t i- B er t 1 us que je trouve 

3 . VofT de Scient. Mithenur. , 

V«L And. Del.ci, 


dans mon cahier immédiatement après Anti l«- 
le dernier des Anti-Bel larmins a été coin- ,iu ** • 
pofé par un Hérétique nommé Jean Cor- 
berus Allemand de Franconie autant que 
je puis rn’cn fouvenir. Ce Bcriius contre 
lequel il a été drclT'é, n’cll autre que le 
Géographe Pierre Bcrtius qui mourut à 
Paris l’an 1619. & Mr. de Verton qui pa- 
roît li curieux de recueillir toutes les Epi- 
taphes de nos Eglifes & de nos Cime- 
tières , nous dira li celle de Bcrtius le 
trouve encore dans l’Eglife des Carmes 
où il fe fit enterrer. 

• tCy Etoit-ce un François, dit Mr. de 
Saint Yon? Non , reprit Mr. de Rintail. 

Il étoit né à Bièvre ou Beveren en Flan- 
dre fur les confins des Dioccfes de Bruge 
& d’Ypre l’an iyôy. le 14. de Novembre. 

A fept ans il fut tranfporté en Angleterre 
par motif de Religion, & cinq ans après 
à Lcyde en Hollande, où il palla la plus 
grande partie de fa vie à régenter , foit 
après foit devant un allés long voyage 
qu’il fit dans les Pays Septentrionaux (3). 

Dans les bruits furvenus en Hollande, 
entre les Gomnriltes & les Armin ens, 
il fe trouva lié d’intérêt & d’inclination 
avec les derniers , fi par conféqucnt du 
nombre des plus foibles. Le délir de s’é- 
claircir à fonds des matières contcllées 
Payant porté à revoir l’Ecriture & les 
Peres avec toute l’éxa£titude dont il étoit 
capable, la bonne foi qu’il y apporta-lui 
fit remarquer que les uns & les autres 
étoient dans l’erreur , fi pour ne point 
abuferde la grâce que Dieu lui fit de lui 
ouvrir les yeux, il fe fit Catholique, A il 
quitta la Hollande en 1620. pour fe reti- 
rer à Paris où il enfeu» lia pendant quel- 
que tems au Collège de Boncourt com- 
me Profclfcur Royal-, ayant été gratifié 
par le Roi Louis XIII. dès l’an 1618. 
du -titre de Géographe de Sa Majellé avec 
penlion. 

Vous favés qu’il cil alfés ordinaire à 
ceux drs nouveaux Convertis à qui Dieu 
a donné du talent pour écrire, de publier 
les motifs de leur converlion tant pour 
édifier les Catholiques que pour exciter 
les autres Errans à fnivre leur éxemple. 

Ce fut pour avoir voulu pratioucr cette 
louable coutume que Bcrtius s’attira un 

Aut'f 
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Ami-Bei- Auti -Bertins de la part des Proteftans. 
iiu*. ]| avoit fait imprimera Paris chésClau-' 

de Morel en 1620. /»- 4. puis à Anvers en 
1621. tu- 8. un Difcours Latin contenant 
les rail on s qui l’avoient porté à quitter 
PHcrélie pour l’Eglife Catholique & à 
tranfporter Ion ménage de Leyde à Pa- 
ris. Votïius Ion Ecolier & fon fucccs- 
feurdans la Chaire de ProfelUur, Grotius 
Pétitionnaire de Roterdam, & les autres 
Savans les plus modérés de Hollande n’y 
trouvèrent point à rcd : rc au moins publi- 
( quement. Je ne comtois qu’un APemand, 

qui cil ce Corbcr dont je vous ai parlé, 
lequel n’étant pas (atisfait de la conduite 
de Bertius ni du Difcours où il en avoit 
expliqué les motifs, fit une efpéce d’In- 
vc&ivc ou de Satire contre lui , A la mit 
en lumière à Nuremberg l’an 1623. «-4. 
fous le Titre à' /luli- Ber tins , feu. Réfu- 
tât :o XII. Ratiowum cjtus P et rut Bcrtius 
pro fua ad Roman am ILcclcjiam accejjione 
in lueem prodire jujjit. 

A NTI-CI CHO U. 

Arti-ci- If * TE me trouve obligé, continua 
• chou. i.J Mr. de Rintail , de recourir à la 

•conjecture pour vous prier de l’As ri- 
Cichou. Son Auteur qu’il ne m’a point 
encore été polliblede découvrir pcrfonnel- 
lcmcnt jufqu’ici, étoit un Socinien autant 
que j’ai pû me l’imaginer fur la manière 
dont je l’ai vû allégué dans les Ecrits de di- 
vers Auteurs. S’il cft permis de pouftèr la 
conjecture plus loin, j’ofe vous dire que 
l’Auteur de l’Anti-Cichou tn’aparu 11’étre 
autre qu’un Gentilhomme Polonois nom- 
mé Jonas Slichting, ou du moins André 
Wilfowat7. autre Gentilhomme de Po- 
logne petit-fils de- Socin qui mourut à 
Amltcrdam en 1678. Tous deux ont é- 
crit contre le Pcre Nicolas Cichou ou 
Cichovius Jéfuitc Polonois : mais com- 
me les Livres de Wïft'owatz contre’Ci- 
chou font encore manu Petits, il ne nous 
rclte plus que Slichting à qui nous puis- 
lions attribuer V Anti-Cithou , quoique de 
. quatre ou cinq Ouvrages que nous avons 
de lui imprimés contre le P. Cichou, il 
n’en paroilfe aucun fous le Titre d 'Ante 
’ Cichou. S'il étoit vrai que ce Titre eût 


difparu nonobftant la confervatlon de Anti-Gi- 
l’Ouvrage qui le portoit, il y auroit lieu , cl,ou ’ 
ce femoie, d’attribuer la chofe à la dis- 
crétion de ceux qui ont eu loin des édi- 
tions polléricures. 

Mais leur induflrie auroit été inutile 
pour en faire périr la mémoire, à mbins 
que de lupprimer en même tems la Ré- 
futation que Mr. Eellwinger Profefîêur 
d’Altorf en Franconic a faite de l’Anti- 
Cichou. Tant que ce monument durera , 
il reprochera aux Sociniens qui le piquent 
d’honnêteté & de modération à notre égard 
au-delTus des Protellans, que l’Auteur de 
leur Anti- Cichou s’cll écarté de leur mé- 
thode dès le Titre de fon Ouvrage. 

Que dites-vous , interrompit Mr. de 
Brillât ? Un Profelfeur d’Altorf réfuter 
T Ami Cichou, une Pièce faite contre un 
Catholique Roryain* Quoi, un Protcllant 
feroir venu au fccours d’un Jéfuite? Et 
vous palfés li légèrement fur une merveille 
auflî rare, aufli finguliére que celle-là? 

Ne croyés pas, répondit Mr. de Rin- 
tail, que Mr. Eellwinger ait eu intention 
détendre fervice au 1ère Cichou. Il y a 
dans les Livres des Sociniens de quoi 
donner de l’éxercice aux Proteftans enco- 
re plus qu’aux Catholiques. Mr. Fellwin- 
ger dans la Réfutation de l’Anti-Cichou 
ne s’eft intérclfc que pour les Proteftans, 
croyés qu’il n’y eft pas beaucoup plus fa- 
vorable au Porc Cichou qu’à fon Advcr- 
fairc. Si le Pere Cichou n’a point jugé à 
propos de réfuter l’Anti-Cichou pour les . 
Catholiques , j’eftime que c’cft , parce 
qu’il fc .voyoit attaqué pcrfonnellement 
dans cct Ouvrage , A qu’il appréhendoît 
de mêler fes propres interets dans la cau- 
fe de Dieu. Mais ne vous imaginés pas 
que les Sociniens , les Samofaréniens ou 
Ariens comme il vous plaira, ayent eu 
licu.de fe glorifier du généreux mépris que 
fit c’c Pere de cette Pièce fabrique. Il les 
a vigoureufement poufiés en toute autre 
occalion , & nous avons de lui plus de 
fix Volumes qui en feront foi à toute hi 
Pollérité 

rfr Jonas Slinchting, ou Schligtine Sieur 
de Pueknwiecz ,queje prens pour l’Auteur 
de l’Anti-Cichou , étoit d’une famille très- 
noble dans la Pologne. Il vint au monde 

l’an 


t. We«- 


x. Ç. Sandius qui Jir 59. fc trompe. 


a. Meufel. 
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Auri-Ci- l’an i 5-92. & ayant fait fes premières études , grands, progrès qu’il enfeigna la Philofo- 

«hou. il employa fa jcuneile a taire divers vo- paie à Hofna pendant trois ans, la Théo- 

yages pour étudier le Monde, connoi- logie Scholattique pendant cinq, & l’E- 

te les mœurs des Peuples, la Police Ciiture-Sainte pendant trois autres années, 

des Etats, & la différence des beéles Après il fit diverfes Millions , & il réuflit 

dans la Religion. Après Ion retour dans fi bien dans la guerre qu’il déclara aux 

la Pologne il proi'tllà publiquement^ le Socinicns que ton Livre intitulé le Credo 

Socînianifine. Il fut d’abord Miniftre de des Ariens fut caulè do la profeription 


Anti-Ci- 

chou. 


ceux de 1 a forte à Rackavv ou Racovie, 
& enfuitc à Lucklawicz. Mais les Re- 
marques qu’il avoit faites fur le Sermon 
de Vechncr touchant le commencement 
de l’Evangile de Saint Jean ayant été dé- 
férées à la Diète de Warfovic l’an 1647. 
il fut condamné, & chaflé du pays après 
que fon Livre qui contenoit fa Contes- 
fion de foi eût été brûlé, par la main du 
bourreau. Il erra quelque teins le long du 
Nieper & de la Mer noire parmi les Co- 
faq ues , les Tartares & les Turcs, jus- 
qu’à ce qu’en 165-4 il fc cacha dans Luck- 
lawicz pour écrire contre Joluéde la Pla- 
ce, Miniftre de Saumur , & couire^ le 
Pere Cichou dont il eft qiieltion. L’an 
165-5-. il fe mit fous la protetlion du Roi 


ou bannifietneut géueral de tous les So- 
cinicns hors eu Royaume de Pologne 
fous peine de la vie fans excepter la No- 
bldfe. Le P. Cichou mourut à Cracovie 
le 27. de Mars de l’an 1669. âgéde 71. ans. 

ANTI-COCHLE’E. 

u. I Es Luthériens comptent l’A N- Artl Co _ 
§.2. Lu CociiLt’t au nombre des 
trophées au’ils ont prétendu drclTer à 
l’honneur de leur Parti pour nous faire in- 
fulte. C’ell peut-être le plus ancien des 
A»ti que les Protelians ayent imaginé 
contre les Catholiques L’ Auteur de P Anti- 
Cochlée étoît un Lorrain natif de Bieufe 
du côté de l’Alfàce nommé Wolffgang 
Mufculus (2). il étoit né l’an 1497. d’un 


de Suède qui faifoit la Guerre en Po- pauvre Tonnelier qui n’ayant pas le 

logne. En 165-7. il fe rci * ra a ^tetin en — ' 

Poméranie chés fon allié Staniflas Lu- 
bietiiecki qui étoit de fa Seâe. Mais ne 
s’y croyant pas en fureté à caufe des 
Guerres , il en fortit en 1660. au mois 
de Février ayant perdu fa femme quelque 
tems auparavant fur la fin du /iége de la 
Ville. Mais il fut pris à Stargard par les 
Soldats de l’Eleûeur de Brandebourg, 
mené prifonnier au Château de Spandaw 
le 23. de Février, puis conduit à Berlin 
devant l’Eleâeur qui le mit en liberté & 
l’honora meme de fa table. Il fe retira 
enfuitc à Zelichow chés une Dame nom- 
mée Elizabet Falkenrehd, & il y mourut 


moyen de le nourrir , l’envoya chercher 
fon pain de porte en porte, en chantant 
félon la coutume des Mendians de ces 
pays- là. 11 trouva moyen d'aller à l’école 
par la charité d’une bonne veuve qui l’en- 
tretint juf.u’à l’âge de quinze ans, qu’il 
entra dans un Monaüére de Bénédictins 
(3) ou il fut reçu gratuitement à caufe 
qu’il avoit bonne voix. Il y prit les Or- 
dres facrés, & y demeura jufqu’à l’âge de 
trente ans. La lecture des Livres de Lu- 
ther avoit commence dès l’an 15-18. à le 
pervertir , de lbrte qu’ayant coi’çû le des- 
fein d’apoftuficr , il refufa la Charge de 
Prieur, dont les Religieux fes confrères 


le premier jour de Novembre de l’aa 1 661. vonloient le revêtir. Au lieu -de cela il 


âgé de 69. ans (1). 

Pour le P. Nicolas Cichou, il étoit de 
la grande Pologne, & il vint au monde 
l’an 1598. Il fut reçû chés les Jéfuitcs 
l’an 161 y. & fon humilité lui ayant fait 
demander feulement le rang de Frcre fer- 
va:it , on le fit portier pendant trois ans 


follicita une jeune fille parente du Prieur 
qu’il avoit fait élire à fa place (4) Le 
Prieur pour les congédier de m,ii!eure 
grâce, leur fit un beau feilfn , à la fin du- 
quel Mufculus fit un adieu li pernicieux 
aux Moines les confrères , que de lix 
qu’ils étoient reliés en tout, il y en eut 


Mais les Supérieurs ayant remarqué qu’il trois qui le fuivireut dans VÀpoftafie peu 
étoit capable d’autre choie, le retirèrent de jours après. 

pour le mettre à l’étude, où il fit de fi Le Prieur (y) non content de l’avoir 

bien 


Weftrich au Falatinat. 

4. Mcich. Ad. Vit. Thcol. G<nn, 


5. Biifaciw, 


/ 

/ 
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Anti-co- bien régalé, lui donna encore de l’argent 
chiée. pour faire le* voyage de Strasbourg où il 
époufa publiquement la fille qu’il avoit 
enlevée au fortir du Couvent. Ayant 
mangé l’argent de fou Prieur avec fa nou- 
vclle époufe, il tomba dans unegueuferie 
lî affréufe qu’il tut obligé de mettre fa 
femme en fcrvice, A d’apprendre un mé- 
tier pour gagner du pain de fon côté. Il 
fe mit en apprentill.ige chés un I illerand 
Anabaptille qui le mit dehors au bout de 
deux mois. Mufculus fe vit enfuite con- 
traint de porter la hotte, & de fervir les 
Malfons jufqu’à ce qu’étant parvenu à la 
connoiifance de Bacer qui étoit Miuiftre 
de Strasbourg, il devint fon Copifie. Les 
Protefians comptent parmi fes mortirica- 
tions les plus héroïques celle d’avoir cou- 
ché fur la dure, parce qu’il avoit eu la 
généroiité d’abandonner à fa femme le lit 
qu’il avoit apporté de fon Couvent, d’au- 
tant qu’elle en avoit befoin pour fes cou- 
ches. La fortune commençant à le regar- 
der un peu plus volontiers, il fut fait Dia- 
cre de la nouvelle Eglile de Strasbourg, 
enfin Minillre à Ausbourg en tf^l. l’an- 
née d’après* la fameufe Confeflion des 
Protefians drelfée en cette Ville. L’an 
ijqt. Meilleurs d’Ausbourg le députè- 
rent à la Diète de Katisbonnc. & il tut 
le Sécretairc de la Conférence qui s’y tint 
entre Eckius & Mclauchthon. Il fit dans 
la même Diète detyc Sermons fur la Mes- 
fe qu’il fit imprimer à Wittemberg, puis 
à Ausbourg avec une addition des abus 
étrangers de la Mefe. 

Vous favés. Meilleurs, ce que fignific 
Abus de la Méfie dans la bouche des Pro- 
teftans dh général , & particuliérement 
dans celle des transfuges qui ont aban- 
donné l’Eglife Catholique. 

Jean Cochléc qui étoit l’un de ces A- 
vocats volontaires qui s’étoient alors char- 
gés de la caufe de l’Eglife fans commis- 
lion , ne jugea point à propos.de laitier 
Mufculus triompher lî vainement de l’un 
de nos myfîéres. 11 fit pour réfuter fes 
deux Difcours imprimés, un Traité La- 
tin fous le 1 itre de Sacerdotii & Sacr-fi - 
cii nov.r Legis Defenfto adverfms Wjlfgangi 
Mufcuti arrofiones , & il le publia l’an 
15-44. à Ingolfiadt en Bavière. Mufculus 
répondit par l’ Anti-Cochl/e qu’il compofa 
en Latin & en Allemand, & qu’il publia 
«les la même année fous le Titre d 'Anti- 


Cocbl.eus , id ejl , adverfus Libellum pro Antî-C#^ 
Sacerdotii ac Sacrifiai nov.c Legis defenfto - «hlce. 
ne. Cet Ouvrage 11e demeura pas fans 
répliqué de la part de Cochléc à qui les 
Livres ne couioient plus guércs depuis 
qu’il s’etoit aguerri contre Luther, Me- 
lanohthon , & les autres Prédicateurs, du 
nouvel Evangile en Allemagne. Ceux 
qui ont eu foin de recueillir les Ouvrages 
de Mufculus, 11e parlenfd’aucune répon- 
fe qu’il ait oppofée à la Répliqué lur l’An- 
ti-Cochlée. Mais pour peu qu’on réflé- 
chilTe fur l’humeur de Mufculus, on ju- 
gera aifément que ce fut moins la volonté 
que là commodité qui lui manqua. L’ar- 
rivée de Charles -Quint à Ausbourg en 
15-47. ne put apporter que de l’embarras 
& du défordre à fes affaires , & V Intérim 
qui fut reçû par les Habitans de la Ville 
l’année fuivantc , l’obligea d’en fortir a- 
près dix-huit ans de minirtére. Il erra 
îong-tems de Ville en Ville par la Stiiffe, 

& les pays voilijis, jufqu’à ce qu’il trouva 
une retraite fiable dans la Ville de Berne 
où il mourut l’an 1563. 

Mr. Terlaine voyant que Mr. de Rin- 
tail finifibit pour palier à un autre Anti , 
prit la parole, & nous dit. Rien au mon- 
de à mon avis ne fatisfait plus I’efprit de 
l’homme que l’hiftoire de fon femblable. 

Le moyen • de combler le contentement 
que nous venons de recevoir au fujet de 
l’Auteur de l’Anti-Cochlée , cft de nous 
dire aufii quelque chofe de la Vie de Co- 
chléc. 

c> Il fuflït de vous dire que-Cochlée 
étoit Catholique , répondit Mr. de Rin- 
tail, pour vous faire connoitre qu’il ne 
me feroit pas aufli aifé de vous raconter 
fon hiftoire , que celle de Mufculus. 

Vous lavés que les Catholiques, hors les 
Religieux , n’ont pas témoigné autant de 
curiolîté, qu’en ont fait paroître les Hé- 
rétiques des derniers fiécles pour publier 
la Vie, ou les Eloges de leurs Hommes 
illufircs. D’ailleurs il s’en faut beaucoup 
que Cochlée tienne parmi les Catholiques 
un ring égal à celui que les Proteftans 
ont donné à Mufculus parmi eux. Mus- 
culus efi un de leurs Héros, Cochléc n’a 
point encore été retiré de la foule de nos 
Controverliftcs du commun , pour faire 
difiinâion. Meilleurs les Fadeurs , & 
autres M niftrcs Eccléfialliqucs des Pro- 
tefians trouvent dans leurs familles tou- 
jours 


I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT 


Antî-Co- jours quelques perfonnes intereffées à 
falec. leur réputation, & particuliérement leurs 
Enfans qui publient tantôt la Vie, tantôt 
les Eloges , & quelquefois l’Apologie de 
leur Perc. La mémoire des Eccléfiafti- 
ques de l’Eglife Romaine eft fouveut en 
danger par cet endroit de tomber dans 
* l’oubli : ils n’ont point d’enfans qui puis- 
fent leur rendre ces devoirs de piété , & 
s’ils ont dos neveux , ils paroilfent fou- 
vent plus curieux de recueillir leur Béné- 
fice , ou leur fuccefïion , que leurs ac- 
tions. Il femblc que Cochlée ait tâché de 
pourvoir en quelque manière à ce défaut 
en publiant le Catalogue de fes propres 
Ouvrages. Mais ce catalogue ne fert 
qu’à nous faire voir qu’il a trop écrit. Il 
e(t vrai qu’il a fouvent dit quelque chofe 
de lui -même dans fes Préfaces. Mais 
avec tous ces fecours, je ne puis vous di- 
re autre chofe de Cochlée, finon qu’il e- 
toit né ^Nuremberg, ou plutôt à Wen- 
deftein autre Ville de Franconie l’an 1503. 
Qu’il fut pendant quelque tems Doyen de 
ITglife de Notre-Dame à Francfort fur 
le Mcin. Qu’ayant été obligé de fortir 
de ce lieu par la violence des Hérétiques, 
il fe retira à Maïcnce où on le fit Chanoi- 
ne de Saint Vi&or: Que félon Olearius il 
avoit été auparavant Chanoine à Worms 
où il avoit commencé à lever l’étendart 
contre Luther: Qu’enfin il fe tranfporta à 
Breüaw en Silélie où il fut revêtu d’un 
autre Canonicat : Que félon Aubert le 
Mire , il mourut dans cette Ville l’an 
iffî. & fut enterré dans l’Eglife de Saint 
Jean-Baptifte , mais que félon Simler , fa 
mort arriva dans la Ville de Vienne en 
Autriche eu l’année que nous venons de 
marquer. 

ANTI-COPPENSTEIN. 




Ami-Cop- 

penfvcia. 


ij. rv E’s que Mr. de Rintail eut nom- 
I J mé l’ Anti-Coppenjicin pour nous 
en faire l’hiftoire, ce nom me frappa d’a- 
bord, & je lui demandai fi ce n’étoit pas 
encore un Allemand? Oui, me répondit- 
il, & vous en aurés peut-être meilleure 
opinion de VAnti - BatlJet. Comment 
cela, reprit Mr de Brillât? C’cft, ditMr. 
de Rintail , qu’cncorc que l’Anti-Baillet 
ne foit point un Allemand de naiflancc, 
la plupart de fes Prédéccfieurs ont été Al- 
lemands. Vous l’avés vû dans tous les 
Tu». VL 


Anti-Becans, dans tous les Anti-Bellar- Antî Cop-' 
mins, dans l’Anti-Bcrtius, & l’Anti-Co- pcnftti*. 
chiée, mais vous le verrés encore mieux 
dans les Anti fuivans. 

Pourquoi donc, repliquai je, voudriés- 
vous que nous en euflions meilleure opi- 
nion de l’Anti-Bail Ict ? 

Si ce n’eft pas un grand avantage à 
l’Anti-Baillet , repartit Mr. de Rintail, 
d’avoir eu des Allemands pour Ancêtres, 
ou pour Prédéccfieurs ; vous ne difeon- 
viendrés pas au moins que ce ne foit pour 
lui beaucoup d’honneur de pouvoir fe 
vanter d’une origine femblablc à celle des 
Peuples les plus célébrés qui foient au- 
jourd’hui dans la partie la plus confidéra- 
ble de l’Europe. Ne reconnoiflons-nous 
pas en France les anciens Francs , les 
Bourguignons , une partie des Gots . 6 c 
les Normans pour nos Ancêtres ? Les 
Italiens peuvent-ils renoncer les üftro- 
gots, les Herulcs, les Huns, & les Lom- 
bards? Les Efpagnols ne doivent-ils pas 
une partie de leur nailïknce aux Wiligots, 

& aux Vandales ? L’Angleterre n’cfl-elle 
pas encore peuplée par les Defcendans des 
riâcs, des Angles, & des Saxons? 

Voilà, dit Mr. Terlainc , des origines 
tout- à- fait Allemandes, ou du moins Ger- 
maniques^ pour parler un peuplas jufte. 

Il faudroit que l’Anti-Baillet fût bien fier, 
je dis plus , bien ingrat, & bien dénaturé 
pour refufer de rcconnoîtrc des Peres, & 
des Aïeux d’un pays qui en a donné à 
tout ce qu’il y a de plus noble, & de plus 
qualifié dans l’Europe. 

Quoiqu’il en foit , reprit Mr. de Rin- 
tail, l’ Anti-Coppenjlcin étoit d’Allemagne 
comme plufieurs autres Anti. Il fut mis 
en lumière l’an 1626 in 4. dans la Ville 
d’Erfurt en Turinge fous le Titre d 'Anti- 
Coppenjieinitts , ftve, Spongi a Coppenjlti- 
nianx contra Pap.co - Calxnmjmum direttx 
mode fia & methoeiica Rcfutatio. Il avoit 
pour Auteur un Théologien Proteftant 
nommé Jean Himmclius qui avoit publié 
contre les Calvinilles , & contre nous 
quelque Paptco-Calvinijmc que je n’ai point 
vû, & qui n’elt peut-être autre chofe que 
le Livre intitulé Calzino- Papifmus , five 
Harmonia Calvino - P api fl ica 7 heore tic 0 - 
prafiica , & imprimé dans la même Ville 
d’Erfurt ##-4. l’an 1624. 

Un Auteur Catholique nommé Jean 
André Coppenftein entreprit de repoufler 
E cet 
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cct Adverfaire, & voulut lui montrer que 
ce n’étoit pas aux Catholiques Romains , 
mais aux Luthériens qu’il devoit allbcier 
les Calviniftes. Il donna pour Titre à 
fon Ouvrage Concord: a Lmkcrano- Calvt- 
niflica qui fait partie de fon Lutbcro-Calvi- 
nij me compote de trois Tom./v-q.cn 1624. 

Hunmeiius ne manqua point de répli- 
quer pîr un nouveau Livre, qu’il intitula 


Marquis de Bade George Frédéric le fit 
Principal du Collège deDurlach; fit au 
bout de quatre ans, c’ell-à-dire en 1612. 
il eut le meme emploi à Spire pendant 
deux ans, après lcfquels on le fit Théolo- 
gal , ou Prédicateur de la Ville. Il pal’â 
Do&eur en Théologie à Giefien en 161 y. 
Ayant été enfuite ordonné Minilire à la 
Luthérienne , il devint Profelleur en 


Anti- Cép- 
peuftein. 


Concordia concors Pap.e-Calviutjlica oppoji- Théologie au Collège de Sali, je veux 
ta CoHconinc Lulberano- Calvinijiit* Job. dire dans l’Univcrliié de léne en Saxe. 


Audrex Coppenjleinii , & qu’il fit imprimer 
à Jhéne (1) dans les terres du Duc de 
Saxe-Weimar Tan ibzy. /V4. 

Coppcnlicin ne crut pas devoir laifièr ce 
dernier Ouvrage fins Réponfe. Celle 
qu’il lui prépara, fut publiée Tannée fui- 
vantc à Francfort fur le Mein in-%. fous 
le Titre de Spongia C on cor dix Papx- 
Cnkinijlicx, quant Job. liimmelius Con- 
C or dix Lutherano - Calvmijlicx oppofucrat , 
&(. Il feroit fupcrfiu maintenant de vous 
dire que c’cll ce Livre de l’Eponge qui a 
fait naître 1 ' Anti-Coppenjlein. 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, la fuite 
hillorique que vous vends de nous donner 
des Ecrits à qui PAnti-Coppenllein eli re- 
devable de ce qu’il elf , allés courte , & 
allés claire. Nous ne ferions pas moins 
curieux d’apprendre aullt quelque chofe de 
la Vie de fon Auteur, & de celle meme 
de Coppcnlicin. Souvenés-vous donc de 
ce que Mr. Tcrlaine vous a dit fur ce fu- 
jet à l’occafion de l’Atui-Cochlée. 

& Je ne me fuis pas trompé, répartit 
Mr. de Rintail , lorfque j’ai répondu à 
Mr. Terlaine que la Vie & les aétions 
des Ecrivains Catholiques , fur tout de 
ceux qui n’ont été d’aucun Ordre Régu- 
lier, nous font ordinairement moins con- 
nues que celles des Ecrivains Protellans. 
Admirés tant qu’il vous plaira cette bizar- 
rerie, & tirés- en telles conféquences que 
vous voudrés. Je vous dirai que Jean 
liimmelius naquit à Stolpc en Poméranie 
Tau 1 ySi. le jour de Saint Jean TEvangé- 
lille qui étoît un Mardi, & qu’il fut ju- 
meau d’une fœur qui vécut un an moins 
que lui. Il étudia en diverfes Villes de 
la Saxe qu’il eft peu utile de vous nom- 
mer. Après quelques voyages qu’il fit 
julqu’aux extrémités de l’Allemagne , le 


Il avoit époulé deux femmes dont la pre- 
mière lui avoit donné beaucoup d’entans. 
Il mourut Tan 1642. après. avoir choili 
lui- même le texte de fon Oraifon funéDre. 

Pour Coppcnlicin, il faut vous avouer 
que je n’ai encore pû découvrir ni le lieu, 
ni le tems de fa nailfance, & de fa mort. 
J’ignore encore quels ont été fes emplois 
& fa profefiion ; je fai feulement qu’il a 
trompé quelques Auteurs qui l’ont pris en 
quelques rencontres pour un Calvinille 
lur les Titres de quelques Livres mal é- 
noncés. Ses Ouvrages qui font en afTés 
grand nombre, & d’une manière de con- 
troverfe allés approchante de celle de Co- 
chlée, font tous fuffifans pour détromper 
ceux qui feroient encore dans cette opi- 
nion, & entre les autres, celui qui parut 
à Francfort Tan 1627. fous le titre Re- 
excalvinizatio catccbetica adverfus Bla- 
fium ’Tigurinum Calvino - Heidttbergenfii 
Catccbijmi Excalvinizati Recalvtmza- 
toron. 


ANTI-CORNÆUS. 


»3 


L ’Anti-Cornæus eft encore 
un fruit des Luthériens d’Allc- nxü*. 
magne. Il a pour Auteur un Théologien 
de Rofiock nommé Jean -George Dor- 
fchxus , mais il faut vous dire en deux 
mots ce qui a donné occafion à cct Anti. 

Il paroit que le Pere Wolffgang Herman , 
ou quelque autre Jéfuite d’Allemagne a- 
voit intenté procès aux Proteftans de la 
Gonfeffion d’Ausbourg, pour n’avoir pas 
bien expliqué le Myllére de la Sainte Tri- 
nité. Dorfchxus voulant juflifier les 
Confrères contre cette accufation , corn- 
pofa un Livre Latin qu’il fit imprimer i 
Francfort Tan 1645-. /»-i2. fous le Titre 

de 


Anti-Cor* 
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'Anti-Cor- de Interventio pro Myfterio SS. Trinitati s 
n*iu. ad aitiouem Ijefie SS. Trinitatis , Ecclefiis 
Augujl. ConfeJJ'. à Jcfuitis intentatam cou* 
tra IToljfg. Hcrmannum. Non content 
de s’être porté pour défenfeur des fiens, 
il voulut attaquer les nôtres à fon tour, 
& drcllà une accufation contre les Ca- 
tholiques touchant le même Myflérc , 
& principalement fur la Divinité du Fils 
de Dieu. Il publia ce nouvel Ecrit à 
Str»sbourg l’an 1646. in- 12. fous le 
le Titre de Deteciio ma!x fidei Papalis 
cire a probationes SS. Trinitatis , & figilla- 
tim D citât: s Ftlii Dci advcrjùs tVolfg. 
llermannum. 

Nous ne voyons pas que le Pere Wolf- 
gang Herman (hors fon Anti-Mullcr) ait 
entrepris de répondre à ces deux Libelles. 
Il ne crût peut-être pas devoir y perdre le 
tems qu’il employoit plus utilement à des 
Ouvrages de piété, & de Théologie As- 
cétique. Mais le Pere Mclchior Cornæus 
fc chargea de cette commiffion d’autant 
plus volontiers, qu’il fai foit fa principale 
occupation de combattre les Proteflans 
par des Ecrits Polémiques. Il rcpoulfa 
rudement Dorfchæus fur le Myflére de 
la Sainte Trinité , & fur divers autres 
fujets que le même Auteur avoit remués 
de fon tems. Voilà ce qui irrita ce Pro- 
teftant contre le P. Comxus , & qui lui 
fit compofer l’Ouvrage dont il efl ques- 
tion. Il le fit imprimer à Strasbourg l’an 
1649. in- 4. fous le Titre d ' Anti-Corn.etts , 
five, Vindici.c Intervention» s pro Myjterio 
Trinitatis contra Corn.enm, &c. Cet Ou- 
vrage réveilla le Pere Wolfigang Herman 

2 ui avoit atFeélé de ne point répondre à 
lorfchæus fur les chofcs dans lcfquelles 
il l’avoit attaqué perfonnellement. Voyant 
donc que ce n’etoit point de l’intérêt par- 
ticulier de Cornæus fon confrère ni du 
lien propre, mais de la caufc publique de 
l’Eglife Catholique qu’il s’agifloit en cet- 
te rencontre, il prit la plume pour réfu- 
ter Dorfchæus avec quelques autres Pro- 
tcllans dans un Livre écrit en Allemand 
dont j’efpérc vous parler en un Heu plus 
commode. 

sy Jean-George Dorfchæus étoît né à 
Strasbourg l’an 1597. le 13.de Novem- 
bre d’un pere qui étoit de Würtzbourg 


X. AdTimoth. c. J. unins uxrriivirum. Quiftoip. 


en Fhnconie, mais qui étoit venu fe ma- Ami Car- 
rier à Strasbourg. Ayant fait fes études * w:u, • 
dans fon pays, il fut établi Minillrc d’En- 
fisheim en Alface l’an 1612. Deux ans 
après il fit un long voyage dans les prin- 
cipales Univcriïtésde Franconic, de Hes- 
fe & de Saxe, & fut rappcllé à Strasbourg 
au bout de trois ans pour remplir une 
Chaire de Théologie. Si nous en croyons 
Mr. Quiflorp Miniflrc de Roflock, il ne 
munquoit dès lors à Dorfchæus que la 
fécondé qualité de celles que l’Apôtre 
requiert dans un Evêque. Cette qualité (I 
importante efl celle d'avoir une femme , 
fuivant l’explication que cet Auteur grave 
donne aux paroles de Saint Paul (2). Si 
bien que Dorfchæus voyant qu’il tenoit à 
fi peu de chofe pour devenir un Evêque 
complet prit une femme qui ne lui don- 
na que lix enfans quoi qu’il eût vécu 
vingt-fept ans avec elle. L’an 1 65-3- il 
quitta la Ville de Strasbourg pour aller 
s’habituer à Roflock Ville Hanféatiquc 
du Duché de Mccklcbourg dans la Balle 
Saxe près de la Mer Baltique. En 165-4. 
il y fut reçû premier Profelfeur en Théo- 
logie & en 1657. il fc remaria à une veuve 
du pays. Mais il fallut quitter cette nou- 
velle époufe avec la vie le jour de Noël 
de l’an 165-9. après 62. ans & plus d’un 
mois de vie. 

Tel a été l’Auteur de l’Anti-Cornxus, 
il efl juflc que je vous apprenne auflï ce 
que je fai de Cornæus. Il nâquit à Brilow 
dans la Wcflphalie l’an 15-98. il fut reçû 
dans la Compagnie de J e s u s l’an 1618. 

& y enfeigna le Grec & la Rhétorique 
jufqu’à ce que l’armée des Suédois qui 
s’étoit répandue dans l’Allemagne lui fer- 
vit de prétexte pour fe retirer en France 
durant la Guerre. Il profefia la Philofo- 
phic à Touloufe pendant fept ans. Après 
fon retour en Allemagne, il enfeigna la 
7 'héologie Scholalliquc & la Controvcrfc 
à Maïencc & à Würtzbourg durant l’es- 
pace de quinze ans. Il fut aufii Rcâeur 
des Collèges de fa Compagnie dans ces 
deux Villes, puis Prédicateur de Domini- 
cales à Maïcnce où il mourut le treize de 
Mars l’an i66f. 

cT* On parle d’un autre Anti-Cor- 
næus fait par le Sieur Seldius Luthé- 
rien. 

I 
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Am'.-Coi» rien. Je pourrai vous en dire un mot à 
n*ui. l’article 27. 

ANTI-COSTER. 

Anti-Coi- H* TT 0 us avés peut- être ouï dire, 
t«, V continua Air. de Rîntail , que 

les Calvinides ont prcfque toujours affec- 
té de paroître plus férieux que les Luthé- 
riens dans leurs Ecrits. 

Je ne vous dirai rien de leur férieux , dit 
Mr. de Brillât, niais il m’a toujours paru 
qu’ils étoient moins féconds dans leurs Sa- 
tires (1). 

Leurs Satires, ajouta Mr. Terlainc, 
ne font peut-être pas fi nombreufes que 
celles des Luthériens. Mais je vous ré- 
pons qu’elles font fouvent plus vives, 
plus ferrées & qu’elles ne leur cèdent pas 
en aigreur. 

Joignés , reprit Mr. de Rintaîl , vos 
fentimens fur les Satires des Calvinilïes 
avec ce que je vous dis de leur fé- 
rieux , & vous ne ferés pas furpris de 
- ui’entendre dire que les Calvinilïes ayent 
fait moins d 'Ânti que les Luthériens, foit 
qu’ils ayent appréhendé que l’idée de ce 
Titre ne donnât quelque cnra&éredc ba- 
dinerie à leurs Satires , foit qu’ils ayent 
eu plus de foin de renfermer leur fiel dans 
les chofes que dans les mots. Ceux qui 
ont vû l’Anti- Coder , l’Anti- Coton & 
d’autres femblablcs Satires des Calvinidcs 
contre les Catholiques ne me demande- 
ront pas d’autres preuves de ce que je 
vous dis. 

L’An Tt-C o st e R a pour Auteur un 
fameux Calvinide, je dis plus, un Chef 
de Scéles parmi les Calvinidcs , c’cll-à- 
dire, François Gomar Pere des Contre- 
Rcmontrans appellés Gomaridcs de fon 
uom. Pour favoir PH doire de Ion Anti- 
Coder , il faut remarquer que le Pere 
François Coder Jéfuite avoit compofé en 
Latin un Abrégé ou Manuel de Contro- 
verfes, qu’il fit imprimer pour la première 
fois l’an ty8f.. à Cologne; puis réimpri- 
mer avec des corrcâions & des augmen- 
tations à Tournon en 159t. & en diverfes 
autres Villes. Catholiques fous le Titre 
à' Enchiridion Controvcrfiarum pracipna- 
rum. nojlri temporis de Religions. La mul- 


titude des éditions de cet Ouvrage jointe Anti 
à diverfes Tradu&ions qui s’en firent en ,ex * 
Flamand, en Allemand, en François, en 
Italien, & peut-être en Efpagnol ,allarma 
un peu les Protedans qui prévoyoient ce 
qu’ils avoient à craindre de ce Livre pour 
leur parti. Gomar fut un de ceux qui fi- 
rent paroître le plus d’inquiétude fur ce 
fujet. Il entreprit de réfuter le Manuel 
du P. Coder, & il voulut faire voir en 
même teins qu’il en vouloir aulfi à la ocr- 
fonne de l’Auteur par le Titre d 'Anti-Cos- 
terus qu’il donna à fa Réponfe. Il divilk 
fon Ouvrage en deux parties dont la pre- 
mière fut imprimée à Anvers in- 8. Part 
1 yçç. & la féconde à Leyde l’année fui- 
vante dans la même forme. Gomarus 
prétendoit faire voir dans le premier Livre 
de la première partie de l’Anti-Codcr en 
quoi confide la différence qu’il y a entre 
les Hérétiques & les Catholiques, & dans 
le fécond il avoit entrepris de traiter de 
l’Ecriture- Sainte. Mais pour la fécondé 
partie, elle étoit delliuée à repréfenter /< 
miroir de la vraie Eglife de J ESUS-CHRIS T. 
C’efi au moins ce qu’il faifoit efpérer au 
Public dans les Titres de ces deux Vo- 
lumes. 

Le Pere Cofier qui avoit d’ailleurs alfés 
bonne opinion du favoir & de l’cfprit de 
Gomar, & qui voyoit qu’il ne s’étoit pas 
rendu méprifable parmi ceux de fa Com- 
munion , ne jugea point à propos de le 
méprifer. Il lui prépara diverfes Répon- 
fes moins pour lès intérêts perfonnels que 
pour la caufc publique de PEglife. Il 
commença par un petit Avis qu’il lui a- 
dreflà fous le Titre d 'Epijlola ad Francis - 
cunt Gommarum Anti * Coder um , ét qu’il 
fit imprimer à Cologne Pan tôco. in- 8. 

Ce Prélude fut fuivi peu d’années après 
d’une Apologie régulière pour fon Ma- 
nuel des controverles. Elle parut dans la 
même Ville & dans la même forme Pan 
1604. Dès la même année il fit encore 
imprimer dans la même Ville un Traité 
de PEglife contre le même Anti-Coder.. 
Non content d’avoir tant travaillé en La- 
tin , il écrivit encore en Flamand contre 
lui fous le Titre d c Bouclier des Catholi- 
ques contre PH/re/îe , & il fit imprimer 
cet Ouvrage à Anvers Pan iùo 6 . Mais 
j’ai ouï dire à des perfonnes qui ont vtt 

ce.- 
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Anri-Co*- ce Bouclier que ce n’eft autre chofc que 
*«. fon Manuel des controverfes tourné en 
Flamand augmenté de quelques réflexions 
contre l’Anti-Cofter. 

& François Gomar étoit né à Bruges 
en Flandre l’an ij6a. 11 fut élevé de 
bonne heure dans le Calvinifme. Mais il 
n’étoit encore qu’au milieu de fes études , 
lorfqu’il palla en Angleterre avec plufieurs 
autres perfonnes de la nouvelle Seâe qui 
appréheudoient pour la liberté de leur Re- 
ligion dans un pays où les Catholiques 
étoient les Maîtres. De-là il palla en 
Allemagne, & acheva fes études deThéo- 
logie à Heidelberg. Après il fut Minillrc 
ou du moins Prédicateur à Francfort fur 
le Mein , jufqu’à ce qu’il fur appellé à 
Leiden pour y enfeigner la Théologie. 
Depuis il fut Palteur à Middclbourg en 
Zelande où il enfeigna auflî l’Hébreu & 
la Théologie apres s’être marié à Leyde. 
Il devint enfuire Profelièur en Théologie 
dans rÙniverlité de Groningue. Vous fa- 
vés ce qu’il a fait & écrit contre les Re- 
montrans , principalement après la mort 
d’Arminius leur chef , j’ajouterai feule- 
ment qu’il mourut l’an 1641. âgé de 79: 
ans. 

Ne croyés pas que le Pcrc François 
Coller foit moins célébré parmi nous. Il 
naquît à Malines en Brabant ‘l’an t ^31 . & 
il alla étudier à Rome l’an tyyz. dans le 
nouveau Collège des Jéfuites. Saint Igna- 
ce de Loyola qui vivoit encore, l’envoya 
à Cologne en t pour tâcher de mettre 
la doflrine & les études de fa Compagnie 
en réputation dans le Collège des trois 
Couronnes qui étoit nouvellement établu 
Il y enfeigna l’Ecriturc-Sainte & l’ Auto- 
nomie avec tant de fuccès, qu’il donna 
envie à plulîeurs Enfans de la Ville d’em- 
bralfer l’inflitut de Saint Ignace. Il palfa 
Doâeur en Théologie dans l’Univerlité 
de la Ville le dixiéme de Décembre 15-64. 
Ayant fait les quatre vœux folennels, il 
fut fouvent Reélcur de Collège, & trois 
fois Provincial. C’étoit un homme infa- 
tigable aux éxerciccs de la pénitence fur 
lui-même, & de la charité fur les autres. 
Je vous ai fait remarquer au fujet de Dor- 
fchacus, & de divers autres Auteurs d’/fw- 
</', que les Pafteurs, & les autres Ecclé- 
fiaftiques des Protcfians font fouvent con- 
lillcr la perfcélioa de leur état dans les 
plahïrs d’une vie conjugale, & qu’ils en- 


ehérifiènt même fur le Précepte de Saint Anti-Coi- 
Paul qui ne veut point de bigames. Cos- *«■ 
ter au contraire auroit pû mettre fa gloire 
& fon honneur dans la profeirion d’une 
Virginité chrétienne. Car félon Alegam- 
bc , il avoit avoué ingénûment qu’il i’a- 
voit toujours confcrvée iuviolablemcnt, 
fins qu’une feule penfée y eût jamais 
donné la moindre atteinte. Il mourut à 
BruxellesJe lixiéme de Décembre de l’an 
1619. (ans avoir jamais eu d’autre mala- 
die que celle qui le fit fortir de ce monde 
à SS. ans. 

ANTI-COTON. 

ry. T^E tous les Prédéccffeurs de Anti-Cor 
§. t. JL/ l’Ami -Bailler , je n’en con- ion. 
nois pas qui ayetu tant fait de bruit que 
l’A N T i-C o T o n. L’avantage qu’il a 
d’être connu de tout le monde , pour- 
roitmcdifpenfer de vous en faire de longs 
difeours. (Souvenés-vous , Moniteur, que 
c’clî toujours Mr. de Rintail qui parle.) 

Mais quoiqu’il n’y ait point de Satire plus 
connue que celle là, on auroit fujet de 
dire qu’il y a peu d’ Auteurs moins connus 
que celui de cette Satire ; & ce n’elt pas 
à moi qu’il faut vous adrefier , fi vous 
êtes en peine de le connoître. 

C’cft une a flaire, lui dis-je, qui paroît 
être du relfort de l’un de nos amis qui 
s’eft chargé de la Découverte des Auteurs 
déjruifés , nous le confultcrons fur ce fait. 

Paflfés de l’Auteur à l’Ouvrage , & lifés 
au moins ce que vous en aves recueilli . 
fur votre cahier. 

Je veux, repartit- il, vous épargner la 
peine dé confulter Pami dont vous par* 
lés j’ai fait cette démarche avant vous , 

& fi vous n’êtes pas plus difficile que moi , 
vous vous contenterés de la réponfe qu’il 
me fit, lorfque je le priai de me dire quel 
étoit l’Auteur de l’ Anti-Coton-. 

Il médit qu’il crovoit le Perc d’Orléans 
plus lavant que lui fur ce fujet: mais qu’a- 
vant la publication que ce Pcre avoit faite 
de la Vie du Pere Coton , il n’avoit fû 
que deux perfonnes foupçonnées d’avoir 
compofc V A ntt- Coton. 

La première de ces deux perfonnes eft 
le fameux Minifire Pierre du Moulin à 
qui les deux tiers des Calvinilles drin- 
noient l’Anti-Coton dans le tems de la 
E 3 j jioa* 
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Ami-Co* nouveauté (i). Il me montra fur ce fujec 
ton. un endroit de la Vie que l’on a faite de ce 
Miniftrc en Latin, & je fus li furpris de 
l’air décifif dont l’Auteur de cette Vie en 
a parlé, que je voulus prendre le pafTagc 
fur mes tablettes pour en faire part à d’au- 
tres. Il porte ces termes (2): Pojl nej'a- 
riam magni Regis c.cdem Mutin ce us Li - 
brum edi dit eut titnlus c/l Anti- Coton. 
Libro nomen ftium non appofuit Jlolin.cus. 
Eum tante» Libri A «durent fuijfe nemo 
dubitavit (3). Mais vous allés voir que 
cet Auteur a trop avancé , lorfqu’il a 
prétendu que pcrlbnne n’a douté de ce 
fait. . 

L’autre perfonne cft un nommé Pierre 
du C oigne t , qui dans Pefprit de divers 
François , & de quelques Anglois (4) a 

S ade long-tcms pour l’Auteur de cette 
atire. 11 fcmblc même qu’il ait été re- 
connu pour tel par plulicurs Jéfuitcs, du 
nombre defquels je ne puis vous nommer 
préfehtement que le Pcre Richcomc, & 
le Pere Garalfe. Leur foupçon avoir pour 
fondement les trois lettres capitales P. 
D. C. avec lefquelles l’Auteur de l’Anti- 
Coton avoît ligué fon Epitre dédicatoire 
à la Reine. 

Je me fouviens , dit Mr. de Brillât, 
d’un Pierre du Coignet , c’eft- à-dire d’un 
fantôme ridicule que la populace autre- 
fois animée par les Parti fans de la Cour 
de Rome avoit formé pour lui fervir de 
j'ouct fur le nom du célébré Pierre de 
Cuigneres Avocat Général du Parlement 
de Paris, Défenfeur rénommé de la Sou- 
veraineté de nos Rois , & des Droits de 
leur Couronne. 

Je m’étois imaginé d’abord , reprit Mr. 
de Rintail, que l’on pouvoit avoir eu re- 
cours à un fcmblable fpeclre pour remplir 
le vuide des trois Lettres capitales de no- 
tre Auteur : Mais je me fuis blâmé moi- 
même de cette précipitation depuis que 
j’ai appris qu’il y avoit eu dans Paris un 
Pierre du Coignet vivant dutems de Hen- 
ri le Grand , & qu’il étoit l’ami d’Eticnnc 
Pafquicr (y). 


T. C.ifaubon en parle avec mépris dans fa Let- 
tre 70t. de U dernière édition, mais Calaubon 2 c 
du Moulin n’étoient pas amis. 

2. Pag. 70 j. Coll. Darel. edit. Lond. 

j. f . Ces paroles qui le lilcm tout à U fin du 4. 


D’Etienne Pafquier, dit Mr. Tcrlaîne; Anti Co* 
il n’en faut pas davantage pour le juger ton, 
capable d’avoir fait l’Ami -Coton. Mais 
étoit-cc un Calviniile ? 

Je ne connois pas affés du Coignet 
pour vous dire de quelle Religion il étoit, 
repartit Mr. de Rintail. A vous dire le 
vrai , j’appréhende que quelque ccnfeur 
ne vienne m’accufer d’avoir mal placé 
l’Ami- Coton en le mettant au rang des 
Satires des Hérétiques contre les Catho- 
liques. J’avoue que la plupart de ceux 
qui l’ont réfuté par leurs Ecrits , nous 
ont dépeint fon Auteur comme un Hé- 
rétique Ôc comme un des plus lins , A des 
plus dilTimulés d’entre les Huguenots de 
France, qui avoit affecté de paroître Ca- 
tholique pour mieux jouer fon perfon- 
nage (.6). Mais d’un autre côté lorfque 
je vois que de divers Ecrivains des Jcfui- 
tes qui en ont parlé, les uns l’ont exhorté 
à faire péniterfee de lés mcdifanccs, & de 
fes menfonges , comme on exhorteroit 
de mauvais Catholiques ; & que les au- 
tres nous alTurcnt qu’il s’ell repenti fé- 
rieufement , & qu’il s’efl fait Religieux 
pour avoir lieu de rendre fa pénitence 
plus folîde, & plus perfévérante : je me 
crois obligé de reconnoîtrc que li du Coi- 
gnet étoit Huguenot, il n’ell pas l’Auteur 
de l’Anti-Coton. Ainfi, Meilleurs, vous 
me voyés rentrer dans l’état d’où j’avois 
elfayé de fortir, j’entens, dans mon igno- 
rance. 

J’avois donc raifon, Monlîcur, lui ré- 
pondis-je, de vous dire que vous pouviés 
lailfer l’Auteur , & vous contenter de 
nous faire l’hiftoirc de l’Ouvrage. 

Four ne vous pas refufer cette fatisfac- 
tion, dit Mr. de Rintail, je commencerai 
l’hifloirc de l’Anti- Coton par un petit 
Ecrit que -le Pcre Coton publia quelques 
mois apres la mort du Roi Henri le 
Grand le douze de Juillet de l’an 161c. 
à Paris in- 8. fous le Titre de Lettre dé- 
claratoire de la doélrine des Pcres 'Jéfuitcs 
conforme aux Décrets du Concile de Tren- 
te. Cette Lettre étoit adrclTée à la Reine 

Ré- 

cliap. de l’ Anti-Cmon ; car et fi n' mai irep dlfpciln 
peur mm qui n’entendoni que le Lutin tC Stcur e , pour- 
toient faite croire que c’cft plutôt l’Ouvrage d’un 
Tutifconlultc que d’un Théologien. 

4. Th. Hyd. 2 c alii pafT. AId. Idal. N. 

s. *. u 
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Aati co- R^cnte Merede Louis XIII. & on lui 
oo. marquoit que les ennemis de la Com- 

pagnie de Jcfus voulant profiter de l’ab- 
lence des principaux de les Pères occupés 
à la tranflation du cœur du Roi à la 1 * lè- 
che, avoient répandu des calomnies atro- 
ces contre la Compagnie à l’occaliond’un 
mauvais Livre compofé par Mariaua Jé- 
l'uite Efpagnol. Comme fi les J é fuites de 
France dévoient être refpon fables des opi- 
nions particulières d’un étranger qu’ils 
avoient condamné dans une Alfembléc 
Provinciale, aulfi-bien que le Parlement 
de Paris (7). 

Cette Lettre ayant donné du chagrin à 
ceux qui fouhaitant de nuire aux Jéluites, 
n’étoient pas contens que le Perc Cotou 
fe rangeât fi volontiers du côté du Parle- 
ment & de la Sorbone, ne manqua point 
d’attirer divers Libelles fur la perfonne 
du Pere Coton , 6c fur toute fa Compa- 
gnie. Mais il n’en parut pas de plus violent 
que la fameufe Satire de I’An t i-Coto N 
qui effaça prefquc tous les autres Libelles 
par fon éclat. Cette Satire fut mife au 
jour dans Paris le douzième Septembre de 
la même année 1610. fans nom d’ Auteur 
& d’imprimeur fous le Titre d ' rlnti-Co- 
toK , ou. Réfutation de ta Lettre déclara- 
toire du Pere Coton , &c. C’cll un Ou- 
vrage de cinq chapitres qui fe trouva en 
très-peu de teins répandu dans les princi- 
pales Villes du Royaume. 

Les ennemis du Perc Coton, ou plutôt 
de la Compagnie entière des J é fuites crai- 
gnant que cette Satire compolcc en Lan- 
gue vulgaire ne pût point franchir les li- 
mites de la France, uférent de tant de di- 
ligence pour la traduire en Latin, qu’elle 
fe trouva dès la même année expofée en 
vente à la Foire de Francfort. L’année 
fui vante, il en parut encore une Verfioti 
Angloife imprimée à Londres in- 4. & une 
autre en Italien prefque dans le même 
rems fans qu’on y exprimât le lieu de 
l’imprefiion. Mais cette Verlion Italienne 
fut la plus mal traitée de toutes pour avoir 
ofé paroitre en un Pays d’Iuquilition ( 3 ). 

1 


Alors le jeune Mr. de Saint Yon me Ami-c*- 
dit à l’oreille qu’il favoit bien la difgracc tou * . 1 
qui étoit arrivée à l’Anti-Coton Italien.. 

Je lui demandai quelle étoit cette dilgra- 
ce: Il me répondit en riant, qu'il avait été 
immolé à P ti ! c ai n par un Sacrificateur de 
la race de Monfignor Gigolo. 

Mr. de Rintail qui l’entendit , ne put 
s’empêcher de lourirc. Il faut, dit-il, pas- 
fer ces cxprellîons échappées à un jeune 
Hutnanille qui aime quelquefois à fe di- 
vertir. Mr. de Saint Yon s’expliquera d’u- 
ne manière plus (impie, & plus grave, 
lorfque l’âge l’aura meuri. 

Revenons à l’Anti-Coton François , dit 
Mr. de Brillât , & apprenés-nous quelle 
fut fa fortune. 

Scs avantures , reprit Mr. de Rintail, 
furent allés bizarres , lèlon qu’il lui arriva 
de tomber dans les mains de perfonnes 
bien ou mal intentionnées pour l’Etat , 
ou pour les Jéfuites. Vous pourrés les 
apprendre plus furement du Perc d’Or- 
léans Jefuite qui en a rapporté une par- 
tie dans la Vie du Pere Coton que vous 
voyés fur cette tablette parmi mes Livres. 

Il fuffira que je vous faire la leâure de 
cet endroit. 

Auffi-tôt Mr. de Saint Yon fe leva 
pour prendre le Livre fur la tablette , & 
demanda à Mr. de Rintail qu’il lui fût per- 
mis de faire lui - même la ledure à la com- 
pagnie. Nous fûmes ravis d’entendre lire 
avec tant de grâce & de netteté, & peut- 
être contribua-t-il un peu au contentement 
que nous eûmes de ce que le Pere d’Or- 
leans a écrit de l’Anti-Coton. Comme je 
fai que vous n’avés pas le Livre, j’ai vou- 
lu vous épargner la peine de le cher- 
cher , en copiant l’endroit que* je vous 
envove (9). 

,, Le Pere Coton ne fut pas plutôt rc- 
,, tourné à la Cour, qu’il trouva lafameu- 
„ fe Satire de l’Anti-Coton qui couroit 
„ le monde. C’ctoit un Libelle où toute 
„ la haine des ennemis de la Compagnie, 

„ & toute l’envie de ceux du Pere Coton 
„ s’étoit répandue avec d’autant moins de 


t 


j. f. îteft fait mention d’un OgierCoignet pag. 
$92. du Dialogue des Avocats pat Loifc! Cet O- 
giet mal nomme Ange pag. sio. du même Dialo- 
gue, étoit, linon ami, du moins contemporain de 
r aquier. La prétendue amitié de celui ci & de 
tiuie duCoiguct, cil une liAioa butlcfquc du P, 


Garaflc dans fes Recherches des Recherches de P*- 
quier. 

6 . Exa Categ. pag. )$. 

7. Mcicurc François année rdro fol. 4Ç4T. jeo* 
S. Decr. Cong. té. Mart. 1621. lüd. Ai ru, 

- 9. Liv. ]. pag. 14t. fie tuir, 
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„ ménagement , qu’elle avoit été plus 
„ long-tcms retenue par l’autorité du feu 
„ Roi : de forte que comme un torrent 
„ qui vient une fois à forcer fes digues, 
„ fait payer fon retardement par tout où il 
„ porte fes flots, de même la fureur de 
„ ceux qui ne pouvoient fouffrir ni la 
„ profpérité des Jéfuitcs, ni la faveur du 
„ Pcre Coton, ne trouvant plus dans fon 
„ chemin le Grand Henri pour l’arrêter, 
„ répandit fur eux tout le fiel qui peut cn- 
„ trer en des âmes déterminées à ne rien 
„ épargner pour nuire. 

„ On douta (i l’on répondroit. Le fer- 
„ viteur de Dieu ne,Je vouloit pas. II 
„ avoit appris du feu Roi fon Maître que 
„ les Satires ne décrient que leurs Au- 
„ teurs, dont le nom fcul fert d’Apolo- 
„ gie à ceux contre qui ils écrivent. II 
,, étoit perfuadé que de tels Ouvrages 
,, portent avec eux leur contre- poifon 
„ dans la paflïon qui y paroît, comme le 
,, monllre de Tobie portoit dans fon fiel 
„ le remède de fon venin ; & l’expérience 
„ lui ayant fait voir que ce grand nombre 
„ de Libelles qu’on a faits de tous tems 
„ contre la Compagnie , ne l’avoit pas 
„ empêchée jufqucs-là de devenir affés 
„ conlidérablc pour mériter la haine des 
„ Libertins, il regardoit ces fortes d'écrits 
„ comme des armes émouflfées qui au lieu 
„ de faire des plaies par leurs calomnies, 
„ peuvent fervir par des avertifiemens u- 
,, tiles de préfervatifs contre de véritables 
„ fautes. 

„ Mais l’uftge du tems étoit de répon- 
„ dre, & des Gens fages ayant remon- 
„ tré au Pcre Coton , qu’il fallott qucl- 
„ quefois convaincre la médifance, pour 
,, la décréditer, l’obligèrent à faire la Ré- 
,, ponfc qui parut au Libelle de l’Anti- 
„ Coton , où après avoir réfuté ce que 
„ fes Adverfaires objcâoient à la Com- 
„ pagnie en général, il fit voir la fauffeté 
„ de ce qu’ils lui impofoient s lui en 
„ particulier par des témoignages fi au- 
„ thentiques de Villes & de Provinces 
„ entières, qu’il eût pu Ater pour jamais 
„ l’envie d’écrire aux faifeurs de Libelles, 
„ fi telles Gens n’aimoient mieux fouflrir 
„ la confufion d’être repris de menfonge 
„ que de fe priver du plaifir de médire. 

„ Mais il n’y eut point de meilleure 
,, Apologie pour le Pere. Coton & pour 
„ fa Compagnie que l’horreur extrême 


„ qu’eut la Reine & la plus faine partie 
„ de la Cour d’un Libelle fi emporté. 
„ Ainfi il fit du bien aux Jéfuites, au lieu 
„ de leur faire du mal. Car comme la 
„ Reine avoit bien vû que cet Ouvrage 
„ n’avoit été mis en lumière qu’à deffein 
„ de l’aliéner de cet Ordre, & de faire 
„ perdre au Pcre Coton , en le lui ren- 
„ dant odieux , la place qu’il tenoit au- 
„ près du Roi , elle s’attacha d’autant 
„ plus à vouloir qu’il accompagnât le jeu- 
„ ne Monarque dans tous lès éxercices 
„ de dévotion. Elle donna même aux 
„ Ennemis du Serviteur de Dieu le cha- 
„ grin de lui con’ferver l’emploi de Con- 
„ fefièur du Roi qu’il éxerça publiquement 

„ à la cérémonie du Sacre 

,, Telle fut la deflinée de cette Satire. 
„ L’Anti-Coton (ajoute le Pere d’Orléans 
„ dans la fuite de fon Livre) en pouvoir 
„ avoir une plus gloricufe à ceux contre 
„ qui il avoit été fait, fi la inodeflie de 
„ celui qui y étoit le plus intérefl'é, l’eût 
„ voulu permettre. L’Auteur étoit un 
„ homme en qui la haine n’avoit pû é- 
„ touftèr la confcience. Les remords en 
„ furent fi vifs, qu’ils l’obligèrent à quit- 
„ ter le monde , & à fe retirer dans un 
„ Cloître pour y faire pénitence de fon 
„ péché. Sa retraite n’appaifii pas la fyn- 
„ dérèfe: plus il approcha de Dieu, plus 
„ Dieu lui fit fentir la néceflité de réparer 
„ l’injure qu’il avoit faite à fon prochain. 
„ Dans cet état, il s’adreflè au faint Hom- 
,, me, & lui fait oflrir de fe rctracîer de 
„ tout ce qu’il avoit dit dans l’Ami Coton 
,, par un Ecrit public, & authentique. On 
„ peut juger quel avantage une pareille 
„ rétraâation auroit donné dans le mon- 
,, de à la caufe des Jéfuites. Le Servi- 
„ tcur de Dieu ne voulut pas néanmoins 
„ donner cet embarras à ce Religieux, ni 
,, faire cette confufion à fes ennemis. Le 
„ Public ayant fait jullice à l’innocence, 
„ il crut qu’il devoit faire quelque mileri- 
„ corde au crime, fur tout dans un hom* 
„ me qui le rcconnoiflbît, & qui en fai- 
,, foit une fi grande pénitence. 

Voilà, Monfieur , ce que j’ai tiré du 
Livre du Pere d’Orléans fur l’Ouvrage & 
l’Auteur de l’Anti-Coton dans le ddfciti 
de vous faire plaifir. Je reviens à la fuite 
du cahier de Mr. de Rintail qui reprit la 
parole après que Mr. de Saint Yon eut 
cefifé de lire. Ne vous imaginés pas, nous 

dit-il» 


Anti-C»-' 
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Anti-Co- dit-il , que la Réponfe dont il ell parlé II n’y en a pas plus que dans votre éton- Amr-C«- 
>n. dans la Vie du Pere Coton ait été la feule nement , repartit Mr. de Rintail. Vous 100 - 
que l’on ait oppofée à l’Anti-Coton. Ce Pc- connoillès Jacques Gretfer ce fameux Jé- 
rc avoir peut-être raifon, lorfqu’il clliinoit fuite Allemand l’un des plus vigoureux 
qu’on devoit abandonner cette Satire à la Athlètes que la Compagnie de Jéfus ait 
mauvaife fortune, & la laitier périr dans fournis à l’Eglife Romaine contre les Pro- 
l’oubli &dans le mépris du genre humain, teftans; cet homme qui jettoit les Livres 
Mais s’étant lailTé perfuader par d’autres en moule; à qui les Volumes ne coû- 


raifons, qu’il devoit une .Apologie publi- 
que à fa Compagnie, & à foi-meme, fou 
éxemple eut tant de fuite , que l’on vit 
naître en fort peu de tems neuf ou dix au- 
tres Réponfes qui par leur grofleur , & par 
la qualité de leurs Auteurs , firent certaine- 
ment plus d’honneur à l’Anti-Coton qu’il 
n’en méritoît. , . 

Ces Réponfes, dit Mr. de Brillât, ont- 
elles fait reftitution à l’Anti-Coton? Lui 
ont -elles renvoyé fes injures , & les 
médifances ? N’ont -elles rien laillé per- 
dre? 

* Voudriés-vous, reprit Mr. de Rintail, 
qu’on eût tout ramalfé? Le moyen de ne 
rien laiflèr tomber? Ce que je puis vous 
dire, c’elt qu’il s’en trouve parmi ce grand 
nombre qui n’ont pas moins de feu que 
l’ Anti-Coton, & qui n’ont pas même fait 
difficulté de porter fur leur front un carac- 
tère de véritable Satire. Mais vous re- 
marquerés s’il vous plaît, que pas une n’a 
été caraêlcrifée du nom à' Ami ; & que de 
tous ceux qui ont attaqué du Moulin, ou 
du Coignct qu’ils croyoieot caché fous le 
mafque dWnti-Coton , il ne s’en e(t pas 
trouvé qui euflent voulu donner à leur 
Réponfe le Titre d ' Anti-Coignet , ou d 'An- 
ti-Moulin. Car vous me permettrés de 
compter pour rien ce que l’un d’entre 
eux a dit de lui -même pour plaifynter 
par une Pièce élégiaque inférée dans u- 
nc efpéce de Satire Ménippéc lorfqu’il 
s’eft appellé Ami- Molemlinus, Anti-Ca- 
rentoniut. 

Je ne m’alïujcttirai pas, continua Mr. 
de Brillât , à vous marquer l’ordre des 
tems aufquels ces Réponfes commencè- 
rent à paroître : mais je vous dirai qu’on 
délibéroit encore à Paris fi l’on devoit ré- 
pondre à l’ Anti-Coton, lorfqu’on vit for- 
tir une Réponfe des PrefiTes d’Ingolftadt 
Ville de Bavière. 

Vous me furprenés, dît Mr. Terlaine; 
il faut qu’il y ait du myftére dans ce que 
vous dites. 

• rom. vi. *•••■• 


toienc que ce que les pots coûtent à un 
habile Potier. Grettêr n’eut pas plutôt vû 
un exemplaire de la Traduction Latine de 
l’Anti- Coton tout fraîchement arrivée à 
la Foire de Francfort, qu’il prit la plume 
pour le réfuter, ne jugeant pas qu’il fut 
befoin de délibération pour repoufler un 
mal fi préfent. 11 écrivit fa Réponfe en 
Latin , & la publia dès l’an 16 : 0 . fous le 
Titre de Lixtv'tum Anunymo Fabulatori , 
feu , ut vacant , Nove liant i qui cxdcm Hat - 
net IV. Régit Gaili.e in J f fut tas confert. 
L’Ouvrage fut jugé digne d’être lû par les 
femmes, & par le petit peuple d’ Allema- 
gne, afin de prévenir les cfprits contre la 
Satire. Ce fut dans cette intention que le 
Pere Conrad Wcttcr prit la peine de tra- 
duire en Langue vulgaire l’Ouvrage de 
fcyi confrère, A lui donna un Titre équi- 
valent à celui que Gretfer avoit mis au 
Latin , fi ce n’ell qu’il ajouta que cette 
lejfne ê toit pour laver la tête mal-faine 
d'un Miuiflrc anonyme pour faire voir 

2 u’on croyoit en Allemagne que l’Anti- 
joton étoit l’Ouvrage d’un Minifire. 

Je ne prêtais pas me fervir de cet éxem- 
plc pour rélever le zélé des Allemans au- 
defiùs de celui des François. 11 fe-trouva 
dans notre pays bien des Gens qui ne fu- 
rent pas les maîtres de leur indignation, & 
qui ne crurent pas devoir imiter la patien- 
ce du Pere Coton. On en apperçût des 
marques dans la conduite de ceux qui pu- 
blièrent dans Paris le Fléau £ Ariftogiton 
quelques mois apres l’Anti-Coton, dont 
on peut dire qu’il preflbit les talons dans 
toutes les maifons de la Ville où il en- 
troit. 

, Peu de tems après , mais toujours la 
n\ême année, on vit venir fur les rangs 
diverfes autres perfonnesqui faifoient pro- 
feflion de n’époufer dans cette querelle 
que les intérêts communs de l’Eglife Ca- 
tholique. * “ • 

Tels furent Mr. de Montreal, Mr. Pel- 
letier, & Mr. de Courbouzon Montgom- 
F •- 1 - rnery 


I 


Digitized by Google 


4 x SATIRES PERSONNELLES. II. Entret. 


ton, 


Anti-Co- mery (i), qne le Pcre Richeome appelle 
des Gentilshommes eP honneur if de vertu , 
if très -bien informés des maximes de la 
feéle de P Anti-Coton if de la doilrine des 
Jéfuites (z). Cet Auteur ajoute que beau- 
coup (T autres perfonnes (3) fous divers noms 
donnèrent alors plu/ieuis Pièces de leurs 


La Rcponfe de François Bonald à l’An- Anti-C» 
ti-Coton fut encore une des productions ton. 
de l’an 1611. in- 8 . Je lai que le F. Ale- 
gainbe , le P. Sotwel , & les autres qui 
ont tâché de recueillir les Ecrits du P. Bo- 
nald n’ont point fait mention de cet Ou- 
vrage , mais je veux vous montrer un 


éloquens if pieux Ecrits en faveur de la chemin plus court pour abréger la peine 
caufe des Jéfuites , if qu'ils foutinrent que vous donneroit cette recherche. Vous 
vaillamment le droit de leur Compagnie. 

Je n’allurerai pas que Montreal , Pelle- 
tier , & Courbouzon fulfent des noms em- 
pruntés par ceux qui ne vouloicnt point 
paroître fur la bcéne le vifage découvert : 
mais je puis vous dire que l’année 1610. 


n’étoit pas encore expirée que l’on vit for- 
tir de la Prelfe à Niort en Poitou in- 8 . un 
Libelle contre le dernier en faveur de 
l’Anti-Coton fous le Titre de Remerciaient 
des Beurrier es de Paris au Sieur de Cour- 
bouzon. 

L’année fuivante produilît encore un 
grand nombre de Réponfes à l’Anti- Co- 
ton. Je me fouviens entre les autres de 
cel le de Behote, de cel lcd’Eudaemon-jean,& 
de celle de Bonald. Adrien Béhote n’étoit 
point de la Compagnie du Fere Coton. 
C’étoit un Archidiacre de Rouen à qui 
l’on a donné la qualité de pieux , & de 
diferet pour fon tems. Son Livre parut 
à Rouen l'an 1611. in- 8. fous le Titre de 
Réponfe à l' Anti-Coton pour la défenfe des 
Pères Jéi'uites. Pour André Eudæmon- 
jean, c’étoit un JéfuiteGrec venu de la 
Canée en Candie, & ilfu de la famille Im- 
périale des PalæologuesdeConftantinople. 
Ayant été élevé à Rome, il mit toute fon 
étude dans la Controvcrfe qu’il employa 
enfuite contre les Proteltans. Il ne crut 
pas fortir des delfeins qu’il avoit pris de 
confacrer lès talcns à la défenfe de l’Egli- 
lè Catholique , lorfqu’il entreprit de réfu- 
ter f Anti-Coton. Ce qu’il fit fur ce fu- 
jet parut à Maïence l’an i6u. »»-8. fous 
le litre de Confutaiio Anti-Cotoni , quâ 
refpondetur calumniis ex oc cafione cxdis Re- 
fis Chriftianijfimi , if fententiâ Mariante 
ah Anonymo quodsm in Petrum Cotonem 
if Sonos tjus congejlis . 


1 . f. Bsyle a fort bien remarqué au mot Gotnnù, 
lettre C. que l’éciit de Louis de Mootgoramery 
Sieut de Courbouzon n’a point paru «pics le fit»» 
tt^Ariftoufn , puilque It fit»» eft l'écrit 

((apte de Louis de Monrgommcry qui ne s’y qua- 


voyés fur ma table ce volume m- 8. cou- , 
vert d’un parchemin ufé de vieillcllè, pre- 
nés la peine de l’ouvrir, & vous y trouvé- 
es la Réponfe de Bonald qui fait la troi- 
iîéme des Pièces de ces tems-là qui fe 
trouvent ramafTécs dans ce Recueil. Bo- 
nald ctoit un Jéfuite de Mande en Givau- 
dan qui mourut â Moulins trois ans après 
la publication de fa Réponfe à l’ Ami- Co- 
ton. 

Nous pourrions compter aufli parmi 
les productions de la môme année deux- 
autres Ouvrages compofés par deux Pè- 
res de la même Compagnie, l’un en La- 
tin par Jean Perpezat Jéfuite de Brive au 
Dioccfe de Saint Flour, imprimé à Lyon 
1V8. fous le Titre d 'Apologetica Rejpoufio 
adverfus Anti-Cotoni if Sociorum crtmina- 
tiones : L’autre en Anglois par Thomas 
Ovven ou Odocnus Jéfuite d’Angleterre,, 
publié à Saint Orner fous un Titre alfés 
fcmblablc. Mais l’un & l’autre de ces 
Ouvrages ne font que des Traductions du 
François de la Réponfe Apvîogétiquc 
dont il eft parlé dans la Vie du Perc Co- 
ton , & c’cft par une erreur qui ne fe trou- 
ve pas dans Alcgambc, qnc Sotwel a écrit 
(4) que le Latin du Perc Perpezat clt une 
traduction du François du P. Louïs Ri- 
checjme. 

Je répliqué pour Sotwel, dit Mr. Ter- 
laine en interrompant Mr. de Rimai); je 
me fouviens d’avoir vû autrefois une Ré- 
ponfe de Richeome à l’ Anti-Coton en 
François. Elt-il impofiible que le Latin 
de Perpezat foit une Traduction du Fran- 
çois de Richeome ? 

Il n’y a, reprit Mr. de Rïntail, qu’une 
difficulté qui m’empêche de vous avouer 
que cela eft poffible. C’eft que Richeo- 

’ ' , ‘ ‘ me 


lifi« pointant point Sieut de Coutbouzon. 
z. Pag. 177 . de l’Exsmen Categ. 8 c pag. 37. 

3 . 11 y eut une Femme de ce nombre , niais o& 
fe contente de l’appcllci Amazone fans la nommer. 
4- Tag- 4*7. 
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Anti-Co- me n’a publié ion Ecrit que deux ans après 
ton. Perpczat. Mais quand vous voudrés vous 
convaincre que la choie, poflible ou non, 
n’eft point ainii aâuellement , confrontés 
Perpezat avec Richeome. 

L’Ouvrage de ce dernier que vous qua- 
lifiés de Réponfe , fut imprimé à Bour- 
deaux l’an 1613. *»-8. fous le Titre d’£- 
xamen catégorique du Libelle Anti-Coton , 
auquel eft corrige te Plaidoyéde Maître Pier- 
re de la Marteliere , Avocat au Parlement 
de Paris , & plufieurs calomniateurs des 
Peres Jéfuites réfutés . If les Droits invio- 
lables de la Majeflé if Perfonne des Roit 
défendus. Le Livre eft gros , mais fa 
Groireur ne doit pas être un préjugé con- 
tre la diligence de fon Auteur, qu^n’a |a- 
mais été accufé de parcife quand il étoit 
quefiion de prendre la plume pour la dé- 
fenfe de fa Compagnie. 11 l’avoit envoyé 
à Paris dès l’an 161 1. pour y iùbir la Prcs- 
fejmais les Jéfuites & quelques Seigneurs 
de la Cour, ellimant que les Réponfe* 
qu’on avoit déjà faites à l’Anti-Coton 
étoie .t fuffifantes, le Pere Richeome ac- 
quielça pour quelque rems à leur fenti- 
ment, jufqu’à ce que s’étant apperçû que 
l’Anti Coton donnoit encore quelque fi- 
gue de vie, il crut qu'il falloit continuer la 
batterie par reprifes réitérées , if le lapider 
à plufteurs bras if cailloux , pour me fer* 
vir de fes exprefiions (f). 

Je fouhaiterois,dit Mr. de Brillât, qu’en 
nous faifant le dénombrement de tant de 
Réponfes, vous vouluflïés nous diftin- 
guer celles que vous diliés porter un ca- 
raâére de Satire d’avec celles qui font de 
iimples Réfutations ou des Défcnfcs Apo- 
logétiques. 

Jufqu’ici , repartit Mr. de Rintail,je 
ne vous ai point donné lieu de me foup- 
çonner de difiGmulation en faiftnt palier 
des Satires pour Réponfes. Je ne connois 
que deux Satires de celles qu’on a pû ré- 
pandre contre l 'Anti-Coton, encore n’ont- 
elles pas deux Auteurs dilférens. La pre- 
mière eft le Teftament d’Anti- Coton avec 
commentaire , drelTé fur le modèle ancien 
du fameux Teftament de Grunnius Coro» 
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cotta Porcellius que Mr. 8e Saint Yon Anti-Co- 
vous récitera par cœur quand il vous plat. ton * 
ra. Cette Pièce a pour Titre 'Tejlam^nta- 
r'tus Anti-Cotonis Cadex nuper inventas if 
ad fidem manuferiptx Me m bran x cajligatut 
reformatu/que. Cet Ouvrage n’eft point 
différent de celui qui court par le monde 
fous le nom à' Elixir Calvtntjlique , & qui 
paroît avoir été imprimé à Anvers, quoir 
qu» la première feuille marque que ce fat 
è Charenron chés Jean le Meufnier l’an 
161 y. ta 8. L’autre Satire avoit paru dès 
l’année précédente fous le Titre d'Jforos- 
copus Anti Cotonisy ejufque Gcrmanorum 
Martillerii if HardtvilL nif'ita^Mon^Ce- 
notupbium y Apotheofis. Elle eft du même 
Auteur, de la même forme & de la même 
boutique que l’Elixir; & quoique le nom 
du lieu de l’Impreflion n’y foit pas mar- 
qué , celui de l’Imprimeur Jcrôme Ver- 
duftius nous fait allés connoître la Ville 
d’Anvers. Mais il eft à remarquer que ui 
le Pere Coton ni les autres Peres Jéfuites 
n’ont voulu prendre aucune part à ces Li- 
belles , ne jugeant pas que leur Compa- 
gnie eût beloin de recourir à la Satire pour 
fe défendre. En quoi l’on peut dire que 
l’Inquifition des Pays étrangers s’clt trou- 
vée d’accord avec eux,puifque nous trou- 
vons l’Horofcope de l’Anti-Coton dans 
Y Index des Livres défendus (6). 

Eft-ce donc à deflein, lui dis- je , que 
vous vous êtes abllenu de nommer l’Au- 
teur de ces deux Satires? Sont-elles ano- 
nymes, & du nombre de cesEnfansqui ne 
connoiftcnt pas leurs Peres , ou qui n’en 
l'ont pas reconnus ? 

Elles font de cette dernière efpéce, me 
répondit-il, quoiqu’elles ne foient pas a* 
nonymes. Je vous dirai, fi vous le fou- 
haités,le nom de leur Auteur, mais. je ne 
crains pas de l’expofer par cet endroit au 
danger de vous le rendre reconnoilfable. 

Il s’eft appellé André Scioppius, frere de 
G^fpar (7) - 

C’eft fe mocquer de nous, repartit Mr. 
de Brillât, de nous dire qu’un homme eft 
frere de Gafpar Scioppius, & de prêtent 
dre qu’il ne laiftcra pas de nous être ioi 
.1 ? • • . .... connu, 

'j' : ; . -t 

te de l'Elixir n’eft autre que le P. Garaflc JeTuite. 
comme le reconnoil Bailler lui-même dam fa Lifte 
alphabétique des Auteur» déguilcs , & «pic» lui 
Bayle au mot Sritfpimi , lente S. 

Fa 
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Anti Co' connu. Y a-t-il un nom plus connu dans 
ton. toute la République des Lettres que celui 
de Scioppius? 

Alfurément, ajouta»Mr. Terlaine, il y 
a du myfiére à tout cela. Je me picque 
un peu de fcience généalogique dans les 
familles des Savans. Mais je fuis prêt de 
parier, ou que Gafpar Scioppius n’a point 
eu de frere, ou qu’il n’en a point eu qui 
ait écrit. Je fai qu’il y avoir au commen- 
cement de notre liécle un André Schop- 
pius dans la Saxe qui étoit Luthérien , 
mais on ne me perfuadera pas qu’il fût 
proche parent de Gafpar. 

Vous êtes trop bon, dit Mr. de Rin- 
tail à Mr. Tcrlaine, de vous arrêter à la 
propriété des mots. Vous qui avés été 
nourri & formé parmi les Proteftans, vous 
êtes encore excufable de ne connoîtrc 
point d’autre fraternité ni d’autre paternité 
que la naturelle. André Scioppius pou- 
voir être frere de Gafpar comme Saint 
Augufiin Pétoit de Pctilien, aux termes 
de Saint Augufiin. Je dis plus, Gafpar 
pouvoir fans mentir , & dans le langage 
ordinaire à l’égard des Religieux, appeller 
André fon frere. Mais j’ai à vous prier 
de ne me pouffer point à l’extrémité fur la 
révélation du fécret que je veux garder à 
notre prétendu Scioppius. Croyés feule- 
ment qu’en matière de Satires s’il n’étoit 
point le frere de Gafpar il méritoit de 
l’être. 

Ce n’étoit pas à un homme de ce carac- 
tère que la Compagnie des Jéfuites avoit 
confié fa caufe & fa défenfe. Cet hon- 
neur avoit été conféré tout d’une voix' à 
l’Auteur de la R/ponfe Apologétique à l'An- 
ti-Coton , qui parut des l’an 1611. au 
mois de Janvier imprimée à Paris. Le Pu- 
blic eut pour cet Ouvrage toute la confi- 
dération que mérite une Pièce autorifée, 
aufiî fut-ce fur lui que tomba principale- 
ment le chagrin des amis ou des défen- 
feurs de l’Anti-Coton. Je ne mets pa* de 
ce nombre ceux qui portèrent la Faculté 
de Théologie alfemblée en Sorbonne le 
premier jour de Février de la même an- 
née à éxaminer quelque point de cette Rér 
ponfè , parce qu’ils ont protefté dans la 
même Alfembléc qu’ils ne prétendoient pas 
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noter cette Apologie , en quelque façon que Ants-Co- 
ce fût, mais feulement demander à la Fa- tou. 
culté un éclairciflcment fur l’autorité du 
Concile de Confiance, 'de crainte que fur 
la foi de cet Ouvrage on ne crût que Ma- 
riana ne fût accord avec les Decrets de 
Sorbonne touchant une opinion condam- 
née par le Parlement & par la Sorbonne 
même (i). 

Je n’y mets pas même ceux de la même 
Faculté qui ont fait un Extrait de l’Exa- 
men catégorique de l’Anti-Coton , ni quel- 
ques perfonnes qualifiées dans le Clergé 
(2) que l’on accufe eu Pair d’avoir dit du 
bien de l’Anti- Coton, & du mal de la 
Réponfc Apologétique, parce que notre 
créance n’eit pas pour les rapports légers 
& les difeours frivoles. Mais je ne puis 
me difpenfer d’y mettre le célébré Huma- 
nifie Ilaac Cafaubon qui fit une grotte 
Diflertation Latine contre la Réponfe A- 
pologétique , où il attaque diverfes per- 
lonnes de la Compagnie de Jéfus. Ce qui 
ne l’empêcha pas de l’adretter à un Jéfuite 
de fes amis nommé Fronton du Duc à 
qui il l’envoya au mois de Juillet de l’an 
1 61 1. Elle le trouve imprimée parmi fes 
Lettres au nombre 624. (3). 

Voilà, Meilleurs, ce que j’avois à 
vous dire de l’Hifio re de l’Anti-Coton. 

Vous me difpenfcrés de vous faire celle de 
Pierre du Moulin puifque vous ni moi ne 
le croyons pas Auteur de cette Satire. 

Pour celle du Perc Coton, foufirés que je 
vous renvoyé aux Auteurs de (à Compa- 
gnie qui -ont fait fa Vie ou fes éloges , & 
contentés-vous de (avoir qu’il étoit tié à 
Nérondc au Pays de Forez le 7. de Mars 
de l’an 1*64. A qu’il mourut à Paris le 
19. de Mars de l’an 1626. 

ANTI-CU YCKIUS. 

1 f. "TVT ’Attendés pas , Meilleurs , con- Anti . 

§• 2. JJ\ tinua Mr. de Rintail, une His- cuyekiu*. 
toire de l’ A h t i - C u y c K ni s aulfi lon- 
gue que celle que je vous ai faite de l’An- 
ti-Coton. Tous les Catholiques qui font 
devenus les objets de la Satire ou des Anti 
des Hérétiques , ne font point de la ré- 
putation du P. Coton. A Dieu ne plaife 

» pour- 

•* » * * 

!.. , •% , ; . . 
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pourtant que je voulufle rien diminuer 
de celle du favant ôt pieux Prélat Henri 
Cuyckius. Peu d’Athlétes de l’Eglife Ca- 
tholique ont fourni une carrière plus ho^ 
norable contre les Hérétiques des Pays- 
Bas : il étoit même l’ami particulier des 
Jéfuites & peut-êrre db P. Coton. Ce 
hit à la prière de leur Provincial des Pays- - 
Bas ôc pour faire honneur à -leur Cora- 
aguîc qu’il traduifit quelques Rélations 
é leurs Millions Orientales. Mais avec 
tout cela , je n’ai pas entrepris de volis 
faire voir que PAnti-Cuyckius ait donné 
autant d’éclat au mérite de Cuyckius que 
l’Anti-Coton a fait à celui du Pcrc Co- 
ton. 

L’Auteur de l’Anti-Cuyckîus étoit un 
Prêtre Brabantin qui avoit apollaiié parmi 
les nouveaux Réformés de Hollande. Il 
s’appelloit Henri Boxhorn ou Boxhornius, 
& quelquefois Bochorinck , mais je ne 
vous dirai pas lî c’ell par corruption, ou 
fi c’étoit le nom de fa famille qu’il avoit 
changé contre celui de Boxhorn , foit 
pour cacher la ballèlfe de (on extraâion 
(bus le nom d’une Noblcfïe empruntée, 
foit pour fe déguifer à fes Compatriotes & 
à fes anciens confrères de Religion. Sa 
chute ne fut pas indifférente à Cuyckius 
qui avoit un amour très-fincére ôt très- 
ardent pour la vérité Orthodoxe ôt pour 
la gloire de l’Eglife Catholique. Il en eut 
une véritable compaffion ; de il ne pût 
s’empêcher de lui en écrire pour l’exhor- 
ter à rentrer dans le fein de l’Eglife qu’il 
avoit abandonnée. Son exhortation fut 
imprimée à Louvain l’an 15-96. /»*8. avec 
d’autres Pièces fous le Titre d 'Epi/lula 
Parlent tic a , ôte. Mais elle trouva Box- 
hornius dans de fi mauvaifes difpofitions , 
que loin de produire l’effet qu’elle devoir 
avoir fuivant l’intention de fon Auteur, 
elle l’irrita ôt l’aigrit jufqu’à le mettre en 
fureur, ôc à lui faire vomir mille injures 
contre un bienfaiteur qui n’avoit eu que de 
la charité pour lui. 

Cuyckius ne fe rebuta point ôc lui récri- 
vit avec plus de force que la première 
fois, mais avec auffi peu de fruit. Ce fut 
ce fécond effort qui lui attira un Anti- 
Cuyii ui de la part de Boxhornius qui de 
Réncgat voulut s’ériger en Auteur Polé- 
mique. Cette Satire tut imprimée à Leyde 
en Hollande in- 8. l’an 15-98- Si elle n’a 
point eu d’autre fuite , je crois qu’on 


peut 1 s’en prendre aü mépris qu’en fit 
Cuyckius. «’ 

tCT Henri Boxhornius étoit de cette par- 
tie du Brabant qui obéît maintenant aux J 
Hollandois, d’une naifiance que perlonne 
ne lui reprochoit ôt d’une parenté à l’obs- 
curité de laquelle on ne trouvoit point 
à redirt". Mais lorfqu’il fut quellion de 

Ê rendre une femme à la place de fon 
iréviairc ôt de fe rendre homme de qua- 
lité, il le dit de la Maifoh des Boxhoms, 
Noblefle connue dans le Brabant. Cuyc- 
kius crut qu’il devoit révoquer la chofe 
en doute pour rabatre quelque chofe de 
fa vanité, quoique cela ne fût point efifen- 
tiellcment nccelfaire à leur controverfe. 
Boxhornius avoit fait fes études à Louvain 
avec a(fés de fuccès , ôc ayant cmbralfé 
l’état Eccléfiallique, il femit fur les banc* 
de Théologie ôt fut licencié dans la Fa- 
culté. 

Il devint enfuite Doyen du Chapitre de 
Tienen ou Tillemont en Brabant, ôc fon 
Tele pour l’Eglife Romaine le fit choilir 
pour être Inquifitcur. Mais le dégoût du 
célibat ôc l’amour de’s nouveautés le per- 
vertirent, ôc lui firent prendre parti dans 
les Héréfies du tems. Il fut Miniftrc pre- 
mièrement à Berg ou Monts près de Clé- 
ves dans les terres de l’Eleôfeur de Bran- 
debourg, puis à Woerden petite Ville de 
Hollande à cinq milles de Leyden, Ôc en- 
fin à Bréda dans le Brabant Hollandois 
dans le tems que le Prince Jufiin de Nas- 
faw étoit Gouverneur de 1 cette Ville. Sa 
fille mariée à un Minillrc de Bcrg-op- 
Zoom nommé Jacques Zuers, fut mere 
de Marcus Zuerius Boxhornius qui s’eft 
fait contioîtrc par fes écrits. 

Henri Cuyckius étoit aufll du Brabant 
Hollandois, ou pour parler plus jufte de 
la Gueldre unie, puilqu’il étoit natif de 
Culcmbourg Ville fituée fur le Leck en- 
tre la Seigneurie d’Utrecht ôc la Bétuve. 
Il fit fes Humanités à Utrecht fous Geor- 
ge Macropede ou Langwelt qui pafibit 
pour le premier Maître du Pays. Après 
on l’envoya à Louvain faire fa Philofo- 
phie avec fon frere Corneille. Il paiïa en- 
fuite dans l’Ecole de Théologie où il fut 
Bachelier. Il y avoit neuf ans qu’il étoit 
k Louvain lorfqu’ii fut engagé d’enfeigner 
la Théologie chés les Chanoines Régu- 
liers de Saint Martin, puis à Sainte Ger- 
trude. Enfuite il fut PrcJfcflcur de la Phi- 
F 3 lolbphie 
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lofophie Morale dans l’Uni verfité pen- 
dant quatorze ans. Après il prit le bonnet 
de Dodcur en Théologie; il tut Vicaire 
Général de l'Archevêque de Malines, dt 
Ion Offici el ; puis Doyen de Saint Pierre 
de Louvain , dt enfin Evêque de Rure- 
monae dans la Gueldre Efpaguole. Il 
piourut le leptiéme jour d’Oâobre de Tan 
lùoÿ. dans là Maifon Epifcopale. 

ANTI-FONTANUS. 

»6. TE vous citerai feulement I’Anti- 
ÏFohtanus de Jean Botfaccus 
imprimé à Dantzick **- iz. Tan 1646. puis 
je pallèrai à un autre Anti. 

Pourquoi tant de précipitation, dit Mr. 
de Brillât à Mr. de Rintail? Avés-vous 
remarqué que nous ayons bâillé durant 
Philtoire de T Anti-Coton , & de l’Anti- 
Cuyckius? fi c’elt vous-même qui vous 
lailés, donnés- moi votre cahier, je vous 
foulagcrai du moius en ce qu’il n’y aura 
qu’à lire. 

Je ne m’eftime pas moins courageux 
que vous , lui répondit Mr. de Rintail. 
Ce n’eft pas la fatigue que m’a pû don- 
ner la leâure de ces deux Anti qui me fait 
palier fi légèrement fur Y Anti ‘Font anus. 
C’eft le défaut de connoififance pour cet 
Anti dontije n’ai jamais vû d’éxcmplaire. 
Je ne fai pas même fi ce Eontanus qu’on 
attaque dans cet Ouvrage étoit Catholi- 
que, ou Proteflant ; parce que Botfaccus 
derivoit allés indifféiemment contre les 
Catholiques, les Protellans, dt les Soci- 
niens même, comme vous le verrés lors- 
que je vous parlerai de fon Anti-Stegntan- 
nm. De quinze ou feize Fontanus de ma 
contioilfance, je n’en vois pas un que Ton 
pu i lË: prendre pour l’Advcrfaire de Bot- 
fick. Je n’ai donc rien à vous dire jus- 
qu’à ce que quelqu’un de vous , ou de 
vos amis m’ait procuré la leâure de TAn- 
ti- Fontanus. 

Sachons au moins, dit Mr. Terlaine, 
qui étoit ce Botfaccus , cet Auteur de 
tantd’/f«A. 11 faut, répondit Mr. de Rin- 
tail, vous réferver cela pour TAnti-Crel- 
lius. Voyons maintenant l 'Anti-Forer. 


i. Tob. Wagnti ta Vit. Pregitrwi p»g. 1171. ap. 
Wiit. 


A N TI-FORER. 

17. T)Our vous dédommager de l’An- Ami 
% ti-Fontanus, je vous donne deui * et » 
Ant i-FoRtKS. Vous y mettrés le 
prix qu’il vous plaira : ils viennent tous 
deux d’Allemagne. L’un ell de Pregitzer, 

& l’autre de.Haberkorn tous deux Théo- 
logiens Protellans. 

L’A n Ti - Forer de Pregitzer vit le 
jour à Tubingue en Suabe l’an i6za. dans 
la forme que nous appelions in- 4. L’Au- 
teur eu vouloir au Pere Laurent Forer, 
l’un des plus ardens des Controverlilles 
de TEglife Catholique qui Aillent en Al- 
lemagne après Gretzer. Ce Pere avoit 
fait imprimer à Dilling Tan 16x3. in- 4. 
un Traité Latin pour la défeufe des vœux 
Monafiiques qui fc pratiquent-parmi nous. 
Voilà tout le fujet de T Anti-Forer , dans 
lequel Pregitzer a ramaflTé tout ce qu’il 
a eu de force pour attaquer les vœux de 
le célibat. 

Cette difputc, dît Mr. Terlaine, n’a-t- 
elle pas eu de fuite? Je n’ai remarqué que 
cela dans mon cahier , repartit Mr. de 
Rintail. Il me paroît que le Pere Forer 
ne faifoit point grand cas de fon Adver- 
làirc, & qu’il aima mieux combattre con- 
tre un autre Protcftant de TUnivcrfité de 
Tubingue nommé Melchior Nicolai qui 
lui difputa toutes fes viâoires avec plus 
d’opiniâtreté. 

£7 II faut avouer pourtant que Pregit- 
zer n’étoit pas en petite confidération par- 
mi les fiens. Il s’appelloit Jean Ulric, il 
étoit né Tan 1^77. dans un village de 
Souabe nommé Cullerding à trois quarts 
de lieuë de Tubingue; & je m’étonnerois 

Î u’il eût lâché fi-tôt le pied devant le Pere 
eurent Forer lui qui avoit une barbe ca- 
pable de faire peur à une armée de Fran- 
çois. 

Ce petit mot étoit fans doute pour le 
jeune Mr de Saint Yon qui fe mit à rire, 
dt qui répliqua fur le champ qu’il ne fau- 
droit pas oublier cet article dans la conti- 
nuation que Ton feroit de Y Apologie de 
Pieriut pour Ut grandes barbet des gens 
d'Eglife. Mr. de Rintail pour divertir la 

com- 
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compagnie, nqjus dit que cette petite plaî- 
fanterie étoit fondée lur ce qu’un jour les 
Officiers de l’armée Françoife qui étoit 
en quartier d’hiver à Tubingue, ayant ap- 
perçû Mr. le Docteur Pregitzer dont la 
mine leur avoit frappe l’imagination, allè- 
rent trouver Mr. de Turenne leur Gé- 
néral pour l’en divertir , en lui difant , 
qu’ils venaient de voir un homme qui avait 
plus de barbe lui Jcul que tous les hommes 
de France ensemble. ,, C’étoit fans y pen- 
„ fer faire l’éloge de Prégitzer , dit grave- 
„ ment un Auteur Allemand dans fon 
„ Panégyrique (1) , parce qu’ils faifoient 
^ voir combien les Allemands font plus 
„ graves que les François lorfqu’ils ne 
„ vivent pas à la Françoife, étant certain 
„ que li là barbe ne marquoit pas en lui 
„ un grand Philofophc , elle faifoit voir 
,, au moins que c’étoit un homme, fe- 
„ Ion le même Panégyrîfte. 

11 fut d’abord Diacre, puis Pafteur, 
Doyen, & Infpeèteur dediverfes Eglifes de 
fon voilînage. Après il fut Profelfeur en 
Théologie à Tubingue, & Rcéteur de 
l’Univerfîté à diverles fois , puis Doyen 
de la Faculté de Théologie; jufqu’à ce 
qu’en tôyz- le Duc F.berhard de Wurtem- 
berg le fit Prévôt de l’Eglife de Tubingue, 
& Chancelier de l’Univerfité. 11 mourut 
l’an 1 6y6. 

L’A s t 1 - F o R E R de Habcrkorn cft 
un peu plus récent. Son Auteur le publia 
à Gielfen dans la Helfe l’an 16*4. in-quarto 
Ce Prôtcftant prétendoit répondre fous ce 
Titre à quatre queftions qui avoient été 
propofées aux Luthériens par le Pere Fo- 
rer, & par d’autres Auteurs Catholiques 
fur la nature de la nouvelle Réformation, 
fur l’état de l’Eglilè avant Luther , fur 
fon învifibilité, & fur la propagation des 
•Enfans de Dieu par le minillére d’un Sa- 
cerdoce corrompu. Le Pere Forer étoit 
encore au monde pour lors. Et fî fon 
grand âge, ou fes autres occupations 
l’empêchèrent d’entrer encore en lice a- 
vec les Adverfaircs de l’Eglife Catholi- 
que, il y a grande apparence qu’il fe dé- 


chargea du foin de réfuter Haberkorn fur And- 
quelqu’un de fes Confrères plus jeune & ,er * 
moins occupé. Mais ce Pere étoit mort 
depuis quelques années , lorfquc Haber- 
korn entreprit la défenfe de fon Anti-Fo - 
rcr. Il donna d’abord les Réponfes qu’il 
avoit préparées fur la matière de l’Egll- 
fe (a) , & fur quelques ayutres fujets , & 
il les fit imprimer à Gicllèn in-quarto l’an 
1662. fous le Titre de Findtcix Anti- 
Foreri , &c. Deux ans apres il mit en lu- 
mière le relie de fes défenfes dans la mê- 
me Ville fous le Titre à'Apolorta pro An* 
ti-Forero in XXXV. Di/pututionib. &C. 

Voilà, Meilleurs, ce que i’avois à vous 
dire de notre fécond Anti-Forer, & de fa 
fuite; & il y a lieu de s’étonner que Mr. 
Henning Yvitfc avec toute fa curiofité , 

& fon éxa&itude n’ait fait aucune men- 
tion de ces trois Ouvrages dans le Cata- 
logue qu’il nous a donné des Livres de 
Pierre Haberkorn. 

II étoit né à Burisbach dans la Wé- 
téravie l’an 1604. le neuvième de Mai (3). 

Il fit fi Théologie à Marpurg , où il pas- 
fa Doêleur de la Faculté , h à l’àge de 
trente -deux ans il fur retenu pour pro- 
fdlèr la Phyfique. Mais au bout d’un an * 
le Landgrave de Helïè le fit Prédicateur de 
fa Cour, & vers le même tems il prit une 
femme qui lui donna quatorze enfans, & 
quarantc-Iix petits-fils qu’il eut le plaifir 
de voir naître. Il mourut l’an 1676 âgé 
de près de 72. ans. 

Pour le Pere Forer qui s’efl trouvé en • 
butte aux traits fabriques de ces deux Ad- 
verfaires, il étoit né à L.u cerne parmi les 
Suifîesl’an iySo. Il fut reçû dans la Com- 
pagnie de Jcfus âgé de vingt ans & fit les 
quatre vœux (4). Il enfeigna d’abord la 
Philofophîc , puis la Théologie Morale, 

& la Controverfc. Après il fut Chance- 
In r de i’Univerfité de Dilling, puis Rec- 
teur du Collège de Lucerne , & enfin 
ConfefTeur de l’Evêque ü’Ausbourg. Il 1 
mourut d’apopléxie à Ratisbonne le fep» 
tiéme Janvier de l’an 1679. (y). 
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I 

4. Karh. Sotwtl. rat a plus maltraité te P. Foret qoe n’ont fait Ha- 

5, f. Scioppiui fout le nom d’Atphonfus de Vit- Gcikoiu eu le mile 6t Ficgiticu 
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ce fait. le connois des Auteurs & des 


anti-garasse. 

a ntl- G*- 18. R- Tctlaiac ayant entendu pro- 
rafl'e. lVlnoncer le nom d Ann- Garai, e 

(!) à Mr. de Rintail, parut furpris com- 
me un homme qui fe réveille brulquc- 
ment. Quoi, s’écria-t-il, le Pere Garafle 
a été auüi honore d’un Anti*. J’en ai d’au- 
tant meilleure opinion de lui, & je veux 
le conlidérer dans la fuite plus que je n’ai 
fait jufqu’iei. Afïurémcnt, lui dit Mr.de 
Rintail , il n’appartient pas à tout le mon- 
de de parvenir à l’honneur de voir fon 
nom attaché à un Anti. C’cll toujours un 
lervice que l’on reçoit de fes ennemis : 
c’ert un moyen que ceux - ci ont trouve 
d’immortalifer les noms fins qu on loit 
obligé de leur en témoigner aucune re- 
connoiflànce. 

Il n’y a qu’un François , dit Mr. de 
» Brillât , qui ait été capable de faire un 
Anti Garalfe , non plus qu’^m Anti- 

Coton. _ . 

Il paroît , reprit Mr. de Rintail , que 
c’eft en faveur des Allcmans que vous 
voulés parler : mais les deux éxemples 
que vous vcniîs de nous alléguer , ne le- 
ront pas les feuls qui pourront faire voir 
que l’on a très-grande raifon de dire que 
les Allcmans ne font pas les feuls Auteurs 
à' Anti. je fuis perfuadé comme vous que 
l’Auteur de Y Anti-G arajj'e^i) cft un Fran- 
çois. Mais du tems du l’erc Garallc, il y 
avoit tant de François du nombre de ceux 
qu’il conlidéroit comme des Athées, com- 
me des Libertins, ou comme des Héréti- 
ques, & par conséquent comme des gens 
capables de faire des Anti-Garajfes qu’il 
n’a point été nécefi'airc de jetter les yeux 
fur des Catholiques pour cela. Cependant 
je ne fai comme il eft arrivé qu’il n’y ait 
prefquc eu que des Catholiques au moins 
de profeffion , qui ayent été accufés de 

T. U n’y a jamais ru de livre imprimé Tou* le 
titre A'.^nti-G*r*jpr, mai* feulement une Réponfe 
au P. GaiafTe, intitulée Dtftnft p«ur Etitnnt Pjymtr 
Scc. imptiméc à Paris in-*, l’an 1624. Elle a etc 
attribuée avec beaucoup de vraifemblance ï Nicoli*. 
& Gui Paquier enfan* d’Etienne pat le foin defquel* 
on préfume qu’elle a étc faite. Ce n’cft tl 116 P? ur 
abréçer qu’on a dit l’ Anti- Garafle, de même qu’au lieu 
dc%'Rr.hmbt' du Hnhtrthts d'il! tint f , bien de* 

§ en* dilent \' .AntiT{t<htrchii ou t'.Arti- P*(juitr. Bayle 
ans fou Diâionnaire attribue aux enfan* d’Eticn- 


gens qui ne font pas Auteurs, lefquels ne 
font point difficulté d’attribuer YAnti-Ga- 
rajfe à Etienne Pafquicr Avocat Général 
de la Chambre des Comptes. Et leurs rai- 
fonnemens fur ce point ne paroiifcnt pas 
trop éloignés de la vraifemblance (3), 
lorfque l’on conlidérc la Compagnie des 
Jéfuites, ou même la feule perfonne du 
Perc Garalfe par rapport à Pafquicr. Ceux 
qui ont vû le Livre anonyme intitulé les 
Recherches des Recherches écrit contre 
Pafquicr, & qui favent que le Pere Garas- 
fe en ell l’Auteur, félon la remarque mé- 
mo des Pcrcs Al «.gambe, & Sotwel , ne fe- 
ront pas en peine de trouver les motifs 
qui auroient pû porter Etienne Pafquier à 
faire un Anti-Garaflè. Mais ‘d’un autre 
côté les parens & les amis de Pafquicr qui 
fc trouvent encore en alfés grand nombre 
au Palais , ne veulent p3s comprendre 
qu’un homme de fa gravité , établi dans 
la Magillrature eût voulu fe deshonorer 
de la forte par une li méchante Satire. 

Cette réfiéxion fit fouvenir le jeune Mr. 
de Saint Yon de ce qu’il avoit vû dans 
Mr. Naudé fur ce fujef, & il nous dit 
que fon Mafcurat lui avoit paru raifon- 
ncr d’alfés bon fens touchant l’Anii-Ga- 
raflè , & les autres Satires du même ca- 
raâére. Il fut prié de nous faire part de 
l’endroit de Naudé , & Mr. de Rintail 
dyant foutfert volontiers cette interrup- 
tion, Mr. de Saint Yon ouvrit un Livre 
intitulé Jugement de tout ce qui a itê im- 
prime' contre le Cardinal AI azur in , & il 
nous lut ce qui fuit aux termes de Mas- 
curat. 

„ Poggius n’a point noirci la bonne re- 
„ nommée de Laurent Vallc en le char- 
„ géant des plus horribles médifanccs que 
„ l’efprit humain pouvoit inventer. Les 
„ deux célébrés Philofophes Patrice , &' 
„ Liceti n’ont jamais été foupçonnés de 

„ toutes 

ne Paquier la Défenfc qui parut pour leur père, 
mais il faut entendre par-là que pour venger fa mé- 
moire il* empruntèrent quelque bonne plume. Nul 
de* enfan* d’Etienne Paqtïer n’etoit capable d’une 
contpofition fi vive. Qu’on voie ce que Nicolas 
Paquier a eflayé U-deflu* dans le 10. livre de fe* 
Lettre* i rien n’eft plus froid, ni plu* languifTant. 

2. Imprimé en 1626. 

f. Le livre vulgairement nommé l'^tntî-GdrâJfi , 
quoiqu’il n’ait, comme je l’ai remarqué, jamais eu 
a’autte titre que Déftnfi peur Etienni Ptqmcr &c. fut 

im- 


Anti-C*. 

raiïe. 
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Anti-Ga- » toutes les vilenies dont Angelutjus & 
rafle. n Cajlro les rcndoient coupables. Cet im- 
,, pudent Majligopbore de ï'ufil n’a en rien 
„ flétri la bonne renommée de Mr. de 
„ Vivien. L’Anti-üarasse , les 
„ Recherches des Recherches , PAnts-Co- 
„ ton , le Banquet des fept Sages , te Com - 
„ tadtn Provençal , la Mtlliade , qui font 
„ les plus fanglantes Satires de notre 
,, teins, n’ont apporté ni honte ni doin- 
„ mage aux GarajJ'es , Pa/quiers , Cotons , 
,, Scrvins , Luines , & Richelieux contre 
„ qui elles étoient faites. Et pourquoi ce- 
„ la? Parce que, comme Claudicn difoir 
,, fort fagement: Upprobriis Jlat nulla fi- 
„ des. Au contraire Saint Chryfoftome 
„ maintient que l’offenfé en ce combat 
„ cil beaucoup plus avantagé que celui 
„ qui offenfe. 

Mafcurat ,dit Mr. de Rintail, eft du fen- 
timcntdc toutes les perfonnesd’efprit. C’cft 
pour cela qucje ne fuis pas furpris que ceux 
qui s’intércirent encore maintenant à la 
mémoire d’Etienne Pafquier prétendent le 
difculper de 1 ' Anti-G arajj'e dont ils aiment 
mieux charger lePocte'l heophile (4)grand 
Adverfairc du P. GarafTe qui a vécu dix 
ans depuis la mort de Pafquier (y). 

D’autres ellimcnt, ajouta Mr. Tcrlai- 
ne, que l’Autour de l’Anti-Garaffe étoit 
un Huguenot diffimulé, & je vous nom- 
merois quelques Religieux de ce fentiment 
fi vous en étiés en peine. 

Pafquier &Théophile , reprit Mr. de Rin- 
taîl , ont pafié pour tels dans l’efprit de 
ceux qu’ils avoient autrefois attaqués par 
d’autres Satires, quoiqu’on les vît aller à 
la Meffe, & le dernier eft encore aujour- 
d’hui coniidéré comme un Libertin. Avec 
ce denoument vous pourrés expliquer la 
penfée de ceux dans les Ecrits dcfqucls 
vous avés lû que l’Anti- GarafTe eft une 
produdion de l’Hérélîe , ou de l’A- 
théïfinc. 


imprime l’an 16:4. fc non pus l’an 1 616. ce fut i la 
vérité en 16:6. que la Semmt des f tutti de lu Stmme 
Tkttl*pO Ht iu p ; GérA P" t - f yt imprimée , livre qui 
auroit bien pu erre intitulé l’^dmi -ouruffe , mais 
qu’il ne patoit pas que Baillct ait eu en vue. 

). Le F. Gaulle n’ayant écrit qu’en t6x*. 
contre Etienne l'aquicr, il u’y a nulle vtaifemblan- 
ce X fuppofer que celui-ci , qu’on fait qui mourut 
en r&tj. lui ait répondu par un ~dnti-Guruffe. 

4. V il v a deux Pièces de Théophile contre le 
t, GaulTc, l’une Latine, Theephileu in curctre, l’autre 

Tons. VI 


■ ÜT Je ne vous dirai rien de la vie , & Antî-Ga- 
de la mort de l’Auteur de cette Satire jus- r,lîe - 
qu’à ce que nous le connoiflions avec 
toute l’évidence néceflâire. Pour le Pè- 
re Garafic, vous lerés bien aife de favoir 
u’il étoit fils d’un habitant de la Ville 
’Engouléme , qu’il nâquit Tan iySy. 

Qu’il fut reçu chés les Je fuites l’an 1600. 
dans le tems du Jubilé fcculaire. Qu’il 
fit fes quatre vœux Tan 16» 8. & qu’il 
mourut de la pelle dans l’Hôpital de Poi- 
tiers le quatorzième jour de Juin 163t. 
âge de quarante- lix ans. 

i * • * * 

• ANTI-G ES A VITE , ou ' 
ANTI-ES A U. 

* 9 - 0 Ud 'Z™*'* Anti-Gef.- 

^'vjious faire voir, dit Mr. de I 3 nl- ,ü ei 

lat à Mr. de Rintail , de que) Pays nous 
cfl venu ce nouvel Antil 

De Leiplick, répondit Mr. de Rintail. 

Mais n’allés pas juger du mérite de cette 
belle & célébré Ville par une production 
ui lui fait fi peu d’honneur. La Ville 
e Leiplick peut être conlidérée comme 
l’Athéne de la Saxe pour les Savans qu’el- 
le renferme aujourd’hui ; mais la beauté 
«St la vertu d’une mere ne la rendent pas 
toujours afTés heureufe pour n’avoir point 
d’enfàns difformes & vicieux. 

Votre Anti-Gefavite, lui dis-je, pour- 
roit bien être quelque fotte allulion à l’An- 
ti-Jcfuite des Proteftans (6). Et moi, re- 
prit Mr. Terlaine, j’eftime qu’il y a enco- 
re plus de malignité que de puérilité dans 
la fiâion de ce fantôme, & je m’imagine 
entrevoir Toppofition qu’on auroit voulu 
faire du nom d’un fameux Réprouvé ou 
qui eft au moins la figure des Réprouvés 
avec le nom du Sauveur du Monde que 

porte 

Françoife : ^sptUpit de Thêtphilt , mais on n’a non 
plus donné à l’une ni X l’autre le titre d\nmi-Gu- 
rufft, qu’à la Cenfure qu’en t6zj. le Prieur François 
Ogier, alors fort jeune, publia contre UtuUrine cu- 
rieufe du même P. Garaflé, ni qu’à la Semmt des 
fumes &t de laquelle j’ai parlé ci-deflos. 

5. f. Paquier mourut ie dernier d’Ao&t r«iç. 8c 
Théophile le zj. Septembre i6z«. onze ans 8c 24, 
jours par conféqucnt apres Paquier. 

6 , Û cfl ainû appelle dans Lipen , 8cc, ' 


G 


Anti G: 
vice. 
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porte une Société célébré dans FEglife(i). 

C’eft, repartit Mr. de Rintail, tout ce 
qu’il vous plaira; je dis plus, c’eft ce que 
je me foucie peu de favoir. Je me con- 
tenterai de vous dire qu’un Jéluite d’Alle- 
magne nommé Jean de Mulhaulen ayant 
mis au jour un Livre contre David Pa- 
reus Calvinille, Profellèur en Théologie 
à Heibelbcrg fous le Titre de Spéculum 
Mifiriarum ; un autre Profefleur en 
Théologie à Lciplick, mais Luthérien, 
nommé Jean Mulman voulut entrer dans 
la querelle de Pareus, & publia fon Anti- 
Cefavite contre le Pere Jéluite l’an 1594. 
1V12. puis l’an 1608. in- 4. à Lciplick lous 
le Titre de Difputatioues Avti- ùefavitte* 
de y trbo Dei Jcripto , in qutbus J'peculum 
tnij'eriarum five mendaciorum contra Mul- 
tnannum à "Johanne Mulbujiano Apojiata 
fabricatum jrangitur , tunditur , terni- 
tnr (2). 

Vous voyés que c’eft fa propre caufc 
que ce Mulman entreprend de défendre 
quoiqu’il paroilTc que fon Adverfaire n’en 
ait voulu qu’à Pareus avec qui Mulman 
ne devoit pas avoir d’ailleurs grande liai- 
fon, lui qui avoir pris la plume contre les 
Calviniltcs en d’autres occafions. Pour 
foudre la difficulté nous dirions que Jean 
de Mulhaulen auroit encore fait un Spécu- 
lum Miferiarum différent de celui que 
nous avons cité, li quelqu’un l’avoit dit 
avant nous. 11 cil vrai qu’il lit depuis 
un fupplément à fon Ouvrage intitulé: 
Au&artnm Spetuii Miferiarum imprimé à 
Maicnce in %. l’an 1606. Mais cela re- 
garde encore Pareus. Toutefois il fe peut 
foire que Mulman ait conlidéré comme 
écrit contre lui un Livre où il avoit peut- 
être été repris & noté en palTant. 

CT Jean Mulman Croit né dans une 
bourgade appellée Pegaw le 28. (18). de 
Juin de l’an 1573. A vingt & un ans il 
vint à Lciplick faire fa Philofophie & fa 
Théologie. En 1*99. il fat fait Diacre à 
Naumbourg; en 1604. Palteur ou Minis- 
tre à Lauch^ & neuf mois après Archi- 


diacre de Saint Nicolas à Leîpfick. Il j Antï-Ge&j 
pallà Licencié en Théologie l’an 1606. A: T “e. 
fut enfuite ProFelTeur en cette Faculté a- 
près la mort de Zacharie Schilter. Il fe 
mafia pour la première fois en 1*99. & 
pour la fécondé en 1608. Ayant laillè des 
Enfans de ces deux lits , il mourut l’an 
1613. âgé de quarante ans' & quelques 
mois. 

Jean de Mulhaufen dont le furnoin 
paternel étoit Spitznaes, étoit né à Mul- 
haufen Ville Impériale de Turinge, de 
parens Luthériens, & fat élevé dans la 
Religion du Pays. Parmi les préjugés 
dont les Protellans ont coutume de pré- 
venir leurs enfans contre la Religion Ca- 
tholique, on lui avoit fait entendre que 
le Pape étoit un monftre, & une béte à 
cornes. Lorfqu’il.fot en état de voyager, 
il alla à Rome, & l’une de les curioiités 
fut de voir le Pape. Il s’attendoit à voir 
un monftre, & fepréparoit à compter fes 
cornes; mais il fut lî furpris de voir que 
le Pape n’étoit qu’un homme, que le dé- 
pit d’avoir étc li grolliércment trompé 
jufqu’alors , le jetta heureufement dans 
l’Eglife Catholique, & de là dans la So- 
ciété des Jéfuites où il fut admis le vingt- 
quatrième jour de Juin de l’an ij-Sj-. Voi- 
là ce qui lui a attiré le noift d’Apoftat de 
la part de fon Adverfaire dans le Titre de 
fon Anti-Gefavite. Après la Philofophie, 
il enfeigna la Théologie à Maïcnce pen- 
dant huit ans. Mais ayant été établi Pré- 
fet, ou Principal du Collège des Jéfuites 
de Treves, il y mourut d’apopléxie le 
dix -huitième jour de Septembre de l’an 
1609. 

ANTI-GONTI ER , ANTI- 
G O U R N A Y. 

io. TT’ Oiri, Meffieurs, continua Mr. Anti- G on; 

V de Rintail , une autre Satire *•«» 
contre quelqu'un des Membres de la mé- „ An,î * 
me Compagnie. Elle a deux Titres, celui Goutut 7 ' 
d’ A nti-Gournay r & celui d’AN- 

x r- 


t. C’eft dans le même efptit que Ctetfer eft ap- 
11e outrageufemenr MonacJiui Ef*mkn pu Leon, 
td Hutter. fct £ twin. ai par Hailbtunuct. 
a. Ap. Witt. tom. »• Tbeol. pag. 76. 

1. q. Bayle dans l’endioit que j’ai cite' plus haut 
«a Ton Dittionnaiie au mot O onrn*j, lettre C. rap- 
joitc quelques pillages du Libelle intitulé 


mini du Btnntru nu Situe de C*u’hux.u>, defqurls il' 
concilié , lut ce que la Dcmoilelle deGoutnay y eft 
maltiaitce , qu’elle aaoit appatemment écrit quel- 
que ebofe pour les JeAntes à l’occalion de l’Anti- 
Coton. C’eft anili elle indubitablement que le P. 
Rtchcome dans fon Exnmtn cité^triaui d» I.ikl/r 

viMi-Cum, dchgne fous le nom a 

l’cgaid : 
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Anti* G*n- T t-G on T i er ; je veux dire que c’eft 
* ier » . un monftre à deux têtes. 

Goutnàr Le monftre, dit le jeune Mr. de Saint 
T ’ Yon , n’eft donc pas encore fi effroyable 
que Ccrbere. 

Je n’ai prefque rien à vous dire fur ce 
fujet, reprit Mr.de Rintail en tournant 
la tête vers Meffieurs Terlaine, 6c de Bril- 
lât, parce que je ne fuis pas encore par- 
venu à pouvoir rencontrer cette Pièce. 
Je vous avoue que le Titre d 'Anti-Gour- 
nay (3) eft un mvftére pour moi, 6c j’ai 
fujet de douter même fi je comprens quel- 
que chofe à celui <¥ Anti 'Gontier. 11 eft 
vrai que le premier de ceux que j’aurois 
pû prendre pour objet de cette Satire, & 
qui foit venu à ma rencontre, a été le 
Pere Gontier, ou Gontery Jéfuite célé- 
bré du tems de Henri IV. né à Turin en 
Piémont , mais élevé en France, 6c ac- 
coutumé à prêcher, à difputer, 6c à écri- 
re en notre Langue. Gependant je trouve 
dans l’un des Livres du Pere Richeome 
que le Pere Theron autre Jéfuite de ces 
tems*là , eft traité dans Y Anti 'Gontier 
comme le Pere Coton dans la Satire de 
l’Anti-Coton. Je vous rapporterai mot 
pour mot l’endroit de mon Auteur avec 
lequel je finirai. 

,, \J Anti-Gournai , ou Anti-Gontier doit 
„ être mis ès premiers rangs entre les 
„ tiens (4), (il parle des compagnons ou 
aflociés de P Anti- Coton , des conjusés 
contre la Compagnie des Jéfuites) „ ton 
„ fils fpirituel Anti -redoublé te reficm- 
„ bl 3 nt comme le corbeau reflfemble au 
„ corbeau, Auteur à deux Titres, & Ser- 
„ pent à deux têtes. Son Oeuvre eft Fran- 
„ çoife, 6t de grande importance, 6c doit 
„ être entendue de tous. C’eft pourquoi 
,, il la glofe en Grec par des additions de 
,, trois à quatre Vers qui déclarent fort 
„ bien le lèns de fa tête. Il ne vomit que 
„ cantharides , que chiens , que feorpions , 
„ que moucherons, que crocodiles, que 
„ viperes, quepeftes, 6c autres ordures, 
„ 6c bêtes abominables. Il parle à trois 


„ Langues: Grec, Latin, 6t François AntiGnn- 
„ comme un Démon , 6c comme 1 oi. ne î ; iti . 

„ Et comme un Serpent monftrueux il Goureïy. 

„ jette le venin de toutes contre les Jé- 
„ fuites , lefquels il tuë, 6c chatte à grand 
„ erre, & dit que le loup fàuvage les chas- 
„ fe, 6c dit vrai. C’eft le loup infernal qui 
„ nous chafiè par les hurlemens des Mi- 
„ niftres qu’il a rendu Loups. Il te faudra 
„ prendre garde à la fanté de cettui-ci 
„ fur tous, tu lui es obligé: car il loue 
„ comme bon ferviteur ton Oeuvre; qu’il 
„ appelle beau , doâc , 6c très-utile Li- 
„ vre, 6c en fait l’abrégé. Il calomuie le 
„ Pere Theron de même façon que tu as 
„ calomnié le Pere Coton , 6tc. 

L’Auteur de l’Anti * Gootier m’étant 
inconnu , je n’ai rien à vous dire de fon 
hiftoire, difpcnfés-moi auflî de vous faire 
celle du Pere Gontier, 6t du Pere The- 
ron , afin de paffer plutôt à un autre 
Anti. 

A N T I-G R E T S E R. 

xi. TEconnois peu d’ Auteurs Catholi- Anti-Gret* 
J ques qui fc foient expofes perfon- 
nellement au chagrin , 6c à la mauvaife 
humeur des Proteftans plus que Jacques 
Gretfer. C’étoit un homme de cœur à 
qui les dangers en matière de Controverfc 
n’avoient jamais fait tourner le dos. Il at- 
taqua fouvent , 6c fut attaqué à fon tour 
par divers ennemis de l’Eglife Romaine. 

Vers le commencement de notre fiécle, 
un habile Luthérien envoya de Wittem- 
berg en Saxe un A nt i-Gretser 
contre lui. 

Si vous étiex en peine de favoir ce que 
Gretfer a fait de fon côté contre Hun- 
nius, je vous citerois fon Labyrinthe ($•); 

6c un autre Ouvrage où il répond aux 
Thèfes de Hunnius , imprimés l’un 6c 
l’autre l’an îôox. c’cft-à-dire l’année mê- 
me du fameux Colloque de Ratisbonne 
dont il eft tant parlé dans ces Ouvrages. 

Mr. de Rintail paffoit déjà aux circonftan- 
• ces 


l’égard du T. Gontier ce fuient plutôt fe* Prédica- 
tions qui lui attirèrent V qu’aucunes A- 
pologies qu’il eût publiée* pour fa Société contre le 
même Anti-Coton. Le Pere Théron fut mêlé dan* 
cette Satire par rapport à quelque* ver* de fa façon 
qui déplurent aux Adreifaire» de* Jéfuite*. Tou- 
chant I* talent de ce Pere pour U Poëûe Latine» 


voyé* Balzac Lettre 1. du «. Livre à Chapelain , on 
Ttrcn eft écrit pour Thirm. 

4. Examen Catëgor. du Liv, Anti-Cot. pag. ijj. 

Xft. ’ 

5. Ce Labyrinthe eft attribué ailleurs auP. Adam 
Tauner par Alegambe Ce Sotwcl , félon Me). Ad» 
t«m. r. p. 729. 

G a 


Digitized by Google 


SATIRES PERSONNELLES. IL Entret. 


An î-Grct- ces de la Vie de Hunnius, lorfque je pris 
1er. b liberté de lui dire qu’en mon particulier 
je n’avois plus grand fujet d’etre fatisfajt 
de fa biiévété , d’autant qu’il fuppofoit 
fouvent les chofes au lieu de les expli- 
quer , comme li ceux qui l’écoutoient, 
. eu) lent été obligés de les favoir comme 
lui 

Voudriés-vous, me répondit-il , que je 
m’étendille en des- récits d’affaires qui 
n’ont rien d’elfentiel à mon delfein, qui 
n’ont pas même de rapport nécelfaire avec 
mon fujet ? Pour vous marquer néan- 
moins les égards que j’ai pour tout ce qui 
vient de vous, je vous dis en deux mots, 
mais fans conféqucnce pour l’avenir, que 
Philippe- Louis Duc Palatin de Neu- 
bourg , & Maximilien Duc de Bavière, 
dans le deflein de contribuer quelque cho- 
ie à la réunion des efprits fur les points 
de la Religion dans leurs Etats, convo- 
quèrent une affembléc de Théologiens 
tant Luthériens que Catholiques à Ratis- 
bonne. Le Colloque commença fur la 
fin de l’an iôoi.' & ne finit apparemment 
qu’au commencement de l’année fùîvan- 
te. C’cft l’expédient que je trouve pour 
accorder lix ou fept Auteurs partagés dont 
les uns mettent le Colloque en 1601. A 
les autres en i6oz. Notre Hunnius fut 
l’un des principaux Théologiens qui s’y 
trouvèrent du cftté des Luthériens ; & je 
vous nomme le P. Gretfer & le P. Tan- 
ner tous deux Jéluites entre les autres 
Théologiens que produitit le Duc de Ba- 
vière. l! en fut de ce Colloque comme 
des combats où la Victoire ne fe régie pas 
fur le nombre des morts. Chacun préten- 
dit en être forti avec avantage, on en fit 
des Rélations de part & d’autre , & des 
Traités tant en Latin qu’en Allemand jus- 
qu'au nombre de plus de vingt. Parmi ces 
Ecrits j’en ai remarqué un en Langue 
vulgaire concernant le triomphe des jé- 
fuites imprimé à Tubingue Ville Luthé- 
rienne l’an 1603. /’»- 4. & un en Latin 
compofé par Hunnius. & publié à Wit- 
temberg en Saxe la même année en la 
même forme fous le Titre d'Epi/lola Con- 
folatoria cum uotis. Je vous lai fie à con- 
jeâurer de ces deux Ecrits de qucLcôté 

U.Viâoire s’étoit rangée, il me futfit de 

• ’ • »•’ \ 

'• \ * • 

1, Vnim luttris mtritm. Vit. Htm, p.' 71 o. M. 

' \) 


vous dire que Hunnius tâcha de ranger And-GMt» 
fon parti par un Anti-Tanner dont je vous 
parlerai ailleurs, & par Y AntiGretftr fur 
lequel le P. Gretfer ne put s’empêcher de 
faire des Réfléxions. Elles furent impri- 
mées à Ingolllad quelque tems après, & 
inférées depuis parmi quelques autres de 
fes Oeuvres fous le Tiice d’ Admonitio de 
Anti-Gretfero. 

Ce n’ctl pas affés d’avoir contenté Mr. 
de Vertou , continua Mr. de Rintail en 
s’adrelfant à Meflieurs de Brillât & Ter* 
laine, il faut auffi donner quelque chofe 
à votre fatisfaâion , vous qui demandés 
toujours des circonllanccs de la Vie des 
Auteurs des Ouvrages defquels on vous 
entretient. 

O* Gilles Hunnius naquit dans un Vil- 
lage du Duché de Wurtemberg en Soüa- 
be appellé Winend l’an ifyo. le 21. de 
Décembre jour de Saint 1 homas. Il fit 
fes premières études dans les Monalléres 
d’Adelberg & de Maulbrunn où il trouva 
des camarades dont il ne fut guéres fatis- 
fait. Il fit cnfbite fa Théologie à Tubin- 
gue où il devint Préfet des Bourlicrs du 
Duc de Würtemberg. Après il fut Théo- 
logal à Marpourg dans le Landgraviat de 
Hcflè. Il prit une femme qui lui fit prati- 
quer le précepte de Saint Paul en le ga- 
ranti/Tant de Firrégularité qui produit la 
Bigamie (i) Vous comprends bien la na- 
ture de cette obligation qu’il avoit à fa fi- 
dèle compagne. Il eut beaucoup de con> 
bats à livrer & à foutenir tant de la part 
des Sacramentaires ou Calvinillcs - Zuin- 

f ;liens , que de celle des Flacciens ou 11 - 
yriciens, c’elt-à-dire, des Luthériens ri- 
gides. A propos de quoi il e/l bon de re- 
marquer que cefutluiqui apres l’amySa. 
introduifit dans les Ecoles Luthériennes 
l'opinion contraire au dogme de la Pré- 
dc/lination abfoluc qui avoit été enfeigné 
.communément entre les Luthériens pen- 
dant près de 40. ans. Ce qui le fit acca- 
fer de Pélagianifme par fes Confrères. 

L’an 1 foi. il fut fait Profeffeur en Théo- 
logie â Wittemberg en Saxe & Ajf'IJ'tur 
du Cottfijloire ; & deux ans après Pafieur 
& Surintendant de la Ville êt Diocèfe de 
cette Ville. 11 mourut le 4. d’Avril de l’an 
1603. : : 

Jicques, 


Adam.. 
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Aati-Gret- Jacques Grctfer naquit à Marckdorff 
ftl - bourgade près du lac de Confiance fur 
les confins de laSoiiabe & desSuiffes vers 
l’an 15-61. Il entra chés les Jéfuites l’an 
1577. à Ingolflad en Bavière où il enfei- 

S na depuis la Philofophie , la Théologie 
florale A Scholallique. Vous favés qu’il 
avoir joint une érudition fort diverfifiée 
avec une vivacité d’efprit furprenante. De 
forte que fes Compatriotes qui ne favoient 
pas qu'il avoit encore plus d’humilité que 
de fcicncc, députèrent un jour à Ingolflad 
pour le tirer & le faire peindre , afin de 
pouvoir confcrver dans leur Hôtel de Vil- 
le le portrait d’un homme qui faifoit tant 
d’honneur à fa -Patrie. Il renvoya les dé- 
putés avec indignation , difant que s'ils 
Soient curieux d’avoir fort portrait , ils 
n' avaient qu'à faire peindre un Afne ( 1 ) : 
en quoi je trouve que fa vertu étoit un 
peu moins facile & moins complaifante 
que celle de quelques-uns de nos favans 
Réguliers qui veulent bien s’humanifer 
jufqu’à fouffrir qu’on les tire & qu’on 
multiplie leurs portraits par le monde. 

Gretfcr mourut à Ingolflad le 29. de 
Janvier de l’an 1625-. âgé de 63 ans. 

Remettes ici PA N T 1 - H U N N I U S dont 
il ejl pari/ à f article 79. 

ANTI-JANSENIUS. 

Ami-Tin- Z1 ‘ Ql vous n’eufîiés nommé cet Anti , 
fcaiu». O dit Mr. deTerlaihe à Mr. de Rin- 

taîl, j’ai lois vous demander s’il n’y avoit 
eu que des Jéfuites parmi les Catholiques 
qui eulTent été expofés à la Satire , ou 
fi vous voulés, à l’inhumanité des Héré- 
tiques. 

Pour moi, ajouta Mr. de Brillât, je ne 
fuis pas furpris d’entendre parler d’un 
Anti - Janfenius , quand je fonge an grand 
nombre des Adverfaires que Janfenius a 
eus dedans & dehors l’Eglifè. 

Je vous demande un peu de patience, 
reprit Mr. de Rimai! , afin de n’aller pas 
trop vîte dans nos jugemens , & de ne 
point confondre les objets de nos Anti. 

L’Auteur de mon Anti-Janfènius étoit 
un Luthérien , Miniflre de Hambourg , 
nommé Jean Millier qui n’avoir pfl di- 
gérer l’affront que lui avoir fait Janfenius 


2. Aie j. & Sotwel. XibJ, t. J. 


en réfutant un Ecrit qu’il avoit compofé Antî-Jau- 
en faveur de fon Luthéranifme. Le Li- feoiu *- 
vre de Janfenius fur ce fujet fut imprimé 
à Anvers l’an 1631. in- 8. fous le Titre de 
ùefenfto Fidei Catholicx if Apo/lulicx Ro- 
marne, oppofita Appofuioni necejjari.e "foan~ 
ni s Mut 1er i Luther ani Prxdicantis ilant- 
burgenfis. 

Muller fe fentant pouffé avec un peu 
plus de vigueur qu'il n’auroit fouhaité 
pour la caufe qu’il défeadoit, prit à parti 
la perfonnemême de Janfenius , & fe mit 
en devoir de lui répondre. Mais n’ayant 
pas meilleure opinion de la patience d’au- 
trui que de la ficnne, il lâcha par avance 
un précurfeur de fon Anti -Janfenius , je 
veux dire un prélude de la Réponfe qu’il 
méditoit contre fon Adverfairc. Cela fut 
imprimé.à Hambourg l’an 1632. in- 12. 
fous le Titre de Prodromus Anti-Jan- 
fenii. • 

Mais l’année n’étoit pas encore à fon 
mois de Décembre lorfqu’on vit enfin 
paroître la Réponfe dans la même Ville, 

««-4. fous le Titre à'Anti-JanJenius , hoc 
ejl , neceffaria Refponfto ad defenfionem fi- 
dei Catkolicx Romano- Apojlolicœ , ce qui 
fut réimprimé deux ans après dans la mê- 
me Ville/»- 8. 

Voilà ce que je fai de cet Aoti-Janfc- 
nfus. Vous voyés aue fon hifloire efl 
coufte. Quoi, dit Mr. Tcrlaine, Janfe- 
nius en féroit demeuré là? Quoi , il atf- 
roit fini le premier? Peut-être que non, 
répondit Mr. de Rintail , fi fes Supé- 
rieurs ne l’euffent occupé aux Miffions 
& aux Prédications. Je vous dirai néan- 
moins qu’un de fes frcres (félon la chair 
A le fang) s’étoit chargé de répliquer pour 
lui contre Muller , mais l’Ouvrage fit 
naufrage avec fon Auteur, qui périt mal- 
heureufement fur mer l’an 1636. dans un 
voyage qu’il faifoit de la Hollande à Ro- 
me. 

Mr. de Brillât ne paroifTant pas entière- 
ment fàrisfait de cette hifloire prit la pa- 
role. C’éfl un énigme que vous nous 
propofés, dit-il, plutôt qu’un récit hiflo- 
rique, que nous venons d’entendre. Vous 
nous avés parlé de Supérieurs à l’égard de 
Janfenius, comme s’il avoit été quelque 
Moine : A vous voulés fans doute nous 

faire 
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Anti-Jto- faire deviner qu’il pourroit avoir eu des 
feniu*. frères de Couvent lorfque vous nous avés 
cité un de fes frères félon la chair & le 
faug. 

&■ Si vous croyés plaifanter,vous vous 
trompés vous-méine, repartit Mr. deRin- 
tail; je vois bien maintenant que l’équivo- 
que du nom de cet Auteur a mis de la 
confufion dans vos idées. Aprenés donc 
que ce Janfenius étoit un Religieux Do- 
minicain de Hollande, nommé Nicolas, 
s & furnommé quelquefois Boy. Il étoit 
natif de Ziticzée en Zelande, Licencié eu 
Théologie , & célébré Prédicateur dans 
la Ville d’Anvers. Mais étant allé en 
Dannemarck en qualité de Millionnaire 
Apolloliaue pour travailler à la conver- 
iion des Peuples, il y mourut peu de tems 
après avoir publié ce qu’il avoir <Jprit con- 
tre Muller. Il avoit trois freres tous Re- 
ligieux de Saint Dominique comme lui, 
lavoir Leonard, Cornélius & Dominique; 
lingularité que j’ai voulu vous faire re- 
marquer. Cornélius étoit celui dont je 
vous ai parlé , qui fc noya en allant à 
Rome-, & qui avoit fait l’Apologie de 
Nicolas. Il portoit la qualité de Lec- 
teur en Théologie à Boulogne , & il é- 
toit au moins le troitîéme de fon nom, 
& Tonie ou douzième de fon furnom 
dans la République des Lettres. 

Pour Jean Muller Auteur de l’Anti- 
Janfenius , il étoit né à Brcflaw en Silélie 
le feiziéme Juin de l’an 1598. Il fit fes 
études dans fa Ville natale, puis à Wit- 
temberg, & enfuite à Lciplick. Après il 
fut Profelfeur en Philofophie à Wittcm- 
berg, & il compta pour beaucoup l’hon- 
. neur qu’on lui fit de le loger dans la 

chambre que le Patriarche Luther avoit 
habitée lorfqu’il demeuroit à Wittemberg. 
Deux ans après il fut Infpcdcur à Lune- 
bourg, & Miniftre ou Palleur de la Pa- 
roifle de Saint Michel , & enfin Palleur de 
Saint Piene & Saint Paul à Hambourg en 
1616. Il palTa Doâeur en Théologie à 
Wittemberg Tan 1641. & il fut créé Sé- 
nicur, ou l’Ancien du Miniftére de la 
Ville & Diocéfe de Hambourg en 1648. 
11 étoit Bigame avant que d’étre Doâeur 
en Théologie. Il s’étoit marié pour la 
première fois en 1623. & pour la fécondé 
en 1629. Il eut la joie devoir fort ir de 
l’un & de l’autre lit des enfans, & des pe- 
tits-fils ; puis il mourut fubitement com- 


me il allok monter en chaire le jour de Anti-Jw. 
Saint Michel 29. de Septembre de Tan feniu»/ 
1672. âgé de 74. ans feize femaincs & 
deux jours. 

A N T I-J E S U I T E S. 

23. Z - ') U’avés-vous donc fait de l’Anti- Anti-Jèfiiî- 
'^Janfenius de Mr. Moraines, dit tct * 

Mr. Terlaine à Mr. de Rintail lorfqu’il le 
vit pafifer à d’autres Ami ? Je vous ai écou- 
té fans interruption , & fans impatience 
jufqu’à la fin de votre Anti- Janfenius de 
Muller, mais il n’eft plus tems de diffi- 
muler. Si je ne connoififois d’ailleurs 
l’Anti -Janfenius de Moraines, je ne me 
ferois pas apperçu de votre omüfion, pour 
ne pas dire de votre infidélité. 

Si vous connoiflcs ce Mr. Moraines, 
répondit Mr. de Rintail , vous devés vous 
fouvenirque ce n’étoit pas un Hérétique; 

& que je ne vous parle ici que des Ami 
d’Hérétiques contre les Catholiques. Le 
feul Titre d’AN ti-Jesuite en feroit 
foi, quand tous les autres Anti de la con- 
vention d’aujourd’hui feroient venus à 
me manquer. 

Je ne fai fi vous avés pris garde que les 
Hérétiques ont prefque toujours fait l’hon- 
neur aux Jéfuites de rendre le nom de leur 
Compagnie réciproque avec celui de l’E- 

Î life Romaine. La notion du nom de 
éfoite eft fouvent aulfi étendue dans la 
plupart des Ecrits des Proteftans que celle 
du nom de Catholique: de forte que foit 
qu’ils y ayent voulu entendre fincllc, foit 
qu’ils ayent agi bonnement, ils n’ont ja- 
mais fait difficulté de publier que la Doc- 
trine des Jéfuites cfl celle des Catholiques 
Romains, & la doârine des Catholiques 
Romains celle des Jéfuites. 

Je vous vois venir, dit Mr. de Brillât, 
vous tendes à nous faire conclurre qu’un 
Anti-f /fuite n'efi donc autre chofe qu’un 
Auti - Catholique , ou pour parler comme 
les Proteftans, un Anti-Papijle. 

Vous l’avés dit, repartit Mr. de Rin- 
tail; mais quoique perfonne ne s’aviüt de 
chicaner les Proteftans fur l’intention 
qu’ils ont eue de confondre Pefpéce avec 
le genre, les Jéfuites auront toujours fu- 
jet de leur reprocher cet efprit de fingulari- 
té qui leur a fait inventer le nom d’Anti- 
Jéfuite depuis que la Providence a fait ve- 
nir Saint Ignace dans ce monde. 

Où 
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Aoii-Téfai- Oà Soient donc, reprit Mr. Terlaine, 
ici. les Anti-Jéfuites avant Saint Ignace ? Car 
enfin je ne fuis pas en peine de trouver des 
Anti- Catholiques avant lui. Je ne vous 
oblige pas de me montrer des Anti-Papes 
avant Saint Pierre. . 

Vous croyés me furprendre, répliqua 
Mr. de Rintail , en me faifaut des ques- 
tions fetnblablcs à celles que Tertullien 
fai foit aux Hérétiques de fon tems lors- 
qu’il leur deinandoit où étoient les Mar- 
cionites avant Marcion. Mais je veux à 
mon tour vous taire uncqueltion; & fur 
la réponlè que vous me donnerés , je vous 
promets de régler la mienne. Jefus Fils 
de Marie eft-il le L hrtjl ? Oui certaine- 
ment, répondît Mr. Terlaine, & je tiens 
pour blalphéinateur , & pour Juif tout 
homme qui oferoit répondre autrement 
que moi à une pareille queltion. Vous 
m’avouerés donc aulü , repartit Mr. de 
Rintail, que tout ce qui eft oppolé au 
Cbrijt l’ell aufiî à Jefus. Je l’avoue , re- 
partit Mr. Terlaine. Si-bien, répliqua Mr. 
de Rintail, qu’un Ante-Cbnjl eft un Anti- 
Jejus , & réciproquement un Anti -Jefus 
fera un Ante-Chrilt. Je le veux encore, 
dit Mr. Terlaine: un Anti-Jéfuite fera 
donc la même chofe aufli qu’un Anti- 
Chrétien, reprit Mr. de Rintail. 

Alors Mr. Terlaine fe trouvant un peu 
embaralfé , lui répondit: Je ne fuis pas 
alfés exercé dans l’art des Sophifmes pour 
vous débrouiller ce qui fait ma difficulté 
dans votre raifonnement. J’aime mieux 
vous accorder votre conclulion , que de 
retourner en Logique : mais quelle con- 
féquence prétendés-vous en tirer? 

Je prêtent , dit Mr. de Rintail , vous 
faire conclurre qu’il y a eu des Anti-Jéfui- 
tes dès qu’il s’eft trouvé des Anti-Chré- 
tiens dans le monde, & qu’ils font par 
conféquent aufii anciens que Saint Jean 
l’Evangélifte. 

Alors Mr. de Brillât voulant tirer Mr. 
Terlaine d’intrigue, dit que Mr. de Rin- 
tail ne parloit que dans un fens général 
qu’on ne pouvoir pas nier, mais que Mr. 
Terlaine qui n’envi&geoit que le fèns par- 
ticulier n’avoit pas eu tort de rapprocher 
les Anti-Jéfuites au deçà de £aint Ignace. 
Mais , ajouta- 1- il , ceux qui aiment les 


j. Tait. x. pag. ». 9 , 


longues généalogies ne pouvant faire re- Anti-J^ü* 
monter cette race A 1 Anti, je veux dire des te*, 
ennemis des Jéfuites, au-dc(fus de ce faint 
Patriarche , pourront la faire descendre 
julqu’à la fin des fiécles. 

il faut, dit Mr. Terlaine, être infpiré 
pour parler de la forte, je ne vous trouve 
pas allés obfcur pour un Prophète, & je 
vous eltime un peu trop hardi pour un 
homme qui n’a pas tout le crédit qu’il lui 
faudroit pour pouvoir cautionner l'avenir. 

Mais tout de bon , efl-ce par infpiration 
que vous avés appris qu’il y 4 auroit des 
Anti- Jéfuites jufqu’à la fiu du monde? 

Je crois voir la penfée de Mr. de Bril- 
lât, reprit Mr. de Rintail; ou il me dira 
que je me trompe, ou il veut dire que l’on 
verra des Anti- Jéfuites tant qu’il y aura 
des Jéfuites. Mais il me permettra de lui 
dire que je ne fouferiroîs pas volontiers 
à fon fentiment. 

A vous dire le vrai , je fuis allés de l’a- 
vis d’un Pere Jéfuite qui a publié depuis 
quelque tems la Défeufe des nouveaux 
Chrétiens, &c. contre un Moralillc de 
Port-Royal, & contre un Minillre de Ro- 
terdam. Cet Auteur s’explique alfés net- 
tement fur la durée qu’il donne aux En- 
nemis de fa Compagnie que j’appelle tou- 
jours Anti-Jéfuites. 

Vous allés l’entendre parler (i). „ Leur 
,, grand crime, (dit- il parlant des Jéfui- 
„ tes) & qui fera toujours irrémitfible, 

„ c’eft d’avoir des Prédicateurs dans les 
„ Chaires, des Ecoliers dans leurs Collé- 
„ ges, & des perfonnes qui fuivent leur 
,, direction : c’clt d’avoir quelque part aux 
„ emplois Eccléfiaftiques , & à la confian- 
„ ce des Princes. Tant qu’ils feront 
„ coupables de ces péchés-là, tant qu’ils 
„ auront quelque crédit dans le monde, 

,, & quelque 7.èle pour la Religion, jamais 
„ ils ne ccllèront d’être des efprits &c. 

Cela veut dire qu’ils ne manqueront ja- 
,, mais d 'Anti- Jéfuites. Mais, continue 
„ l’Auteur, s’ils venoient quelque jour à 
„ ne plus prêcher, ne plus conforter, ne 
„ plus enlèigner, ne plus fe mêler d’au- 
„ cune des fonâions qui regardent le 
,, Prochain , ne plus s’oppofer aux entre- 
„ prifes des Ennemis de la Foi: alors ils 

peuvent s’aflùrcr, &c c’eft-à-dire 

„ qu’ils 
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, „ qu’ils verront alors tous les Antt-Jifui- 
„ tes à leurs pieds, & difparoître leur 
„ nom & leur mémoire de deffus la terre. 

Si les Jéfuites continuent de prêcher, 
d’écrire &; de diriger jufqu’à la fin des fié- 
cles , ou l’on me prendra pour un faux 
Prophète, ou l’on verra les Âtiti-Jéfuitcs 
durer jufques-là : & joindre leurs forces 
avec celles de V Ante- Chrifi pour venir 
fondre fur notre Poftéritc. 

Après tout il faut avouer qu’on n’a 
prefque vû que des Hérétiques qui ayent 
ofé porter le nom d’Anti-Jéfuites à la tête 
de leurs Livres. Leurs autres ennemis le 
font fouvent contentés de l’être fous le 
mafquc fans en prendre la qualité. N’at- 
tendés pas que je vous donne ici quelque 
ample Catalogue des premiers. Je ne me 
fuis jamais fenti trop de paffion pour les 
lire, moins encore pour en faire des Re- 
cueils. 

Le premier que je trouve fur ma feuille 
eft PA nti-Jesuite de Jean de Serre 
Miniltre Huguenot. C’cft une Pièce que 
je confondrois volontiers avec VAnti - 
Jéfstitc qui parut in- 8. du tems de Henri 
le Grand fans nom d’Auteur, d’année, ni 
de lieu d’impreflion , circonftanccs ordi- 
naires des Satires & Libelles diffamatoires. 
Je ne crois pas même qu’on le doive dis- 
tinguer de celui dont le Pere Richcomc 
fait mention parmi les Camarades de l’ An- 
ti-Coton. Voici ce qu’il en dit aux ter- 
mes du langage de fon fiéele (i). „ En- 
„ tre les premiers (il parle à l’Anti-Coton) 
,, eft Ÿ Anti-J i fuite ton Collatéral , & Anti 
„ comme toi. Ce pauvre Pantois pafftonné 
,, eft toujours à la grofie haleine & n’en 
,, peut plus; tant il eft échauffé & haraifé 
„ a crier & heurler contre les Jéfuites. Il 
„ les veut chaflèr de la France à fine for- 
,, ce fans rémiflion , & avec eux le Code 
„ & le Digefte, le Droit Canon, les Lan- 
„ gués Latine & Grecque , & tous les 
„ bons Livres , afin que perfonne ne foit 

E lus favant que lui. 

,e fécond , continua Mr. de Rintail di- 
lànt qu’il ne s’arrêtoit pas éxa&ement à 
l’ordre des tetns; le fécond, dit-il, eft u- 
ne Pièce Latine pareillement anonyme, 
intitulée Gratianus Anti-Jefuita , id eft. 
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Canonum ex feriptis veterum Tbeolororum 
à Gratiano in illud volumen , quod Décré- 
tant appellatur , colle il or um , Dodrtnx 

Jefuittcx ex variis iftius Seilx Mataologo - 
ram feriptis excerptx collatio , à quodam 
Jludiofi veritatis infiituta. 

Les Hérétiques firent imprimer cet Ou- 
vrage pour la première fois l’an iy86. *w-8. 
& ils le remirent fous la Preftè à Gieflen 
l’an idty. Je ne vous dirai rien du cha- 
grin & de l’indignation avec laquelle les 
Catholiques regardèrent ce Livre: je me 
contenterai de vous faire remarquer qu’on 
a eu grand foin de l’inférer dans l’Index 
du Pape Alexandre VII. & dans celui de 
Sotomajor , je veux dire qu’il a été pros- 
crit par les Inquilitions de Rome à i d’Es- 
pagne (2). 

Le troitiéme Anti-Ji faite eft un Calvi- 
nifte des plus animes contre les Catholi- 

J |ucs. Comme il étoit fort connu fous 
on nom . & par fes emportemens , il eut 
la diferétion de fe cacher fous le mafque 
de Joachimus Urfinus ; mais il fut alfés 
hardi pour fe donner le furnom d’Anti- 
Jefuite , au lieu de le laifler porter au Ti- 
tre de fon Livre. C’ell donc fous le nom 
de Joachimus Urfinus Anti-Jefuita que cet 
ennemi de l’Eglife Romaine fit paroître 
une grofle & fanglante Satire en Latin non 
pas contre les jéfuites en particulier quoi- 
que c’eût été fon intention , mais con- 
tre les Religieux & le Clergé . & gé- 
néralement contre tous les Chrétiens 
qui font profeffion de la foi Catholique 
fous la direction du Pape & des autres 
Succc/Tcurs des Apôtres. L’Ouvrage de 
cet Anti-Jéfuite a pour Titre , Jefuitici 
T'empli fi upenda. i. De Idololatrica invo- 
catione , falutatione Angeltc a , un à ctim 
horrendis blafphemx adoratioms Isf fupcrfli- 
tiofie confecrationis creaturarum exempiis. 
2. De Pat roc iniis S and or um quos Mona- 
chi quibus rebus Deos atque Deas tut dures 
ajfignarint. q. De Sandorum reliquiis &c. 
& il fut imprimé à Francfort in- 8. puis à 
Amberg en la même forme l’art 1610. Je 
ne vous dis rien maintenant de l’Auteur 
de cette Satire, mais nous pourrons y re- 
venir lorfque je vous parlerai de l’Anti- 
Machiavel. 

Celui 


Anti- Jdfiii- 

tc*. 


i. Extrn. Cit. P. ajo. Sotomay. p. 474. 

a. lad. Ub, piohib, Alex. VIL p. 5$. lad. Aot. 
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I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT. f j 

Celui que j’ai à vous propofèr comme dans la Lithuanie le cinquième jour de Anti-Jêfui- 
le quatrième des Aati-J/fuites de mon ca- Mai de l’an i6ix. âgé de 84. ans. te *- 

hier, continua Mr. de Rintail, vient d’un Enfin, Meilleurs, je veux à quelque 
Luthérien d’Allemagne nommé Herman prix que ce foit vous tenir la parole que 
Sam Ton, & il fe trouve renforcé d’un au- je viens de vous donner, de finir ici l’arti- 
tte Anti-Jéfuite que ce Samfon lui donna cle des Anti-J/Juitet. C’elt’pour y être 
pour être • compagnon inféparable de fa encore plus fidèle que je fupprimc ce que 
fortune. Ils parurent enfemble à Gieflcn j’avois à vous dire de ceux de divers Pro- 
au Landgraviat de Hellè l’an x6oy. <*-4. teftans tels que Miller, Chrillians, Affel- 
fous le Titre Latin d cAuti-Jefuitaprimus y man , Grawcr, Meyfart, & de quelques 
Ü 5 Jecuudus , five, Difcujfto & Confatatio autres Anti-Jéjmtes que perfonne n’ofe 
folida qu.cjhonum aliquot quas Laurenùus reclamer , & qui ont été abandonnés dès 
Nicolaijefuita traélat initia Libri fui quem leur nailfance comme des enfans illégiti- 
infcripfit : Confejfio Cbrtfliana de via Do - mes, ou comme des avortons, par ceux 
mi ai , &c. Le Livre que le Luthérien qui leur avoient donné le jour, 
attaquoit par fes deux Anti-Jéfuites, avoit 

été publié à Cracovie en Pologne dès l’an ANTI-KEDDIUS. 

1604. »«- 4. & le Pere Laurent Nicolaï de 

Nortwegue y avoit montré les vertiges 14. TE vous ai délivrés, continua Mr. Anti-Eeé* 
du chemin que les Peuples de Danne- J de Rintail, des Anti-Jéfuites géne- d ‘ u ‘- 
marck, de Nortwegue, & de Suède a- .raux comme de Satires vagues, dont le 
voient tenu dans le Chrirtiauifme depuis récit ne pouvoir contribuer qu’à vous cn- 
lix cens ans pour faire voir combien les nuyer. Mais ayant commencé une fois 
Prétendus Evangéliques ou Réformés de à vous faire un détail des Anti-Jéfuites 
ces Pays s’étoient écartés de cette route, perfonnels , il me femble que je ne fuis 
Le procès que Samfon voulut lui fufeiter plus libre de fouitraire A votre raillerie, & 
fur ce fujet, n’eut pourtant pas beaucoup a votre cenfure l 'Anti-Keddius , & les au- 
de fuite; ainfi je finirai en vous difant en très Auti qui attaquent quelques particu- 
deux mots quels étoient ces deux per- liers d’entre les Jéluites à qui ces Auti fa- 
fonnages. tiriques n’ont pas fait moins d’honneur que 

e? Herman Samfon qui s’eft acquis les Anti-Becans, les Anti- Bellarmins, 
beaucoup de réputation parmi les Protes- F Anti - Cornée , l’Anti-Cofter , l’Anti- 
tans, étoit natif de Riga en Livonie qui Coton, les Anti-Forers, l’Anti- GarafTe , 
dt maintenant de la domination des Sué- & l’ Anti - Grctfer dont nous avons déjà 
dois. Il fut élevé en Allemagne , & fit parlé , en ont procuré contre l’int ntion 
fes études à Wittcmberg , à Roftock ,&c. de leurs Auteurs, aux Jéfuitcs qu’ils atta- 
II retourna enliiite dans fon Pays oû on le quoient. 

fit Profertcur en Théologie, Pafteur dans Le Pere Keddîus, ou Kcddens Jféfuite 
la principale Eglife, & Surintendant (à la Allemand a l’obligation de fon Anti à un 
Luthérienne) de tout le Diocèfe de Riga. Proteftant nommé Jean Reinboth , c’cft 
Il mourut dans cette Ville l’an 1643. une particularité que je n’ai trouvé que 

Le Pere Laurent Nicolaï portoit véri- dans le Livre qu’un autre Proteftant nom- 
tablement le furnom de Nortwegue qui méBofius, a fait pour f%rvir d’entrée à la 
étoit celui de fa famille, quoiqu’il tût connoilfance des Auteurs Eccléliaftiques - •- 
d’ailleurs natif du Royaume de ce nom. (3). Dans le dertein de m’éclaircir fur ce 
Il vint au monde l’an if38. il étoit déjà fait, j’ai confulté la lifte que Mr. Witten 
Prêtre, & Doâeur en Théologie lors- nous a donnée des Ecrits de Reinboth, j’y 
qu’il entra dans la Compagnie des Jéfuites. ai remarqué véritablement trois Ouvrages 
11 y véquit pendant yç. ans tant en Polo- compofés en Allemand contre le Pere 
gne, en Autriche, en Bohême en Mora- Keddens:mais l’omiffion de celui quipor- 
vie, & dans les Pays-Bas, qu’en Suède, te le Titre (àtirique d’Anti-Keddiu< fervira 
& en Dannemarck. Il mourut à Vilna plutôt à nous perfuader que la lifte de fes 
» ' " ' Ecrits - 

). tig. 4 1 . Introd. la Mot. Script. EccleC 
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Antî-Kei- Ecrits n’eft point complète qu’à nous prou» 
dm*. ver q Ue Rcinboth n’ait point fait d 'Aatit 
Keddius. 

O- Jean Reinboth étoit né à Alten- 
bourg en Mifnie le quatorzième de Fé- 
vrier de l’an 1609. (1). Il rit tes études à 
Liciplick, & à léne, puis à Roltock, & à 
• Coppcnha-ue. 11 palla enfuitc du Dan- 
ncmarck en Hollande à Leydc,Ôc de Hoir 
lande en Angleterre à Oxford. Le Roi 
de Dannemarck Chriltiern 1 V r . l’ayant 
rappellé, le nt établir Palleur à Saint Ni- 
colas de Flensburg, & lui donua la Pré- 
vôté des Egliles dépendantes de cette Vil- 
le avec la direction de l'on Conl'eil dans le 
même lieu. Au bout de deux ans, ce 
Prince le commit’ fur tout le Diocèlè de 
Hatterlleben, & le fit Palteur, ou Prédi- 
cateur de la Cour. Mais tix ans après il 
fut choili par Frédéric Duc de Slefwick 
& de Holllcin , pour être Surintendant 
Général des Eglifes de cette Duché, & il 
alla pour cet effet prendre le bonnet de 
Doâeur en Théologie à Rollock. 11 fe 
maria par trois fois, St vit fes trois fente 
mes mourir devant lui. Le jour de fa 
mort arriva le vingt- feptiéme de Juillet de 
l’an 1673. a P r ès loixante-quaxrc aus qua- 
tre mois & treize jours de vie. 

Pour ce qui regarde le rerc Joflè Kedd 
(car fon furnom s’écrit ainli auflî-bien 

Î ue KeJdcnt & KeJe , & en Latin Ked- 
ius ) vous faurés qu’il nâquit à Emmerick 
dans le Duché de Cléves l’an 15-97. & 
qu’il fe fit Jéfuite à vingt aus. Après a- 
Yoircnfcigné les belles Lettres, & la PhL- 
lofophie pendant quelque tems, il fc don- 
na à U Prédication , aux Millions» & à la 
Controvcrfc; il mourut à Vienne en Au- 
txichc.le vingt- feptiéme Mars de l’an 1677. 

'ANTI-KIR CH ER. 

m 

A«i-Rii- O I tous les Ant't m’étoient au fil in- 
hcr. O connus que celui que je viens de 

tous nommer, je ne vous donnerois pas 

} a peine de revenir ici pour en écouter la 
üite, & cette fécondé couverfation que 
nous avons à leur fujet , feroit affurément 
la dernière. Je ne puis vous nier que je 
ponnoilfe au moins deux A ntt- Kircher s ± 
nuis je vous avoue aulfi que je n’en lai 
prefquc autre chofe que le nom. 

t. 'Vite. Mcmor. Thcol. p*g. 1710. 


A ntl- Klf 

$. I. ' «ko. 

Le premier fe trouve écrit en Allemand 
par un Luthérien nommé Jean Conrad 
Schragmulier, & il parut l’an 165-4. 
quarto dans la Ville de Dortmund qui 
appartient aujourd'hui au Marquis Elec- 
teur de Brandebourg , & qui e(l liruée 
entre la VVeltphalie , & le Comté de la 
Marck. Il ne s’agiliôit pas d’un différend 
perfonnel entre Kircher, & Schragmulier, 
mais des matières conteliées entre l’Eglile 
Romaine , A la Sede des Luthériens : 
ainli vous pouvés juger du tort qu’a eu 
ce Proteltaut d’appeller fon Ouvrage An- 
ti -Kircher. 

$. II. 

Le fécond quoiqu’un peu plus perfon- 
ncl, fcmble d’ailleurs un peu moins cho- 
quant par le tour que fon Auteur lui a 
donné. Audi l’Auteur étoit-il plus en ré- 
putation d’habileté, & de diferétion, que 
Schragmulier, quoiqu’il n’eût que 31. an* 
lorfqu’il ici fit paroître à Konigsberg en 
Pruffe l’an 1643. i»-24. Cet Auteur étoit 
le fameux Abranam Calovius chef de Sec- 
te parmi les Luthériens modernes oppofé. 
à George Calixte , & aux Calixtins qui 
vous font peut-être plus connus fous le 
nom de Syncrétilles. Le defiein de Calo- 
vius n’étoit pas en apparence de dire des 
injures à Kircher, mais feulement de ré- 
futer les raiforts , ou les motifs qu’il avoit 
allégués de fa converfiou. C’eft peut-être 
fuivant cette penfée qu’il avoit intitulé fon 
Libelle: Examen Anti-Ktr cher tan um plu- 
tôt <\\i' Anti-Kireberuj . Paflôns à un autre 
Antt. 

ANTI-LEON, ou plutôt 
- ANTi-LEONlS. 

z6. | L me lèmble, dit Mr. Tvrlaine à Aoti-Lcoa. 

I Mr. de Brillât, que Mr. de Rintail 
oublie ici fa méthode. Il vient de nous 
entretenir de l’Anti- Kircher fans nous 
avoir dit un mot de la vie, ou de la mort 
de ce Kitcher qui eft devenu l’objet de I4 
Satire Luthérichue. 

Vous u’auriés pas liea de me faire ce 

re- 

,* •..»* < « 1 .*.*.*- s 
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Am tHeou. reproche , répondît Mr. de Rintail , fi 
j’avois pû déterrer fon regiflre bapriftére, 
ou fon obîtuaire. Des Cjuatre Kirchers Al- 
lemans que je comiois pour s’être faits 
Auteurs, & dont il y en a eu deux Jéfui- 
tes, le nôtre qui portoit le nom de Jean, 
eft celui de la vie A des emplois duquel 
je fuis le moins inllruit. Je crois que s’il 
étoit mort Luthérien, Mr. HenningWit- 
ten lui auroit fait l’honneur de le placer 
dans les Mémoires avec t2nt d’autres qui 
n’en étoient pas plus dignes que lui : un 
autre de fes Confrères auroit fait quelque 
orai fon funèbre de lui, ou fon éloge his- 
torique. Il fc peut faire aufïï que fi Kircher 
en partant du Lurhéranifme à l’Eglife 
Romaine fe fût rendu Religieux dans 
quelque Monallére , quelque Pibliotfié : - 
caire ou autre curieux de fon Ordre auroit 
pris le foin de recueillir fes aâions & fes 
écrits & de le mettre parmi les Hommes 
illuftrcs de l’Ordre qu’il auroit embraffé. 
Mais |’ai trop bonne opinion de votre mé- 
moire pour vous répéter ce que je vous ai 
dit dans l’article de l’Antl-Cochléc fur ce 
fujet, lorfque vous étiés en peine de fa* 
voir pourquoi les Ecrivains Proteftans 
nous font généralement plus connus que 
les Ecrivains Catholiques ; & pourquoi 
parmi ces derniers les Ecrivains Régu- 
liers de quelque robe que ce foit le font 
ordinairement plus que les autres Catholi- 
ques. 

Suivant ce raifonnement, continua Mr. 
de Rintail , je pourrons plus facilement 
vous rapporter quelque chofe de la vie de 
Marquardus Leonis contre lequel on a 
publié I’Anti-Leon, ou plutôt Le 
Collegium And- Leoninum. Il ell vrai que 
ce Leonis ou de Leon étoit un Religieux 
de Saint François, & qu’il doit par con- 
féquent tenir fon rang parmi les Ecrivains 
Ulu/lrcs de fon Ordre. Csfr il fuffit d’érre 
Ecrivain pour être illuflre parmi les Re- 
ligieux qui ont publié les Hommes Ulujlres 
de leur Ordre. Auffi voyons-nous que 
Wadding ne l’a point oublié dans le Ré- 
cueil qu'il nous a donné des Ecrivains de 
l’Ordre des Frères Mineurs. Mais il en 
a parlé d’une manière li féche que je ne 
• puis après toi vous dire autre chofe 
de Marquardus Leonis , finorv que c’é- 
toit un Cordclier Allemand de la Pro- 

2. %. Il n'y a pourtant point eu de famille Rv 


fi> 

virree de Strasbourg dont il a été mérne Ami-Leoa. 
Provincial par deux fois, qu’il a été auffi 
Définîtcur Général de fon Ordre, & Pro- 
fcflèur ou Lcâeur émérite en Théologie: 
enfin qu’il a fait tant en Allemand qu’en 
Latin quelques Ouvrages pour le fcrvice 
de l’Eglife Catholique. Je ne comtois ni 
le jour ni le lieu de fa naiftance, de fa 
mort, & de fa profeffion. Ain lï l’on peut 
dire qu’il eft trop connu pour un Reli- 
gieux qui a fait profeffion d’une vie ca- 
chée & intérieure , & qu’il ne l’eft point 
affés pour un Homme illuftre. Ce n’eft 
pas fur lui qu’en doit retomber la faute, 
c’eft fur Wadding, qui pour la curiofité 
& l’éxa&itude doit baifièr le Pavillon de^ 
vant Melchior Adam, Hennîng Witten ? 

& les autres Proteftans qui ont recueilli 
les Hommes Hluftres de leur Seâe. Com- 
me l’Auteur de l '/inti -Leon , c’eft- à-dire 
Jean Himmelius , n’etoit pas fur les der- 
niers rangs parmi eux, on s’étonnera en- 
core moins qu’il foit beaucoup plus con- 
nu dans la République des Lettres que le 
Pcre Marquard Leonis, & que fa Vie qui 
fe trouve dans les Mémoires de Mr. Wit- 
ten foit bien circonilanciéc. Souvenés- 
vous que je vous en ai fait un petit abrégé 
lorfque je vous ai entretenu de l’Anti- 
Coppenftein. 

Son Antî Leon fut imprimé à Iéne l’an 
1630. in- 4. fous le Titre de Coliegium 
And- Leoninum , c’ell-à-dire, Recueil de 
Thcfcs dreffees contre une Catecbèfe ou 
expolition de la Foi que le Pere Marquard 
Leonis avoit publiée. 

ANTI-MARCEL, ou ANTI- 
MARCELLIUS. 

27. '"ip'Out hibridc T & monftrucux que Antl-Mu- 
1 l’A nti-M a rce l elt en lui- ceLl 
même, continua Mr. de Rintail , il vous 
paroîtra' fans doute moins barbare que la 
plupart des autres Anti que vous venés 
de voir avant l’Anti-Leon. Il a l’air ex- 
térieur auffi Romain qu’un Ami-Caton, 
ou un Anti-Claudien (2): c’eft pourtant 
encore une produâion de l’Allcmagnd 
moderne. Son Auteur étoit un homme 
con fidéré parmi les Proteftans, & il s'ap- 
pelait Jean Chriftophlc Seldius. Son Ad- 
verfàire étoit un Jéfuite nommé Henri 

Marcel^ 

Itltinc do nom d« M*r«U!ni. 
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A*ti- M»t- Marcel , ou plutôt Marcelli qui n’étoit 
cd. pas moins confidéré parmi les Catholi- 

Î ues. Le Pcre Marcelli avoit fait une 
1 rotejlation Chrétienne premièrement en 
Allemand imprimée à Bamberg l’an 1645. 
in-douze ; puis en Latin imprimée l’année 
fuivante à YVürtzbourg en la même for- 
me. L’Ouvrage ne plut pas au Sieur Sel- 
dius qui trouvoit que les intérêts de fa 
Scâe n’y étoient point ménagés. 11 prit 
l’Auteur à partie, < 5 t l’appella perfonnel- 
lement. Nous ne voyons pas que le Pcre 
Marcelli acceptât le défi. Mr. Seldius ue 
laidâ point de palier outre , & attaqua 
d’abord le Pcre Marcelli par un Livre in- 
titulé, T'opte» Marcelliana in fex locos Je- 
fui de x Theologix propriot digcfla , & per 
Thefim , Eélhefim , Apodixtm , & Anti- 
tbefim re foin ta , imprimé à Coburg l’an 
j 648. in douze. 

Cet Ouvrage fut fuivi de l’Anti-Mar- 
cellius dont il ell ici quebion. Il fut im- 
primé l’année fuivante dans la même Vil- 
le, & en même forme fous le titre d' An- 
ti- Marcellius , hoc cb , Refutatio Protes- 
tationis Cbriflianx y falutaris in fola Re- 
ligion» Catholica ajfecurata ah Henrico 
Marcellio Jefuita liambergenft. Seldius 
n’étant pas content de n’avoir écrit que 
contre la Protebation Chrétienne de 
Marcelli, entreprit encore fon Traité de 
la Jubiâcation , & il produibt un nouvel 
Anti- Marcellius fous le Titre d 'Excrci- 
tationes Anti - Marceliianx , quibus Cen- 
troverfix x v I .de Juflificatione ab Henrico 
Marcellio mot a deciduntur. Cet Ouvrage 
fut imprimé dans la même Ville de Co- 
burg l’an 165-0. in-douze', mais il ne fut 
pas le dernier de ceux, que Seldius voulut 
écrire contre Marcelli , puifque l’année 
fuivante il en ôt paroître encore un autre 
de la même forme, & dans le même lieu 
foustle titre de Theologix Marceliianx , & 
Hxreticx Parallelifmus çentinus . Les Au- 
teurs de (à Vie imprimée dans les Mémoi- 
res de Mr. Witte, ne font mention dans 
le dénombrement de fes Oeuvres que d’u- 
ne première partie de l’ Anti -Marcellius 
fous le titre dé Anti- Marcelin pars Priur 
Exegetica , Çjr 3 Polemica. Vous aves pû 
remarquer que les deux Anti -Marcellius 
dont je viens de vous donner les titres, 
font des Ouvrages purement Polémiques 
ftns qu’il y paroibb rien d’Exégétîque. 

Cependant pour ne. pas multiplier ops 

• 


Anti fans néceflité, je crois que c’eb de awî.MuJ 
l’un des deux que l’on peut entendre cet cel. 

Anti - Marcellius Excgctique & Poletni - 
que 

Les mêmes Auteurs allèguent aufli un 
Anti-Co* N£ii s comine un Ouvrage 
compofé par le même Seldius contre un 
autre Jéfuite nommé Melchior Cornæus. 

Mais je n’ai point eu afl'és d’éclaircilfe- 
ment à fon fujer pour vous en parler en fon 
lieu à la fuite de l’Anti - Cornæus de 
Dorfchæus. 

Seldius naquit à Hilperthuis en 
Franconie le premier de Mai de l’an 1612. 

Ayant perdu fon Pcre à douze ans , fa 
mere l’emmena à Eisfcldt qui étoit fon 
pays, & le mit aux petites écoles jufqu’à 
la fin de l’an 1628. qu’on l’envoya à Co- 
burg Ville & Duché à la Maifon de Saxe 
dans la Franconie. En 1636. il alla étudier 
dans l’Univerfité de léne en Saxe où il 
paflà Maître es Arts, après il fut à Wit- 
temberg où on le fit premièrement Ad- 
joint, puis Doyen de la Faculté de Phi- 
lofophie l’an 1644. La guerre l’ayant em- 
pêché de paflèr en Dannemarck pour oc- 
cuper une Chaire de Théologie à Sore, 
il fut fait M i ni bre de Romhild l’an 1645.. 

11 paflà Licencié en Théologie la même 
année , & prit le bonnet de Docfeur la 
fuivante avec une femme qu’il époufa en 
même teins. En 1664. il fut fait premier 
Minibre , & Surintendant Général du 
Dioccfe de Coburg, 6t Principal du Col- 
lège de la Ville. U mourut le quatorzième 
jour de Septembre l’an 167 6 

Pour le Pere Henri Marcelli , il étoit 
né l’an 1 593. à Sommor village du Dio- 
ccfc de Boifleduc en Brabant, i) entra chés 
les Jéfuites à Trêves l’an 1613. & fit les 
quatre vœux dans la Société. 11 enfeigna 
la Phîlofophie ,. & les Mathématiques à 
Maïence: mai* la guerre des Suédois i’en 
ayant chaffé, il vint à Rhcims où il en- 
feigna la Théologie morale. Apres fon 
retour en Allemagne il profeffa la Théo- 
logie à Molsheim, puis à Bamberg où il 
prit le bonnet de Doâcur. Il mourut en 
cette Ville le 25-. d’ Avril l’an 1664. 

A N T IrM A R T Y R. 

s 

28. /^En’eb pas feulement l’Ordre dé Anti-M*** 
Vw/ Saint Dominique ,- mais tout le «yt* 
Genre. Humain qui a dû confcntir que. le 

nom 


Anti-Mu* 

tjt. 


Ab ri* 
Mayer. 
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nom (Ton infâme Parricide appelle de fon 
vivant frere Jacques Clement tût efftcé de 
fcs Régiftres. C’eil contre ce fcélérat 
que I 'Anti- Martyr fut publié en François 
l’an i j-ço. & je ne fai pourquoi fon Au- 
teur a fait difficulté d’y mettre fon nom. 

Je m’apperçois, dit Mr. de Brillât, que 
vous allé? vous adoucir à l’égard de vos 
Anti; il femble que li vous trouvés mau- 
vais que l’Auteur de l’Anti- Martyr ne 
vous ait pas fait connoître fon nom , ce 
n’cft que par le défir que vous auriés de di- 
re du bien de lui , & de le féliciter de fon 
Ouvrage. 

Vous voyés r reprit Mr. de Rintail r que 
je vous donne des marques de ma bonne 
foi. Si j’ai inféré l’Anti-Martyr dans ma 
lifte, ce n’eft pas pour le condamner en- 
tièrement, mais pour faire une exception 
à la régie que je vous ai apportée des Sati- 
res perfonelles. Auflî voyons-nous que 
le Titre de cet Ouvrage nous fait moins 
remarquer la perfonne du Criminel , que 
la qualité de fon crime. Autrement vous 
ne devés pas douter qu’il n’eût appellé fon 
Li vr cAnti-Clement plutôt qxi' Anti-Martyr, 
& qu’il ne lui eût donné unftyle,& un air 
de Satire. Je ne prétends pas exeufer & 
moins encore juftifier l’Auteur de tout ce 
qu’il a avancé contre fon devoir fous pré- 
texte de défendre la juflice. Mais je pren- 
drois volontiers la défenfe du Titre de 
PAnti - Martyr, fachant l’illufion dans la- 
quelle les féditieux Aies rebelles avoientfâit 
tomber Jacques Clement pour lui perfua- 
der qu’il pourroit acquérir la gloire du 
Martyre par un crime déteftable. 

Je tiens donc que l’Anti-Martyr eft bien 
nommé, fans vouloir entrer dans la dis- 
euffion de l’Ouvrage. Mais je fuis per- 
fuadé que vous n’en voudriés pas dire au- 
tant de \' Anti-Mayer. 

ANTI-MAYER, ou ANTI-MEYER. 

19. "PVOù eft venu ce nouvel Anti, à 
1 V qui en veut l 'Anti - Mayer , dit 
Mr. Terlainc? 

Vous jugés aifément, répondît Mr. de 
Rintail , que celui à qui il en veut n’eft 
pas un François , je vous dis la mime 
chofe de fon Auteur. L’Anti-Mayer pa- 


I. Tom. 1. Tfceol. pag. 4ji.. 


rut au monde pour la première fois dans 
la Ville de léne en Saxe l’an 1616. in- 4. 
& on le vit renaître enfuite à Lciplick en 
1633. in- 12. Il avoir pour pere ce Jean 
Himmelius dont je vous ai déjà parlé au 
fujet de l’Anti-Coppenllein, & de l’Anti- 
Leon, A dont j’aurai encore à vous parler 
dans cinq ou (ix articles de nos Entretiens. 

& Mais pour ce qui regarde celui qui 
eft attaqué perfonncllement dans la Satire, 
je ne vous cèle point la furprife où j’ai 
été de voir que Mr. Lipenius (1) ait pris 
cet homme pour un Calvinifte du nombre 
de ceux que les Luthériens ont confédéré 
comme leurs Adverlaires. Vous faurés 
cependant que Chriltophle Mayer ou 
Meyer étoit un Catholique, & qui plus 
eft un Jéfuite natif d’Augsbourg fur les 
confins de la Souabe vers la Bavière, Vil- 
le célébré au moins par la Confeffion des 
Luthériens. Il vint au monde l’an if68. 
Il remplit diverfes Chaires à Paflaw (2) en 
Bavière, à Brixen au Comté deTirol, à 
Graci en Stirie, & à Vienne en Autriche 
où. il mourut le onxiéme d’O&obre de 
l’an 1626. âgé feulement de cinquante- 
huit. ans dont il en avoit paflfé quarante- 
quatre dans la Compagnie de Jefus. 

A N T I M O G U N T I N. 

30. W 'Anti-Moguntin ou plutôt les An- 
l^sti- Moguntines (continua Mr. de 
Rintail en exeufant la Barbarie de cet Anti) 
n’ont pas été dreffées contre un fimple 
particulier d’entre les Catholiques. Elles 
attaquent une Faculté entière de Théolo- 
gie qui fubfifte encore dans l’Univerlité de 
Maïence ; & vous voyés que c’eft le nom 
de cette Ville que George Calixte a voulu 
attacher à fon Anti. 

C’eft donc George Caliite qui eft l’Au- 
teur des Anti - Moguntines , dit Mr. de 
Brillât? 

Oui, repartît Mr; de Rintail , c’eft ce 
fameux Calixte le Pere des Calixtins, qui 
a eu prelque autant à combattre & â fouf- 
Frir de la part des Luthériens fcs Confrè- 
res, qu’Arminius & les Remontrans après 
lui de la part des Calviniftcs. Il étoit né 
dans un Village du Holftein en Bade Saxe 
au Diocèlê de Slefwick près de la Ville 

de 

a. Quelqu’un a dit mal à propos l fadonc.St à lrefce. 

H 3 


Amf- 

Msjer. 


Anti- Ma- 
juntiQ. 
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A ntl- Mo- de Flensburg le quatorzième jour de Dé- 
jundn. cembre de l^n i y86. Son Pcre qui avoit 
été écolier de Mclanchthon à Wiitemberg 
lui donna les premiers principes des Lan- 
gues Grecque & Latine, après il l’envoya 
étudier à Flensburg & de-là à Helmftadt 
dans l’Univerfité qui porte le nom de Ju- 
les Duc de Brunfwîck- Lunebourg II 
commença à «nfeigner la Théologie des 
l’an 1609. mais l’envie de voyager lui fit 
Interrompre cette profeffion pour aller vi- 
fiter les Univeriités d’Allemagne, 6 c lés 
Gens de Lettres répandus de côté & d’au- 
tre. Etant retourné à Helmlladt petite 
Ville du Duché de Brunfwick du côté de 
Magdcbourg d’où il étoit parti, il reprit 
fa Profeffion l’an 161t. & le mit à faire 
des Livres. Apres il entreprit un plus 
long voyage en Hollande, en Angleterre, 
& en France: & des diverfes habitudes 
qu’il contracta avec lesSavans de différen- 
te Religion & de divers génies, il fe for- 
ma cet efprt fyncrétillique que vous fa- 
vés. If fut établi Profeflèur ordinaire en 
Théologie à Helmftadt l’an 1614. pour 
commencer l’année fuivante, 6 c il prit le 
bonnet de Doétcur en tôt 6. Après il fut 
fait Abbé de Lutter, par le Duc Augufte 
de Brunfwick- Lunebourg, & il époul'aen 
1619. une veuve dont il eut quatre enfans. 
Après trente-cinq ans de vie conjugale , 
il perdit avec fa femme & la fauté & fe 
goût pour la vie: fi bien qu’ayant langui 
près de deux ans il mourut l’an iôyô. le 
dix -neuvième jour de Mars. 

Scs Anti - Moguntines parurent à Helm- 
ftadt in- 4. l’an 1644. mais il ne faut pas les 
confondre avec un autre Ouvrage publié 
la même année dans la même Ville fous 
le Titre Latin de Réponfe t. aux défenfes 
des Théologiens de Maïence. 

ANTI-PAPISTE. 

Anti-P»- qt. A H! s’écria le jeune Mr. de Saint 
pille. /\ Yon , vous voila enfin parvenu 

au plus ridicule de vos Anti Mr. Ter- 
laine, dit Mr. de Rintail, n’étoit pas ftns 
doute de cet avis-là avant fon retour à 
l’Eglife Romaine. Le tems de mes tenta- 
tions eft parti', repartit Mr. Teriaine, ain- 
li vous viendriés trop tard maintenant 
pour me furprendre avec de pareilles ques- 
tions. Si vous vouliés vous fouvenirdela 
bonne opinion que vous témoiguiés avoir 


de ma retenue , même avant notre rétr- Anti-Fa- 
nion , vous en uferiés fans dofite avec plus pîûe- 
de referve à mon égard. 

Mr. de Brillât, 6 c Mr. de Verton, con- 
tinua Mr. de Teriaine, fauront repondre 
quand il leur plaira de l’inclination que 
j’ai toujours eue pour la paix de l’Eglife, 

& pour b réconciliation des efprits divifés 
fur la Religion , lors même que je fon- 
geois le moins à quitter les Proteftans. Je 
ne pouvois fouffrir que ces derniers qui 
ne font jamais difeonvenus qu’ils fit foîent 
féparés d’eux-mêmes, donnaient aux Ca- 
tholiques des noms qui fentent le Schifme 
ôc le parti pour tâcher de les rendre odieux. 

Je voyois qu’encore que le nom de Pa- 
pi/le pût avoir autant d’étendue que celui 
de Catholique ^ leur intention étoit de don- 
ner un air de nouveauté à l’Eglife Romai- 
ne, afin de la faire parter pour une Se&e 
particulière fi cela eût été en leur pouvoir 1 , 

& de lui faire perdre infenfib'ement fon 
ancien nom de Catholique. Je trouvois 
pluficurs de mes amis rroteftans comme 
moi dans les mêmes fentimens, & nous 
nous moquions afifés fouvent des Ecri- 
vains de notre prétendue Réforme qui 
employoient le mot de Catholique pour 
marquer ceux de leur parti , fans même 
avertir leur Leéieur de cette nouveauté. 

De forte que les Protcftans même qui ne 
pouvoient fc défaire de l’habitude d’enten- 
dre ceux de l’Eglife Romaine par le mot 
de Catholique , y ont été pris les premiers, 

& font tombés dans le défordre, & dans 
la confufion fans y penfer en lifant ces 
fortes de Livres. Je vous avoue que c’eft 
l’un des embarras qui m’a dégoûté de la 
greffe Par.Jlratie de Charnier , & de di- 
vers autres Ouvrages de cette nature. Les 
plus fenfés d’entre les Proteftans fe font 
appctçu de cet inconvénient, & ils y ont 
remédié d’afifés bonne foi depuis ces tems- 
là. Mais en reftituant le nom de Catho- 
lique, ils n’ont pas repris celui de Papijle t 
dont les Catholiques n’ont aucun befoin. 

Loin de cela, ils femblent en avoir voulu 
faire la butte de leurs traits, & de leurs 
cailloux pour percer & lapider les Catho- 
liques , au moins en effigie. Ainfi ils 
n’ont ofé prendre la qualité d 'Ami-Catho- 
lique : mais- ils n’ont pas eu honte de 
prendre celle à,' Anti-Parifles à la tête de 
leurs Ouvrages. En quoi je les trouve 
moins judicieux que les Hérétiques de 

l’an- 


s 
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AMt-t». l'ancienne Eglifc qui appdloient les Ca- 

pifte. tholiques Pfychiques, Capitolins, Horoou- j, 

liens , & tout ce qu’il vous plaira. Car 

vous nevoyéspas que Tertullien, ni au- Le premier des trois, eft \' Avù-Piftorius 
cun autre Mon uni (le fe foit appellé And - de Chriliophle Agricola le Grifon qui eft 
Pfychiqtse ; que les Novaticns fe foient le marque d’un iroteftant (x) que vous 
qualifiés d’ A nti- Capitolins , ni que les Ar- pourrés trouver levé parmi les Pfeudony- 
riens (i) ayeut voulu porter le 1 itred’/tf»- mes de celui .qui s’eft chargé du foin de 
thoumopficm. i nous découvrir les Auteurs deguifés. Son 

Ainli Monlicur, continua Mr. Terlai- Livre parut à Francfort fn- 8. Vous leTitre 
ne parlant à Mr. de Rintail , déf'abufés- de Cbrijtophori Agricole Rhxtt A N T i- 
vous à mon lujct , & permettés-moi de Pistorius , Jivc , Exceptio priorcon- 
vous dire avec Mr. de Saint Yon que tra primant Tbcjim Dodecamoni Symboli 
l’Anti- Papille me paroît le plus ridicule quod Pijiorius defendendum fufeepit Bad<e 
de vos And , à moins qu’on ne voulût Marchionum. Mais ayant remarqué le 
prendre pour And- Papijles ceux qui té- peu d’eft'et qu’avoit eu’ cette première at- 
moigneroient autant d’oppolition ou d’a- taque, il revint à la charge quelque tems 
ver (ion que j’en pourrois avoir pour le après, fans néanmoins vouloir palfêr pour 
mot ridicule de Papijle. aggrcllèur ; & feignant de fe mettre iim- 

Si les Protcllans, reprit Mr.de Rintail, plemetn fur la défenfivc contre les atta- 
avoient prévû que le terme d 'Anti-Papi/le ques de Pillorius , il publia à Francfort 
.pourroit être pris en ce dernier fens, ils l’an ij-oi. or- 4. un nouveau Livre intitulé 
n’auroient pas été li curieux de le mettre And- Pijloriannm propugnaculum , five, 
à la tête de leurs Livres. De près d’une Exceptio pofterior ad primant Tbefeon Pts- 
vingtaine de ccs fortes d ' Anti- Papijles que ton a*. Acraam.t Cas boitent» pro Tabuiis 
j’ai recueillis cans mon cahier, je n’en ai divitei juris contra ÿxreticos Scnptstri- 
pas remarqué un que l’on pût dire qui fe- fngas. 
roit le fruit d’une femblable réfléxion. De 

forte que H vous me permettés de juger de §. 2, 

tous ceux que je n’ai pas vûs par ceux- 

dont je viens de vous parler, je conclurai Le fécond And- Pijiorius que j’ai re- 
qu’il n’y en a point qui dans la penfée mê- marqué eft. celui de Conrad Vorllius cet 
me des Proteilans,ne foit réciproque avec Arminien , ou (li vous l’aimés mieux) ce 
le terme d ' Anti-Catholique y ni par confé- Demi-Socinien dont je vous ai déjà parlé 
quent qui ne mérite d’être rejetté des Ca- au Chapitre de nos Anti-Bellarmins. Ce 
tholiques avec indignation. qu’il fit contre Pillorius parut dans la Ville 

Vous me difpenferés donc de vous les de Hanaw in- 3 . l’an 1607. en deux parties 
citer , & de vous en faire connoître le* féparées fous le Titre de Tefjaradceas An - 
Auteurs qui font prefque tous étrangers, ti-Pi/loriana , feu, Refponfio ad Librum 
' & prefque aufïï éloignés de nos mœurs , Johannis Pijloru de quatuurdectm ardculis 

que de notre Communion. Ainfi je pafle »* Rehgione contruverfis . > 
pour abréger ma leâurc à d’autres Ami -j 
plus particuliers. .. .... • . , g t 

♦ • . • f •, 

ANTI- PISTORIUS. Mais je crois qu’il eft à propos que je 

J e d*a • n .k i- -, a «1 vous arrête un peu plus long tems fur no- 
Ean Piftorius Catholique d’Allema- tre troibéme And- Ptjhnut , <5c que je 
gne s eft trouvé honoré de trois Anti prenne cette occafion pour vous dite un 
Aotî-Fifio- P 31 > es Adverfaires de notre Religion de- mot de la perfonne & des Ecrits de Pifto- 
11 u». puis qu’il eut abandonné leur Communion . rius aufli-bien que de l’Auteur de cette 
& leur parti. : ■ >1 /<• ' .' ,, dernière Satire. 

♦ : • tt * Jeq* 


». 4. 11 faut écrite sArttm, 

1 . 1 David sduam mon l’an i«tj. touchant 


quel on peut voit le* ffeudonyme» de Flaccini, ai- 
Kde «à, ‘ ‘ . 


Anti Fila- 
xi u*. 
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Jean Piftorius de Nidde à qui nous fom- 
mes redevables de quantité d Ouvrages., 
Hiftoriqucs, Philofophiqucs & Théologi- 
ques, avoit été d’abord Médecin de pro- 
felCon; il s’étoit fait enfuite Jurifconfulte, 
& en cette qualité il étoit devenu Chance- 
lier du Marquifat de Bade qui eft une 
Principauté de l’Empire. S’étant appliqué 
à la leflure des Ouvrages de Luther avec 
beaucoup d’adiduîté , il fut par la miséri- 
corde de Dieu,récompenfé de la droiture 
de fon cœur & de la fincérité qu il avoit 
apporté à cette étude. Je veux dire qu’il 
renonça à la Scéle de Luther qu il avoit 
fuivie jufqu’alors , & embralla la Com- 
munion de l’Eglife Romaine. l’eu de tems 
après iljîrocura le même avantage au Prin- 
ce Jacques Marquis de Bade qu il rendit 
Catholique par les inftruâions qu’il lui fit 
fur les vérités de notre Religion. Voila 
le crime capital que les Protcllans eurent 
à lui reprocher, voila toute la fource de 
leur haine, & de la guerre qu’ils lui dé- 
clarèrent depuis dans leurs Ecrits. 

Piftorius ayant perdu la femme eut la 
dévotion d’entrer da»s la Cléricature & il 
y reçût l’Ordre de la Prétrife. Ce fut pour 
lors que fe voyant revétu.de ce caraâérc, 
il crut devoir facrifier tous, fes talens à 

l’honneur de l’Eglife Catholique, & qu il 

entreprit de défendre par fes Ecrits la vé- 
rité Orthodoxe contre les Proteftans. 
Comme il avoit été de leur nombre , & 
qu’il connoifloit mieux leur foible que la 
plupart des autres Controveriîftcs , on doit 
moins s’étonner du fuccès qu’eurent fes 
Ecrits & fes Prédications. La réputation 
qu’il y acquit porta l’Empereur Rodolphe 
à l’attirer auprès de fa perfonne. Il le fit 
fon Confcflèur , & voulut qu’il fût aufli 
Confciller de fa Cour. Le Pape Clement 
VIII. de fon côté lui donna la Prévôté de 
l’Eglife Cathédrale de Breflaw en Siléfie. 
Mais lorfqu’il fut queftion de prendre pos- 
feffion de ce Bénéfice , il trouva tant de 
réfiftance de la part de quelques Ecclélias- 
tiques & de quelques Réguliers fous pré- 
texte qu’il n’avoit point pris les degrés or- 
dinaires dans aucune des Univerfités (>a- 
tholiques, que le Pape fut obligé de don- 
ner deux Brefs confécutifs pour les rédui- 
re, & de les menacer même de l’Excom- 


munication. Je ne puis vous dire ce qoe Anti ra®. 
fit Piftorius ni ce qu’il devint depuis ce «“• 
tems-là, & il faut vous renvoyer à d’au- 
tres mieux informés que moi pour vous 
apprendre le tems & le lieu de fa mort. 

Mais je ne demeurerai pas fi court fur 
ce qui concerne l’Auteur de notre troi- 
fiéme & dernier Anti- Piftorius. 

Il s’appelloit Balthafar M entrer , & il 
vint au monde dans Allendorff petite 
Bourgade du Landgraviat de Hefte du cô- 
té de la Thuringe le vingt- feptiéme jour 
de Février de l’an i fôj - . A douze ans fon 
pere le mit au Collège de Hersfeld ; à dix- 
huit on le fit palier Bachelier en Philofo- 
phie à Marpurg;à dix-neuf Maître es Arts; 
à vingt Major ou grand Bourfier: à vingt- 
quatre il fut commis fur l’Eglife de Kir- 
toft'par Louis Landgrave deHeflè. Il tint 
pendant fept ans ce riche Bénéfice en qua- 
lité de Partcur , jufqu’à ce qu’il devint 
Profelfeur en Théologie à Marpurg , & • 
Principal des Penfionnaires ou Bourlïers 
du Landgrave. 

Il n’eut jamais qu’une femme à la fois; 
miracle d'Allemagne, qu’on veut nous 
faire paflèr pour la plus furprenante mer- 
veille de la vie de cet irréprébenfible Pas- 
teur. Mr. Tcrlaine n’en croira rien fi je 
ne lui en produis des témoignages. Qu’il 
écoute donc le Panégyrifte de B. Mentzer 
dans la belle Oraifon funèbre qu’il pro- 
nonça à fon honneur (i). 

Unius uxoris maritus fuit Mentzerus. 

Hic ronebos audio: Ohc! Mentzerus unius 
uxoris maritus ! At comprime fpiritum 
Montanifla , fs 3 quicunque Huhveiç yufceTv. 

A Mentzero difee , <juid fit unius uxoris 
eJTe maritum , fie il/e.* (Ecoutés ce qui 
luit , ce font les paroler de notre incompa- 
rable 'Théologien , Mentzer que le Panégy- 
rifte cite aans fon Difcours funèbre) 

„ Vcrbîs iftis Apoftolicis ubi feribit Epis- 
„ copum & Diaconum debere eflè unius 
„ uxoris virum, prohibitum eflè facris Or- 
dinibus ordinare eos qui quovis modo 
digami fuerint apertè falfum eft. Nam 
Apoftolus difertè affirmât, Rom. 7. 2. 

3. mortem liberare à lege uxoris vel viri : 

„ & Corinth. i. c. 7. v. 39. ait: Mulier 
„ alligata eft legi quanto tempore vir ejus 
„ vivft. Quod fi dormierit vir ejus, libé- 
ra 
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fcnti-Piio*»» ra nubendum cui vult, tantum in ter, A paroiflcnt fi aff'eâionnés à fa mé- Anti-Pifto- 
tiu*. . „ Domino. Et t. Timoth. y. 14- Volo, moire. ■ Je crois l'avoir trouvée, puifque «u*» 

„ inquit Apollolus, juniorcs (viduas) nu- félon la Morale de ce Doâeur, il fcmble 
,, bere, filios procreare, domunï adminis- que la Polygamie fimuitanee ne lcra défen- 
,, trare. Idem eft ]udicium de viris viduis. duc aux Laïcs Luthériens qu’en cas qu’ils 
„ Hæc vero verborum Apoftoli vera fen- vouluflèm pafièr à l’Etat Eccléliallique 
„ temia cil , Epifcopum non debere elfe pour être Palleurs, c’elt- à -dire Diacres, 

,, contaminatum peccatis contra fextum & Evêques félon Saint Paul. 

,, prxceptum,fed unius uxoris elTe virum, Pour moi, Monfieur, j’aurois eu gran- 
„ hoc elt , callè vivere in legitimo conju- de envie de dire mon mot comme les au- 
„ gio fecundùm iplius Dci inllitutioncm. très fur une matière (i iéjouïllante. Mais 
„ Uppositur igitur part 1 c u* voyant que notre tems s’ufoit en réflé- 
,, la ( ttnius uxoris vir ) quibusvis xions , j’interrompis Mr. Terlaine pour 
„ conjunC iionidus cum sexto prier Mr. de Rintail de continuer là lec- 
„ præcei’TO pugnantibus, Et ture. Il le fit d’autant plus volontiers qu’il 
,, 1 n primis scortationi et craignoit que quelques * uns des honnêtes 
,, (simux.taneæ) Polygamiæ. Importuns du tems ne v infinie troubler la 
riailenus Mentzerus , (continue le Pa- Compagnie avant qu’il eût achevé, 
négyrille ) qui Isf ibidem explicationem ijlam Je pâlie, dit • il , les autres circonftan- 
pluribus rationibus Jiabilit , adverfufque Ai- ces de la Vie de Mentzer pour veuit droit 
verfariorum flrophas majculè défendit, llinc à fon A ntt- Pijlorius. Piltorius avoit pu- 
neqtticquam frentente Jlridente Monta- blié l’an IJ"99. un Livre fous le Titre de 
nijlico fpiritu , pii animt xappwtcf primo , Guide par lequel il avoit intention de faire 
pofl prî/num fecundo , pojl fecundum etiant rentrer dans les voies de la Vérité ceux que 
tertio conjugio fe obflnngi paffus ejl. l’Hérélie avoit léduits. Mentzer voyant 

Ha! que de Montanilles parmi nous, que cela regardoit les Luthériens comme 
à ce compte-là, dit Mr. de Brillât! les autres Sociétés féparées de l’Eglilè 

C’elt la première fois de ma vie, ajouta Catholique, entreprit de s’oppofer au des- 
le jeune Mr. de Saint Yon, que j’ai en- fein de Pillorius. C’eft ce qu’il tâcha de 
tendu un Commentaire Luthérien fur l’E- faire en deux manières,* premièrement par 
criture. Si tous les Commentateurs Pro- un Ouvrage Latin compofé de quatorze 
telians font de ce caraâére, je les trouve Difputes, & enfuite par un Livre écrit en 
divertifians. Je n’oublierai pas fur toutes Allemand fous le Titre de Guide Evan- 
chofes la belle explication des trois mots g/lique. L’Ouvrage Latin parut à Mar- 
de Saint Paul unius uxoris vir pour un purg pour la première fois l’an 1600. & 

Evêque. enfuite l’an i6tz. ou plutôt 1614. in- 4. 

Vous voyés, reprit Mr. de Rintail, que fous le Titre de Anti-Pillorius , feu. Dis- 
le Prélat de Kirto.f(z) en dépit du Para- putationes Théologies , çf Scholaflica de 
clct Cataphrygien , fe laifla enchaîner dans quibufdant capitibus contra Johannem Pis- 
les liens de trois mariages non fimultan/es, torium. Et l’année i6co. ne fe palfa point 
maisconlécutifs par une pieufe liberté d'es- qu’il ne mit au jour tfic défenfe de cet 
prit (3). Mais ne croyés pas qu’il ait ja- Ouvrage contre les Adverfaires qu’il avoit 
mais péché par une indulgence auflî philo- eus dès fa nailfance. Il la publia dans la 
fophique que l’Empereur Marc Aurele, même Ville , mais dans la forme in 8. 
ou par une bêtife auflî burlefque qucl’Em- fous le Titre d 'Apologia Difputationis 1. 
pereur Claudius. Il a toujours eu grand Anti- Pijlorian*. 
foin d’ôter à toutes fes trois femmes les Mentzer, après avoir profefifé la Théo- 

moyensdefairelaFauftine,oulaMelïàline. logie tant à Marpurg qu’à Gielfen autre 
Je cherchois depuis long tems, dit Mr. Ville du Landgraviat de Hefife vers la 
Terlaine, la raifon pour laquelle les Lu- Franconie pendant l’efpacc de trente- un 
thériens d’Allemagne témoignent faire ans, mourut l’an 1627. dans cette demié- 
tant de cas de la Théologie ae B. Ment- re Ville. 

ANTI- 

». Antifte* Ecdef. Jtutoiff. Ibid p. ijj. j. Pi» tiùmi «u» r/«. 
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A NT I-P U CCI U S. 

33. T E me contenterai de vous nommer 
J I’Ant i-Hucc 1 us, continua Mr. 
de Kintail , jufqu’à ce que quelqu’un 
veuille m’en apprendre quelque chofede 
plus que le nom. J’ai trouvé, je ne me 
l'ouviens pas en quel endroit , que cet 
A nti avoir pour Auteur Luc Oliander fils 
d’André, pere d’un autre André, Ôt Lu- 
thérien de la Confelfion d’Ausbourg qui 
mourut en «604. Profellëur en Théolo- 
gie à Tubingue en Souabc. 11 fc peut faire 
que fon Anti- Puccius prétendu ne feroit 
autre chofc qu’un Ouvrage qu’il lit im- 
primer en 1 J93. in-quarto contre un Fran- 
çois Puccius pour réfuter l’Ecrit que cet 
Auteur avoit publié l’année précédente à 
Goude en Hollande fous le Titre De 
Cbrijli Servatoris ejficacitate in omnibus 
bominibus ajjertio Catholua. 

Si la chofe étoit auili certaine que je la 
trouve probable, |e conclurois à releguer 
cct Anti parmi ceux que les Hérétiques 
ont drcflc les uns contre les autres, ôt 
dont j’cfpére vous entretenir dans la pre- 
mière converfation que nous aurons en- 
femble. Car ce François Puccius ne me 
paroît autre que l’Auteur du Puccianis- 
me, c’cll-à-dire d’une nouvelle Scéte qui 
a duré trois jours , & qui cil demeurée 
enlèvelie fous les Pierres dont elle fut 
accablée par les Galviniltcs, les Luthé- 
riens, ôt lés Catholiques. 

En remontant un peu plus haut , je 
trouve que ce Puccius pourront bien être 
le même que Francclco Pucci de Floren- 
ce (1), qui s’étoit retiré à Bile, & qui *ut 
quelque contdlation avec l’Héréliarque 
Socin fur l’état du premier Homme avant 
fa chute l’an 1777. & qui tenoit l’immor- 
talité de toutes les créatures, & par con- 
féquent de l’homme par la création. 

IVlais je n’alfurerai pas que ce Floren- 
tin foit le même que ce Francifcus Puc- 
cius Filidinus , dont il elt parlé dans la 
première clallè de l’Index des Auteurs & 
des Livres condamnés fous le nom du 

1. f. C’*ft celui- U même. Bayle an mot Punit ta 
paile allés au long. Voycs aufli plus bas l’article <9. 

t Ç. Bayle page 1049. de la j. édition trouve que 
Bailler ne cauftenfc pas bien 1* Anti-Sure , Ce croit 

I 


Condle de Trente, où l’on a remarqué 
que c’dl failllèment que cct hùtnuic a piis 
le nom des Pucci. 

Vous en jugerés , Meneurs , comme 
il vous plaira; pour moi je fuis d’àvis d’a- 
bandonner V Anti- Puccius y ôt de palier à 
l 'Anti - Six tus. 

• ANTI-SIXTE. 

34. T 'Auteur de I’Anti -Sixte (2), 

I./ c’ell-'à-dirc de la Satire qu’on pu- 
blia luus ce nom contre le Pape Sixte- 
Quint pendant les troubles du Royaume, 
n’étoit pas un des fauteurs de la Ligue 
ni des Faâions Efpagnolle ôt Italienne, 
comme il vous cil ailé de juger. Mais 
d’uu autre côté li l’on veut s'en rappor- 
ter à quelques Religieux , à des Italiens 
ou à des Elpagnols, on s’imaginera qu’il 
étoit engagé dans le parti des Huguenots. 
C’ell ce qui le porta peut-être à fuppri- 
mer fon nom pour nous ôter 1a con- 
noilTance. Mais nous avons appris par 
d’autres voies qu’il n’étoit autre que Mr. 
du Fay, petit- tils du Chancelier de l'Hos- 
pital. Pour donner plus d’étenduë à cette 
découverte, j’ajouterai que cet Auteur cil 
le même que celui à qui les tins connois- 
feurs attribuent un autre Livre anonyme 
qui parut en ces tems-là lôus le Titre 
d 'Excellent & libres Difcosirs , &c. Si je 
vous apprens qu’il a fait encore deux au- 
tres Ouvrages du même car.iélére, dont 
le premier s’appelle l 'Anti- Ejp.^nol ($) t 
ou Exhortation à rentrer fous l’obcïfiancc 
de Henri IV. ôt l’autre, Francophile contre 
les conspirations du Roi Xlij?a^nc , du Pa- 
pe , <5 des Rca J les de France-, vous n’aur 
rés pas de répugnance à cri ire qu’il a été 
très -capable de faire Y Anti-Sixte. Mais 
fi par refpecl pour le Saint Siège vous 
n’ofés prononcer fur la Religion de l’Au- 
teur de l’ Anti- Sixte , vous ne ferés pas 
difficulté de reconiiohrc ailleurs que l’Au- 
teur de l’Ami- Efpagnol étoit un Catholi- 
que ïélé pour fon Roi contre le Pape ôt 
le Roi d’Elpagnc. 

ANTI- 

que ce livre eft peut-être le rtiême qui a pour titré: 
„ Moyens d’abus, entreprifes, fit nullités, du te*- 
„ cril, fie bulle du Pa,.e Sixte V. du n m , en date 
» du mois de SefteroUrc . copue leScUnifüme 
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ANTI-SOCOLOVIUS. 

3 J. T T N Polonois nommé Socolow, 
qui étoit né, ou du moins qui 
avoir été élevé dans les opinions nouvel- 
les de ceux qui fc font fépdrés de l’Eglife 
Romaine, ayant depuis reconnu la vérité 
de la Religion Catholique dans fes levu- 
res & dans fes converfations; s’étoit fait 
un devoir de confcience de changer de 
parti. 11 avoit même fait quelque chofe 
de plus en publiant les motifs de fa con- 
verlion, foit pour fa propre juftification, 
foit pour contribuer à la converlîon des 
autres égarés. C’clt , Meilleurs , contre 
ces motifs qu’un Proteftant d’Allemagne 
nommé Sebaftien Finck, a mis en lumiè- 
re VAnti - Socolovius. L’Ouvrage cil écrit 
en Allemand. C’efl ce qui m’oblige d’en 
demeurer là en vous marquant que le Li- 
vre paroît imprimé à Schlcufing in- 11. 
l’an 1633. La datte pourroit être fufpeéfe 
de falfîfication par l’inadvertance de quel- 
que Ouvrier d’imprimerie, s’il étoit évi- 
dent que ce Socolovius fût le même que 
Stanillas Socolow , qui étoit cinquante 
ans auparavant dans le fein de l’Eglife 
Catholique, & qui a publié pendant plus 
de trente ans divers Ouvrages pour la dé- 
fenfe de la vérité à Cracovie , à Ingol- 
ftadt , à Cologne & dans diverfes autres 
Villes foumifes au S. Siège. 

• Si d’un autre cAté je eonnoilïois auffi 
particuliérement ce Sebaftien Finck que 
je pourrois faire Gafpar Finck , ou deux 
ou trois Allemands du même nom ; il 
me feroit moins difficile de Juger de la 
datte de l’imprcflion de fon Livre, dont 
je n’ai jamais vû que le titre. 

ANTI-STAPLETON. 

3 6. X T Oici, Meilleurs, le premier des 

V Anti qu’il me fouvienne d’avoir 
vû fortir de l’Angleterre , continua Mr. 
de Rintail. Vous allés voir deux Combat- 
tans qui ont fait plus de bruit dans le 
monde que Finck & Socolow. Mais je 


veux auparavant vous faire remarquer à 
la gloire de la Nation Angloife que ces 
Ecrivains dans leurs plus grands empor- 
temens contre l’Eglife Romaine, fc lont 
très-rarement deshonorés par ces Satires 
ridicules qui portent le Titre d 'Ami. 

Vous me lurprenés , dit Mr. de Bril- 
lât. Quoi parmi tant d’efprits déréglés de- 
puis l’Apollalie de ces infuiaircs ? Quoi 
parmi tant d’ennemis bizarres de l’Eglife 
Romaine, parmi ces monllrueux Chré- 
tiens dont l’Angleterre a produit tant d’es- 
pèces différentes fous les noms d’Indé- 
pendans, de Famililles , d’Anabaptilles de 
nouvelle efpécc, de Quouacres ou Trem- 
bleurs, de Sabbataires <$t Anti-Sabbataircs, 
de Hétéringhtoniens , de Brownillos, de 
Séparatiftes, de Nonconformillcs, de Ro- 
bin foniens , de Barrowiltes , de. Fanati- 
ques, de Seckers & Waiters, d’Eralliens, 
< 5 tc? Quoi, dit-il, parmi tant d’Advcrfai- 
rcs de notre Religion, li peu d 'Ami con- 
tre nous? 

Les différends, repartit Mr. de Rintail, 
que ces .‘jeâaircs ont eu à démêler avec 
les Conformités & les Puritains , avec 
les Epifcopaux & les Presbytériens , les 
ont tellement occupés, qu’ils n’ont gué- 
rcs eu le loifir de fonger à nous: & je 
puis vous alfurer que \' Anti-Staolcton ne 
nous et pas venu de leur part. Il a pour 
Auteur un célèbre Théologien de l’Eglife 
Anglicane nommé Guillaume Whittac- 
ker , ou , félon notre manière de pronon- 
cer, Ouitacre, qu’Amefius n’a point fait 
difficulté de ranger parmi les Puritains, 
quoiqu’il fût Membre du Clergé. 

Whittacker étant à Cambridge avoit 
écrit fur l’ Ecriture-Sainte en ij- 88. mais 
il s’en étoit acquitté d’une manière con- 
forme aux préjugés de fa Seâe. 11 avoit 
entrepris de combattre principalement Bel- 
larmin, cfpérant d’acquérir quelque nom 
aux dépens de celui d’un Adverfaire (î for- 
midable. Bellarmin ne lui fit pas l’hon- 
neur de lui répondre, de forte que Whit- 
tacker le jugeant un peu trop indifférent, 
fit un nouveau Livre fur le même fujet , 
qu’il fit imprimer deux ans aptes dans la 

même 


Ami- Sia- 
p'.ctoa. 




r 


n T rince Henri de Bourbon Roi de Navarre, 8c 
n Henri de Bourbon Prince de Condé, par un Ca- 
„ tholique, Apoftolique, Romain , mais bon Fran- 
ii foir, 8c trèi-fidéle fajet de la Couronne deFran- 
» ce. Mais il fc trompe, ce livre n’ctanr auneque 


celui qu’indique fiîr. deTbou 1. * 1 . de fon Hift.page 
4t. 8c qu'il dit être de Pierre de Beloy Avocat d» 
Roi au Parlement de Touloufe. 

3. f. Dont il cû parlé n. ixa. 
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Anti-sta- même Ville. Quoiqu’il eût employé dan* 
plcton. çg nouvel Ouvrage tout ce qu’il croyoit 
capable de réveiller un homme en léthar- 
gie, il eut d’un côté le chagrin de n’avoir 
pû émouvoir Bellarmin , & de l’autre il 
fe vit repouffé par un Do&eur de Lou- 
vain auquel il n’avoit point fongé. C’étoit 
un Catholique Anglois, nommé Thomas 
Stapleton, retiré aux Pays-Bas Efpagnols, 
mais que le grand âge & les fréquens com- 
bats pour la Foi Catholique avoient rendu 
expérimenté dans la Théologie Polémi- 
que contre les Hérétiques de Ion terns. 

Stapleton fit donc un Ouvrage divifé 
en trois Livres pour défendre contre 
Whittacker la caufe que Bellarmin avoit 
foûtenué touchant l’autorité de l’Eglife 
fur ce qui concerne l’approbation ou l'ex- 
plication de l’Ecriture, & il le publia à 
Anvers /»*8. l’an i jçz. pour la première 
fois.. 

Whittacker fe fentît rudement pouffé 
dans cet Ouvrage, mais le déplaifir qu’il 
en conçût n’étoit pas l’unique fource de 
fon reffentiment contre Stapleton. Il le 
fouvenoît encore de la mortification qu’il 
avoit reçue de fa part peu de tems aupara- 
vant au fujet de fon mariage, à l’occalion 
duquel il fe trouvoit raillé de nouveau 
dans ce dernier Ouvrage. De forte qu’il 
ne crut pas pouvoir fe vanger de lui qu’en 
lui oppofant fon Ànti-Staplcton , qu’il fit 
publier dans la même Ville de Cambridge 
l’an ij'94- im- 8. conjointement avec (à 
Duplique touchant l’autorité & l 'autopif 
fie de l’Ecriture-Sainte. 

*3“ Voila ce que je fai de l’Anti-Sraple- 
ton , mais voici deux mots de la vie & 
des emplois de fon Auteur & de fon Ad- 
verlàire. Guillaume Whittacker naquit 
dans le hameau de Holinc. dépendant de 
- la Paroiflè de Brundley au Duché de Laur 
caftrcl’an 1548. (i). 

A treize ans on le mit au Collège à 
Londres, où il avoit fon oncle maternel 
Doyen de Saint Paul, qui l’envoya à dix- 
huit ans faire là Philofophie au Collège 
de la Trinité dans l’Univerlité de Cam- 
bridge. où il paffa Bachelier & Maître ès 
Arts. Peu de tems après il fit fes effais de 
litérature par des verfions Grecques qu’il 
fit du CatéchiCnc. < 5 c de la Liturgie. B 


t. la Abd. Afthon k il. Adam* 


étoît encore fort jeune lorfqu’on le fit Ant i. 
Préfidcnt des Aâes de Philofophie. Mais 
il fe défit de cet emploi pour s’appliquer à 
la Théologie & à la lecture des Pcres, 
ôc l’on remarque que pour ménager fa 
fanté au milieu de les travaux , il fe diver- 
tillbit l’été à l’arc, à l’arbalctc & à la pê- 
che . A l’hiver aux échecs : Etant devenu 
Profcffeur Royal en Théologie en i$79» 
il fe mit à écrire de la comroverfe contre 
Campian , Durée , Sanders , Rainold , 

Bellarmin & notre Stapleton. Il paffa 
. Do&cur en Théologie de la Faculté de 
Cambridge l’an ty8i. & il devint Princi- 
pal du Collège de S. Jean l’Evangélifte en 
i$86. Il palla à de fécondés noces, A il 
mourut un Jeudi quatrième jour de Dé- 
cembre de l’an i jÿj. dans la 47. année 
de fon îgc. 

Stapleron étoit de Hemfeld, petite Vil- 
le du Comté de Southfex (a) A il vint 
au monde la même année & le même 
mois que Thomas Morus- fut décapité. 

Le nom de Thomas qu’on lui donna au 
baptême lui plut li fort, que pour en rc- 
hauffer la beauté il fit un Livre des trois 
illuftres Thomas, favoir; Didyme l’Apô- 
tre, Bccket l’Archevêque de Cantorbery, 

& Morus Chancelier d’Anglcterte. Il fit 
fes études à Winchefter & à Oxford, après 
quoi il fut Chanoine de la Cathédrale de 
Cheftcr. Mais la face de l’Eglife ayant 
changé en Angleterre, il fè retira à Douay, 
où on le fit Profeflêur des Saintes Ecritu- 
res après qu’on eût reconnu fon mérite. 

Le Roi d’Efpagne l’honora en fuite d’une 
chaire de ProfelHur Royal en Théologie 
à Louvain, où il fut fait aulfi Chanoine 
de S. Pierre, & Doyen du Collégede Hil- 
varbcck. Ce fut en vain que le Pape Clé- 
ment VIII. voulut l’attirer à Rome avec 
de grands avantages. Il mourut à Lou- 
vain le douzième jour d’Octobre de l’an. 

ijÿ8. 

A N T I-T A N N E R, 

37. T TA, dit Mr. Terlaine entendant Antî-T*»»- 
JL JL prononcer l’ Anti-Tanuer , c'eft net, 

YAuti que vous nous avés promis lors- 
que vousiaifiésl’Hirtoir«dd’/tf»#-Gre</rr. 

Vous, 

,x D'autres ont dit 1 Cheficr, 
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Vous me faire* plaifir de vous en fou- 
yenir, répondit Mr. de Rintail ; puifque 
j’ai à faire à des Auditeurs qui ont fi bon- 
ne mémoire, ils me difpenferont de répé- 
ter tout ce que j’ai dit en cet article tou- 
chant le Colloque ou la Conférence^, de 
Ratisbonne tenue au commencement de 
notre fiécle entre les Catholiques & les 
Luthériens par les foins du Duc de Ba- 
vière & du Duc Palatin de Ncubourg. 

J’abrège donc ce qui me refle à vous 
dire de l’ Anti-Tanner. Les Protcftans qui 
julqu’ici n’ont pas eu fujet de fè plaindre 
de leur (lérilité pour les Satires , firent 
paroître deux Anti-Tanners en une même 
année. L’un eft celui de Gilles Hunnius, 
dont je vous ai parlé, comme étant l’Au- 
teur de l’Anti-Gretfer. Il avoit vû la part 
que le Pere Tanner avoit eue au Collo- 
que, & il avoir lû la Rélation hiftorique 
que ce Pere en avoit faite pour faire cefïèr 
tous les faux bruits que les Hérétiques 
avoient répandus parmi le Peuple contre 
la vérité de ce qui s’étoit pafTé au Collo- 
que. Mais il n’avoit pas été fatisfait d’un 
récit trop peu favorable à fon parti. Pour 
prévenir les effets qu’il craignoit de fa 
leâure, il fit une contre-Rélation , c’efl- 
à-dirc , une Hiftoire à fa mode du Col- 
loque de Ratisbonne, qui parut en 1602. 
à Wittemberg en Saxe. Le Pere Tanner 
ne crut pas devoir laifler cet écrit fans 
Réponfe: & non content d’avoir fait ré- 
imprimer fa Rélation en Latin & en Alle- 
mand à Munich en Bavière, il publia en- 
core des Réfléxions fur celle de Hunnius 
fous le Titre d 'Examen Narrationis quant 
Iii fl or ica Relation is no mi ne infignitam de 
Colloauio Ratisbonenfi edidit Ægtdius Hun- 
nius Prxdicant , à Munich 1602. /«-/p-C’eft 
contre ce dernier Ouvrage que Hunnius 
écrivit fon A nti -Tanner , qu’il fit impri- 
mer des la même année à Wittemberg. 
Cet Auteur ne furvêquit pas long-tcms à 
fon Anti-Tanner , & il mourut dès le 
commencement du mois d’ Avril de l’an- 
née fuivante, comme je vous l’ai fait re- 
marquer dans l’abrégé de fa Vie. Cet ac- 
cident ne fit point perdre au Pere Tanner 
le dcflèin d’une Réplique. Il en publia une 
dans laquelle il donna une Défenfc de fa 
première Réfutation de l’Anti - Tanner , 


& des Remarques fur la mort de fon Au- 
teur. Elle parut à Munich l’an 1603. in-4. 
intitulée Atnloeeticvs [>ro compcndiaria Re • 
latione de Colloquio .Ratisbonenfi 1601. ad- 
verfùs Anti-Tanner sim , curn Appendice de 
morte Ægidii tlunnü. 

" . $• ir. 

L’autre Anti-Tanner a pour Auteur on 
Théologien de la même Scde nommé 
Jacques Hailbronner. Je ne puis vous dire 
s’il y avoit eu du complot & de la con- 
vention entre Hunnius & lui , mais je 
trouve une correfpondance admirable 
d’humeurs comme de fentimens entre 
eux , lorfque je vois que tout éloignés 
qu’ils étoient de pays, ils ne laifférent pas 
de compofer , & de faire imprimer en mê- 
me tems & fur le même fujet chacun un 
Livre fous un Titre tout fcmblable. Car 
ce fut en 1602. que Hailbronner fit paroî- 
tre fon Anti-Tanner contre la Rélation 
que le Pere Tanner avoit faite du Collo- 
que de Ratisbonne, mais ce fut à Franc- 
fort qu’il la fit imprimer. Le Pere Tan- 
ner ne lui fit pas l’honneur de lui répon- 
dre, ainli l’affaire finit de ce côté-là. 

Ô" Hailbronner ou Heilbrunnern étok 
né l’an ijqS. dans Lberting, Villave du 
Bailliage de Vaihing au Duché de Wur- 
temberg eu Souabe. Il fit fes études à 
Studtgard , & fut l’un des Bourlîcrs du 
Duc Chriftophle dans Alpirsbach. Il alla 
continuer eufuitcrcs études à Maulbronn, 
puis à Tubingue , où il paflà Maître es 
Arts, & fe mit fur les bancs de la Théo- 
logie. En 1573. il fit quelques voyages, 
6t à Ion retour il fe maria dans Tubingue 
le 12. de Juillet 147$-. & trouva de l’em- 
ploi dans la Ville des Deux -PontS , ou 
Zweibruck, jufqu’en iy8o. Il paffa Doc- 
teur en Théologie à Tubingue l’an 1 j‘77-- 
(3) Il fut apellé enfuitc dans diverfes fonc- 
tions de Prédicateur, de Pafteur & d’Ins- 
peêleur dans le Palatinat du Rhin & dan» 
le Duché de Wurtemberg , où il ne put 
s’accommoder. L’an 1 5-8 r . on le fit Sur- 
intendant du Diocèfe d’Amberg au Pa- 
latinat de Bavière , qui étok alors du haut 
Palatinat du Rhin, dépendant du Comte 
Eledeur, mais il y fut long -tems inquié» 
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té par fon Prédécellèur qui avoit été dé- 
poté. Après un long & fâcheux procès, 
il fut obligé d’en fortir l’an iy8f. & il pas- 
fa à Neubourg , où il ûit Prédicateur pen- 
dant près de trente an 1 '. Il fe trouva au 
fameux Colloque de Ratisbonne , qui 
commença au mois de Novembre de l’an 
1601. où lui & les autres Protefians pré- 
tendirent vainement avoir eu l’avantage 
fur les Doéleurs Catholiques. C’ell le 
fujet de fon Ami -Tanner aulTi-bien que 
de celui de Hunnius. Le Prince Palatin 
Wolfgang Guillaume qui avoit procuré 
avec fon Pere Philippe- Louis Duc de 
Neubourg le Colloque de Ratisbonne 

Ê our les Protefians , comme le Duc de 
iaviére pour les Catholiques, s’étant en- 
fuite converti à l’Eglilè Romaine, Hail- 
bronner fc vit obligé de fortir de Ion em* 

E loi , & vint fc réfugier dans fon pays au 
>uché de Würtemberg l’an t6if. U per- 
dit fa femme dans ce voyage après qua- 
rante ans de fociéié conjugale. Peu de 
tems après le Duc le fit Abbé de Bebenhus 
& Surintendant Général -des Eglifes qui 
en dépendoient. Audi tôt il fe remaria, 
quoiqu’il fût dans la foixantc-huitiéme 
année de fon âge, puis il mourut d’apo- 
pléxie le fix de Novembre 1619. (1). 

Je ne ferai pas fi long dans l’abrégé que 
je veux vous faire de la Vie d’Adam Tan- 
ner. Il étoit d’Infpruck au Comté de Ti- 
rol, & étoit venu au monde l’an 1572. 
Il fut reçû chés les Jéfuites l’an îj’ço. & 
après deux ans de Noviciat il acheva chés 
eux la Philofophie qu’il avoit commencée 
dans le monde. On le mit d’abord à la 
Théologie fans lui fa : re enfeigner les Hu- 
manités ni la Philofophie félon la coutu- 
me de la Compagnie. Il profefTa la Lan- 
gue fainte à lngolfiadt; la Controverfe, 
puis la Morale à Munich. Après le Col- 
loque de Ratisbonne, d’où Alegambe dit 
qu’il fortit triomphant avec Gretfer & les 
autres Catholiques , il prit le bonnet de 
Doftcur, & enfeigna la Scholaflique à 
lngolfiadt pendant quinze ans. Il fit les 
quatre vœux le 29. d’ Août de l’an 1617. 
Il fut Profcfièur en Théologie à Vienne 
après Bécan, puis Chancelier del’Univer- 
fité de Prague. Mais les Suédois étant en- 
trés en Bohème , il voulut s’en retour- 


ner dans fon pays du Comté de Ttrol, 
& il mourut en chemin travaillé d’hydro- 
pilie & de léthargie dans le petit village 
d’Uncken le vingt- cinquième jour de 
Mai de l’an 1632. 

Voyons Y Antt-Valerien qui fuit l’Anti- 
Tanncr dans mon cahier. 

ANTI-TRINITAIRES. 

ANTI-SABB AT AIRES. 

ANTI-SCRIPT URISTES,Stc. 

38. TE m’apperçois, dit Mr. Terlaine, 
J que vous vous attachés à quelque 
ordre alphabétique dans le dénombrement 
de vos Ami. Oui, répondit Mr. de Rin- 
tail , mais feulement fuivant les clafiès 
différentes dans lefquellesje les ai rangés, 
de forte que vous me voyés à la fin de 
mon alphabet, parce que je me trouve à 
la fin des Ami des Hérétiques contre les 
Catholiques. Quand je vous ferai voir 
ceux des Hérétiques contre les Héréti- 
ques, ce qui fera le fujet de notre pre- 
mière converfation , vous me verrés com- 
mencer de nouveau le même ordre alpha- 
bétique. 

$ I. 

Pcrmettés-moi donc, repartit Mr. Ter- 
laine, de vous faire, remarquer qu’en pas- 
Gint de l’Anti-Tanncr à l’Anti-Valerien» 
vous omettés les Anti-Trinit aires. Vous 
ne me perlùaderés pas que cette race 
à' Ami vous efi inconnue après tout l’é- 
clat & les bruits qu’elle a faits dans l’Eu- 
rope, s’étant multipliée jufqu’à fournir à 
Chrifiophle Sandius de quoi faire du (im- 
pie recueil de leurs Titres un jufie Vo- 
lume qu’on a imprimé après fa mort fous 
le Titre de Bsbliotheca Anti’Trinitario - 
rum. 

Je ne vous nierai pas, répliqua Mr. de 
Rintail , que cette Bibliothèque foit un 
Recueil d’écrits contre le Myfiére de la 
Sainte Trinité, & contre la créance que 
les Catholiques , les Luthériens & les 
Galvinifies ont fur ce point. Mais croyés- 
vous que le titre odieux qu’on a mis à la 

tête 
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Anti-Tri» fête de ce Recueil, foit celui que les Au- 
•iuiic«< ceurs des écrits particuliers qui y font rap- 
portés auroient voulu donner à leurs Ou- 
vrages. Je n’en connois pas un qui le foit 
qualifié d’Anti -Trinitaire , quoique les 
deux tiers le fulfent dans le cœur comme 
dans leurs Ouvrages. Les Proteltans fe 
font donnés eux-mêmes la qualité d’An- 
ti-Papilles , comme nous l’avons vû , 
lorfqu’ils ont attaqué ceux qui rccon- 
noiflcnt l’autorité fpirituellc du Pape. Les 
Sociniens & les nouveaux Ariens plus 
adroits & plus délicats empoifonneurs 
n’ont pas jugé à propos de les imiter 
dans ces manières offenfantes , quoique 
pluiicurs d’entre eux ne fefoient pas moins 
ouvertement déclarés contre la Sainte- 
Trinité, que les Proteltans contre le Pa- 
pe. Je ne me fouviens pas d’avoir remar- 
qué d’autre Anti perfonnel dans toute cet- 
te Bibliothèque que l’ Ant 't-lVujetk de So» 
Cin , outre ce que je vous ai rapporté de 
Vorltius Car j’excepte touiours du nom- 
bre des Titres Satiriques les Anti- réels, 
tels que les Antapologies, les Anticrilès, 
les Antapodixes ^ue les Sociniens ont eu 
occafion d’employer aulfi fréquemment 
que leurs Adverfaircs fans attaquer les 
Perfonnes. 

$. II. 

Anti-s.tb- J’anrois à mon tour, ponrfuivit Mr. de 
bauircs. Rintail , quelque fujet de trouver à redire 
à l’éxaéîitude de Mr. de Terlaine, qui n’a 
point remarqué l’omiflion des Anti- 
Sabbataires &des Anti-Scrip- 
t u r i S t t s entre Y Anti - Puccius & 
YAnti-Stxtut. 

Les Anti- Sabbataires font incompara- 
blement moins nombreux & moins à 
craindre que les Sociniens, & je les crois 
aujourd’hui fort afioiblis , & renfermes 
dans les llles Britanniques. J’ai évité à 
dellein de vous en parler , parce que je 
n’ai connu leurs perfonnes & leurs Ecrits 
que dans les Ouvrages de ceux qui les 
ont réfutés ou de ceux qui nous en ont 
fait l’Hiftoife fi) : leur9 Livres ne font 
pas encore venus jufqu’à moi. Cependant 
ils ne font pas en li petit nombre qne 
vous pourriés vous l’imaginer , & Wïl* 
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kinfon (3) les appelle gigantea Anti-Sab - Anti-Sab» 
bathanorum volttmina ü ans la Lettre qu’il bataiic*, , 
écrivit l’an 165-3 à un Curé d’Angleterre 
nommé Daniel Cawdrey qu’il loue d’a- 
voir heureufement combattu ces Adver- 
faircs du Dimanche ou du Sabbat des 
Chrétiens. Il nomme parmi les princi- 

g tux de ces Anti-Sabbataires , l’rask , 
road , Oockford, Braburn , Pockling- 
ton , Heylin , Down , Ironlid , Fisher 
qui fe qualifioit d’Ecuyer , & François 
White Evêque d’Ely. 

$. 111 . 

Les Anti-Sabbataires doivent être con- Antï-Scrtp- 
fidérés comme étrangers à notre fujet, tuùfto. 
s’ils ne fe font donnés eux-mêmes cette 
qualité à la tête de leurs Livres , foit 
pour attaquer foit pour deshonorer leurs 
Adverfaircs. 

Qui m’empêche, reprit Mr. Terlaine, 
d’en dire autant des Anti-Scri^iurijles que 
vous venés dé nommer ? Rien ne vous 
en empêche , répondit Mr. de Rintail. 

Vous pourrés même ajouter que ces der- 
niers qui font une branche féparée des 
indéptendans, & qui peuvent palier pour 
les Freres des Trembleurs , font encore 
plus éloignés de notre fujet que les Anti- 
Sabbataires. 11 en ell de ces Sectaires com- 
me des Anti - Sacramentatres , des Anti~ 
Adiapborrflcr , des Anti - Marions ; des 
Antidicn- Marianites , des Anti-faéles , des 
Anti- Nomiens , & des autres Hérétiques 
anciens & nouveaux dont vous ne fériés 
pas d’avis que j’eulfe chargé mon cahier. 

Je fuis pour vous, dit Mr. de Brillât, 
contre les amateurs de digrefiions ; je 
fuis alluré que Mr. Terlaine confent 
maintenant que vous palliés à voue Au- 
ti- Valérie». 

J ' * * * i • 

ANTI-V ALERIEN. 

39. f'tEt Anti - V Aerien dont j’ai peu A „ t ;. yjjj*. 

de chofes à vous dire , repartit ^ea, 

Mr. de Rintail en reprenant la fuite dç 
fon cahier , elt une invective de coiwro*- 
verfe écrite par un Luttoérien de ces der- 
niers tems contre un célébré Capucin de 
Milan nommé Valeriano Magni -, que 

nos. 
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Àntl-Vsle- nos Ecrivains François appellent fouvent 
tien, Valere le Grand, & les Latins, Valerius 
Magnus & non pas de Magnis. 

Le Procédant , reprit Mr. Terlaine, 
ignoroit apparemment le furnom du Pcre 
Capucin , puifqu’il u’a point appellé fou 
Ouvrage A»ti-j\Iagni. Autrement je l’ac- 
euferois d’avoir eu moins d'adrellc , & 
moins d’expérience que fes confrères , 
qui attachent non pas les noms de batê- 
me, mais les furnoms de leurs Adver- 
faires à leurs Anti. Autant que je puis 
m’en fouvenir, nous ne vous avons pas 
encore entendu alléguer d’Anti- Martin, 
d’Anti- Robert , d’A nti- Pierre , d’Anti- 
jacqucs, ni d’Anti - Thomas. 

A dire vrai, ajouta Mr. de Brillât, je 
ne trouverois pas les üecans, les Bellar- 
mins , & les autres alfés bien délignés par 
ces fortes d'Anti, parce qu’enfin ils n’ont 
pas été les uniques Martins , ni les uni- 
ques Roberts de ce monde, & que cette 
pratique pourroit rendre les titres de ces 
Satires encore plus équivoques, qu’ils ne 
parodient monftrueux. 

Vos réfléxions , dit Mr. de Rintail, 
font bonnes pour d’autres que des Capu- 
cins. Ces Religieux pour nous perfuader 
que c’elt fans réferve qu’ils renoncent au 
monde & à fes dépendances , lojfqu’ils 
font leurs vœux folcmncls, ont coutume 
de laillêr à la porte de leurs Couvents les 
furnoms de leur famille , fe contentant 
d’un nom de Calendrier auquel iis ajou- 
tent ordinairement celui du lieu de leur 
tiailfance. Ainli vous m’avouerés qu’un 
Anti - Magni n’auroit pas été propre à 
marquer une Satire faite contre uneper- 
fonne qui ne fc fai foi t connoître dans le 
monde que fous le nom de Valerien de 
Milan. Je ne difeonviens pas que fa ré- 
putation extraordinaire n’ait fait faire une 
exception à cette pratique , & qu’on ne 
Tait appel lé aulfi fort communément Va- 
lerius Magnus : mais comme fa famille 
étoit alfés illullre, & nombreufe dans tout 
le Milanca , on auroit été en danger de 
prendre un Magni pour un autre. Il eft 
vrai que c’eft retomber par un autre en- 
droit dans l’inconvénient de l’équivoque. 

. Mais enfin je ne prétens pas juftifier le 
titre d’Anti- Valerien plutôt que celui 


d’Anti- Magni ; & vous trouveras bon Ami-Val*- 
s’il vous plaît qu’un Catholique ne fe xiea. 
croye pas obligé de s’intéreflTer dans l’ima- 
gination, ou dans la palfion de l’un des 
cnnenvs de fon tglife. 

L’Auteur de T Anti -Valerien qui étoit 
un Théologien Allemand nommé Haber- 
korn , coufervoit depuis plus de dix ans 
la volonté de vanger fou parti de la plaie 
que le Pere Valerien lui avoit faite, par 
un Livre de Controvcrfe imprimé à Vien- 
ne en Autriche l’an 1641. fous le titre de 
Juiicium de Acaibolicorum , & Catboli- 
corum régula credendi. Ce qu’il fit dans 
cette intention, parut à Gielfen Tan 1 6yi. 
in- 4. fous le titre d' Anti -Valerianus , id 
cil Jolida isf juccinila Réfutât io duorunt 
Traclatuum fallacijftmorum l'alertant Me- 
diolanenfit Papifix , quoi vocal Judicium 
de Acatholicorum , & Catbolicorum régula 
credendi , &c. 

Ce fut vers le même tems que Ton pra- 
tiqua une entrcvûé entre le Pere Valerien 
& le Sieur Haberkorn ; & il feroit à fou- 
haiter que ce Pere fe fût donné la peine 
d’écrire & de publier une Rélation de la 
Conférence qu’ils eurent enfemble fur le 
même fujet , comme Habcrckorn eut la 
curiofité d’en compofer une de fon côté 
pour tâcher de prévenir le Public à fon 
avantage. Mais fes Millions & les mou- 
vemens continuels que lui donnoient fon 
état de vie ambulante ne lui en lailférent 
pas le loilir. C’eft ce qui me donne lien 
de finir cet article en vous difant un mot 
de la vie de l’un & de l’autre. 

Pierre Haberkorn naquit à Butsbach 
dans la Weteravie Province d’Allemagne 
entre le Rhin & le Landgraviat de Heflè 
le neuvième jour de Mai de l’an 1604 . 11 
devint orphelin dans fon bas âge, mais il 
trouva des perfonnes charitables qui firent 
enforteque cette difgrace ne fe répandit 
pas fur fes études. A vingt-deux ans il al- 
la étudier en Théologie dans TUnivcrfité 
de Marpurg ; à trente - deux , il devint 
Profelfeur en Phyfiquc , & il prit les dé- 
grés de la Faculté de Théologie. Dix 
ans apres, il fut fait premier Infpeâeur 
ou Surintendant du Diocèfe de Gieftcn 
qui eft du Landgraviat auffi-bien que Mar- 
purg. L’Univerûté de 1a Ville de Gieftcn 

ayant 
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Anti-Vile- *yant été rétablie pendant qu’il y demeu- 
tlca. • roit ; il fuccéda à ion beau-perê r'ewrbon 
dans la chaire de premier Profcfleur en 
Théologie. Il mourut il y a environ treize 
ans li) après en avoir vécu près de 7a. & 
en avoir pafTé 4a. & quatre mois avec ûl 
femme. 

Le Pere Valerien étoit de la Noble 
Maifon des Magni, comme je vous l’ai 
déjà fait remarquer. Il naquit à Milan ou 
dans le Milanez vers l’an 1 587. mais ce 
ne fut qu’en recevant l’habit de Capucin 
qu’il prit le nom de Valerien. Il fut Iong- 
tems Maître des Novices & fouvent Gar- 
dien des Maifons de Ton Ordre. 11 profelTa 
aufii la Philofophie & la Théologie , & 
comme il étoit fort expérimenté dans la 
Conxroverfe, le Pape Urbain VIII. qui 
avoir beaucoup d’eltime & de conlidéra- 
tion pour lui, le fit Millionnaire Apos- 
tolique par toute l'Allemagne, la Polo- 
gne, la Bohème & la Hongrie, & le dé- 
clara Chef des Millions du Nord. On étoit 
perfuadé qu’il n’étoit pas moins expéri- 
menté dans la Politique quedans laThéo- 
logie , c’cft ce qui porta les Puilïances de 
l’Europe à l’envoyer en diverfes Ambalïà- 
des. Il fe trouva par ces routes fort près 
du Cardinalat , mais le généreux mépris 
qu’il avoir fait des grandeurs de la terre, 
le fit réduire aux fatigues de la Million, 
où il travailla avec tant de zèle qu’en 1618. 
il fut alTommé (z) par les Hérétiques & 
parta long-tems pour mort. Il eut auffi 
beaucoup à fouffrir de la part des Péri— 
patéticiens qui le conlidÇroient comme 
l’ennemi de leur Ariftote. On le jetta 
dans un affreux cachot fous quelque pré- 
texte de nouvelle entreprife ; mais il en 
fortit à fon honneur avec l’affiftance de 
l’Empereur Ferdinand III. lj le retira fur 
la fin de fes jours à Saltzbourg où il mou- 
rut âgé de 7f. ans, dont il en avoir pas- 
fé 60. dans l’Ordre des Capucins. L’His- 
toire de fa mort fe trouve dans un petit 
Livre imprimé l’an i66z. »»-iz. fous le 
titre : Relatio veridica de pio obi tu R. P. 
Vaîeriani. 

ANTI- VENATOR. 

Ami.ve-40. *\7’Ous avés pû remarquer, Mes- 
nwor. * y fleurs, continua Mr. de Rin- 

». f. Le mot tfémmi de U manière doMilcü ici 
tom. VL 


tail, quelques Auteurs à' Anti qui ont pris Anti-ve- 
le mafque pour attaquer leurs Adverfai- 
res. Vous avés entendu ce que je vous 
ai dit d’un Chrirtophle Agricola, & vous 
vous fouviendrés s’il vous plaît de l’ob- 
fervation que je vous fais faire mainte- 
nant lorfque j’aurai à vous parler dans 
les autres Entretiens d’un Antonin Mo- 
raines , d’un Nicodeme Turlupin , d’un 
Humannus Erdemannus & de quelques 
autres de la même efpéce. Mais vous n’a- 
viés pas encore apperçû jufqu’ici qu’au- 
cun de ces Auteurs eût jette le mafque 
fur fon Anti. 

Je crois être entré tout d’un coup dans 
votre penféé, dit Mr. Tcrlaine: Vous 
voulés parler de ces Auteurs Satiriques 
qui voulant attacher le nom de leur Ad- 
verlàirc à un Anti , femblent imiter les 
bourreaux, qui pour quelques conlidéra- 
dons couvriroicnt le vilàge de ceux qu’ils 
attachent au gibet pour 

Vos expreüions font un peu fortes, ré- 
pondit Mr.de Rintail en l’interrompant, 
mais à cela près, vous n’avés pas mal ren- 
contré. L 'Anti- Venator dont il s’agit ici 
n’eft pas une Satire compofée contre un 
homme qui ait porté véritablement le nom 
de Venator. C’étoit un Catholique d’Al- 
lemagne nommé J. Gafpar Jagcr. Mais 
l’Auteur de cet Anti appellé Martin Beer 
Luthérien de proteflîon qui avoit eu di- 
verfes difputes avec Jager fur les matières 
controverfées de la Religion , ne jugea 
point à propos de faire connoître au Pu- 
blic le nom de fon Adverlàire. Il s’avifli 
donc de tourner fon furitom qui en Lan- 
gue vulgaire fignific un Ciulkur, en un 
autre qui exprime la même chofe en La- 
tin. Puifqu’il vouloir bien fe donner cette 
licence, il lui étoit libre d’éviter le repro- 
che d’avoir produit un moniire dans la 
compofition de fon A >ti~ Venator. Il ne 
teuoit qn’à lui de chercher dans la Lan- 
gue Grecque quelque chofe de plus for- 
table à fon Anti. Il pouvoir chodir entre 
. Anti-Tbereute & Anti- C y ne/et:. Vous 
. m’avouerés que ‘ fon Adveriâire avoit 
mieux rencontré que lui , lorfque pour 
déguifer aufli le nom de E.er qui veut 
dire un Ours en Allemand , au lieu de 
recourir au mot Hybride à'Amtnjus ou 
Ant - Urfinus , il a employé aires ingénieu- 

ièmeot 
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Anti -Ve- femcnt celui à'Antarfi'ujue dont je vous 
»uox. parlerai plus à propos lorfqu’il fera ques- 
tion des Anti compofés par des Catholi- 
ques. 

Je ne fai prefque rien de la Vie de Mr. 
Beer, ni de celle de Mr. Jager. Le pre- 
mier elï peut-être encore au nombre des 
vivans, étant né l’an 1617. à Nuremberg. 
U ne manquera pas d’être plus connu par- 
mi nous, je veux dire parmi les étrangers 
lorfq je la Providence l’aura fait partir de 
ce monde. Nous pouvons à coup filr at- 
tendre fon Oraifon funèbre, ou un Pro- 
gramme de l’abrégé de fa Vie de la part de 
quelque collègue ou de quelque ami. 
Nous avons tout fujet d’efpérer cela de 
Mr. Henning Witten qui nous prépare 
les Mémoires hiftoriques & Panégyriques 
d’une fécondé centaine de Théologiens 
Proteftans d’Allemagne, dont la plupart 
font beaucoup moins célébrés que Mr. 
Beer. 

Pour Mr. Jager, je crains fort qu’il ne 
demeure dans l’oubli malgré tout fon mé- 
rite, & les fcrvices qu’il a Rendus à l’E- 
glife. Je ne vous alléguerai pourtant pas 
d’autre raifon de mon appréhenfion , li- 
non que c’elt un «Auteur Catholique, & 
que je n’ai trouvé nulle part qu’il fût d’au- 
cun Ordre Religieux. 

ANTI-WAGNERECK. 

Anti-w*- 4t. T’Ai deux Anti à vous produire de 
jneteck. J l’efpécc que je viens de vous nom- 
mer, dit Mr. de Rintail qui aft'eétoit de 

S aroître infatigable dans la converfation. 
'ous deux ont été drclfés contre le Pere 
Wagnerech, ou plutôt Wangncreck Jé- 
fuite d’Allemagne. 

$. I. 

Le premier AsTt- W agnereck 
pour Auteur un Théologien Proteftant 
de Souabe nommé Wilderfin , ou plutôt 
Wilderfohn qui le fit imprimer à Tubîn- 
gue l’an 1660. in- 4. Leur contdtation re- 
gardoit l’origine de l’atne raifonnablc, & 
immortelle. Il s’agifloit de favoir ff elle 
eft créée, ou infpirée immédiatement de 
Dieu à mefure qu’il fe forme des corps ; 
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ou fi elle vient par propagation des pa- Anti-wx* 
rens aux enfans, ex Traduce. Les Pro- tnerc«Ju . 
teftans font affés partagés fur ce point, 

& le Sieur Wilderfohn étoit du nombre 
de ceux qui n’ont pas honte de vouloir 
palier pour des Traduciens. Le Pere Wa- 
gnereck qui foutenoit l’opinion commu- 
nément reçût parmi les Catholiques, en- 
treprit d’écrire fur ce fujet; & non con- 
tent d’avoir expliqué toute la quelïion , & 
les raifons des Théologiens de l’EgJifc 
Romaine dans fon Traité de Traduce qui 
parut à Dil lingue l’an 1628. »«-8. il fit 
un fécond Ecrit fur la même matière, 
pour réfuter les T héologiens Protellans , ‘ 

& fur tout les Prédicans de la Ville 
d’Ausbourg. Ce ne fut que long- teins 
après que wilderfohn voulut réveiller la 

S juerelle en faveur de fes confrères par 
bn Anti- Wagnereck auquel il donna le 
fécond titre d 'Apologeticus pro Traduce 
oppofitus fophifmatis & argutiis Unir ► 
iVagnereckit , &V. 

$. IL 

Le fécond Anti - W agnereck eft 
l’un des plus modernes d’entre les Anti , 

& je crois que fon Auteur elt encore au 
monde. C’efi le Sieur Balthafar Bcbelius 
Docteur en Théologie, & Profeflêur dans 
l’Univerfité de Strasbourg. Il étoit âgé 
de cinquante ans , lorfqu’il publia Ion 
Anti- Wagnereck, ou Anti Wangnereccius 
à Strasbourg it^quarto l’an 1682. Ce n’eft 
proprement qu’un petit Recueil de Thèl'es 
Théologiques que les Ecoliers foutinrent 
fous lui, & voici en peu de mots 11 Ion. 
Meilleurs de Lciplick ce qui donna occa- 
fion à cette compilation (1 }. 

Jean Kircherde Tubingue qui a fait le 
fujet des Anti-Kirchcrs de Schragmuller, 

& deCalovius, dont je vous ai parlé dans 
l’article vingt-cinq, ayant quitté la Com- 
munion des Luthériens pour entrer dans 
l’Eglife Catholique , crut devoir rendre 
compte de fon changement au Public. 

Dans cette intention, il fit imprimer les 
motifs de Ci converfion , & l’une de fes 
raifons, étoit que les Luthériens n’admet- 1 
tant pas d’autre fondement de leur créance 
que la Sainte Ecriture par elle- même, 

croient 

l . , 


/ 
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Anti-W*- étoîent fouvent cmbarraflfés fur le fens de 
guc/cdt. la parole de Dieu , fur l'autorité , & le 
nombre des Livres Canoniques, fur leuç 
certitude, & que les deux tiers des Seâa- 
teurs de Luther, ne pouvant ni entendre, 
ni même lire l’Ecriture, ils ne favoient le 
plus fouvent à quoi s’en tenir. Au lieu 
que dans l’Eglife Romaine on trouve tout 
ce qui eft nécellaire pour mettre fon es- 
prit, & fa confcience en repos. Un Théo- 
logien de Strasbourg nommé Dorfchæus 
écrivit contre lui l’an 1641. & voulut ré- 
pondre à fon Aitiologie par un Ho deg J ti- 
que , ou GuuU , qui demeura long tems 
fans répliqué, j ufqu’à ce que le Pere Hen- 
ri Wangnereck fe chargea du foin d’en 
faire une à la follicitation de Jean Abbé 
d’Elching. La répliqué porte le nom 
d’Anti - Dorfchæus , comme je vous le 
ferai voir une autre fois. J’avoue que le 
Pere Sotwel n’a point inféré cet Ouvrage 
parmi ceux du Pere Wangnereck : mais 
il eft probable qu’il ne l’ait pas crû de lui , 
ou qu’il n’ait pas jugé à propos de le re- 
connoître, fous prétexte qu’il paroît fous 
un nom étranger. C’eft contre cet Anti- 
Dorfchæus , ou fi vous l’aimés mieux, 
contre le défenfeur de Kircher que le Sieur 
• Balthazar Bebclius acompofé 1 ' AntirlVan- 

encreck pour vanger fon Prédécclfeur 
Dorfchæus. L’Ouvrage n’a point dû lui 
coûter beaucoup de veilles. La fatigue a 
été de mettre douze difputes en un Coips 
1 de Thèfcs après les avoir fait foutenir à 
fes Ecoliers. 

<3- Le Pere Wangnereck étoit dtjVlu- 
nich en Bavière. Il vint au monde l’an 
1 j9j\ A il fut admis dans la Compagnie 
des Jéfuitcs l’an 161 1. Il y enfeigna les 
Humanités pendant cinq ans, la Philofo- 
phie pendant quatre, la Théologie Scho- 
laftique pendant huit , la Controverfe 
pendant fept, la Morale je ne fai coin- 
* bien de tems, & le Droit Canon pendant 
quatre ans. Il fut Chancelier de l’Univer- 
fité de Dilling près de huit ans. Apres 
quoi il s’appliqua à la Prédication & aux 
Millions. Il mourut d’apopléxie qui le 
prit à table le onzième de Novembre de 
l’an 1664. à Dilling. 

ANT I-WALEMBOURG. 

Anti-wa- T L étoit affés jufte, pourfuivit Mr. 
lerabouig. | de Rintail fans interruption , que 


Meilleurs de Walembourg Théologiens, 
Hollandois de naillànce, culTent part à la 1 
gloire de Bellarmin du cftté de la Satire 
des Hérétiques , puifqu’ils ont travaillé 
avec autant de zèle que lui à la défenfe 
de la foi Catholique contre ces Adverfai- 
res de l’Eglife Romaine. Vous n’ignorés 
peut-être pas que le mérite de ces deux il- 
luftres Freres Adrien & Pierre tous deux 
Evêques futfragans dans les Eleâorats du 
Rhin leur a attiré les injures & les mau- 
vais traitemens des Miniftres des Eglilès 
Proteftautes d’Allemague; qu’ils ont été 

P lorieufement pour eux qualifiés Faux 
rophétes. Hidentes non Fi dente s par les 
uns, & Vifionnaires de Hollande, Oniro- 
eritét Batavi , par les autres dans les ti- 
tres même de leurs Ouvrages Polémi- 
ques , & des Satires qu’ils ont faites con- 
tre eux ; & que leur réputation a donné 
même un peu de cette émulation que nous 
appelions jaloufie à quelques particuliers 
d’entre les Ecrivains Catholiques. Ainfi 
vous ferés moins furpris d’apprendre qu’il 
a déjà paru dans le monde quelques A nti- 
IValembourgs du caraâére des Anti-Bel- 
larmins. Je ne vous en nommerai que 
deux, parce qu’il. n’en eft pas encore venu 
d’autres à ma connoiflance. 


$. I. 

Le premier eft celui d’un Profeflèur en 
Théologie Luthérienne dans l’Univerfité 
de Gicfien nommé Pierre Haberckorn 
dont je vous ai déjà entretenu plus haut 
au fujet de l’Anti-Valerien. Son Antt- 
IValemburch eft un Recueil de fept dis- 
putes contre Meffieurs les deux !• reres 
touchant la queftion de favoir où étoit 
l’Eglife avant Luther. Cet Ouvrage parut 
à Gieflên l’an i6y8. in- 4 . 


*. II. 

Le fécond eft celui d’un autre Luthé- 
rien de la Baflè Alleniagne nommé *J. 
Arndt ou Arndius. Ce n’eft pas le Myftl- 
que Arndius Surintendant de Lunebourg 
& Pafteur de Zell mort en 1621. fi fa- 
meux par fes Livres de Dévotion & par 
.les4>crfécutions que lui firent fouffrir les 
Proteftans & fur tout les Calviniftes qui 
prétendoient le faire pafifer pour un Quié- 
tifte & un Illuminé, C’eft un autre de 
K a même 



I 


Anti-Wâ- 

Jembouxj. 


Antl- 

Vujcsk. 
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même nom qui peut avoir été fou fils ou 
fon pctit*fils, & qui s’ciant jetté dans la 
Conrroverfe voulut attaquer Meilleurs de 
Walembourg fur les Motifs du Prince 
Êrntll Landgrave de Hcfle pour abjurer le 
Luthé-anilme & rentrer dans le feiu de 
l’Eglife Catholique. On peut dire que la 
Convcrfion du Prince n’écoit pas moins 


réputation de leur Maître, ont eu la dis- amV 
crétion de fupprimer le titre làtirique Wajcdu. 
jxti - Wujeck , jugeant qu’il n’étoit .bon 
qu’à décrier là mémoire, & à le rendre 
haïflàble dans l’efprit de ceux qui prennent 
les injures pour de la faillie monnoie dans 
les Livres. C’eft ce qui fait que nous ne 
trouvons plus d’autre titre à lif tête de cet 


l’Ouvrage de ces Meilleurs que le Livre Ouvrage , que celui de Refponfio ad Li 
des Mot » s. C’cll ce qui fit tourner con- bellum Jacobi IVujecki Jejuir* Polonici 


tre eux la colère d’une infinité de Luthé- 
riens & de quelques Cnlvin'ftes , & qui 
fit tomber fur leur tête une grêle d’Ectits 
Polémiques & Satiriques* Je vous per- 
mets de mettre en ce rang VAnti-Falem- 
bourjr de J. Arndius qui parut à Guftrow 
au Duché de Mecklebourg l’an 1664. 
in-quarto . 
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N Ous finirons notre convention 
des Anti dreflfés contre les Ca- 
tholiques par P Anii-lVuieck deSocin. Cet 
Héréfiarque dans une Lettre écrite à un 
Seigneur Polonois nommé Chrifiophle de 
Morllein dattée dutroiliéme Février 
friPant le dénombrement des Ouvrages 
qu’il avoit compofes jufqu’alors, y mar- 


tditum , de Utviuitate Ftlii Dei , & Spiri- 
tûs Santfli. Ubi eàdem opéra refeilitur quid - 
quid Robertut Bellatmmxs liifputationum 
j'uarum totno primo feeund* Controvetfut 
generaits libro primo de eadem re fcripfit. 

Les Peres Alegambe , & Sotwel nous 
reprefentent le Livre du Pere Wujeck au- 

2 ucl Socin a voulu répondre, comme un 
luvrage écrit en Latin, & ils le diftîn- 
gnent d’avec ceux qu’il a écrits eu Lan- 
gue vulgaire : mais il eft croyable qu’ils 
ont pris une verlion Latine de l’Ouvrage, 
pour fon original qui fut -imprimé l’an 
1590. Socin nous apprend qu’il fut corn- 
pofé en Polonois , & les divers partages 
qu’il en cite en cette Langue , ne nous 
permettent pas d’en douter. Il ajoute 
qu’encore qu’il portât le nom du Pcre 
Wujeek , c’étoit pourtant l’Ouvrage de 


que précifément un Anti-Wujeck écrit en Bellarmin de qui Wujeck témoignoit pu- 


Polonois, & finit fon Catalogue en ajou 
tant que fon Ami- Wujeck écrit en Latin, 
étoit aâuellemcnt fous la prertè (1). 

Vousvoyés, Meilleurs, ajouta Mr.de 
Rintail , que l’Anti-Wujcck Polonois eft 
venu au monde devant l’Anti-Wujcck 
Latin, félon le témoignage même de fon 
Auteur. Vous remarqueras cependant que 
l’Anti-Wujeck Latin a été compofé avant 
le Polonois qui n’en eft qu’une verlion. 
Le Traduâeur Stoïnski, dit Pierre Stato- 
rius le jeune, fut fi diligent, qu’il fit cet- 
te Verfion des la même année que l’origi- 
nal Latin étoit fort! de la plume deSocin. 
Ce fut en 1591. Elle fortit de la prefle 
l’année fuivante »»-8. & V Anti- IVujeck 
Eatin ne parut-que deux ans après, c’eft- 
à*dire en îqçf. Cet original de Socin fe 
trouve réimprimé dans le corps de fes 
Oeuvres Polémiques. Mais fes difciples 
qui ont procuré cette dernière édition pré- 
tendant peut-être fauver une partie ée la 


bliquement l’avoir reçû. Cela nous porte 
naturellement à croire que Bellarmin aura 
envoyé des mémoires Latins à Wujeck 
qui les aura mis en Polonois. Ainfi les 
Peres Alegambe & Sotwel auront eu rai- 
fon^Je le compter parmi des Livres origi- 
nairement écrits en Latiu. 

Quoi, dit Mr. Tcrlaine, Socin perfua- 
dé qu’un Ouvrage auquel il répond eft de 
Bellarmin , a eu la malhonnêteté d’atta- 
quer la perfonne d’un autre? Quand j’é- 
toîs parmi les Protcftans, j’entendois les 
Sociniens nous reprocher à toute heure 
nos duretés à l’égard des Catholiques , & 
vanter hautement leur modération , & 
leurs complailànces. Il faut avouer que 
Socin , & fes difciples n’approchent pas 
des Saumaifes, & des Scaligers dans l’art 
de dire des injures. Mais que les Soci- 
niens viennent dorénavant nous foire pa- 
rade de leur honnêteté jufqu’aux titres de 
leurs Livres , je leur objeâcrai rAttti-lVu- 

jetk 
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Anri- jeck comme une marque de l’incivilité de elt une bourgade du Palatinat de Cracovie Anti- 

Wujecfc. j eur p atr i arc h c . où il eft enterré. Nous avons fa Vie dont wujeck, 

£> Le Pcre Jacques Wujeck , reprit l’Auteur ne s’eft nommé que Chevalier * 
Mr.dc Rintail ,étoît né à Wagrowicck en Polonois. Cet Auteur n’eft autre que Sa- 
Polognc l’an 15-40. Il fit fes premières muel Przipcow. 

études dans fon pays, & alla faire fa Phi- Après cette leélure, Mr. de Rintail re- 
lofophie à Vienne en Autriche où il prit mettant fon cahier dans le porte* touille, 
le bonnet de Maître ès Arts. Il pafla en- dit qu’il vouloir ménager notre curiofité 
fuite à Rome où il fe fit Jéfuite l’an 1 yôy. pour la première vifite. Mr. Terlaine 
II. y. enfeigna les Mathématiques, après d’Albi fe leva en témoignant que la fatis- 
quoi il retourna en Pologne où il prit le faâion qu’il venoit de recevoir de la leau- 
bonnet de Doéleur en Théologie , & fit re des À*ti des Proteilans contre les Ca- 
les quatre vœux le douzième Juillet de tholiques, lui faifoit fouhaiter avec pauion 
l’an 1571. Il fut Précepteur de b igifmond de revenir avec nous le lendemain pour 
Batori de Tranfilvanie par ordre du Roi entendre ceux des Proteilans contre des 
Etienne, puis Reâeur de divers Collèges Proteilans. Il prit congé du jeune Mr. 

& Maifons Pror'elTès , Vice* Provincial , de Saint Yon, & de Mr. de Rintail. 

&c. Il mourut le vingt- lèptiéme Juillet Nous en fîmes autant que lui , & nous 
de l’an 1 797'. nous retirâmes cnfemble. J’efpére, Mon- 

Pour ce qui regarde la Vie de FaufleSo- fieur , travailler dès ce foira mettre en 
cin, je me contenterai de vous dire qu’il ordre la Rélation de l’entretien que nous 
étoit de S-éne en Tofcane, fils & petit- eûmes le lendemain fur les Ânt, des Lu- 
fils de Jurifconfultes , parent des Papes thériens contre les Calviniues; fur ceux des 
Pie II. Pie III. Paul V. & de divers Prin- Luthériens contre les Luthériens leurs 
ces d’Italie du côté de fa mere. Il vint au Confrères ; fur ceux des Calvmiues con- 
monde le cinquième jour de Décembre de tre les Luthériens ; fur ceux des Calvims- 
l’an 1 539. Après avoir palTé douze ans à tes contre d’autres Calviniues ; fur ceux 
la Cour du grand Duc de Tofcane, il des Proteilans en général contre les Soct- 
quitta fon pays & tôut ce qu’il y pofTedoît, ntVns , & contre les Juifs; & enfin fur 
& fe retira l’an 1774. en un éxil volontai- ceux des Catholiques contre les Protes- 
te dans lequeljl fut errant fans feu, & fans tans, ou d’autres Adverfaues. Je ferai 
lieu jufqu’à ce qu’en 1579. il s’établit en court autant qu il me fera pofnble datfs une 
Pologne. I! mourut le troilîéme jour de fi ample matière.. Cependant je fuis tou- 
Mars de l’an 1604. dans Lucklavicz qui jours, 


Monfieur, votre très* humble, étc. 
Alb. Lain. de V t r. t o n. 
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SATIRES 

PERSONNELLES, 

TROISIE ME ENTRETIEN, 

Suite des PiéddcelTeurs de l’Anti Baillet. 

•Entre Meilleurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillât, Tcrlainc 

& de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour ctOrome. 

■ t 

44. \ T 0 US fûmes très-ponéluels Mr. Nous parlions, dit ce Pere y de deux Co'to- 
de Brillât if moi , à nous ren- mentaires ftsr la Régie de Saint Benoit y de 
A- ^ dre le lendemain chés Mr. de deux Hifiotres Eciiéftafhques dont on fait 
Rintail où Mr. Ter laine avoit promis de déjà grand bruit dans la République des Let- 
nous devancer . Mais au lieu de lui y nous très , quoique de ces quatre Ouvrages il n'y 
trouvâmes une compagnie de quatre perfon- en ait encore qu'un qui foifrmprtmé , puis 
ne s Régulières y toutes de ma connotffavce. fupprimé ; de quelques nouvelles l 7 ies de 
C'étoienf Dom André Taillebi, avec Dom Saint Louis différentes de celles qui paru - 
Leandrc Tibial ; if le Pere René d’Abil- rent Cannée précédente ; if de ce que quel- 
liat avec le Pere Trajail de Bille. Comme ques particuliers méditent fur la nouvelle 
les Gens de Communautés ont toujours diné critique des Annales de Baronius if fur le 
une heure avant les Gens du fiécle , ils s'é- Livre de P Antiquité des Tems. 

Soient rencontrés à l' Hôtel de V albeil de fort Avant-hier , reprit Dom André Tailleh'jy 

bonne heure y if s'étoient Jaifis de Mr. de je -vis dans notre Bibliothèque P Abbé Baril- 
Rintail au fortir de table. Après l s civi- Ion du Teertre II venait chercher , mais 
lités données if rendues de part if T autre inutilement y dans les Oeuvres du vénérable 
fuivant les formules ordinaires , le jeune Bede y la prétendue prophétie de ce Pere fur 
Mr. de Saint Ton m'attaqua avec fou air les révolutions pPéfentes. Il me donna un 
enjoué. Sieur de Verton , me dit -il y les petit mémoire de deffeins if de Livres nou- 
Reverends P eres vous garantiront de la peur veaux aufquels on travaille. Comme il 
que vous témoigniés hier que les Armes n'ar- m'a recommandé de recueillir le fentiment 
rétent le cours des Lettres. Ecoutés- les de nos amis fur ces Ouvrages y j'ai apporté 
difeourir fur les nouvelles de Litérature le mémoire pour le faire voir , if vous en 
qu'ils viennent d'entamer y if vous verres demander votre penjée., 
fi les Gens de Lettres s'épouvantent de la Mr. de Rintail frit le mémoire , if lût 
Guerre dans leur cabinet. Je connoi trois tout haut les titres de divers Ouvrages , en- 
mal y lui répondis-je y le caractère if Phu- treautres: 
meur de Dom Le an dre y fs je le croyois ja- 
mais dépourvù de nouveautés en matière de I. Un Calendrier Hiflorique divifé en 
Livres. .. trois cens foi Xante fix parties. Par Mr. 

Tibere 
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Tibere Dali ai n du Pays de Forets. Cha- 
que partie contenant un jour de ? année à 
commencer par les Calendes de 'Janvier ; en- 
forte que fous le t itre de chaque jour tous les 
faits qui font marqués de ce jour dans tou- 
tes fortes d' Htjluires fe trouvent rangés dans 
un ordre chronologique devant if après J t- 
5 U S-Christ jufqu'à prefent. 

Chaque jour fera donc un volume , dit le 
jeune Mr. de Saint Ton, if le Calendrier 
Hiflorique fera donc un Livre de 36 6 vo- 
lumes ? Apparemment , répondit le P . F ail- 
leby. Je aevine , reprit Air. de Saint Tou, 
que le volume du Bijfexte fera plus des trots 
quarts moins gros que les autres , mais il 
ne fera pas moins curieux. 

Il e/l certain, dit le P. de Bille, que le 
Public auroit b e foin d'un Ouvrage de cette 
nature pour trouver précifenient les dattes 
des naijj'ances , des morts , des réceptions 
dux charges & aux projetons, des Traités 
de Paix, if autres Concordats , des Ma- 
riages , des Combats les plus célébrés, en un 
mot de tout ce qui doit être caraélérijé par 
les tems. 

1 . Ecoutés , pourfuivit Mr.de Rmtail , 
le titre d'un autre Livre : Penitcnciel gé- 

néral jie cous les liéclcs de l’Eglile & de 
tous les lieux de la Chrétienté, où l'on J'ait 
voir par la dtverjité des pratiques Jur le 
fujet de la pénitence que rhfhje n'a pres- 
que jamais gardé l' uniformité dans ce point 
de Ûijdplme \ if où l'on réduit en méthode 
les Canons des Conciles if les Statuts des 
Eglifes particulières Juivant les ejpeces dif- 
ferentes au péché. Par Antoine Birart de 
Ruelle Licencié. 

Qjte penfés-vous < le cet Ouvrage, dit le 
P. Iatllebi\ Le de/Jein ne vous paroit-il 
pas beau ? Oui , répondit Mr. de Rintail , 
pourvu qu'il foit. j u dteie ufe ment éxécuté. 
Fous avés grande ratfou , repartit le Pere 
cP Abillat , de demander beaucoup de juge- 
ment pour un Compilateur de Canoi/s fur la 
Pénitence. Sans cette belle qualité , un hom- 
me avec toute fa diligence {f tout eja fidélité 
prétendra témérairement mettre Jur les pé- 
chés d'aujourd'hui tes taxes fpirituelles qu'on 
impojbit dans f Eglife primitive, fans fon- 
der fi nous forâmes ajjés forts pour les ap- 
porter. On y fatisfaifoit ‘aijément alors , par- 
ce que c'étoit le /iécle d'or de l' Eglife , au 
lieu que nous fommes maintenant dans le 
fiée le de fer.. 


3. Tables Chronologiques où Ton voit 
les principaux Faits bijlortquet déduits par 
une fuite continuelle d'années divifées par 
Décades , avec un dénombrement des Hom- 
mes illujlres à la fin de chaque fiée le, par 
le Sieur Albert Vinet de Lorraine. J'ai 
vû cet Ouvrage , dit D. Leandre Tibial , 
if f en cannois P Auteur. Il étoit fort jeune 
quand il s'y appliqua. Il étoit alors plein 
de fon Scaliger if de fin Pere Petau ; le 
de£ rein d'arranger tonte P H ijlo ire dans fia 
tète pour fon ujage particulier lui fit r amas- 
fer divers H< forums bons if mauvais , il en 
fit une compilation qu'il réduifit en table fé- 
lon la méthode de Ilelvicur qu’il n'avoit 
pourtant jamais vue non plus qu'aucune au- 
tre Chronologie de cette nature. Mais ayant 
découvert depuis ce tcms-là divers Ouvra- 
ges de la même efpéce , il renonça au defjèin 
de publier le fiien ; if je m'étonne que Mr. 
l'Abbé Barillon Pair mis dans le mémoire 
qu'il a donné à D. André Taillcbi parmi les 
Livres qui doivent voir le jour. 


4 De feriptis Parrhilïacîs Au&orumCa- 
tholico- Roman x fidei ajdiclo.um. Col- 
leâore Al'drubale Tilejano, &c. Ah 1 dit 
Mr. de Bi 1 II at , j'ai connu le pauvre Mr. 
Tilejan jur la fin de fies joùrs. Mr. Terlai- 
ne cf Alby ,av:c lequel il fe convertit Je fort 
bonne foi , nous en aurait dit des nouvelles 
s'il étoit venu aujourd'hui . Il nous \nontra 
quelque tems avant fa dernière maladie cet 
Ouvrage Latin que nous prenions cPdbord 
pour un. Recueil des Illuftrcs Parviens, >»<«/ 
il nous Jéfaüufa en nous drj'ant qu'il change- 
rait Parrniliacis en Parrhcliaflicis. C'étoit 
une Critique curieufe des Auteurs Catholi- 
ques qui fe font dfingués par la liberté qui 
régné dans leurs Ecrits ; tels qua ceux qui 
font recueillis dans les trois gros volumes de 
Goliaf ,- dans le Fafciculus Rerum expe- 
tendarum , tels que l'Auteur de /’Onus Éo 
clclix, Paul Sarpi, De f hou, Richer,de 
Launay, ifc. Mais comme il Pavait com- 
pofé avant fa convcrfion , il craignit de eau- 
fer quelque fcandale en le publiant. Il le 
déchira en notre préfence if le jet ta dans le 
feu en nous prenant pour témoins du facri- 
fice qu'il en j'aij'oit à P Eglife Catholique. 


f. Des fameux Pédaos de l’Antiquité & 
des derniers tems, avec un Catalogue des 


Livres qui portent le titre de Mallix, où 
l'.ou fait voir que les Pédant de plu 


lume font’ 
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plus vains , if plus insupportables que les 
P édans de fer u le ou de Langue. Par le 
Sieur A. T’Etabli d’ Aboville. 

6. Le Provincial de l’Empire depuis 
Auguüe jufqu’à Conflantin le Grand, 
pour fervir dê éclair ctffement à P Hifioire des 
Martyrs de PEglife primitive par Mr. Ber- 
tier. Efl-ce mr. Bcrtier d’Allurc, dit le 
P. cP Abtlliat ; Non, lui repondis-je , c'efl 
Mr. Berticr de Verton mon parent. Son 
Ouvrage ejl une Htfloire des Provinces de 
P Empire par les P roc on fui s , les Préfidens , 
les Préfets, I es Procurateurs , les Re fleur s 
if Corredeurs , if les autres Magijlrats , 
Intendant if J u g e * des Provinces if 
des Villes de P Empire. Il y corrige di- 
vers endroits des A de s des Martyrs 
tf de nos Martyrologes. Après cela il 
pourra travailler a un Jecond Provincial de 
PEmpire depuis Conflantin jufqu'à Jus- 
tinien. 

7 . L’Efprit de l’Eglife, dans l’Obfcrva- 
tion de fa Difcipline. Par Mr. Tarin 
d’ Abeille. Je fai ce que c'efl, ajouta Mr. 
de Rintail. L'Auteur prétend faire voir 
quelle a été P intention de P Eglife dans di- 
vers établiffemens , dont les plus Gens de 
bien abufent quelquefois en ne croyant point 
mal faire. On y trouvera quelque chofe 
etafjés. remarquable , par éxemple , fur les 
trots baffes Meffes que les Particuliers fe 
contentent de dire ou d’entendre immédiate- 
ment P une après P autre la nuit de Noël, fur 
le feflin du Medianoi, fur P arrangement des 
Heures Canoniales, fur les Pèlerinages if les 
Confrairies , fur Page légitime du jeûne de 
PEglife, if fur les petits rafinemens dont 
on s'efl avifé pour chicaner avec Dieu fur ce 
point f fur aiverfes autres pratiques de Dé- 
votion. On y verra fi c'efl la prudence qui 
fait avancer P Office du lendemain dès P a- 
pr es- midi de la veille, if fi c'efl la négli- 
gence qui fait différer Matines à fon lever ; 
S'il efl défendu de féparer Laudes d'avec 
Matines , les Noéturnes P un d avez P autre , 
l or f qu'on dit fon Office ebés foi. Si c'efl au 
Commandement de Dieu ou à celui de PE- 
glife que défobétffent ceux qui fe contentent 

I. Vtriigr*liS, Stc Synoride. Ste Véronique. Ste 
Eufebie. S. Eroi. S. Viar, ficc. 

a. f L’Hiérolexieon des deux Magri, Dominique 
•('Charles, eft un Diâionnaire très-utile, dont il 
eft aifé de rcconnoitrc que Ou Cange, qui le cite 
néanmoins rarement , n'a paslaiflé de bien profita. 


d'entendre le Dimanche une- courte Meffe, 
if donnent le refie du jour à la chaffie , à la 
promenade inutile , ou à d'autres parties de 
divertiffement. Si après la Meffe il efl plus 
à propos de fandifier le jour du Seigneur 
chés foi dans la retraite, la prier e , la le dure 
de L ivres de piété, if Pinflrudion de Je s G ens, 

Î ue d'aller fatisfaire fa curiofité tP Eglife en 
Iglife , chercher tes beaux Sermons , les bel- 
les Mufiques , les Vêpres if les Saluts les 
plus pompeux. On y trouvera une agréable 
comparaifon d’un Parifien avec un Payfan 
fur Paffijlance à la Paroiffe : le Parifien de- 
bout pendant la Meffe le côté vers P Autel, 
promenant fes yeux fur tout le monde , cau- 
fant avec fon voifin , ajufiant continuellement 
fa perruque if fa cravate ,d< (Irait d’ailleurs 
par le tintamarre des Aveugles , des Bé- 
dé aux if des Marguilliers , par le bon air 
des belles Quiteufes, par la longue file des 
femmes qui vont à P offrande , par la foule 
de ceux qui le preffent if qui le pouffent ; 

j rui reconduit une Demoifelte après la Meffe, 
ui donne h dîner , joui avec elle, ou la met- 
ne à la promenade : Le Payjan qui fait mar- 
cher devant lui fes enfans d la Meffe de Pa- 
roiffe , leur fait rendre compte à la mai fon 
des prières qu'ils ont faites f des inflruâiions 
qu'ils ont entendues au Prône , leur fait lire 
PEpitre if P Evangile du jour , ou quelque 
Livre de piété, les reconduit P après midi au 
Catéchifme if à Vêpres. 

8. Hiftoire des Sacremens de l’Eglile, 
par le Sieur Eilîn d’Albattre. 

Hifloire de la Meflè, par le mime. 

Hiftoire de l’Office ae l’Eglife, par le 
mime. 

Hiftoire de l’Avcnt, du Carême , & des 
Quatre-tems, par te mime. 

Hiftoire de l’Eau-benite, du Pain-bcnit, 
du Cierge- Béni, du Rameau- béni, 

&c. par le mime. 

Le tout fans recourir aux origines dou- 
te ufe s, if fans entrer dans une difpute de 
Controverfe , où P on prétend ne rien avan- 
cer qui ne puiffe itre approuvé par les Pro- 
teftans qui ont du / avoir if de la raifon , 
if qui font Maîtres de leurs préjugés. 

|. f. L’intelligence de cet endroit dépend de ce 
qui fe tronve dans les Jugement des Savans fur les 
foëtes, article tjj j. ou il eft rapporté que Ménage 
à qui Gilles Boileau aroit demandé ce qu’il faloit 
faite pour devenir bon Poète , lui avait répondu 
Lifit ViriH», à" "u Ycru Quoiqu’il s’y ait nulle 

appt- 
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Il y aurait, -dit Air. de Rintail , beat i- 
■coup de cbofes à dire fur tous ces Ouvrages 
curieux , mais achevons notre mémoire. 

9. Martyrologe de corruption divifé en 
'trois parties, dont ta première contient les 

Hérétiques anciens , if autres excommu- 
niés, dont P Eglije a condamné la mémoire, 
if qu'on a pourtant fait ghjjer dans nos Mar- 
tyrologes. La fécondé comprend tes noms 
des Saints imaginaires, c'ejl- à- dire les 
noms ( 1 ) des cbofes pris par erreur pour des 
nomf d'homme. La troifiéme contient les 
Saints c f les Saintes que les Critiques cha- 
grins nous contcflent fous prétexte qu'on a 
perdu leurs Actes ou que nous n'en avons 
que de pieux Homans. 

L'Auteur de ce Livre , dit D. André 
T’aillebi, n'ejl pas nommé, mais P Abbé Ba- 
ril/on m’a ajjttré, que c'ejl Mr. Labadie 
Trincl. J c ne fai , ajouta Dom Lcandre., 
s'il Jied bien à un nou veau Converti de re- 
muer ces matières dans la conjoncture pré- 
fente des affaires. 

10. Invective contre l’ Ennemi commun 
de l’Eglife de J ts us- C h r ist.; Des- 
cription de la malice avec laquelle il a fû 
éluder les meilleures intentions du Saint 
Pcre & du Roi Très -Chrétien. L’Au- 
teur déplore les malheurs de l'Eghfe . if ex- 
horte les Fidèles à ta prière if à la refor- 
mation de leurs moeurs. Il s'ejl caché fous 
la dev.fe de l’Atirail de bien, ou Bien de 
l’Atirail. A la tête du Livre il y a une Let- 
tre de cet Ennemi de l'Eglife addrejjée au 
premier des Réprouvés auquel il marque le 
déje/poir où il fera réduit Ji jamais le Saint 
Siéçe fe réconcilie avec l'Eglife Gallicane. 
L’snfcription de la Lettre porte : Le Dia- 
ble Tyran à Caïn le Dragon , Salut. Ce 
font autant a Enigmes pour nous , ftnon que 
Caïn le Dragon ejl P anagramme de Leon 
d'Arcagny , qui e/l un Eccléfiajhquc de ma 
connoijjance. Après PEpitre fuit l'Appro- 
bation des Doéleurs J. Os -aigu if b. 
Criard. Le Privilège joint à cette Appro- 
bation ne me perfuade pas que nous puijjions 
voir le Livre Jï-tôt imprimé. 

apparence qu’une pareille réponfe ait été faite \ 
Gilles Boileau qui ne fe mêloit pas de rers Latins, 
Baillet n’a pas laifle de prendre cette occafion de 
turlupiner Ménage par une équivoque maligne fur 
le mot qui fignifie également un homme 

natif ou du Village près de Mantouë, com- 

me Virgile , ou de la Ville d’Angers , comme Me- 

Tom. VL 


. ix. Nouveau Syllcme de l’Encyclopé- 
die des Sciences établi fur les iaécs if les 
projets de Bcrald Italien, de Baddli Are- 
tin: d’Abelard Tilien, de Jean le Tartron 
de Breuil, if autres, par le Sieur Antoine 
de la Blurtierrc. Je n'ai pas, dit Mr. de 
Rintail , une haute opinion de ce J'y fié me, 
pajfons Air. de la Blurtierrc if fei Auteurs 
aujfs inconnus que lui. 

12. LcxiconCriticum omnigenx Hido- 
rix ab Eridano A Habit 0 occcptum, à Li- 
ber to Aladanio Acadetn. Otiofo & Ar- 
dente ad umbilicum ferc perdudum. Il 
faudroit voir cet Ouvrage , dit Air. de Bril - 
fat pour en pouvoir juger. On fait combien 
' nous avons été trompés en France fur le ti- 
tre de P Hiérolexicon des dittx A'Iagri (2) . 
AleJJieurs les Italiens comme les autres ai- 
ment la pompe f la magnificence juf qu'aux 
titres des Livres. 

13. Difceptatio inter Anaflafium acCjr- 
riacuin de rébus ad Rcinpublicsm Chris- , 
tianatn pertinentibus Audore Alberto Ser- 
vio Andiliano. C'ejl un titre nouveau , dit 

le P. Tibial , d'un Livre qui courut dans 
le monde il y a j'ept ou huit ans fous le titre 
rï’Altcrcatio Harpagi & Hurfobii in horti* 
Gorgix Interamnatis Autoliani habiia & ab 
Udenio de Nully Utopie» fi excepta. Il e/l 
viftble f/r’Udcnius de Nully Utopienlis 
font des noms négatifs d’un Auteur fuppofé , 
dont le vrai nom , félon P Abbé Barillon, 
époit Scrvatius Bcllarius Audinus que lej 
uns ont pris pour Alaître Servais de Bel air 
Angevin , If les autres pour ServaZZio Bel- 
lari Alantouau. 

A propos de Péquivoque Géographique 
r^AnainuS, qui marque un Compatriote de 
Virgile if un Enfant d'Angers , vous n’a- 
vés pas vu une injeription Latine, faite pour 
être à la tète du p lai faut Parallèle que le ùieur 
Jaliuc d’Albrct a fait des Jêux Poètes La- 
tins, que lesfaij'eurs de bons if de méchant 
V ers ont pris pour leurs modèles. Elle finit par 

UTRIQUE ANDINO. 
je veux vous Penvoyer dès demain (3). 

* 4 - 

nage, il y ajoute dans le même efprit l’infctipiion 
UTM Q.U E ANDINO, dour .il donne même 
l'explication en faifant remarquer, de peur qu’on 
ne s'y mépréne.que X'^Aniinm d’auprès de Mantouë 
eft le modèle des bons Poètes, comme 
d’Angers l’eft des médians, 

L - • 
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14. De /*Hypocrific de plufieurs Savans 
mal convertis du Judatfme auChrifiianifme , 
if de leurs Ecrits pernicieux qui infinuent 
U Detfme. Ouvrage compofé originairement 
far le Rabbin d’Aitel , if traduit en notre 
Langue par le Sieur Eüe d’Altinbar. 

if. La Biblioteca Capitolare , c'efi-à- 
dire y des Chanoines fiéculiers qui fc font ren- 
dus célèbres par leurs Ecrits. L'Auteur 
s'appelle Dante Alliberi Napolitain ( ou fi 
vous l’aimés mieux y Napolitain). 

Nous avons divers Recueils des Hommes 
lllujlres parmi les Chanoines Réguliers , if 
le Pere du Molinet peu de tems avant fia 
mort y m'en fit voir un nouveau qu'il ve* 
voit d' achever. Mais ptrfonne . ce me fiem- 
hhy n'avoit encore pris ce fioin a P égard des 
Chanoines Séculiers. 

16. La mifére des Gens de Lettres qui 
n'ont travaillé que par interet ou par vani- 
té y qui ont été réduits à P indigence lors- 
qu'ils penfioient faire fortune y if qui fout 
tombés dans le mépris des autres lorfiqu'ils 
ne fiongeoient qu’à leur propre réputation. 
Trait ï Hifilorique y où P on tâche de faire 
voir quelles font les vüés que doit avoir un 
Honnête- homme if un Chrétien y torfqu'il 
écrit pour le Public. Par A/r.Abellide Ranti.. 


if tP étude aux Curés de la Campagne qui 
pafifient cinq oufix jours de la femame dans 
l'oifiveté ou dans des occupations indignes de 
leur vocation if de leur caraÜére. Il finit 
par une invettive contre le mauvais éxem- 
ple if la coutume 'y zf pour couvrir d'une 
confufien falu taire le s Curés ignorons if fiai- 
néans de P Eglifie Catholique , il leur pro- 
met un Catalogue de Curés fiavans if la- 
borieux parmi les Prote/lans eP Allemagne 
if d.' Angleterre y c'efi-à-dtre de Gens ma- 
riés y embarafiés d’un gros ménage , de l'é- 
ducation if de Pétabhjjement de leurs En- 
fans if qui par conjéquent ont beaucoup 
moins de loifir que les Curés de PEglifie Ca- 
tholique pour P Etude. 

20. Hiftoirc des Bibliothèques if autres 
Tréfiors ou Munitions de la République des 
Lettres , avec quelques réflexions fur l’ufia- 
ge qu'on en doit Jaire , par le Sieur Elien. 
d’Albirat. 

21. Recueil des Queftions inutiles y fri- 
voles if dangereufies que le raffinement if 
P abus de la Scholajlique a introduit dans les 
Ecoles y avec une Requête aux PuiJJ'ances 
pour obtenir leur fiupprejfion ou leur bannis - 
fiement , par le Sieur Daniel Alibcrt de 
l Villeneuve . 


17. Hiftoire des Univerfités titrées if 22. Conjuration générale des Proteftan*. 

privilégiées dans toute P Europe y par le Sieur if autres Hérétiques du Nord & de POcci - 
Billard if Vacquebelle.. m dent contre PEglifie Catholique concertée- 

fur les v fiions {fi les injpirations du Prophé- 

18. Hiftoirc des Académies des beaux te de Roter dam avec P bifilaire des Ftfion- 

Efprits, avec diverfies Réfié xions fur la bi- naires de P un if P autre fiéxe que tes Pro- 
Zarrerie des Italiens if la modefilie des tcjlans ont eujufiqu'icsy par le Sieur Jean 
François touchant les titres if les noms de Daillé R. B. Y. fils d'Adrien y petit-fils de- 
ses Académies par Landri Beljatt de Jean. Je fuis trompé y dit Mr. de Brillât 
Montclair. ° s'il n'y a point de fuppofition dans le nom 

_ de cet Auteur. Il efi vrai que Mr. Datllé 

19. Eloges fîiftoriques des Curés & qui ejl maintenant retiré à Zurich s'appelle • 
Prélats du fécond ordre , dijlingués par Adrien , if. que J'on pere s'appelait Jean 
leur Science , avec le Catalogue de leurs m ats je n'ai pas oui dire qu'il ait latfié en 
Ouvrages y par le Sieur Irin de la Table. France un Fils qui s' efi converti. 

J'ai vây dit le Pere ePAbiliaty le Manu s- m 

crit de cet Ouvrage chés un ami de Mr. de 23. Des Savans Autodida&cs, avec une 
la Table qui m'en a lû la Préfacé. Après Dfifertation Problématique où P on éxamine 
y avoir fait la peinture dé un véritable Curé y fi un bon efiprit peut fie pajfier de Maitres if 
if avoir marqué quelles doivent être fies oc- tPInftruélions de vive voix y par le R. P, 
eupations y tant pour fon particulier que Aaron Tertullien de Brie if la Congréga- 
four Ja Paroififie , il témoigne ouvertement tion de la DotSrine Chrétienne, 
qu'il n'a recueilli tant d'tllujlres Curés que. 

pour faire une leçon éxemplaire de retraite 24. Des Patrons Fauteurs A Promo- 
teurs 
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teurs des Lettres, avec un Difcours préli- 
minaire, où F on fait voir que ceux qui s 1 eu 
font déclaré les Ennemis , font devenus 
F horreur du Genre humain , par J. Talon 
de Trulbierre. 

2y. Bibliothèque générale de matières 
facrées & profanes , c'eft-à-dire , T biologi- 
ques, Juridiques , Hiftoriques , Phyfiques , 
t $c. qui ont été traitées finguliérement par 
tes Auteurs , & éxaminees à fonds , par 
Antoine Tribler de la Rue. 

2,6. Or bis Chriftianus, c'eft-à-dire y His- 
toire de Fétablijfement des Sièges Epifco - 
paux de FEglife de J E S U S-C H R I S T par 
tout le monde , des tran flattons , des révo- 
lutions, des extinélions , des rétabliffemens, 
& nouvelles éreélions qui ont été faites de- 
puis les Apôtres ju/qu'à préfent , le tout fui- 
vaut la méthode des Géographes. Avec un 
abrégé biftorique de tous tes Prélats qui ont 
occupé ces Sièges jufqu'à préfent , autant 
que Fhiftoire nous en a confervé ta mémoire , 
rangés félon l'ordre Chronologique , par Re- 
nier Bataille de Turon. L'Auteur , dit le 
Pere de Bille , m'a communiqué fon dcjfein 
qui paroiiroit au-deffus de Jes forces , s’il 
h' avait de grands fecours du côté des L ivres, 
& des Savant. Si jamais il achève fon 
Ouvrage , il épargnera au Public plus de 
deux cens volumes in-folio contenant F his- 
toire des Evêques des Eglifrs particulières. 
Il efpére rectifier beaucoup de chojes dans 
Tltalia facra de F Abbé Ughelli ,dans leGal- 
lia Chriftiana de Mejfieurs de Sainte Mar- 
the, dans le Theatro de las Iglefias de Es- 
pana y de las Indias de Gilles Gonzales 
cFAvila en fix volumes, & dans divers an- 
tres Recueils de cette nature. Ayant vil 
Fejfai'du dejfein du Pere Canteljéfnite par 
le premier volume de fies Villes Métropoli- 
taines, il délibéra d’abandonner lefien , ou 
de conférer avec lui. Mais la mort précipi- 
tée de ce Pere le fit réfoudre à le continuer. 

27. Bibliothèque des Auteurs Homony- 
mes , c'eft-à-dire de mime nom , & de mê- 
me furnom , où Fon fait une efpéce dhiftoire 
Généalogique de la République des Lettres , 

où Fon découvre divers inconvénient ve- 
nus de ce qu'on a confondu plufieurs Auteurs 
du même nom, par Daniel Rétabli du Pays 
de Het. Où eft le Pays de Hex, dit le 
jeune Mr. de Saint Ton , ce n'eft pas font 


»! 

doute le Pays de Heffe en Allemagne ? Non, 
répondit Mr. Rintail en rendant le mémoi- 
re des Livres à Dom André Taillebi. Le 
Pays de Hez ejl au Nord du pays de Telle. 
Obfcurum per obfcurius , reprit le Pere 
cFAbiltiat , pour nous qui ne f avons pas fi 
bien la Géographie que Mr. de Saint Ton. 
La connoijfance de ce qui s'appelle Pays aux 
termes des Géographes , repartit Mr. de 
Rintail, ejl affés obfcure par tout le monde. 
Un Traité éxaél des Pays (de Pagis) U 
une Divifion raifonnée de la France per Pa- 
gos , fer oit une chofe ajjés nécejfaire pour 
tout le monde. Un de nos amis y fange , c'cfl 
Mr. Bridallet; mais pour y réujfir plus Ju- 
rement , je lui confeillerois de joindre à fes 

a res'lumiéres celles des Valois , des Ma- 
ns, des Baluzes, & de rejfufciter , s'il 
peut, F aimable Mr. du Cange. 

• 

A ces mots, les quatre Pcrcs fe lévé- 
rent, & ayant pris congé de Mr. de Saint 
Yon, & de Mr. de Rintail , ils nous lais- 
férent la liberté de vacquer à nos Anti. Je 
fus d’avis que Mr. de Rintail fît fermer la 
première porte qui eft fur l’cfcalicr qui 
conduit à fa chambre, & à fon cabinet, de 
crainte que de nouvelles compagnies ne 
vinffent nous enlever encore d’autres auarts 
d’heure, & je fus obéi fur l’heure. Mr.de 
Rintail bien réfolu de ne nous point faire 
perdre l’après midi dont nous venions de 
nous rendre les maîtres, prit le cahier des 
Anti que les Hérétiques out lancé les uns 
contre les autres. 

ANTI des Proteftans contre les Pro- 
teftans , ou 

A N Tl Proteftans P rote fiant.. 

4f. \T O us fommes rebatus, dit-il, 
JL\ des divilions & des animofités 
qui ont éclaté jufqu’ici entre les Luthé- 
riens & les Calviniftcs, & qui vivront ap- 
paremment auftî long-tems que ces deux 
Scâcs. Les Livres qu’ils ont faits pour 
fe déchirer les uns les autres dureront plus 
qu’eux : & fi nous avons le déplailir d’un 
côté de voir qu’ils fervent de matière aux 
rifées & aux blafphémes des Libertins, ce 
feront d’ailleurs des avertiflèmens conti- 
nuels aux Catholiques contre les horreurs 
du Schifme. 

Quoique les Calviniftcs n’ayent jamais 
L 2 man- 


\ 
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manqué d’habiles combattans contre les 
Luthériens, il paroît néanmoins qu’ils ont 
été les plus maltraites, ou les plus patiens. 
Que l’on s’en prenne à leur foiblert’c,à leur 
politique , ou à leur relpeét pour les pre- 
miers Auteurs de leur Réformation ; la 
chofc nous eff égale, & indifférente. 

Il cil con liant que jamais les Calviniffes 
n’ont été amateurs a' Anti tant que les Lu- 
thériens. Ceux-ci les ont toujours traité 
avec hauteur, & avec beaucoup de fierté, 
comme s’ils avoient eu affaire à des in- 
grats, & à des enfans rebelles à leurs pe- 
res. Les Calviniffes obligés de reconnoî- 
tre leur filiation ont propolé fouvent des 
voies d’accommodement par des Traités 
/reniques , Conciliatoiret , Syncréttjliques , 
pour me fervir de leurs termes (1). Les 
Luthériens ont aft'eéié quelquefois de pa- 
roître fourds; & s’ils ont quelquefois vou- 
lu accepter leur réconciliation, ce n’a été 
qu’à des conditions cruelles pour les Cal- 
viniffes. Point de paix qu’en partant, fous 
le joug. 

Les Luthériens parmi leurs invectives, 
leurs .Satires , & autres Ouvrages Polé- 
miques , n’ont pas manqué de lancer un 
bon nombre à' Ami. Les Calviniffes ont 
fouvent eu fcrupule de leur répondre , & 

' loriqu’ils l’ont fait, ç’a été rarement par, 
des Ami-, je veux dire qu’ils ont moins 
fouvent sendu malhonnêteté pour malhon- 
nêteté , lors même qu’il leur cil échappé 
des mouvcmcos de vengeance , & des 
duretés. . , 

Vous vous fouviendrés, s’il vous plaît, 
de- ce que je vous dis, fi vous êtes tentés 
dans la fuite de notre convcrfation de me 
demander pourquoi il y a moins à 1 Anti- 
Lutherie» s Calviniffes que d'An/i-Calvi- 
nijles Luthériens. 

CHAPITRE IL 

ANTI des Luthériens contre les Calvi- 
niffes & autres Seûes Réformés, ou 

A NT I -Cahinijlcs Luthériens. 

ANTI- ALSTEDIUS. 

Aoti- Al»- "ïE fuis d’avis, continua Mr. de Rin- 
udini. J tail , de reprendre l’ordre alphabéti- 

I. Kit oie Prcjug. cbap. i». 


que que nous fuivions hier dans le dénom- Anti - Al»- 
bretnent des Anti -Catholique s Proteffans ; tcdiu*. 

& je vous donne avis que dans cet Entre- 
tien & dans les fuivans , je tâcherai de me 
rendre de plus de la moitié plus court que 
je n’ai été dans les deux précédens. Com- 
mençons par l’A N T 1 - ÀLSTEDlt’S 
d’un Doéteur Luthérien nommé Jean 
Himmels ou Himmelius. Il fut imprimé 
à léne au Duché de Saxe- Weimar l’an 
16*9 puis réimprimé en 1631. in-y. fous 
le titre d 'Ami - A/fledius , Jize , Examen 
Theologix Polemica Jobannis Henrici Alt - 
tedii. 

Ce titre, dit Mr. de Saint Yon, me fait 
fouvenir d’une obfervation que je faifois 
hier en moi-même fur les Prédécertèurs de 
V Anti-B<ullet\ & que je n’olois propofer à 
la Compagnie. Hé ! quelle obfervation, 
reprit Mr. de Rintail ? 

Je remarquois, repartit Mr.dcSaînt Yon 
à chaque Anti dont vous liliés le titre, que 
tous ces plaifans Prédécel leurs dévoient 
être d’une naiflànce bien baffe ou du moins 
d’une origine bienobfcure, puifque leurs 
Auteurs, perfnadés fans doute qu’il ne fe- 
roit pas pollible de lesrcconnoîtrc par leur 
nom d 'Anti , fe font crû obligés d'ajouter 
tantôt un ou bien , & tantôt un c'effà-dsre , 0 

pour les expliquer. Car autant que je 
puis m’en fouvenir, vous avésdit: 

AnliBel/arminus , fivc Confutatio , &C. 
de H uber. 

Anti-Bcllar minus , fivc, Difpatationes 
Academie x, &c. de Schert/.er. 

Ami-Bertitts , feu, Refutatio , &c. 

Ami- C oc hiatus ,, id eff , adverjus libellant $ 

&c. 

Ami-Coppenfleiuiut , five, Spongix , &c. 

Anti-Cornaus y five, Vinduix , êjfc. 

Ami-Coton , ou Réfutation , ôc. 

Anti-Janfcnins , hoc eff , Necejjaria Res- 
ponjfio, &c. 

Anti-fcjttita , ideft, Canon um , ésfe. 

Anti-ÿcfuita , five, Difct<J]io, &c. par 
a Samfon. 

Anti-Piflorius t five, Exccptict, &c. par 
Agricola. 

Ami-Ptfloriut y fivc, Üijpulationes , &c. 
par Mentzer. 

Anti-V alerianus , id c f[,folida Réfutât io y 
& les autres qui m’ont échappé de la mé- 
moire 

Eofl. Ev. de Meaux, Variation», icc, , 

% 
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Anti-Ali- moire. Tous ces five & tous ces id efl 
tedwi. marquent atfés ce me (omble l’inutilité ou 
la fuperfiuité de ces Anti. 

Ce font des Etrangers, répliqua Mr.de 
Rintail , qui ne peuvent fe faire entendre 
fans truchement, ün convient qu’ils font 
tres-fuperflus & très-inutiles dans la Répu- 
blique des Lettres. Mais Pair boutfon des 
uns, la ftruâurc monllrueufc des autres, 
& la bizarrerie de tous en général peuvent 
contribuer au divertiflemenr public com- 
’ me les Tabarins. 

Je reviens à l’Anti-Alftedius dont l’Au- 
teur ne peut pas vous être inconnu après 
l’abrégé que je vous donnai hier de fa vie 
* dans l’article de PAnti-Coppcnflein. 

rC* Pour Alftcdius , je me contenterai 
do vous dire que c’étoit un Do&eur Cal- 
vinifte de la Réforme de Heidelberg fit du 
Palayjiat. Il étoit Profelfeur dans la Vil- 
le de Herborn au Comté de Nalfaw- 
Dillcmbourg, il fut l’un des Pères qui 
fouferivirent au fameux Conciliabule de 
Dordrecht, & il mourut l’an 1638. 

ANTI-BAR C'L A Y. • 

Ami-Bar- 47 - T Ous le pardonnerés , s’il vous 
V plaît , à I’Asti-Bakclay 
de s’être glilfé parmi les Anti des Luthé- 
riens contre les Calvinillcs. Sans cela il 
coûroit rifque de fe trouver feul de fa ban- 
de. Il cft vrai que fon Auteur qui s’ap- 
pelle Mr. Rcifer cil un Luthérien, & qui 
plus elt l’un des difciples les plus naturels 
6c les plus zélés du Patriarche d’Klcbe. 
Mais Mr. Barclay contre qui l’Anti- Bar- 
clay a été drelTé , ell un Quouacre tout 
pur,& l’un des principaux chefs dcsTrcm- 
b’eurs d’aujourd’hui avec Mr. Pen Sei- 
gneur de Penfilvanie. , 

Robert Barclay qui efl EcolTbis de nais- 
fancc, & qui fe qualifie Serviteur du Sei- 
gneur Dieu, fl ferviteur de JeSUS-CiîRIST, 
ayant publié un Livre Latin dédié au Roi 
Charles 41 . fous le titre à.' Apologie de la 
Théologie vraiement Chrétienne en faveur 
de fa Scélc l’an tôyy. ( 1 ) rcçnt tant d’ap- 
plaudilTemens pour ce gros Ouvrage de la 
part des Trcmblcurs , & des autres En- 
thoufiaftes du Nord, qu’il s’imagina avoir 
fa : t merveilles, & qu’il crut avoir folide- 
ment établi le Quackérifme, & avoir in- 


vinciblement prouvé les principes, 5 t les Anti-Bu- 
conféquences de cette hc&e contre les «i*y- 
Catholiques, & les Protcftans. Les pre- 
miers fe font contentés d’on rire: mais 
Mr. Rcifer du nombre des derniers ju- 
geant que le Livre étoit trop méthodique, 

& trop dofletncnt écrit pour un Quouacre 
dont la profclïion cft de renoncer aux Let- 
tres, & à la Science, entreprit de défendre 
au moins les Luthériens, 6t de réfuter ce 
que Barclay a pû avancer en particulier 
contre eux. C’elt ce qu’il fit par le Livre 
intitulé Anti -Barclajns , id eft. Examen 
ApoUgix auam non ita pridem Robert HS 
B are lai us Scoto- Britannus pro Theoiogia 
verè Chrifliana edidit , rn/ïitutum in gra- 
tiam Evangcltcorum ( Lutheranorum ) & 
qu’il fit imprimer à Hambourg in 8. l’an 
1683. 

C Mr. Reifer que je crois encore vi- 
vant auffi-bicn que Mr. Barclay, s’appelle 
L. Antoine, & il eft de la Ville d’Aus- 
bourg en Souabe où il a demeuré long- 
tems. Il a fouft'ert enfuite le bannifièment 
pour fa Religion, 6c il eft devenu depuis 
ce tems-li Miniftre ou Pallour de la Pa- 
roilfo de Saint Jacques à Hambourg. 

A N T I-B E C M A N. 

48. T’Ai deux Anti BecmaksI vous Anti Be*- 
| faire voir , tous deux compofés par ron- 
des Luthériens contre un Auteur Cal- 
vinifte. 

$ r. 

Le premier eft d’un Chriftofl» Althofer, 

& l’autre eft de ce Jean Himmcls Profes- 
feur de léne en Saxe, dont je vous ai déjà 
parlé fort fouvent. Son Anti- B cerna», 
cft polléricur pour le teins à celui d’ Altho- 
fer , êt il parut à léne l’an 1633. in- 4. 

Comme c’eft un des grands Auteurs A' An- 
ti , qu’ayent eu les- Luthériens , vous 
pourrés vous attendre à le voir encore re- 
venir dans la fuite de nos Entretiens, 6c 
pour ne vous point fatiguer de lui, je paflb 
à l’autre Anti-Becman. 

$. II. 

L’hiftoirc en cft courte, en voici deux 

mots. 


». A (k. Lip. ta. 16I). p. 54;, 
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Antl Be«y mot*. Le Sieur Jean Schroëder premier haut Palatinat , où Meilleurs de Nurem- Anti-Bec 
man. Mmiftre , ou Parteur des Luthériens à berg avoient établi une Univerfité dès l’an nu. 
Nuremberg ayant écrit l’an 1617. en Al- 1779. Au bout de deui ans, c’eft-à-dire 
lemand,puis l’an 1620. en Latin un Trai- en 1623. il parta à Wittemberg , que le 
té de la l'éance de Jésus- Christs la Médecin Daniel Sennert lui perfuada de 
droite de fon Perc, & l’ayant fait impri- changer quelque rems après contre Leip- 
mer à Gieflfcn au Landgraviat fous le titre fick a caufc de fa mauvaife fanté. Après 
de Thronus Refaits Cbrifti , hoc eft, Ex- quoi il parta à Iéne où il employa cinq ans 
pofttio ardu: ilTius Cbriftiana fidet articuli à l’étude de la Théologie. Etant retour- 
de fejjione Cbrifti ad dextcram Dei Pair: s né dans fotl Pays apres la mort de fon 
omnipotentis in- 8. s’attira quelques Adver- perc, il fut fiait Liacre du Minillére d’Al- 
faires qui l’obligèrent de reprendre la plu- torf, puis Profellèur en Théologie dans 
me pour fe dérendre, & pour expliquer l’Univcrfité de cette Ville. L’an 1630. 
encore mieux fon opinion qu’il n’avoit il époufa une femme. Mr. Wolfgang 
fait. Il s’en acquitta par un nouveau Li- Erhardi qui d’ailleurs ne paroîr pas un 
vre auquel il donna pour titre Sccptrum grand Artrologue ni un faifeur d’Alma- - 
Refait Cbrifti .fixe , Defenfto Tbroni Re- nach parle ainli de cette conjonûion (3). 
gala Chri/li. Et il le fit imprimer l’année Concurfus horum fidtrum nequaquam ex- 
l’uivante (en 1621.) dans la même Ville, titit inutilité fed influente fuwmo J\Iotore y 
& dans la même forme (1). Cet Ouvrage XII. PbaJ'es , Liberos intelligo , prqftuxe- 
ne fut pas mieux reçû de fes Adverfaires runt , &c. Il prit le bonnet de Doéfeur 
que le précédent, du moins ne fut- il pas en Théologie à Iéne le douze de Janvier 
traité plus favorablement par quelques de l’an 1639. Cinq ans après , il devint 
Calviniftes. Notre Bccman fut l’un de Conlèiller Eccléliaftique de l’Elcâcur de 
ceux qui l’attaquèrent : mais Schroëder Brandebourg & Infpcâcur ou Surinten- 
n’étoit plus au moBde pour le défendre, dant Général du Diocèfe de Culmbach. 
étant mort dès la même année, & dès le S’étant mis en chemin pour retourner de 
vingt-troifiéme jour du mois de Juin. la Saxe à Altorf, il fut rencontré par des 
Les Luthériens de la haute Saxe s’in- voleurs ou des foldats oui tuèrent fon 
térelférent particuliérement à la conferva- Compagnon à fes côtés. Pour lui, il fut 
tion de la mémoire, •& de la réputation de feulement volé , dépouillé , & battu, il 
leur Confrère , & les principaux d’entre fe fauva pieds uuds dans les neiges à Co- 
leurs Profertèurs de Iéne tels qu’étoient J. burg avec de grandes difficultés à caufe 
Major , J- Himmelius (qui prit lui-même qu’on étoit dans le fort de l’hyver; mais 
enfuite la plume pour le même fujet,com- il en perdit la fanté & traîna fa vie jus- 
me vous venés del’entcndre)& J. Gerhard, qu’au onzième jour de Mai de l’an 1660. 
chargèrent un jeune Théologien nommé 

Althofèr p de la commiffion de réfuter le ANTl-BERGIUS. 

Livre de Bccman , & de rétablir l’hon- 
neur de Schroëder (2). C'eft ce qu’il a 49. 17 Ous voyés , (dit Mr. de Rin- Anti-Ber- 
eu intention de faire dans le Livre qu’il V tail en continuant toujours fa giu*. 

compofa à l’âge de vingt-trois ans, < 5 c leâure) que j’avois raifon de vous prépa- 
qu’il mit au jour dans la Ville de Iéne rer à revoir bicn-tôt le Sieur Himmelius 
l’an 1629. in- 8. Ibus le titre d’ Anti-Bec- dans notre Compagnie. C’eft lui qui a fait 
mannut , five , Apologia Sceptri Regalis VAntj - Bcrgius contre un Doâeur Cal- 
Jefu Cbrifti à 'Joanrte Scbroedero ador - vinifte employé dans la Marchfcdc Bran- 
» • nuta. debourg , nommé Jean de Berg ou Ber- 

• Cet Althofer étoit né à Herfchhrng gius. Cet Auteur touché des divifions qui 
au territoire de Nuremberg le neuvième augmentoient tous les jours entre les Pro- 
jour de Novembre de l’an 1606. A quinze teftans d’Allemagne qui s’appclloient d’un - 
ans, on l’envoya faire fa Philofophie dans côté Evangéliques , & de l’autre Réfor - 
la Ville d’ Altorf en Franconic vers le més , avoit travaillé à réunir les efprits , 

& 

x. Chiift. Mathiaa ap. Wît. p. tu. & fcqq. |, Hcnn, Wit. Mcaoi, Theol. p. 14*0. 

a. Wolfg. Eihatd. ap. Wit. p, 141p. 
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Aiui-Ber* A avoit tâfché de montrer dans fes écrits 
jmi. que les différends qui fe trouvent entre 
les Luthériens & les Calviniffes ne font 
point eflentiels à la véritable Religion , 
& qu’ils ne touchent point les fondemcns 
de la Foi. 

Himmelius qui ne fuvoit ufcr de dis- 
fimulation dans fon Luthéranifme com- 
pofa VAnti-Bergius pour lui faire voir 
que les Calviniffes qui penfoient comine 
Bergius s’abufoient beaucoup, & que les 
Luthériens étoient fort éloignés de pen- 
fer comme eux. 

Nous en parlerons encore à l’Anti- 
Crocius. 

ANTI-CALVIN, & ANT 1 -. 
CALVINISTE. 

Anti-Cal- yo.XTO« vous attendions Mr. de Ver- 
vis. JLN ton & moi, dit Mr. de Brillât, 

aux Anti-Calvins des Luthériens. Nous 
n’avons parlé d’autre chofe dans les rués 
en venant ici que de l’efpérance d’en voir 
une légion fur votre cahier. Je ne veux 
pas éxaminer la caufe du fileuce qu’il a 
gardé fi éxaâement jufqu’ici : pour moi 
j’ai afFeâé de ne vous point interrompre 
dans votre lcâure afin de vous laiffer ar- 
river plutôt aux Anti-Calvins. Vous n’a- 
viés pas mauvaife raifon, repartit Mr. de 
Rjntail, de vous figurer une légion d’An- 
ti-Calvins , fi vous fongiés à l’humeur 
inéxorable, & à l’infléxibilité des Luthé- 
riens pour les Calvinilles. Mais il faut 
reconnoître de bonne foi que c’eft moins- 
la perfonne de Calvin , que celle de les 
feaateurs qui fe trouve attaquée dans ces 
fortes d 'Ami. Aufiî remarquons-nous que 
la plupart de ces Ouvrages ne font pas 
véritablement des Anti-Calvins , mais 
feulement des Pièces A ntt - Calvinifles. 
C’eft la penfée que j’ai eue, & que vous 
pourrés avoir des Pièces fusantes. 

1 . A N T-I-C A L V INI AN U M Collegium 
quo DifputaJiontbus xtv. Mataologia Cal - 
viniana profltgaiur , &c. à Iéne 1614, 
1634. »»*4. par le Do&cur J. Himmelius 
mort eu 1641- 

2. Anti-Calvin-ianum Collegium 
f rimum Xi l. DiJ'putatiunibus contra Chris- 
topborum Majfon. Cbriftianum Becman. 
aliofque Calviniftas &c. in- 4. à Wittem- 
berg 164;. par J„Scharffius mort en 166a. 


3. A N T i-C A L v 1 n I A N u M Collegium Am1 Câl> 
fecundum X. Difputationibus contre les via. 
mêmes par le même Auteur dans la mê- 
me Ville en la même forme l’an 1646. 

4. A N T 1 Calvinianum Collegium 
fur le principe de la Foi par Jacques Mar- 
tini ProfelTeur de Wittemberg mort en 
1649. imprimé à Wittemberg 1642. in- 
quarto. 

f. A N T I-C ALVINIANUM Collegium ■ 
novum par le même Auteur dans la même 
Ville en la même forme l’an 164 y. 

6. A N T I-C A L V I N I A N U M Collegium 
de Jean Adam Schertzer Profefleur de 
Leiplick mort en 1683. Mais l’Ouvrage 
n’eft pas encore imprimé, & il fera libre 
à celui qui prendra le foin de l’édition 
d’en changer le titre ou de le lailTer com- 
me il jugera à propos, ii l’Auteur n’a rien 
ordonné fur ce fujet dans fon teftament. 

7 . AnTI-C ALVIN l ANÆ Difpxtatio- 
nes eft un titre fort commun pour les Ecrits 
des Luthériens contre les Calviniffes, Ce 
titre n’étant point pcrfonnel non plus que 
celui d’yf»/#- Calvinianum Collegium , & 
plulieurs des fuivans , il n’a rien de fabri- 
que, ni rien de choquant par lui-même. 

Âinfi je ferois d’avis d’enrôler ces forte» 
d ’Auti parmi les Auti- réels; St c’eft leur 
faire injuftice de les mettre parmi les Pré- 
déceffèurs de l’Anti-Baillet. Il faut dire la 
même chofe des fuivans que je ne veux 
point féparcr dés Anti-Calvinilles Luthé- 
riens pour faire plaifir aux Calviniffes. 

8 . Anti-Calvinianæ Extrcita- 
tiones en deux parties par Gafpar Maurice 
Pafteur de Hambourg mort en 167^. im- 
primé à Roftock’en i66f. in- 8. 

9. Anti-Calvinisticus Trac - 
tatus Gnomoni Apologetico D. IVenceJlat 
Budowetz Durants à Budowa & c. ojspofi - 
tus par Mathias Hoc de Hoenegg Prédi- 
cateur de l’Eledeur de Saxe mort «en- 
iÔ4f. imprimé à Leiplick l’an 1618. in- 4. 

Cet Adverfaire n’eft autre que ce Baron 
de Budow qui eut la tête coupée à Prague 
l’an 1621. Cet Anti-Calviuijlique de Hoë 
fut attaqué par Martin Borrichius, & dé- 
fendu par Pierre Alberus : mais je n’ap- 
prouve 
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• Anti-C»l- prouve pas Borrichius , qui faifant pro- 
vi». fefiion du Calvinifme , n’a pas laiffé de 
donner le titre d’ Anti-Calvinifticns 'T rac- 
tatut à un Ouvrage fait fous le même 
titre par un Luthérien. 

xo. Anti-Ca lvinistica Tfaçoge 
félon le formulaire du Livre de la Con- 
corde par Godefroi Olcarius Surinten- 
dant Eccléfiafiique de Hall en .Saxe né 
vers iôof. A mort depuis quelques an- 
nées, imprimé à Leiplick 1661. in- 8. 

ii. Anti-Cal v i n i a nus EUncbtts 
où l’on éxamine comment les Calvinilïcs 
font réprouvés, ou prédeflinés pour l’En- 
fer par le Décret immuable de Dieu fé- 
lon les Luthériens, par J. Chrillophle 
Seldius Surintendant , Minière de Ço- 
burg mort en 1676. Si l’Ouvrage cft im- 
primé, il cfk pollhutne. 

11. Anti-Calvinisttci S \ llo - 
gifmi, partagés en trois bandes, par Jean 
Alfelman Profelfeur de Rollock mort en 
1614. Ouvrage pofthume imprimé à Ros- 
tock l’an tôif. in- 8. avec lesdéfenfes de 
cette Triade de Svllogifmes Anti-Calvi- 
niftiques par J. Steckcr contre Jean Cro- 
cius. 

* 13. Anti-Calvinianus S peci / In - 
for , &c. par Chrillophle Althofcr Pro- 
fedeur d’Altorfl', Surintendant Eccléljas- 
tique de Culinbach mort l’an 1660. im- 
primé à Alrorlf en 163 6. in-quarto. 

Je ne penfe pas , dit Mr. de Brillât, 
que les Catholiques trouvent à redire aux 
titres de ces Pièces Anti-Calvinilliqucs, 
A qu’ils fongent jamais à faire le procès 
à leurs Auteurs. 

Non pas même au \ jinti-Galvinifmct 
des Luthériens, «répondit Mr. de Rintail, 
quoiqu’ils paroilTcnt un peu plus perfon- 
nels que les autres Traités Anti-Calvi- 
nilliques.'J’en ai remarqué deux que je 
vous citerai pour tous les autres. 

14. An.TI-Ca L VI ni S MtJS Grund- 
licbe Ac. titre Latin d’un Livre compofé 
en Allemand par George Nigrinus de 
. Battenburg mort en 1603. imprimé à 


Francfort fur le Mein l’an If9f. Anti-cal 
quarto . vin. 

if. Anti-Calvînismus Ortho - 
doxtn , XV /. Difputationibus , iÿc. par 
Augufte Varen Profellèur à Rollock mort 
en 1684. imprimé à Rollock l’an 1668. 
in-quarto. 

16. A 17. Mais je doute qu’un Criti- 
que Catholique qui auroit un peu de dcli- 
éateflè & de difeernement, voulût goûter 
le titre d’A nti-Calvinianus Pau- 
lin , que le Sieur Ananie Weber donna 
au Livre qu’il fit imprimer à Leiplick l’an 
1644. in-quarto, pour faire voir que les 
Galviniltes font plus éloignés de la pen- 
fée de Saint Paul qu’ils 11e pcnlenr. J’ai 
vû citer un Livre de même nom d’A nti- 
Calvinianus Paulus attribué à Jean. 
Maukifch Profellèur & Principal du Col- 
lège de Dantzick CO imprimé la même 
année en la même forme & dans la même 
Ville de Leiplick. Ces circonllanccs font 
prefque fuflifantes pour rendre la choie 
fufpcfte: mais à mon fens c’ell encore 
trop d’un Antï -Calvinianus Pau- 
lin dans la République des Lettres. L’Au- 
teur me paroît aûlli peu diferet que celui 
du Livre intitulé Anti- Photinianus E- 
faias, dont |e pourrai vous dire un mot. 

Un Calvimn Anti- Pautinui, un Phoû- 
nus Anti-Efaias femblcroient moins in-* 
tolérables , parce qu’enfin Saint Paul & 

Efaïe n’ont point fouffert de changement 
à la venue de Calvin & de Photin dans le 
monde, A que leur doârine cil toujours 
demeurée la même. S’il y a eu de l’oppo- 
lîtion , elle efl venue de la part de Calvin 
contre Saint Paul comme de celle de Pho- 
tin A de Socin contre Efaïe. En un mot 
vous ne fouffririés pas un homme qui di- 
roit qu’Efaïe ell un Anti- Photin A que 
Saint Paul cllîm Anti -Calvin, comme fi 
c’étoient Efaïe A Saint Paul qui eu fient 
déclaré la guerre à Photin, A à Calvin, 
lorfque c’efi le contraire. Si l’on ne ré- 
prime ces licences, A lî on [aille ces in- 
diferétions impunies , je ne répons pas 
que les Ridicules qui font toujours en 
grand nombre parmi les Ecrivains , ne 
viennent nous dire Chrijlus ejl Anti- Dia- 

bolut 

x, 1 On trouve toujoun 8c CinilUnî dans 
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bûlus pour Diabolus eft Anti- Chrijius. 
Vous comprends mieux que moi l’irrégu- 
larité de cette exprcflion , & vous voycs 
allés où elle méneroit un Théologien qui 
en voudroit tirer des conféquenccs. 


A NT I-C ING LIEN S. 


ri* c ; 


vous faites réfléxion , continua 
Mr. de Rintail, fur l’étroite liai- 
fon de fentirm ns qu’il y a entre les Cin- 
gliens & les Calvinilles, vous jugerés ai- 
fément qu’il n’y a pas grande différence 
entre un Anti-Cinglieu & un Anti-Cal- 
vinilte lorfqu’il s’agit de combattre les 
lèntimcns des uns ou des autres. 

Il me femble, dit le jeune Mr. de Saint 
Yon, que par la route de l’orthographe 
& de la prononciation un Cinglien n’eft 
pas fort éloigné d’un Zwinglien (a). 

L’un reflemble fi fort à l’autre, repar- 
tit Mr. de Rintail , & ils ont toujours 
été de fi bonne intelligence enfçmble , 

Î ju’ils ne fe font jamais mis en colère de 
c voir confondus & pris l’un pour l’au- 
tre: mais il faut avouer qu’on n’aguércs 
vû de Cingliens , c’elt-à-dire des Sacra- 
mentaires portant ce nom que depuis Zu- 
rich en Suiire jufqu’à VVittemberg en 
Saxe. 

Ainli je vous permets de prendre in- 
différemment pour une Pièce Anti-Cin- 
glieune ou Anti-Zwinglienne le Syngram- 
ma Anti- Cinghanum , écrit en Lutin & 
imprimé l’an 1613. in quarto , & un au- 
tre Ouvrage écrit en Allemand par un 
nommé Pierre Ebert Auteur Saxon, que 
je ne connois point. Son Livre eft intitu- 
lé pour une moitié Synopfu Analytica Syn- 


verfe Proteftante compofé en Allemand Aoti-cit- 
par Michel Walther Luthérien contre un 10 * 
Théologien Calvinifte de Frife nommé 
Jean Cluton fur les différends qui fe trou» 
vent entre les Prétendus Evangéliques, & 
les Prétendus Réformes touchant le Sa- 
crement de l’Euchariftie. Il fut imprimé 
pour la première fois à Hambourg l’an 
1640. puis à Zell l’an 1644. in- 4. & réim- 
primé une troifiéme fois en 1660. 

Pour le Livre que Cluton avoir fait fur 
cette importante matière en même Lan- 
gue , il avoit été imprimé dans la Ville 
d’Embden en 1640. in- 8. 

O- L’Auteur de l’Anti-Cluton étoît na- 
tif de Nuremberg. Sachant lire, écrire, 
jetter , & calculer à dix ans , on le mit 
chés un Marchand de Bohême pour ap- 
prendre la marchandife; mais fa mere qui 
étoit veuve, ayant appris qu’il feroit plus pro- 
pre pour l’étude, le retira à la follicitation 
d’un Marchand de Nuremberg aftèdionné 
jufqu’à vouloir l’entretenir de fon bien 
dans le Collège. Ayant fait fa Philolb- 
phic à vingt- un ans, il voulut étudier 
en Médecine fous Sennert à Wittem- 
berg: mais fa mere voulut en faire un 
homme d’Eglife, & un Théologien. A* 
près avoir étudié confidérab'ement àGics- 
fen, & à VVittemberg , il alla s’établir à 
Iéne, & de là il fut fait Prédicateur de la 
Cour de Brunswick- Lunehourg. Enfuile 
le Comte de la Frife Orientale l’établit 
fon premier Prédicateur , & Surintendant 
Eccléfiaftique de fes Terres , & ce fut 
pour lors qu’il fit fon Anti-Cluton. L’an 
1642. le Prince Frédéric Duc de Bruns- 
wick & Lunebourg l’ayant mandé, il l’é- 
tablit Surintendant Général, c’ell-à-dire 


grammatis Anti - Cingliani , le refte du Infpeâeur, ou Prélat de toutes les Eglifes 
titre eft femblableau Livre, je veux dire, de fon Duché de Lunebourg. Le jeune 
exprimé en Allemand, & il fut imprimé Gerhard (Profclïcur à Iéne comme fon 
à Iéne en 1613. tnquarto comme le pré- pere) a eu foin de remarquer que notre 
cèdent. 11 s’agir de lavoir li les Cingliens Walther n’avoitpas vécu comme unMoi- 
peuvent être cenfés_ de_ la Confeffion ne reclus fans compagne (3). Mais en re- 


d’Ausbourg & être foufferts à la Com- 
munion des Luthériens. 


A N T I-C L U T O. 


S*- 


L ’Anti-Cluton 
chofe 


qu un 


Livre 


n’eft autre 
de Contrô- 


les Epines de Melanchthon quoiqu’il 7 ait à 1 a table. 

Zninlt’*‘ fi< Zmnÿumi. 

ifom. yi. 


levant fon obéïlTance pour l’avis de Saint 
Paul (Epifcopui unins uxoris vir fit) il ne 
devoir pas imiter l’impudence de l’JLfprit 
Calomniateur qui l’a. porté à dite que l’E- 
glife Romaine en défendant le mariage aux 
Eccléfiaftiques , leur permet le concubinage 
par une Bulle , ou une Ordonnance. Wal- 

ther 

S. Orar. Funebt. Walther. p. 1417. Witt. Meraor. 
T licol. 

M 
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Anti-Cal- thcr mourut l’an i66z. entre les bras de fit 
via. femme qui lui avoit donné quatorze en- 
fans. Ceux qui liront fon Oraifon funè- 
bre, ou fon grand Panégyrique fait par le 
jeune Gerhard, trouveront l’hiltoîre de fa 
fervante encore plus curieufe que lafienne. 

A N T I-C R O C I U S (contre Louïs). 

Anti-cro- 73. T Es deux Crocius (Jean & Louïs) 
aiu*. I vfe font rendus fi fameux dans le 

Landgraviat de Heilê , la Wefiphalie, la 
Baffe Saxe, & la Prulle depuis le Concilia- 
bule de Dordrecht , qu'il eft inutile de 
vous prévenir à leur fujet. Souvcnés-vous 
feulement qu’ils ont eu prife avec les Ca- 
tholiques, les Luthériens, A les Calvinis- 
tes leurs confrères: mais que je ne vous 
parle ici que des siuti que les Luthériens 
ont drcllés contre eux. 

Louis Crocius fe qualifioit Doftcur en 
Théologie, Minifire de l’Eglife de Brême 
dans la Paroilfe de Saint Martin, Profcs- 
feur dans l’Ecole illultrc de cette Ville 
tant de l’Ecriture l'aime que de la Philolo- 
phie morale & pratique. Ajoutons parmi 
fcs qualités qu’il fut l’un des Peres du Sy- 
node National de Dordrecht tenu en 1618. 
& 1619. qu’il y dit Ion avis fur les abus de 
l’Imprimerie , qu’il y fit un difeours fur 
la Jullification ; & qu’il y fut allés mal- 
traité par Gomarus chef des Contre- re- 
montrons, car vous faurés que c’etoit à la 
perfonne de Crocius qu’en vouloir Goma- 
rus lorfqu’il pria le Synode de prendre gar- 
de à de certaines gens qui nourrillbicnt 
des monitres dans leur fein , & qui vou* 
loient introduire dans les Eglifcs Réfor- 
mées le langage des Jéfuites en parlant de 
détermination , ou d 'indifférence (1). 

Les Luthériens ne l’ont pas traité avec 
plus d’indulgence , autant qu’on peut le 
remarquer par divers Ecrits qu’ils ont faits 
contre lui, & particuliérement par V Ami - 
Crocius de Balthazar Mentzer Profelfeur 
de Gieffen au Landgraviat de Hcffc, dont 
je vous ai fuffi Pomment entretenu dans no- 
tre article de VAnti-PiJIorius. Voici en 
deux mots l’hiftoire de l'Anti- Crocius de 
Mentzer. 

Vous connoilfés fans doute, au moins 
de réputation, Urbanus Pierius de Birn- 
feld Théologien de Brème vivant au com- 


mencement de notre fiécle. Vous pour* Auri-Cro- 
rés compter fur- ma parole que c’étoit un cim, • 
des plus patîens, & des plus rufés Calvi- 
nillcs qui eulfent encore eu affaire à des 
Luthériens jufqu’alors, & qui leur ayent 
donné de l’éxercice par leurs détours , & 
leurs fubterfuges. Pierius né, & élevé 
dans la Marche de Brandeboure, employé 
long-tcms au Miniftérc dans la'SaxeElcc- 
torale , perfécuté jufqu’au cachot par les 
Luthériens, retiré depuis dans le haut Pa- 
latinat, & enfin établi dans la Ville de 
Brcme , fe croyant arrivé à la fin de fcs 
jours l’an 1616. qui fut effèâivement la 
dernière , & la foixante & dixiéme de fa 
vie, voulut mourir avec la réputation d’un 
Confeflionificjje veux dire d’un Proteffant 
de la Confeffîon d’Ausboarg. Pour en fa- 
ciliter la perfuafion,il alléguoit qu’il avoit 
figné le formulaire de Concorde , & qu’il 
avoit fait ferment de ne jamais rien dire, 
ni rien écrire contre la Conj'eJJion de Saxe \ 

Il ajoutoit qu’il y avoit de la dureté à vou- 
loir exclure les Calvinifies de ta Confcs- 
fion d’Ausbourg , & de l’inhumanité à 
condamner leur do&rine comme contrai- 
re à cette Confeffîon. Qu’il favoit très- 
mauvais gré à Balthazar Mentzer, du Pa- 
rallèle odieux qu’il avoitfait (en 1610.) de 
la Confeffîon d’Ausbourg, & de la doc- 
trine des Calviniftcs pour montrer qu’elles 
n’avoient aucun rapport enfemble; & qu’il 
ne croyoit point avoir manqué contre fon 
ferment, lorfqu’il avoit pris la plume pour 
réfuter cet Ouvrage de Mentzer. 

La mort emporta Pierius au milieu dé 
ces fentimens ; mais Louis Crocius fon 
collègue & fon ami ne jugeant point àpro- 
pos de les laiflèr périr, eut foin de les ren- 
fermer dans des Difputes qu’il publia , & 
répandit par le monde l’an 1617. tant pour 
défendre la mémoire de Pierius, que pour 
montrer au long que les Calvinifies doi- 
vent être alfociés auxProteffans delaCon- 
fcllion d’Ausbourg. \ 

Mentzer trouva dans cet Ouvrage fon 
Parallèle rudement attaqué , & il voulut 
montrer fur l’heure que la chofe ne lui 
étoit pas indifférente. Le Livre qu’il fit 
dans cette intention, parut à Gieflên l’an 
1618. in- 4. fous le titre de Defen/io Colla - 
tionis Augufi.inx Confejjionis cura üo&rina 
Zwinglianorum , S3 3 Calvinijlarum , oppo- 

fit a 


s. Bibl, Uaircjf, tom, 4. p. 114. 
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Anti - Cio- fit a Urbano Pierio , & Ludovic o Cro- 
«*“*. cio (2). 

Crocius étoit à Dordrecht avec fon Col- 
lègue Martinius lorfqu’il entendit parler de 
ce nouveau Livre de Mentzer, & les oc- 
cupations que lui donnoit le Synode Na- 
tional, ne lui permettoient pas de l’éxa- 
miner, & d’y répondre fitôt ; mais après 
la clôture du Synode étant de retour à 
Brème, il. s’y appliqua tout férieufement; 
& pour rendre fa réfutation plus fpécicufe, 
il s’érigea en défenfeur de la Confeffion 
d’Ausbourg qu’il feignit avoir été fort mal- 
traitée par Mentzer quoique bon Luthérien. 
Son Livrefut imprimé à Brèmel’an 1621.10- 
quarto fous le titre d'Apologeticuspro Augus m 
taxa Confejfione contra B ait b. Mentzerum , 
ejufque collationem , Cff defenfionem Anti- 
Pierianam. C’ell ce dernier Ouvrage qui 
attira fur lui V Anti -Crocius , (ive, contra 
Apologetuum Ludovic: Crocii pro Augu/la- 
na Confejfione , imprimé à Giclfen lur la 
fin de 1622. mais différé à paroi tre au 
commencement de 1623. Mentzer indi- 
gné qu’un Livre compofé félon lui contre 
la Confeffion d’Ausbourg portât le titre 
fpécicux d’Apologic de la même Confes- 
fion , entreprenoit non feulement de àém 
tromper le Public dans fon Anti-Crocius, 
mais cncotc de défendre , & d’expliquer 
les trois premiers Articles de la Confeffion 
d’Ausbourg qui traitent 1 . de Dieu. 2. Du 
Péché originel. 3. Du Chrill. 

Crocius ne perdit point de tems,& il dreflà 
une Réplique qui parut prefque aulli-tôt que 
l’Anti-Crocius. 11 l’intitula AJJertio Au- 
gu llanœ Confefiionis ; item Conjura Colla- 
tionis , Exegejis , (Ouvrage imprimé d es l’an 
l6l J\) , Anti- Crocii Aient zeriani. Biens* 
1623. Mais ne croyant pas en avoir aires 
dit contre l’Anti-Crocius , il compofa un 
nouvel Ecrit pour fervir de fupplément 
fous le titre de Coronis, feu, Anti-Crocii 
Mentzcriani confideratio . 

Mentzer s’imaginant qu’il falloit écrire, 
& parler le dernier pour gagner fa caufe, 
compofa un nouvel Ouvrage qu’il fit im- 
primer dès la même année fous le titre 
à' Examen Cenfurx Crocianx de collatione 
Augujlanx Coxfejfionit , (3* doclrinx Cal- 
vinianx contra Ludovic um Crocium. A 
Giclfen 1 623. «0-4. Il s’applaudit avec tant 
de complaifauce , que lins attendre le ju* 

». Cet Ouruge cfi appelle pat quelquei-uas Ax- 


gement de fes Arbitres il mit à la tête de Anti-Ci*» 
ce dernier Ouvrage une petite fentence e " u, 
Chronique qui marquoit l’année de fa Vic- 
toire prétendue en ces termes tanÛcM 
VICtrIX Perl tas. 

ANTI-CROCIUS. (contre Jean). 

$■4. TE ne fai pas à quel dégré de con- 
J fanguinitc Jean Crocius <f toit parent 
deLouïs: je fai feulement qu’il étoit con- 
temporain, mais plus jeune, engagé dans 
la même Seéfe , & prévenu des mêmes 
fentimens à l’égard des Luthériens , & de 
la Confeffion d’Ausbourg. 

Il ne vous relie plus qu’à dire qu’il a 
eu les mêmes Adverfaires , dit Mr. de 
Brillât. 

Vous me prévenés , répondit Mr. de 
Rintail. J’allois vous faire remarquer que 
le même Balthazar Mentzer avoit eu que- 
relle avec Jean dans le même tems qu’il 
écrivoit contre Louis, & que les Ouvra- 
ges qu’il a compofés contre Jean , font 
des années 1620. 1623. 1626. mais j’au- 
rois ajouté qu’il n’cfl Auteur d’aucun des 
Anti-Crocius que les Luthériens ont faits 
contre lui. 

Quoi, dis -je, plufieurs Anti contre 
Jean, & un feul contre Lou»? Pourquoi 
lui a t-on fait plus d’honneur ? avoit-il plu* 
de réputation? 

S’il y a de l’honneur, me répondit Mr. 
de Rintail," & de la réputation à devenir 
l’objet , & la matière d’un Anti, il faut 
convenir que Jean Crocius a eu l’avanta- 
ge au-deffus de Louïs Crocius de fe voir 
honoré de quatre Anti , de trois par les 
Luthériens, & d’un par un Catholique par- 
ticulier dont je vous parlerai en fon lieu. 

Je me contente de vous citer ici les autres. 

$. I. 

Le premier Anti-Crocius eft celui de 
GafparMovius imprimé à Konigsberg l’an 
162 j”. mais je ne fai autre chofe de Mr. 

Movius, finon qu’il a encore écrit contre 
Bergius, dont je vous ai parlé au fujet de 
l’Anti-Bergius ; qu’il a fait d’ailleurs d’au- 
tres Traités contre les dogmes des Calvi- 
nifles fur la Prédcftination, & la Répro- 
bation ; qu’il étoit Sous-Principal-ou Y ice- 

Rcc- 

TI-PîVRIC*. 
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Antl-Cio* Reâeur duCollégc de Stralfund Ville ma- 
tin». ritime de la Poméranie; & qu’il mourut 
en 1671. 

§. II. 

Le fécond Anti-Crocius ell de même 
âge que le précédent, & il a pour pereun 
Luthérien nommé George Roflius Prédi- 
cateur ordinaire de Madame la Duchellè 
de Meckltbourg. il a pour titre Anti- 
Crocius, feu, Tindicatio Triait s Syilugis- 
mortim'Jobannis Affelntanni ic Au flore f cc- 
cati , braflionc Tant s Ettchariflici , &C. im- 
primé à Rollock l’an i6iy . in- 8. & in- 12. 

Rollius étoit né à Mansteld Capita- 
le du Comté de ce nom le lixiéme Dé- 
cembre l’an 1 ySz. Son pere qui étoit un 
Maçon effimé parmi ceux de Ion métier, 
l’envoya étudier à Wolferbyte (1) où il 
fut enfant de Chœur. Deux ans apres il 
fut reçu au Séminaire de Hanovre: mais 
le deflèitl de chercher fa fortune , le fit 
voyager par la Prude, & la Lithuanie fans 
fruit. A Con retour il trouva quelques Pa- 
trons à Parch'm , à Mecklebourg , & à 
Rollock. L’an 1616. il fut fait Diacre de 
Mansfeld, & l’année fuivantc Prédicateur 
de la Princeflë Sophie Duchellè de Meck- 
lebourg. Il mourut le vingt-fixiéme Jan- 
vier en 161 f, âgé feulement de 47. ans. 

$. III. 

Le troifîéme Anti-Cro’cius beau- 
coup pollétieur aux autres cil du Sieur 
Jean Deutlchman Théologien de Saxe fort 
connu en ces derniers tems. Il ne put 
fouffrir que Crocius qui avoit travaillé 
de toutes fes forces pour faire voir que 
les points controverfés entre les Cal- 
viniltcs & les Luthériens ti’étoicnt point 
clïèntiels à la Foi Orthodoxe , & que le 
différend n’étoit point allés important 
pour porter les Luthériens à rejetter la 
Communion des Calviniftes : il ne put , 
dis-je, fouffrir qu’il eût impofé aux Au- 
teurs de la Confeflion d’Ausbourg jus- 
qu’à foutenir que ce n’avoit pas été leur 
intention d’exclure de la Société Evangé- 
lique les Sacramentaires, ou Zwinglicns. 
C’elt cequi le porta, quoiqu’un peu tard, à é- 
crire contre lui un Livrcqu’onappellealfés 
communément V Anti-Crocius dcDeutfch- 


man, quoique fon vrai titre foit Apologies Anti-Oor 
Augujïanœ ConfcJJionis Anti-Crociana. IL c »®*- 
parut à Wittemberg l’an 1670. in-quarto . 

ANTI-CROCK-BE R G , ou plutôt 

ANTI-CROCIO-BERG 1 U S. 

$. IV. 

j’y. T E devois vous faire pafljrr ce non- Ami* 

J veau mon dre pour un quatrième Ciocio- 
Anti des Luthériens contre Crocius , cotir Bci 6 iUt * 
tinua Mr. de Riutail , cc n’elt pas moins 
un Anti-Crocius, qu’un Anti - Bcrgius : 
mais la nouveauté de fon cfpéce méritoit 
fans doute que je vous le filR remarquer 
à part. C’ell encore une production du 
fameux Himmelius Profclkur de léne. 

Je ne m’étonne plus, dit Mr. de Bril- 
lât , de voir deux Adverfaircs attachés à 
un Anti. Himmelius n’en étoit point a- 
vare : mais la crainte d’en- manquer, l’a 
porté vrai-femblablemcnt à ulcr de ménar 
ge. De quelle année cil Y Anti-Crocio-Ber- 
gius? De l’an 1637. répondit Mr. de Rin- 
tail. Combien avoit-il déjà mis d'Anti en 
œuvre en ce tcms-là, reprit Mr. de Bril- 
«ânt ? Neuf ou dix, dit Mr. de Rintail, & 
il ne lui en refloit plus. 

Vousvoyés donc, repartit Mr. de Bril- 
lât , que Himmelius jouoit de fon relie. 

14 n’avoit plus qu’un poteau , & il lui rcs- 
toit encore deux criminels à exécuter ;u’ér- 
toit-ce pas un ménage pour lui de les y 
attacher tous deux ? 

Quand Himmelius auroit eu affaire à 
des Catholiques dans fon Anti • Crocio- 
Bergius , dit le jeune Mr. de Saint Yon, 

Mr. de Brillât ne pouvoir rien inventer de 
plus humiliant pour lui, que la qualité de 
bourreau. Pour moi je ferois d’avis qu’on 
le traitât plus honorablement. N’cll-ce 
pas un Proteftant Evangélique qui couche 
en joue deux Proteftans Réformés? Cela 
fe peut dire. Je me contenterois donc 
d’inlînuer que c’ell un Braconnier de Li- 
monrs contre deux Braconniers de Cbe - 
vreufe , & de dire que fou Anti -Crocio- 
Bergius elf un fulil à deux coups , ou à 
deux canons qui n’a qu’un chien. 

Pour vous faire rentrer dans le férieux, 
dit Mr. de Rintail, je vous ferai remar- 
quer que l’on trouve dans quelques Ca- 

talo? 


U ï. C’cfl Wolfcmbutel. 
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a ntl- talogues de Livres un Anti-Bergius du 

Ciocio- même Himmelius , comme une Pièce 
er ° IU *’ différente de Y Anti - Crocio - Bergius qui 
i n’auroit été imprimée que deux ans après. 
Mais il parott par d’antres circonllances 
que c’elt le même Ouvrage. 

ANTI-DANEAU ou ANTI- 
DAN Æ U S. 

Antî-D*- 5 '6. T ’An iySo. continua Mr. de Rin- 
«au. *-^tail, un Doêteur Luthérien d’Al- 

lemagne mit au jour à Tubingue un A N- 
Ti-DANÆUS in-quarto contre un Cal- 
vinille Françôis nommé Lambert Daneau. 
Etienne Gerlach, (c’elt le nom de l’Au- 
teur Luthérien) A quelques-uns de fes 
Collègues de Souabe ayant fait connoître 
qu’ils ne pouvoient approuver les excès 
des Zwingliens & des Calviniltcs fur di- 
vers articles qui dillinguoient leur Schil'me 
d’avec celui des Protelhns d’Allemagne, 
Daneau fe crut intérelfé dans la détenfe 
de lès Confrères , & répondit pour eux 
aux Théologiens de Tubingue qu’il ap- 
pelle lès freres, nonobllant la fierté avec 
laquelle les Luthériens rejettoient la fra- 
ternité des Calvinilles. La Répoufe con- 
tenoit un éxamen félon fes préjugés de 
trois qucllions importantes & fort débat- 
tues en ce tcms-là. i. de Cocna Domini. 
l. de Majejlate Cbrijli hominis. 3 , de note 
damnandis Dit Ecdefiit nec auditis nec 
nocatis. C’ell contre cet Ouvrage que 
Gerlach drefiâ fou Anti- Danxus. 

Daneau fe voyant perfonnellement at- 
taqué dans cet Ecrit, redoubla fes efforts 
pour repoufièr l’Adverfaire A fit une Ré- 
plique qu’il intitula Ad Stephanum Geria- 
chïum & ilhus Anti - Dan.aim neccjjaria 
Rcfpttnfw , & il la fit fuivre ^cu après 
d’un autre petit Traité intitulé Sopbi/hta- 
tum Gerlachii Elève bus. 

Gerlach n’abandonna point fon Anti- 
Daneau, il lui donna un nouveau renfort 
pour lui lèrvir de détenfe fous le titre 
d 'Hyperafpi/iet Ami - Dansi , & il le fit 
imprimer à Tubingue l’an 1581. in-quarto. 

Ct Ce Gerlach étoit né l’an 1546. au 
mois de Décembre le jour de Saint Étien- 
ne , dont on lui donna le nom, dans Te 
Village de Knitling qui étoit de la dépen- 
dance de l’Abbaye de Maulbrunn. L’an 
1.558. il fut envoyé au Collège de Stud* 


gart en Souabe à l’âge de douze ans , & Anti- Da* 
de-là à Maulbrunn , après quoi il fut à nc;4U * 
Tubingue faire fa Théologie l’an 1563. 

Il palla Bachelier, puis Maître ès Arts en 
1567. Après il fe fit Répétiteur d’Ecolicrs 
& gagna de quoi fnbfilter pour continuer 
fa Théologie qu’il acheva en 1573. En 
ce même teins il fc mit à la fuite de Da- 
vid Ungnad Amba/làJeur de l’Empereur 
Maximilien II. à la Porte. 11 revint à Tu- 
bingue au bout de cinq ans. Il y fut établi 
Paltcur, & Profellèur en Théologie l’an 
1578. Il prit le bonnet de Docteur eu 
Théologie l’année fuivante , êc fe maria 
le lendemain de la cérémonie. C’étoit un 
homme d’un cerveau très-foible, travaillé 
d’un fâcheux vertige depuis fon retour de 
Turquie; & qui ayant perdu la mémoire 
vers le commencement du liéclc, vécut 
plulicurs années dans un état femblable à 
celui de Mellala Corvinus , d’Hcrmoge- 
ne , de George de Trcbizondc, fans l’a- 
voir même s’il s’appelloit Etienne Gcr- 
lach , OU Lambert Daneau. Il mourut le 
30. de Janvier de l’an 1612. âgé de 66. 
ans. 

Lambert Daneau étoit de la Ville d’Or- , 
léans & il vint au monde vers l’an 1 530. 

Après fes études d’Humanités il étudia en 
Droit pendant 4. ans, & il eut pour Maî- 
tre le fameux Anne du Bourg qui fut de- 
puis Confeillcr au Parlement de Paris, & 
dont le nom fe trouve en gros caractères 
rouges dans le Martyrologe des Hugue- 
nots. II fut l’un de ceux qui fe lailfércnt 
gâter à la vûc du fupplice de Du Bourg 
qui fut éxécuté le vingt - un de Décembre 
de l’an 1559. De forte que dès le com- 
mencement de l’année fuivante il renonça 
â la profelfion de Droit, fe retira à Ge- 
nève, où il fut Miniltre pendant quelque 
tems. Dc-là il palla à Lcide en Hollan- 
de, où il enfeigna la Théologie pendant 
près d’un an. L’an 1582. il vint s’établir 
â Gand en Flandre, où il tint fon école 
jufqu’à ce que les troubles furvenus en 
cette Ville le firent fortir des Pays-Bas 
pour fc tranfportcr au Royaume de Na- 
varre , c’elt-à-dire en Bearn. Il enfeigna 
quelque tems dans la petite ville d’Our- 
tès, où la Reine de Navarre avoil établi 
un College de Huguenots, & il y mourut 
vers le commencement de l’an 1596. ûg£ 
d’environ 66. ans. « 
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SATIRES PERSONNELLES III. Entret. 
ANTI-EISENBERG. 


Artti-Ei- 57 * T ’A N T I - E I S E N B E R G eft Un des 
fcntcrg. -*-^plus inconnus & des plus obfcurs 

de fon efpéce. Il a été compofé en Alle- 
mand, & publié à Urfel l’an i cçi- 8. 
par un Luthérien nommé Chrillophlc 
Kittelmanns contre Jacques Eifcnbcrg 
Sacramcntairc fur les points contellés 
entre les difciples de Luther & ceux de 
Zvvingle. 

Kittelmanns & Eifenberg n’ont pas fait 
grand bruit dans le monde. L’un vivoit 
dans la Saxe, l’autre dans la Luface & 
les Frontières du Marquîlat de Brande- 
bourg fur la fin de l’autre liécle. Je me 
contenterai d’ajouter que VAnti- Eifen- 
berg de Kittelmanns attaque Eifenberg 
cache fous le mafque de Chrifl. Grund- 
manns fur les différends que les Luthé- 
riens & les Calviniiles ont entre eux tou- 
chant l’Eucharirtie. 

ANTI-GOCLENIUS. 

Ami-Go- f8. ÇI Rodolphe Goclenius (c’eft tou- 
•l«uiu». Ojours Mr. de Rintail qui parle) 

r.’étoit point forti des termes de fa Philo- 
fophie b de fa Médecine pour faire des 
incurfions fur la Théologie , il n’auroit 
peut-être pas trouvé d’ANT r-G ocle- 
xi us à fa rencontre. Non content d’a- 
voir publié fes mélanges de Théologie 
avec ceux de Philofophic, il voulut en- 
core écrire en particulier fur la manière 
dont les Zuingliens & les Calviniftcs pré- 
tendent expliquer le myflére de l’Eucha- 
riftie. 

Ce n’étoit pas fans doute pour dater le 
goût des Luthériens. Gafpar Finck, qui 
d’ailleurs n’étoit guéres plus grand Théo- 
logien que lui, témoigna en être affés per- 
fuadé dans le Livre qu’il écrivit contre 
lui fous le titre à'Anti-Gocleniui ou plu- 
tôt Difputationes / Inti-Goclenian <t de Ana- 
le gia Sacramenfali Cingliana , & Erailio- 
ne f anis Calviniftica, & qu’il fit imprimer 
à Gidïcn l’an 1607. in- 8. Ce n’étoit point 
la première fois qu’il avoit mefuré fes for- 
ces contre celles de Goclenius. Leur dis- 
pute fur l’Analogie facramentelle, & fur 
la Communion Eucharifliquc avoit com- 
mencé dès l’an i 6 o< 5 . Mais je n’ai rien re- 
marqué qui m’ait fait connoître que leurs 


différends perfonnels ayent été plus loin Antl-G*- 
que l’Anti- Goclenius. cleniu*, 

Gafpar Finck vint au monde l’an 
1778. le 19. jour d’Oâobrc dans la Ville 
deüiefl'en au Landgraviat de HefTè. Son 
pere qui n’étoit qu’un pauvre Cardeur, 
voulant l’élever au-delîiis de fa fortune 
l’envoya à l’âge de dix ans étudier à Mar- 
pourg , parce qu’il 11’y avoit pas encore 
d’Univerlité à Gieffen. Le Jurifconfulte 
Kirchncr le prit quelque tems après pour 
être le Répétiteur de fes enfans , ce qui 
lui facilita les moyens de prendre les Dé- 
grés ordinaires de PUniverfité. Après il 
fut Bourlier ou Stipendié premièrement de 
Meilleurs de Gieflen, & enfuite du Land- 
grave. 

En 1602. il fut Corrcfleur d’imprime- 
rie fous l’Imprimeur Egenolphe, qui lui 
donna fa fille en mariage l’an 1604. Lors 
qu’on eut fondé & érigé l’Univcrlité de 
Gieflèn, il y fut appellé des premiers pour 
remplir la chaire de Logique, puis celle 
de Phyfique, après, celle de Métaphylï- 
que & celle de Rhétorique. On le fit aulïï 
Prélîdent des Ades & des Thèl'es Philo- 
fophiques. L’an 1609. il fut fait Profes- 
feur en Théologie à la place de Jérémie 
Vidor, & prit le bonnet de Dodeur dans 
la nouvelle Univerlité l’an 1612. Quatre 
ans après il paffa de Gieiren à Coburg, 
où le Duc de Saxe le fit Pafleur & Sur- 
intendant Général du Diocèfe, Affdlèur 
de fon Confcil , Profefl'eur & Principal 
du Collège de la Ville. 11 mourut l’an 
1631. 

Goclenius étoit de Corbach, Ville de 
Heffe, capitale du Comté de Waldcck , 
entre Paderborn & Marpourg. Il nâquit 
l’an 1 5-47. & fut Profelfeur de Philofo- 
phie , dé^Phyfiquc & de Médecine dans 
PUniverfité de Marpourg. Il mourut Pan 
1628. laiflànt un fils du même nom que 
lui; ce qui a donné lieu à plulieurs de les 
confondre & d’attribuer les Ouvrages de 
l’un à l’autre. 

ANTI-GROTIUS. 

fç. T’Attens des lumières de quelques Anti-Gro- 
J connoiffeurs fur l’Anti- Grotius , ,iu ** 
dont je me fuis contenté d’écrire le nom 
dans mon cahier. Je me fouviens de Pa- 
voir vû cité quelque part, & j’en ai mê- 
me retenu le nom de l’Auteur, qui s’ap- 
pelle 
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• Gro- P e ^ c J can Frédéric Mavcr. J’cn aurois 
remarqué quelque chofe de plus par écrit, 
& je ne me ferois pas fi légèrement fié 
à ma mémoire , qui ne m’a jamais été 
trop fidèle, li j’avois deviné que Mr. de 
Verton dût un jour éxiger de moi un 
Catalogue à' Anti. 

Je n’ai pas encore ouï dire, reprit Mr. 
de Brillât , qu’un vrai Savant fe foit ré- 
penti d’avoir remarqué par écrit pour pou- 
voir procurer du fecours à Ci mémoire. 
C’cff une préemption que je n’éxemte- 
rois pas de folie, fi un homme prévenu 
de la beauté & de la fidélité de fa mémoi- 
re ne fe foucioit point de l’accabler, pou- 
vant la décharger fur le papier de ce qui 
lui feroit onéreux. 

Nous connoiflfons un Jean Frédéric 
Mayer qui pourroit être encore vivant 
dans la Saxe, qui a fait imprimer divers 
Ouvrages en Latin & en Allemand dans 
la Ville de Leiplick depuis vingt ans, qui 
publia entre autres Ouvrages le Luther 
Apocalyptique en 1677. Ses Défenfes de 
ta coupe contre le Livre de Air. l' Evêque 
de Ale aux fur la Communion des deux 
efpéccs, l’an 1683. Du Mariage de Jacob 
avec les deux fours en 1674. De Pélcélion 
d'un Pape en 1671. De l' Eue bar ijlie don- 
née autrefois aux Enfant en 1673. Des 
dégrés du ferment en 16S3. Du rendes- 
vous des Apôtres à la mort de la fainte 
Vierge en 1671. De l'utilité que la préten- 
due Réformation de Luther a apportée à 
PEglife Romaine en 16S4. Du falut des 
fourds & de ceux qui font tombés en dé- 
mence , &c. fans parler de quelques Ou- 
vrages écrits en Allemand depuis quatre 
ou cinq ans. Vous voyés (continua Mr. 
de Brillât en relferrant une Lettre qu’il 
avoir tirée de fa poche fort à propos tou- 
chant les livres de Mr. Mayer) que je ne 
vous parle point par cœur, & que j’ai des 
amis dans la Saxe qui ont foin de m’ins- 
truire des nouvelles de Literature, & de 
m’envoyer des liffes d’Ouvrages que font 
les Auteurs du pays. Il auroit été bon 
pour votre Anti - Grotius d’éxatpiner fi fon 
Auteur ell celui dont je viens de vous 
lire les Ouvrages. C’eft déjà un pas fait 
dans cette découverte de favoir que le 
nom & le furnom conviennent. Le relie 
n’étoit pas indigne de vos recherches. 

D’accord , dit Mr. de Rintail , je pro- 
fiterai une autre fois de vos avis. Récrives 


toujours à votre ami de Saxe qu’il vous Antî-Gio- 
envoyedes éclaircifièinens fur VAnti-Gro- tiu*. 
tius du Sieur Jean Frédéric Mayer , & 
mandés-lui que fi c’elt le même Auteur, 
on s’étonne ici qu’il 11’y ait pas eu de pla- 
ce pour l’Anti-Grotius dans uneLettrcoù 
il vous a fait une lillc fi éxaclc des Ou- 
vrages de Mr. Mayer. En attendant de 
fes nouvelles, palfous à d’autres Anti. 

ANTI-KECKERMAN. 

60. 1" ’Auteurde I’Anti-Kercker- A mi Kec- 
L MAN ctoi: un Doâeur Luthé- k«m*n. 
rien du commencement de notre liéele, 
continua Mr. de Rintail : mais il s’en faut 
beaucoup que fu réputation ait approché 
de celle de Ion Adverlàire, & qu’il foit 
auffi connu que lui. Lu vous dilant qu’il 
s’appelloit André SchoplF ou Schoptfer, 
je vous dis ce que j’en fai. Son Anti- 
Keckerman fut imprimé dans la petite 
Ville d’ifiebc l’ail 1613. in-8. fous le titre 
de Difputationes Anti - Keckermannian<e , 
feu Spongia errorum Calvinijîicorum quibus 
Keckermannus Sxflema fuum Logicum foe- 
davit. Mais il côtnbattoit contre un hom» 
me mort depuis quatre ans. 

La viétoire ne lui coûta donc rien, dit 
le jeune Mr. de S. Yon ; fi les morts 
qu’on attaque pouvoieut revenir à la char- 
ge , ce ne lèroit qu’en fonge. - 

Le différent, reprit Mr. de Rintail, 
commença & finit par PAuti-Keckcrman. 

Mais pour 11c vous point cacher l'on ori- 
gine, j’ajouterai que Keckcrman avoir fait 
imprimer dès l’an 1603. fon premier Sys- 
tème de Logique en trois Livres, appcllé 
ordinairement Syjlema ma jus; qu’il l’uvoit 
fait fuivre peu de tems après de fon petit 
Sy/lème; qu’eu 1604. il avoir publié à Ha- 
naw lès trois Traités Pr.ecognitorum Lo- 
gicorum ; qu’en lôof. il avoit donné la 
fécondé partie de Ion grand Syllcme en 
trois autres Livres , premièrement fous 
le titre de Gymnafium Logicum , & en 
1609. fous celui de Syflematis Logici ple- 
nioris pars altéra. Voila tout ce qui a pré- 
cédé l’Anti-Keckerman: & quoiqu’on ait 
imprimé long-tcms depuis un autre Ou- 
vrage de Keckerman fous le titre de Com- 
mentarius poflumus ad Sx fl enta Logicum 
rnajus , à Berlin Pan 1620. in-8. cet Ou- 
vrage n’a pû être polléricur à PAnti- 
Keckerman pour la compolitiou, puis- 
que 
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Anti- Kec- que Keckcrman étoit mort des le ay. jour 
kciman. de l’ail 1609. 

Il dcoic originaire de Pomeranrc, 
mais il nàquit à Dantzick en Pruflc l’an 
1 5-7 1 . Il fit fes premières études fous Jac- 
ques Fabricius Profellèur & Rcâcur du 
College de la Ville. A dix -huit ans on 
l’envoya faire fa Phîlofophic à Wittcm- 
berg en Saxe, où il étudia deux ans, aptes 
Iefquels il fut à Leiplick paffer fix mois 
dans l’Univerfité, jufqu’à ce qu’en 1591. 
il vint à Heidelberg, où il pafla Maître ès 
Arts , fut Préfet des Pcnfionnaires , puis 
Régent de troiliéme, & après Profeflèur 
de la Langue faintc. L’an 1602,. s’étant 
fait pafler Licencié en Théologie , il re- 
tourna à Dantzick , où il fut Profcflcur 
en Philofophie , & ce fut là principale- 
ment qu’il fit fes Syflcmes de diverfes 
Sciences. Au bout de lîx ans il fut faifi 
d’une maladie qui l’exerça pendant près 
de douze mois, & qui l’enleva du monde 
en la 38. année de fa vie. 

ANTI-KREL LIUS. 

Anti-Kxel- 6t. T ’Anti-Krellius eft l’Ouvrage d’un 
liiu. L Luthérien de nos jours, qui n’a 

pas jugé à propos de fc nommer, à moins 
qu’on ne dife qu’étant devenu amoureux 
du titre de fon Ouvrage, il s’en cil fait 
un furnom imaginaire , & qu’il s’eft ap- 
peilé André Anti-Krcll pour fe rendre 
encore plus caché , & plus inconnu au 
Public fous ce mafquc(i). Il publia fon 
Livre à Drefdet» en Mi finie in- 4. l’an 
1674. pourvû que la datte que j’en ai vue 
11e foit pas défeâueufe. L’Ouvrage re- 
garde principalement le point de divillon 
qui tient les Calvinifles d’Allemagne fc- 
parés des Luthériens de la Confeflîon 
d’Ausbourg. Il a pour titre: A. Anti- 
Krellius , lîvc Vindicte Differtationis de 
Moment 0 Difcre^antix intrr Lutberanos 
isf Calvinianos a calumniis & cavillatio- 
nibus Cbr. KrclHiy &c. 

ANTI-LA MPADIU S. 

/ 

Ami-Lam- 61. T E dogme monftmeux de l’Ubiqui- 
pidiuj. '-'té de Jesus-Christ félon 

fon humanité elt une des contcftations 
qui ont le plus commis les Calviniftcs 

1 . 11 cil ainfi nomme dan* Lipcn.Tom. j.Theol. 


avec les Luthériens. Je dis plus, il a fait Anri-Loa- 
la matière d’un Schifme même parmi ces padnu, 
derniers, dont les plus raifcmnables , com- 
me Melanchthon oc quelques autres, ont 
eu une julle horreur d’une doârine qui 
confondoit fi grofliérement les deux na- 
tures de Jesus-Christ, le faifant 
immenfe félon fon humanité , & même 
félon fon corps, comme il l’eft félon fa 
Divinité. L’Anti-Lampadius de Jean We- 
ber Luthérien de Hefle eft l’Ouvrage d’un 
des plus zélés Ubiquiftes contre un Cal- 
vinifte qui avoir ofé le chagriner fur ce 
fujet < 5 1 fur celui de la Prédefiination 
abfoluc qui eft encore un point rudement 
balotté entre les deux Seéles. 

Lampadius avoir fait imprimer dans la 
Ville de Marpourg au Landgraviat de • 

Hefle deux Ouvrages Latins dont l’un 
combattoit l’Ubiquité fous le titre de 
Cenfnra Ubiquitatis , hoc eft , fuccinil a 
confutatio argnmentorum Ubiquitariorum 
& omnium L). Pbi/ippi Nicolai Hbrorum , 

1609. în-8. L’autre attaquoit la Prédefti- 
nation Luthérienne fous le titre de Pro - 
dromus Concordix Evangelicx de folida 
Prxdejlinationis S and or um fundamento , 

IÔIO. in-4. 

Jean Weber, qui confidéroit ce fécond 
Ouvrage comme le renfort du premier, 
entreprit de les réfuter tous deux par un 
feul Ecrit fait pour la défenfe des perfon- 
ncs de Phîlippus Nicolai & de fes autres 
Confrères aufiî-bicn que pour les dogmes 
de fa Scâc. L’Ecrit a pour titre Elenchut 
Prodromi quem M. Job. Lampadius in 
fubfidium c en fur a; Ubiquitatis & fpecialiter 
Dogmatis de Prxdejlinatione abfoluta Cal- 
viniftarnm emifit , & il fut imprimé à 
Gieflèn l’an 1610. in-4- 

Lampadius lui fit une Réponfe qui fut 
imprimée à Brème, & qui attira une Ré- 
plique de la part de Weber. Elle ne fut 
imprimée qu’en 1616. dans la même Vil- 
le de Gieflcn in-4., & elle eut pour titre 
Lampadius nefeius , id eft, Rénovât* con- 
futatio Prodromi quem Johannes Lampa- 
dius cenfuret fubfidium Ubiquitatis , Çjf 
fpecialiter de abfoluta Calvint/larum Prx- 
de/linatione emifit , fed prxtenfa ignorantia 
haüenus feire noluit. Je ne fai pas fi Lam- 
padius repartit par quelque Ecrit nouveau; 
mais il paroît que Weber voulut terminer 

la 

P^g. 411 . 


Antl-Lim- 

paditu. 


Anti-Lu- 

kin. 


Aatl- Ha* 
icdua. 


Aoti- Mar- 
tini ui. 
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la querelle par fon Amti-Lampa- 
d 1 u s, qu’il fit imprimer dans la même 
Ville l’an 1617. in-4. 

A N T I-L U B I N. 


63. ¥ Es Luthériens comptent Albert 
I , Grawcr Théologien de Iénc en 

Saxe parmi les Braves qu’ils ont mis en 
campagne contre les Calvinifles, & ils ne 
font pas difficulté de mettre Ion Anti- 
Lubin au rang de leurs Ouvrages Anti- 
Calvinilles (2). Mais étant perfuadé 
qu’Eilhard Lubin dont le nom eit atta- 
che à cet Anti a vécu Luthérien , & qu’il 
eft mort tel, je veux épargner aux Cal- 
viniftes le chagrin de voir une Satire fur- 
numéraire parmi celles que les Luthériens 
ont écrites contre eux , & reléguer l’Anti- 
Lubin avec les Anti des Luthériens contre 
eux-mêmes. 

ANTI-M ARESIUS. 

64. /^Elui de vous, continua Mr. de 
VyRintail, qui a lû i'Anti- Marefius 

du Sieur Charilius Puchelanus me fera 
plaifir de m’en initruire. Pour moi qui 
n’en ai vû que le titre qui porte Cbarifii 
Pucbefani Diatribe Anti- Marefiana fuper 
Quxjlione an Reformait per injirumentum 
Paeis declarati fint Socti Auguflana Con - 
feffunis . Je fuis perfuadé que Charilius 
Puchefanus n’eft qu’un mafque fous le- 
quel aura voulu fe cacher l’Auteur qui a 
écrit cet Ouvrage contre Des Marais, pour 
faire voir que les Calrinillcs ne doivent 
point être compris parmi les Aflfociés & 
les Confrères de la Confeffion d’Aus- 
bourg. Le Livre fut imprimé l’an 1677. 
C’efl tout ce que je fai de l’Anti-Ma- 
refius. 

A N T I-M A R T I N I U S. 


<5 ■% r Ais je pourrai vous dire qucl- 
JVLque chofe de plus particulier & 
de mieux circonftancié pour l’hiftoire de 
I’Anti-Martinius, qui a pour Au- 
teur ce Balthafar Mentzer , Doôeur Lu- 
thérien, dont j’ai déjà eu occafion de vous 
parler plus d'une fois. 

LeL ivre que Mentzer avoit compofé 


contre le Calvinifte Sadéel, que l’on con- Anti- Mat- 
noît mieux en France par le nom du Mi- timu, ‘ 
niltre Chandieu peut être confidéré com- 
me la fource de P Anti- Martinius. L’An- 
ti-Sadéel n’avoit que quatre ans lors que 
Mathias Martinius, qui s’elt rendu depuis 
fort célébré dans le parti des Calvinillcs, 
entreprit la défenfe de Sadéel. Il écrivit 
dans cette intention divers Ouvrages dont 
il feroit ennuyeux de vous faire le dénom- 
brement. Je me contenterai de vous aver- 
tir que pour mettre Sadéel à couvert, il 
s’expofa à tous les traits de Mentzer, qui 
les raflèmbla dans fon Anti-Martinius. Il 
parut i Francfort dès l’an 1604. in- 8., 
puis à GidTen l’an 1612. en même for- 
me , & enfin l’an 1620. fous le titre A' An- 
ti-Martinius , five, Modejia folida Res- 
ponfto ad futiles Objeél. Math. Martinii 
Pracept. in Scbola Herbornenfi quibus Sa- 
deelem vindicare infeliciter conatas ejl. Le 
Sieur Hanneken prétend que Mentzer 
terraira fi vigoureufement Martinius par 
cet Ouvrage, que celui-ci fut dix ans 
entiers à fe reconnoître & à fe mettre en 
état de retourner à la charge. Le combat 
redoubla par de nouveaux Ecrits, où l’on 
remuoit, aux dépens de la modération A 
de l’honnêteté qu’on fc devoit de part & 
d’autre , plufieurs queliions des plus im- 
portantes de celles qui ont cruellement 
commis les deux Seâes jufqu’ici (3). 

Le point qui les tint le plus opiniâtre- 
ment acharnés l’un contre l’autre fut ce- 
lui de la Perfonne unique & des deux 
Natures de Jesus-Christ. Mentzer 
avoit foin de rendre fon fiyle conforme 
à la dureté des titres de fes réponfes , & 
d’y inférer de tems en tems des traits 
d’amertume pour guérir fon Adverfaire 
de raflbupifiTement. Martinius de fon cô- 
té craignant de s’éloigner du génie des 
Calviniltcs envers les rrotellans. affeétoit 
quelquefois de cacher fon aigreur fous 
quelques apparences de retenue. Dans 
tout ce qu’il a fait contre Mentzer, je 
n’ai remarqué qu’un Anti, dont je ne 
puis me difpenfcr de vous dire un mot. 

Ce n’eft pas un Anti-Mentzer, 
ç’auroit été rendre injure pour injure, & 
par conféqucnt oublier le refpeâ ft la 
douceur que les Calvinifles font profes- 
fion de garder à l’égard des Luthériens : 

Mais 


/ 


». Lipcn. tom, 1. Thcol. paj. 41 1. 
ifom. yi. 


I. Witt. Theol, Mets. pag. 249, aj#. 
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. & ailleurs tant par fes Difputes de vive 1 ’abregé que je vous en ai fait dans notre Aqti-P*« 
voix, que par fes Ecrits. Il avoit déjà in- article de l’Anti- Gretfer ; je vous ferai «u*. 
tenté divers procès à Lambert Daneau, à feulement remarquer que David Paræus 
J. Urlin, à Pezclius, à Grabius, &c. fur entreprit de fe défendre par un livre nou- 
la Pcrfonne du Chrift, fur la Majeflé di* veau qu’il fit imprimer à Neulladt l’an 
vine , fur là féance à la droite du Dieu if99- in-8. fous le titre à'Ursbo ioxus Cal- 
Tout-puiflànt, fur la dellru&ion des Au- venus oppo/etus Pfeudo’Calvino judaizanti: 
tels, < 5 c l’abrogation qu’ils avoient faite de Ouvrage qui fut imprimé quarante deux 
la Liturgie. Il avoit purgé une grande par- suis après à Genève, 
tic de la Sitelïe du Calvinifme, ayant fu 

joindre le bras du Duc de Lignitz avec la §. 1 1 . 

force de là voix, & de fa plume. Il avoit 

même livré divers combats aux Flacciens Albert Grawer qui s’etoit toujours dé- 
ou Illyririens, à Samuel Huber, aux Mi- claré julqu’alors le fidèle difciple de Hun- 
niltres d’Anhalt lorfqu’il attaqua David nius, voyant que David Paræus contiuuoit 
Paræus en particulier fur les Ecrits que toujours d’écrire en faveur de fa Se&e, 
celui-ci avoit faits pour juftifier Calvin du apres la mort de fon Maître qui étoit ar- 
Judaïfmequeles Luthériens lui imputoient. rivée l’an 1603. fe crut en état de fucceder 
L’Auteur de fa Vie (1) nous apprend que à la commiflion que Hunnius avoit prife 
ce fut en 1598. qu’il compofa fes deux d’écrire contre lui. Il drelfa quelques an- 
Anti- Parées: mais on peut rapporter l’o- nées après un nouvel Anti-Parxus pour 
rigine de cette querelle a un livre queHun- mettre à couvert le fenS des paroles de Je- 
nius avoit publié à Francfort dès l’an ij7$\ sus-Christ en la confecration de foa 
fous le titre de Calvinut Judaefant, five, Corps contre le trope des Calviniftes , & 

Confutatio corruptelarum in explicandis il le fit imprimer fous le titre d ’Anti-Pa- 
Scriptura tejiimoniis in veteri T’eflamento raanum propugnaculum , vel , folida & 
de vrinitate. Il avoit renouvellé la que- vi&a dejenfeo argumentorum quibue Caivi- 
relle dans fon premier Ami-Parxus im- niftarum Metonymia quant verbes Chrtjli in 
primé à Francfort vingt-trois ans après; & facra corna atfingunt Junditus deftrmitur. A 
fur eeque Paræus ne témoigna point en être Leipfick l’an iôir.in-^. Ce quifutfuivi 
fatisfait, il donna quelque tems après fon l’année d’après d’un autre Ouvrage intitu- 
fécond Anti-Paraus , de Calvino Judai- lé: Abfurda abjurdorum abfurdij/ema Cal- 
fan te tant en Latin qu’en Allemand dans viniflica abfurda , imprimé à Iénc,où l’on 
la même Ville in-8. comme le premier, a réimprimé long-tems depuis YAnti-Pa* 

Nous voyons cette édition datée de l’an rates, dans le volume de Polemica facra. 
lj-99. en divers endroits: mais cette diflfé- Ce Grawer dont je ne vous avois 

rence doit être réputée pour rien, lorfqu’on pas encore tait l’hiftoire, étoit né à Mefs- 
fait la pratique des Libraires, qui ayant a- kow dans la Marche de Brandebourg le 
chevé leurs impreflîons de la Touflaînts troifiéme d’Avril de l’an 157e. Il fit lès 
ou la faint Martin, ont coutume de ne les premières études à Perleberg,& à Sechaus. 
dater que de l’année fuivante. Mais je A douze ans on l’envoya à Roftock oû il 
crois qu’on peut reformer la date de 1 5-94. étudia en particulier chés un de fes Parère 
que donne Mr. Lîpenius fous le titre de qui enfeignoit en Ville. Au bout de qua- 
la fainte Trinité, où on lit parmi les Ou- tre ans il pafla à Francfort fur Oder , & 
vrages de Hunnius fur ce Myftére: Anti- deux ans après à Wittemberg où il fut fait 
Par aus , id eft , Refeetatio in defenfionem Maître ès Arts lors qu’il tvavoit encore 
corruptelarum quibus Joannes Calvinut que dix -neuf ans. Ce fut alors qu’il de- 
Scriptura tejîimonia deTrinitate,& Chris- meura avec Gilles Hunnius dont je vous 
to corrupit. IVitteberga in-4. 15-94. Les ai parlé. Ce fut lui qui le détermina à la 
deux Anti-Parées ont paru encore depuisà Théologie, & qui le conduilit dans cette 
Wittemberg en Saxe, & ailleurs en diver- étude. L’an if9f. il fut appellé en Hon- 
fes formes. Je n’ajoute ici rien de la per- grie pour y enfeigner la Théologie Luthé- 
fornic, & de la Vie de leur Auteur après tienne, & pour traiter la Controverfe 

contre 


x. Leon. Hutter, ap. M. Ad«m, 
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Anti-Fa- contre les Calviniftes dont ce Royaume 
ixuj. étoit rempli. Après la prife d’Agria par 
les Turcs, il s’en revint à Witiemberg l’an 
15-99. & fut fait Principal du Collège d’is- 
lebe où il fut neuf ans , après lefqucls il 
devint Doyen général de Mansfeld. L’an 
1609 il parta Doéleuren Théologie dans 
rUniverlitc de léne le vingt -feptiéme 
Odobre , & l’an 1611. le vingt -neuf 
d’Août il fut nommé Profeireur ordinaire 
en Théologie dans la même Univcrfité. 
Il époufa une femme qui ne lui donna 
point d’enfans. Enfin il fe vit premier 
Minirtre , & Surintendant Eccléliaftique 
du Diocéfc de Weimar en Thuringe le 
vingt-feptiéme Janvier de l’an 1616. & il 
mourut le 30. de Novembre de l’an 1617. 
n’ayant pas encore 43. ans accomplis. 

L’An ti-P a r æu s de Leonard Hut- 
terus ne parut qu’apres celui deGrawerus, 
quoique fon Auteur fût plus ancien dans 
le monde. Il regarde les moyens de paix 
& de réconciliation, que Paræus avoit pro- 
pofés pour la réunion des Réformes avec 
les Evangéliques, je veux dire des Calvi- 
nilles avec les Luthériens. Le livre de Pa- 
* ræus avoit été imprimé à Heidelberg au 
commencement de l’an i6j6.in-4- f° us 
titre d'Irenico », livc, De unione , & Sy~ 
ttoda Evangclicorunt liber volt vus. Hutterus 
qui n'avoit plus que huit mois à vivre 
quand il vit l’Irenicon de Paræus, eut en- 
core allés de loifir pour compofer deux 
Traités différens contre cet Ouvrage. Ll 
eut la fatisfaâion d’en voir fortir un de la 
prclfe fous le titre de Irenicon verè Chr 'ts- 
tianum , Jive , ‘ïratlatui detSynodo , & «- 
ttione Evangelicorum non fut al à conci Honda: 
mais le fécond qui clt VAnti- Parausa tout 
l’air d’un Ouvrage pollhume; c’eft pour- 
quoi il ell appellé indifféremment par les 
uns Ire nie ou Ami- Parceanum , & par les 
autres Anti-lrenicon- Pantanuni. Le pre- 
mier titre attaque la perfonne de l’Auteur, 
mais le fécond n’attaque que l’Ouvrage, 
c’ell une variation qui probablement n’eft 
venue que dcccux qui ont pris foin de l’édi- 
tion de Wittemberg & de celle de Franc- 
fort. 

téT Leonard Hutterus étoit né dans 
Ulm Ville deSouabe au mois de Janvier 
de l’an 1*63. Il commença fes études 
fous fon Pcre qui étoit Prédicant du lieu 
& les. alla continuer à Strasbourg. Il parta 
Maître ès Arts fous Jean Pappus au mois 


d’Oâobre de l’an 15-83. En 15-91. il alla Awi-Pa- 
à Leiplîck , & deux ans après à Heidelberg, ««*. 
puis à léne en Thuringe. En 15-96. il fut 
fait Profelfeur en Théologie à Wittemberg, 

& il fe maria l’an 1 599. puis il mourut le 
23. de Septembre de l’an 1616. 

Pour ce qui clt de David Paræus , je me 
vois obligé de remettre à une autre occa- 
fion, le delir que j’aurois de vous en dire 
autant que de Grawer & de Huttcr , faute 
d’avoir entre mes mains l’Hiftoire que fon 
fils Jean Philippe a publiée de fa vie & de 
là mort. Saches cependant par provilion 

S ue David Paræus étoit né à Franckltcinen 
ohême, ou plutôt à Francoftein dans la 
haute Silclie l’an 1548. qu’il fut élevé dans 
le Calvinifme ; qu’il fut Profelfeur en 
Théologie à Heidelberg; qu’en 1576. il fut 
Pere d’un fils nommé Jean Philippe deve- 
nu célébré par fes Ouvrages; qu’il ne fut 
pas député au Synode de Dordrecht, mais 
u’il y envoya fon jugement fur les cinq 
ropolitions des Retnontrans lequel y fut 
bien reçu ; que fes Commentaires fur l’E- 
pitre aux Romains furent brûlés à Londres 
par la main du Bourreau, pour les opinions 
pcrnicieufes qu’il avoit de la Monarchie; 

& qu’il mourut l’an 1622. 

ANTI-PELARGUS. 

67. /^iHrirtopheStorck a beaucoup écrit Anti ro- 
contre les Luthériens depuis qu’il 
eut abandonné leur Communion pour cel- 
le des.Calviniftcs. Si TAkti-PelarguS 
étoit le fruit de quelqu’un d’eux qui le 
feroit crû obligé de le remercier pour l’a- 
voir infiruit , perfuadé , ou attiré à fon 
parti; Mr. de làint Yon pourroit nous 
montrer dans cet Ami un jeu d’efprit allés 
ingénieux. 

Je fai déjà alTés d’Allemand , repartit 
Mr. de S. Yon, pour ne pas ignorer que 
Storck. en cette Langue veut aire une Cù~ 
cogne, b. je devine que quelque Adverfaire 
de Storck aura voulu exprimer à la Grec- 
que par le terme régulier d'Anti-Pelargus , 
ce qu’il auroit marqué en Langue vulgaire 
par celui de IVidcr- Storck, fans y enten- 
dre d’autre finclTc. 

Cela eft tout naturel, reprît Mr.deRin- 
tail & la chofe me paroît d’autant plus 
probable que Storck s’appelloit déjà tout 
communément Pclargus lors qu’on vît 
l’Anti-Pelargus s’élever contre lui. II. eft 

certain 
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Arni-Te- certain que s’ilyavoiteu un jeud’efprit fur 
largu*. la reconnoitrance ou la gratitude, il fau- 
droit recourir à l’ironie pour entrer dans 
l’efprit de fon Auteur, oc croire qu’il en 
fcroit de l’Anti-Pelargus comme de Y Eu- 
fbarijUco» de Mr. de Saumaifc au P. Sir- 
mond pour fon Adzentoria CauJJldico Di- 
vioHenji. ‘ 

Li'Af/ti- Pelargus n’cft proprement qu’un 
Recueil de Difputes partagées en deux to- 
mes touchant les conteftations qui fe font 
élevées entre les Luthériens & les Calvi- 
nilles. Il fut imprimé à Gieflen en Hdfe 
fans que l’Imprimeur ait eu la curiolité de 
marquer l’année de l’impreflion. 

Son Auteur étoit un Dodeur Luthérien 
nommé Henri Eckard natif de Wetter au 
Landgraviat de Hefiè. Il vint au monde 
l’an iy82. le 19. d’Oclobre au commence- 
ment de la réformation du Calendrier. Il 
fit fes premières études dans fon Pays jus- 
qu’à l’âge de 14. ans qu’il fut envoyé à 
Marpurg où il eut Rod. Goclenius pour 
Maître en Philofophie, & palla Maître ès 
Arts l’an 1799. Il fit fa Théologie fous 
Balth. Mentzer de Winckelman, & il prit 
le bonnet de Docteur dans la nouvelle U- 
niverlité deGielfen le 16. de Novembre de 
l’an 1607. Il avoir déjà fait la fonction 
de Diacre & deMinillre en divers endroits 
lors que le 29. de Février de l’an 1608. il 
fut nommé Profelfeur en Théologie à 
Gielfen, jufqu’à ce qu’en 1616 il fut éta- 
bli Evêque & Infpedeur général du Dio- 
céfe d’Altembourg en Mifnie. Il eut trois 
1 enfant de fa première femme & onze de 
fa fécondé, il mourut l’an 162 6. âgé de 
41. ans & trois mois. 

& Chriftophe Pelargus étoit de Suid- 
nick ou Swcidnitz Ville & Duché de Si- 
lefie. Il naquit l’an 1 yôy. & fut élevé dans 
le Luthéranifme. Apres avoir étudié &en- 
feigné dans quelques Villes de Saxe, il s’arrê- 
ta & fixa fa demeure à Francfort lur Oder 
dans le Marquifat de Brandebourg, il palfa 
Dodcuren Théologicdans l’Univerfitéde 
cette Ville l’an 1590.& fut fait Redcurdela 
même Univcrfitc la même année pour la 
première fois. Il fut cncorehonoré cinq fois 
depuis de la dignité du Redorât en ifçi. 
1608. 1616. 1614. & 1633. Il fut auffi 
Profelfeur en Théologie, puis des faintes 
Ecritures dans le même lieu, & fut vingt- 
cinq fois Doyen de la Faculté de Théolo- 
gie. 11 avoit paru loDg-tems fidèle difei- 


ple & zélé défenfeur de Luther. Mais il Anti-rt» 
abjura enfin le Luthéranifme publiquement la, £ u *» 
l’an 1614. pour embrallér le Calvinifme, 
témoigna fouvent depuis malgré toutes les 
injures & les malédiaions dont les Luthé- 
riens le chargèrent , qu’il n’avoit jamais 
été intérieurement perfuadé de leurs opi- 
nions. C’eft ce qui a fait dire à Daniel 
Cramer & à Conrad Schluflelbourg que 
Pelargus étoit un grand Maître dans l’art 
de difiimuler, & qu’ils l’avoient connu fin 
Calvinifte caché près de trente ans durant 
fous le mafque d’un Luthérien. Il mou- 
rut le 10. de Juin fécondé Fête de la Pen- 
tecôte de l’an 1633. âgé de 68. ans. 

A N T 1 -P O N I A T O W*. 

68. A H! dit Mr. de Brillât, nous al- Anti-r* 
$. 1. f\ Ions apprendre des nouvelles de m«ovr, 
la Prophételfc Poniatow. Nous faurons fi 
elle eft refTufckée. 

Un Auteur Calvinifte, répondit Mr. de 
Rintail, nous alfure qu’oui dans un Livre 
de l’an 1687. & prétend que la mort & la 
refurredion de cette Chriftine Poivatow 
eft le type de la mort & de la réfurredion 
de l’Antechrift. Que voulés-vous ? Les 
Proteftans ont pris le change contre les 
Catholiques. C’eft leur tour à nous débi- 
ter leurs vifions, leurs révélations, leurs 
miracles, <S* leurs Prophéties. C’eft peut- 
être leur dernier réduit. Mais il ne s’agit 
point de cela entre nous. L’Anti Pouia- 
tow n’eft pas contre la Prophételfe Pro- 
teftante Chriftine Poniatow, mais contre 
Julien Poniatow Gentilhomme Polonois, 

Seigneur de Duchniki ,. Calvinifte & peut- 
être parent de la Prophetefiè. Il avoit pu- 
blié un Livre Latin a Francfort ou à Ha- 
naw l’3n 1620. in- 4. fur la queftion de la- 
voir fi les Anges & les Bienheureux con- 
noilfent parfaitement Dieu tel qu’il eftdans 
fon eflence. Mais l’année ne fut point 
expirée , qu’on vit paroître contre lui 
l’Anti- Poniatow à Leinfick in-4. 

L’Auteur de cct Ecrit étoit un Doc- 
teur Luthérien nommé Mathias Hoc de 
Hoenegg, Sieur de GonsdorfF & deLunck- 
witz, Comte Palatin ou Confeillcr d’Etat 
de l’Allemagne , Confdfeur , Prédica- 
teur & Conseiller de l'Electeur de Saxe. 

Il étoit né à Vienne en Autriche le 24. de 
Février , jour de Bilfexte de l’an iy8o. 

Ses parens lui firent faire fes études dans 
N 3 l’Uui- 
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Anti-ro- PUnîverfité Luthérienne de Wittemberg. 
tûatow, jj y p r j t j cs dégrés ordinaires dans les Fa- 
cultés, & eut depuis divers emplois Ec* 
cléfiaftiques parmi les Frotelhns. Mr. 
PutFendorft - au huitième Livre de fon His- 
toire de Suède dit que ceThéologicn avoit 
reçu onze mille écus de l’Empereur, pour 
perfuader à PElcâcur de Saxe que le Trai- 
té de Prague contre les Suédois n’étoit 
nullement préjudiciable à la Religion Pro* 
tenante. Mr. le Clerc juge de là que Hoc 
empêcha la paix & la réunion entre les Pro- 
tellans auprès de l'Etcâcar parce qu’on ne 
lui prefenta point d’argent (Biblioth. univ. 
tom. 3. pag. 458.) 11 mourut à Drefde le 
4. jour de l’an 164p. 

ANTI-PRÆ-AD AMIT A. 

Antî-Tr*- 68. 1 fR. Lipen dte un Anti-Præ-Ada- 
Adamiu. ç. 2 . jyj. mite de Micrælius , Profeflcnr 
de Stetîn en Pomeranie, mort en 165-8. 
Mais je crois qu’il a voulu nous marqner 
en dn feul mot la matière du Livre plutôt 
que fon titre. 

A N T I-P U C C I U S. 

Anti-pnc- 69. T”' Rançois Pucci d’Italie de mauvais 
•ius, Jj Catholique étoit devenu faux Ca- 

tholique. Dans cette confidération j’a- 
vois mis Y Anti-Puccius du Luthérien O- 
fiander au nombre des Anti des Proteftans 
contre les Catholiques , fans prétendre 
pourtant qu’on en dût tirer la moindre 
conféquence en faveur de fa prétendue Ca- 
tholicité, Il eft confiant qu’il a levé le 
mafquc apres s’être retiré parmi les peu- 
ples révoltés contre l’autorité fpirituelle 
du S. Siège. Si vous croyés qu’il ait mieux 
aimé fc rendre difciple de Zwingle ou de 
Calvin, que de fe faire Acéphale, ou mê- 
me Chef deSeâe, je vous permets de faire 
tranfporter ici PAnti-Puccius.dont je vous 
ai entretenu dans l’Article 33. de notre 
converfation d’hier. 

• A N T I-R A T H M A N. 

Anti- 70. I L fe prefente à moi , continua Mr. 
Aubn tu. | de Rintail , trois Rathmanstous Lu- 

thériens que je ne cherche point, &j’en 
cherche un quatrième qui ait été Calvinis- 
te & que je ne trouve point. C ? elt néan- 
moins à ce dernier que j’appliquerois vo- 


lontiers Y Anti • Rothman de Jean Bchm, Anti- 
Auteur Luthérien qui le fit imprimer à Aubin**. 
Dantzick l’an 1629. in-4. apres avoir déjà 
écrit contre divers Calvinifles de Brande- 
bourg & nommément contre J . Crocius, 

,J. Bergius, & Chr. Pelargus qui ont fait 
tous trois la matière de quelques Anti de 
Luthériens. 

J. Behm étoit né à Konigsbcrg en 
Prulfe le 23. de Juin de Pan 15-78. fl fit 
fes études dans le Pays, jufqu’â la fin du 
liéclequ’il fit un voyage de neuf ans en Al- 
lemagne. Etant à Lciplîck il y pafla Bache- 
lier en 1601. puis Maître ès Arts en 1602. 

Eu 1603. il alla étudier à Wittemberg. E- 
tant retourné à Leipfîck l’an 1606. il s’at- 
tacha avec tant d’afiiduité à la perfonne de 
Calvifius , qu’il en devint Chronologie. 

En 1607. il voulut voir la Hollande oc la 
Flandre, & il retourna au bout de finnois 
à Wittemberg, où il fe fit pafferDoâeur 
en Théologie l’an 1608. après avoir ou- 
vert uneEcole de Chronologie dès l’année 
précédente. Ayant reçu le bonnet il s’en 
retourna dans fon Pays, où un mois après 
qui étoit le commencement de Janvier de 
Pan 1609^ il fut fait ProfefTcur extraordi- 
naire en Théologie, & fur la fin de la mê- 
me année Prédicateur de la Cour Ducale. 

L’an 1612. il fut Profefleur ordinaire & en 
1613. AflcfTcur duConfifioire deSambickx 
ou Sambie, où il y avoit autrefois un E- 
vêque refidant à Konigsberg fuffragant de 
Riga. Il s’étoit marié le 7. Septembre de 
Pan 161 1. & il mourut entre les bras de fa 
femme & de fes enfans le 27. d’ Avril 1648. 

A N T I-S A D E E L. 

71 . Xf C> us nous av ^ s a ^ s bien prepa- Antl-s*. 

V tés, dit Mr. de Brillât, à vous decU 
entendre difeourir de Y Anti-Sadecl depuis 
que vous nous avés débité l’hiftoire de 
P Anti-Martiniut. 

Je me fuis contenté , répondit Mr. de 
Rintail , de vous le nommer en pafiant, 
comme on eft obligé de dire au moins le 
nom du pere d’un homme dont on fait 
la Vie. 

J’ajonte ici que l’Antî-Sadéel a eu pour 
Auteur celui qui a fait depuis PAnti-Mar- 
tinius , je veux dire ce fameux Luthérien 
Balthafar Mcntzer, qui ne vous eft plus 
inconnu depuis notre Entretien d’hier fur 
PAnti-Piftorius. 


L’Ou- 


Ami- Sa- 
dccl. 


Dcfatii. 
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L’Ouvrage parut pour Ja première fois 
à Wittemberg l’an 1794. puis à Giefièn 
l’au 1609. A enfin l’an 161 y. dans la mê- 
me Ville fous le titre d ' Anti-Sadccl , autre- 
ment, Etenchus errorunt Antonu Sadecln , 
touchant la Cène du Seigneur, la Pcrfon- 
nc & les Natures de Jésus-Christ, 
&c. (1). Martinius qui demeuroit encore 
dans le College de Herborn au Comté de 
NalFavv , entreprit de défendre Sadéel : 
mais je vous ai fait remarquer ailleurs ce 
que lui coûta fa défenfe. 

Sadéel n’étoit plus en état de fe défen- 
dre par lui-même, étant mort près de trois 
ans avant que Mcntzcr eût longé à écrire 
contre lui. 

& Il étoit né l’an 1 5*34. au Château de 
Chabot dans le Diocèle de Malcou en 
Bourgogne du côté de la Savoie. Son pere 
étoit des Barons deChandieu, autrement 
la Rochc-chaudieu ancienne Noblefie du 
Royaume, connue dans notre hilloire: & 
fa merc étoit de la mailon des Chabots. 
Il perdit fon pere à l’âge de quatre ans. Sa 
mere qui avoit defliné fon aîné pour les 
armes, envoya Autoine à Paris pour faire 
fes études. De-là il fut étudier en Droit à 
Touloufc & de Touloufe il pallà à Genè- 
ve , où Calvin & Beze achevèrent de le 
pervertir (1). 

Etant retourné à Paris pour un procès 
concernant la fuccelfion de fon pere & de 
fon oncle, il fe mit fous la conduite du 
Minifire Coulonges qui le détermina à 
l’étude de la Théologie, & peu de tems 
après on le mit au nombre des Minières - 
de Charenton, n’ayant guércs plus de vingt 
ans. Après quelques dangers qu’il courut 
de la vie à Paris, il fe retira à Orléans où 
il dogmatifa pendant quelques mois , au 
bout defquels il revint à Paris pour alïis- 
ter au premier Synode des Huguenots. 
Depuis la mort de Henri II. il fe remua 
plus que jamais pour l’établiflement de fa 
Seéte*. mais fon humeur inquiète , & tur* 
bulente , l’ayant rendu odieux même à 
quelques-uns de la Noblefle Huguenotte, 
il quitta la France, & fe retira à Lau faune 
en Suifie où il fit le Minifire jul'qu'à ce 
que voyant qu’on donnoit quartier aux 
Huguenqt? pu France, il vint faire le Pré- 
dicant à Lyon, & dans la Bourgogne. De- 
là il fe mit à la fuite du Roi de Navarre 


auprès duquel il fut trois ans avant la con- Anti- Sa» 
verfion de ce Prince , après quoi il s’en deel. 
retourna à Genève où il avoit taillé fa 
femme, & fes enfans. Il y mourut affic- 
hé de Beze, des autres Minières, & d’une 
toule de Huguenots le treiziéme de Février 
de l’an 15-91. âgé de J7. ans. 

A N T I-S A L M A S I U S. 

72. T’Ai oui* parler d’un petit Anti- Anti-Sal- 
JSalmasius compofé par Mr. maüu4 * 

Kortholt Profefleur à Kicl dans le Duché 
de Holficin que je crois encore vivant. 

On dit qu’il attaque Mr.dcSaumaifefur le 
fens que doit avoir le mot de Pain quot:~ 
die » dont il efi parlé dans l’Oraifon Domi- 
nicale; & qu’il a été imprimé depuis onze 
ou douze ans avec une cfpécc de petit 
Anù'Baronius. J’attens quelques éclair- 
cificmens fur cet Anti- Salmaiius , pour 
pouvoir vous en parler avec plus d’éxac- 
titude. 

A N T I-S I M O N I U S. 

73. ï ’Auteur de l’Anti-Simonius étoit Anti-Sî- 
$.1. Lun Luthérien, & Simonius Ion raoniu *» 
Adverfaire étoit Calvinifte. Mais le fujet 

de leur querelle n’étoit pas un point de 
controverfe Théologique. Nous en par- 
lerons dans une autre occafioo où nous 
verrons les Anti de Phiiofophie,& de Mé- 
decine. 

A NT I-S TE GM ANUS. 

73. T ’Auteur de l’Anti-Stegman étoit Anti- Stej- 
§. 2. L pareillement Luthérien comme * Baa M « 
les Auteurs des deux Anti-Ofiorodcs, de 
l’Anti-EnJedin , de l’Anti-Gcorge: mais 
Stegman, Oftorode, & les autres étoient 
encore moins que des Calvinifies en ma- 
tière de Catholicité. Vous les verrés à • 

part dans une petite lific d 'Anti contre les 
Sociniens , quand j’aurai achevé celle qui 
regarde les Protefians. 

A N T I-S T E N I U S. . 

74. T) Aul Stein ou Srenius l’un des Am^Stc* 
Jl quarte Députés du Landgrave de am ' 

Heflè au Conciliabule de Dordrecht, por- 

toit 


1. Witt. pag. 


a, Jac,JL«ü,Epiâ,ad Whirgift. Cannai» Aich, 
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Antî-Ste- toit la qualité de Miniftre de la Cour, & 
niu*. ProfelTcur en Théologie au Collège de la 
Nobleffe dans la Ville de Cafte!. Il fc fit 
diftinguer daus le Synode par la difpute 
publique qu’il foutint le Mercredi 'fixié- 
me de Février 1619. dans la 7j\ Sdfion 
iur la grâce de Dieu par laquelle l’homme 
eft régénéré. 

$• 1. 

Quelques mois avant que de partir pour 
Dordrecht, il avoir fait un grand Sermon 
aux habitans de Calfcl le vingt-deuxieme 
jour de Juin 1618. touchant l’amour de la 
paix , & la nécefiité de la réconciliation 
des efprits divifés en Allemagne fur laRe- 
ligîon. Il avoir fouvent apoftrophé les 
Luthériens en les conjurant ardemment 
de vouloir Ce réunir avec les RéformésSa- 
cramentaires, affeâant de les appeller par 
tout fon difeours lès très-chers Freres , & 
faifant retentir fort haut la fraternité Evan- 
gélique à laquelle il les convioit. Son dis- 
cours n’auroit été bon que pour fes Audi- 
teurs, s’il n’avoit eu le foin de le faire im- 
primer pour le faire lire aux Luthériens 
répandus par l’Allemagne. Les impres- 
lîons que fit fa lcûure ne produifirent pas 
l’effet qu’il avoit efpéré de la publication 
de fon Sermon: mais elles lai firent con- 
noître au moins que la réunion leur pa- 
roilfoit plus difficile qu’il ne l’avoit faite 
en prêchant. Voyant qu’ils palfoicnt mê- 
me à la ccnfurc de fon difeours , il fc crut 
obligé de travailler à fa juftification,& pu- 
blia fa défenfe peu de tems après. 

Elle ne manqua pas de tomber entre les 
mains de ce Balthafar Mentzer^ dont je 
vous ai parlé tant de fois. Après l’avoir 
éxaminée , il y trouva la matière de deux 
Anti-Steinius: mais avant que d’y 
travailler il produifit l’Examen qu’il avoit 
compofé en Allemand de la défenfe du 
Sermon de Steinius , & le fît imprimer dès 
l’an 1618. Son premier Anti-Stei- 
nius écrit en Latin, ne parut que deux 
ans après. L’Ouvrage imprimé à Gieffen 
in-4. confiftoit en neuf Queftions dans 
lefquellcs iPprétendoit faire voir que ce 
qu’avoit avancé Steinius pour prouver que 
lesProteftans de laConfeffiona’Ausbourg, 
tt les Zwingliens ou Calviniftcs conve- 

t, Vf en. BtW. irai. Thcol. tom. 1. p. m. 


noient enfemble de tous les points eflen- A „ t ; Sle _- 
tiels à la Foi , n’étoit qu’une vifion; & niu*. 
que toutes les vues qu’il avoit proposées 
pour la réunion , étoient une vraie chi- 
mère. 

Steinius répondit en Allemand, & il 
s’appliqua particuliérement à réfuter l’E- 
xamen de la défenfe de fon Sermon. Sa 
Réponfe fut imprimée à Francfort l’an 
i6z 2. in-4 Mentzer répliqua en Latin 
par fon fécond xAnti- Steinius qui 
parut encore à Gieffen in-4. l’an 1623. 11 
étoit partagé en huit Queftions, dans les- 
quelles il refutoit les idées que Steinius 
avflit données de la Fraternité Evangéli- 
que ,& tâchoit enfuite de montrer en quoi 
devoir confifter la vraie Fraternité des Pré- 
tendus Réformés avec les Prétendus E- 
vangeliques. 

$. II. 

Un Auteur moderne (1) fait mention 
d’un autre Anti-Steinius qu’il attri- 
bue à Polycarpe Lyfer Théologien, Pro- 
feffeur de Leipfick mort en 1633. Mais 
n’ayant rien trouvé dans la Vie de Lyfer 
publiée par le Sieur Hopffner, ni dans le 
Catalogue de fes Ouvrages, qui m’ait fait 
connoitre qu’il eût jamais eu affaire à Stei- 
nius , j’ai examiné les circonftanccs du ti- 
tre que l’on nous a donné de fon prétendu 
Anti-Steinius (2) ; & je leur ai trouvé tant 
de reffcmblance avec celles du premier 
Anti-Steinius de Mentzer pour la matière 
du fujet, le nombre des Queftions, & le 
lieu de l’impredion que je ne doute pres- 
que point qu’il n’y ait eu de la confufion , 

& que le nom de Lyfer n’ait pris la place 
de celui de Mentzer dans le titre de cet 
Anti-Steinius. 

A N T I-S T U R M I U S. 

7 y. Q I vous vous fouvenés de l’état où Antî-Srat- 
J la Religion s’eft trouvée dans la «niu*. 

Ville de Strasbourg depuis le tems de Bu- 
cer, vous ne ferés pas étonnés d’appren- 
dre que le fameux Rhéteur Stormius ait 
pû y demeurer pendant plus d’un demi fié- 
cle en qualité ae Profeflèur dans fon Uni- 
verfité , & qu’il y ait fait une profeffion 
publique du Calvinîfme. Mais ne préten- 

dés 

2. Pag. 150. ad marg. 
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'A ntl* Seat- dés pas qu’il ait pû jouir d’un calme con- 
nut, tinuel dans les agitations que cette Ville a 
(ouvertes de teins en tans. 

Nous ne devons pas douter qu’il n’ait 
eu prcfque autant d’Adverfaires , qu’il y 
a voit d’habiles Luthériens de fon temsdans 
l’Alface, & la Souabc. Mais de tout ce 
grand nombre , il n’y a que Jean Pappus 
de Strasbourg , & Luc Oliander de l’u- 
bingue qui nous ayent donné lieu de par- 
ler d’eux dans la lifte de nos Anti. Car 
vous me permettrés de compter ici pour 
rien les difputes Anti-Sturmiennes attri- 
buées par Menon Hanneken à ce Baltha- 
7.ar Mcntîer dont vous devés avoir la tête 
rompue depuis notre converfation d’hier. 

Les conteftations que Sturmius a eues 
avec Luc Oliander, lui ont valu plus d’un 
Anti-Sturmius. Son premier Ou- 
vrage de ce nom parut à Tubingue vers le 
commencement de l’an ij8o. ou la fin de 
l’année précédente. 

Sturmius lui répondit par un Anti- 
Os i A N u k R qui fut redevable à la facili- 
té, & à l’habitude que Sturmius avoit d’é- 
crire , de la promptitude avec laquelle il 
" fut mis au monde. 

On vit peu de tems après paroître un 
Avanturier caché fous un mafque qui 
fembloit avoir été formé fur le vifage de 
Sturmius même. C’étoit un petit ftrata- 
gème drclfé pour lui infulter, ou pour le 
faire tomber plus aifément dans quelque 
piège. L’ Avanturier s’étoit donné le nom 
de Laonicus (qui eft un Ntcolaus renverfe) 
Anti-Sturmius Sieur de Sturmeueck Che- 
valier de la To.ro» tTür: mais ce ne fut 
pas Sturmius qu’il vint attaquer. 11 tourna 
fes armes contre Lambert Daneau Calvi- 
nifte François dont je vous ai parlé ,& qui 
avoit fait de fon côté un Anti-Osianoer 
comme Sturmius, imprimé la même an- 
née, croyant l’épouvanter par le fpc&re 
nouveau de cet Anti-Sturmius. L’Auteur 
qui s’étoit ainfi transformé , n’étoit autre 
que notre Oliander, & il fit paroître fon 
Ouvrage dès la fin de la même année à 
Tubingue in-4. fous le titre de Laonici 
Anti-Sturmii à Sturmeueck Equitis Aurati 
' fp on X' a adverfùs Lambert. Dan T. Calvinis- 

te Gallican. Auti-Ofiandrum. 

Voulant montrer qu’il fe croyoit afles 
fort pour tenir contre deux à la fois, il re- 

). Neapoti r il» lia. 

Tom. n. 


tourna prefque en même tems à la charge Antî- Suu- 
contre Sturmius , & il produifit fon le- “>“**• 
cond Anti-Sturmius dès le com- 
mencement de l’an < y 8 1 . dans la même 
forme St dans la même Ville dcTubingue. 

Sturmius vit bicn-tôt le tort qu’il avoit 
eu de vouloir repoullêr un Auti par un au- 
tre Antiy je veux dire de payer fon Créan- 
cier en efpéce, & de lui rendre une injure 
pour une autre injure. Il ne jugea donc 
point à propos de lui envoyer un fécond 
A n t i-O s 1 a n d e r , mais il crut devoir 
prendre le parti de l’ironie pour lui dreflêr 
une Rétractation qui étoir un ftratageme 
plus (ubtil fans doute que celui du Cheva- 
lier de Sturmeneck. Sa Rétractation fut 
imprimée à Neubourg dans le Palatinat(q) 
l’an If8l. in-4. f° us le titre de Palinodie 
ad Lucam Ofiandrum. 

Oliander perfuadé qu’un nouvel Anti- 
Sturmius ne feroit plus de faifon, fe fer- 
vit de l’artifice qu’il avoit remarqué dan» 
cette prétendue Rétractation de Sturmius 
pour lui en marquer fa reconnoiirance. Le 
compliment qu’il lui fit fur ce fujet ,fut pu- 
blié à Tubingue in-4. en la même année 
fous le titre d ' Epiftota Eucharijlica ad Job. 
Sturmium pro édita Palinodie Iron.ca , après 
quoi on fe tût de part & d’autre. 

O 1 Luc Oliander étoit fils du vieux An- 
dré qui avoit t3nt excité de troubles parmi 
les Luthériens touchant la juftice de l’hom- 
me devant Dieu. Il étoit Pere du jeune 
André qui s’eft (ignalé de fon côté dans 
l’Univerlité de Tubingue; & félon les ap- 
parences il étoit Bifakul de M. Oliander 
d’aujourd’hui (Jean x\dam) Chancelier & 

Prévôt de Tubingue, grand Advcrfaire du 
Particularifme & du Syncréiifme. Luc 
Oliander ayant quitté laPrulTe où fon Pere 
s’étoit retiré vint s’habituer en Souabe, & 
trouva de l’emploi à Plabyr ou Blaubeur 
bourgade du Duché de Wirtemberg. Il 
fut enfuite Miniftre de la Cour du Duc, 
puis de la Ville d’Elling. 

Il fe (ignala au tarneux Colloque de 
Maulbrunn dont il fut le Sécrétaire. Il 
fut Profefleur dans l’ U ni ver fit é de Tubm- 
gue tant pour l’Ecriture Sainte que pour 
la Théologie, St il mourut le 17. jour de 
Septembre de l’an 1604. 

jean Sturmius étoit natif de Schleyden 
ou uc Sleide petite Ville St Comté au Mi- 
di 

O 


/ 
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Ami Stu*- di d’Aix-la-Chapelle, entre les Duchés de 
oum. Juliers , & de Limbourg & l’Archevêché 
de Trêves. Il n’y avoir qu’un an que la 
Ville de Sleide avoir produit le célébré 
Hiltorien Jean Sleidan , lors que Stur- 
mius fon compatriote vint au monde le 
premier jour d’O&obre de l’an 1507. U 
commença fes études dans fon pays,& les 
alla continuer à Liège & à Louvain. De 
là il pafla à Paris où il fe perfectionna dans 
le Grec, l’Eloquence, & la Philofophie. 
Après il fe tranlporta à Strasbourg, où il 
s’établit fi bien qu’il y demeura le relie de 
fes jours , & enlèigna l’efpace de cinquan- 
te & un ans dans l’Univerlité dont il fut 
fouvent Rc&cur. J’oubliois prcfque de 
vous dire , qu’étant à Louvain , il drefla 
une boutique d’imprimerie conjointement 
avec Rutger Refcius Profellèur en Grec 
dans l’Univcrfité, & qu’ayant imprimé un 
Homère, & quelques autres Auteurs Grecs, 
il en apporta la plupart des exemplaires à 
Paris l'an 1519. où il les vendit. Qu’il 
époufa une Jeanne le Pois, fe fit Maître 
de Penlion,& s’enrichit par le grand nom- 
bre qu’il eut de Pétitionnaires d’Allemagne, 
d’Italie, d’Angleterre, aufll bien que de 
France. J’ajouterai qu’après avoir pris le 
bonnet de üodeur en Médecine, & avoir 
enfeigné le Grec à Paris , ce fut fon chan- 
gement de Religion qui le fit quitter cette 
Ville pour Strasbourg , où étant devenu 
aveugle dans fes dernières années, il mou- 
rut entre les bras de fa troifiéme femme 
le q. jour de Mars (vieux llyle) de l’an 
15-89. âgé de 81 ans cinq mois & deux 
jours. 

A N T I- V O R S T I U S. 

Anti-Vors» 76* f E Sieur Jean Vorftius Allemand- 

uiu, L natif de Berlin , fujet de l’Eleâeur 

de Brandebourg, qui elt conlidéré parmi 
nous pour un Grammairien, & un Criti- 
que, plus que pour un Théologien, ayant 
fait imprimer dans la Ville de Cleves 
l’an x66i. in -4. un volume de DiJJ'erta- 
tiorts facr/es partagées en trois livres , les 
Docteurs Luthériens ne les trouvèrent 
point à leur goût. Quelques-uns écrivi- 
rent contre lui : mais je crois que le Sieur 
Samuel Cocus fut le feul d’entre eux qui 
ait employé le terme choquant d’A nti- 
V o r s t 1 u s. Son Livre fut imprimé à 
Leiplîck l’ait 1664. in- 4. fous le titred’/f** 


ti - Vorftius tnbus DiJJertatioMum Lthris Anti-Von- 
JohaHHts Vorftti oppo/itus. Jean Vtirltius tius. 
s’ell défendu contre Samuel Cocus en ré- 
pondant à d’autres Adverfaires qui l’a- 
voient attaqué. C’eft tout ce que j’ai pû 
favoir de cette difpute. 

$. II. 

ANTI-H'ILLIUS. Voyés ci-après 
nombre 84. $. I. 

A N T I-Z W I N G L I O- 
CAL VINIANUS. 

77. r?Nfin vous trouverés bon, Mes- 

JCa lieurs , que je finillè les Anti des zwingilo- 
Luthériens contre les Calvinifies par un c»t»mi«- 
Anti-Zwing lio-Calvini anus, nu »- 
je veux dire, par le Livre d’un Auteur Lu- 
thérien nommé Erafme Willichius qui le 
fit imprimer à Wittemberg l’an 1646. in-4. 
fous le titre de Lutbcpus Anti-'Zvjinglto- 
Culvinïanus. Vous cotnprenés la force y 
& l’étendue de ce titre, il renferme lui fcul 
tout ce que la Seâc de Luther a pû imagi- 
ner en général contre celle dcZwing!e,<3c 
de Calvin fous le titre d’A»ti;& il raflem- 
blc en idée ce que je vous ai dit féparé- 
ment dans les articles des Anti-Cingliens, 

& des Anti-Calvins. Voyons maintenant 
fi les Luthériens n’ont point fait de brèche 
à la Fraternité Evangélique qu’ils fontpro- 
fefiïon de garder entre eux , & qu’ils font 
fonner fi haut contre les Calviniftes, lors 
même qu’ils témoignent le plus de zcle 
dans le refus qu’ils font de leurs conditions 
de paix, & de fraternité. 

CHAPITRE III. 

ANTI des Luthériens contre des Lu- 
thériens, ou 

ANTI Luthériens Luthériens. 

M Onfieur de Brillât voulant ménager 
la poitrine & les poûmons de Mr. 
de Rintail, commençoit à le complimen- 
ter fur la leâure qu’il venoit de faire; il 
le convioit en même tems de remettre le 
relie à une autre convention, & détour- 
noit déjà le difeours ailleurs. Mais* Mr. 
de Rintail nous dit que fi notre patience 
ne finiflbic avant fon courage, il acheve- 

' roit 
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Anti- roît ce qu’il avoir à nous lire des Anti qu’il 
Câi'riai»-* avo ‘ t recueillis fur la Théologie, ajoutant 
^ a nmt- q U ’{| nc nous demandcroit plus qu’une con- 
verfation pour tout le refte des Anti con- 
cernant les autres Sciences. 

Puifque Mr. de Rintail, dis-je à Mr. de 
Brillât , veut paroitre infatigable pour 
nous, profitons de la tranquillité que j’ai 
procurée à la compagnie en faifant fermer 
fa première porte. L’occafion d’un après- 
midi fi favorable ne fera peut-être pas ai- 
. fée à recouvrer un autre jour. 

Il ne s’agit , reprit Mr. de Rintail, que 
d’une audience de trois petits quarts d’heu- 
res , & il ne tiendra qu’à vous d’être en- 
core des premiers au cabinet de Mr. de 
V... au fortir d’ici. Je n’ai à vous débi- 
ter que cinq ou fix Anti de Luthériens à 
' Luthériens ; trois ou quatre de Calvinis- 
tes à Luthériens, & autant de Cal vinifies 
à Calvinifies; dix ou douze de Proteftans 
en général contre les Sociniens, & les In- 
fidèles ; & autant environ qui ont pour 
Auteurs quelques particuliers d’entre les 
Catholiques. 

ANTI-GROSSIUS. 

Anti- G ioj. 78- TE commence par l’ A n t i - G R o s- 
fiu*. J s tus qui eft compofé en Alle- 

mand , & qui fut imprimé à Helmlladt 
où l’on n’a point coutume d’imprimer 
d’autres livres que ceux des Luthériens. 
C’ell une Viilc de la Baftè-Saxc fituée 
fur les extrémités de l’Archevêché ou 
Adminifiration de Magdebourg , mais 
qui appartient maintenant au Duc de 
Bruni wick. Tout eft Proteftant dans 
l’Univcrfité, & dans l’Imprimerie de cet- 
. te Ville. Ce petit détail feroit allés inu- - 
tile ici , fi je ne le croyois propre à vous 
perfuader que l ' Anti -Grojfius doit ê*tre 
une Pièce Luthérienne. D’ailleurs fi l’on 
fait réfléxion que GrolTius , ou Groflen 
contre lequel l’Anti-Groflius a été drefiTé, 
éroit un Syncretifte & que ceux de ce 
fentiment, quoique difciplcs de Luther, fe 
font attirés un grand nombre d’Adverfai- 
res de leur Communion , fur tout dans 
la haute Saxe, ce fera encore un nouveau 
préjugé pour le Luthéranifme de YAnti- 
Crojfius. Mais je me trouve arrêté d’un 
autre côté , lorfque je vois que l’Anti- 
Groflîus eft attribué par Mr. Lîpcn fous 
le titre Latin à'Apologia Anti -GroJJiana 


à Jean Breving qui eft le nom d’un Au* Antî-Cio** 
teur Catholique de ces derniers teins, dont üu *' 
les Ouvrages fc trouvent prefquc tous 
imprimés à Maïence & quelques-uns à 
Würtzbourg, Ville Catholique. Ceux qui 
feront mieux inftruits que nous fur ce 
fujet, pourront nous apprendre s’il y a eu 
deux Brevings, ou deux Anti - GroJJius. 

<y Cependant vous faurés que Chré- 
tien Groflius qui en a fait le fujet, étoit 
né à Wittemberg en Saxe le 30. de Sep- 
tembre de l’an 1602. Qu’il perdit fon pere 
homme confidéré dans la Robe le huitiè- 
me Février 1627. & fa mere le 3. Août 
1613. Il fit fes études de Grammaire à la 
maifon, & les autres dans l’Univerfité. 

I/an 1620. il paflà Maître ès Arts, & fe 
donna enfuite à la Théologie, & il quitta 
Wittemberg l’an 1623. pour s’établir i 
Leipfick où il fut fix ans. En 1629. il 
fréquenta la plupart des Univerlités d’Al- 
lemagne & s’arrêta principalement du cô- 
té du Rhin. En 1632. il pafta à Lubeck 
où il fut Précepteur chés un Confciller de 
la Ville. L’an 1634. il fut fiait Profefièuf 
en Théologie à Stetin & fe maria. Il fut 
enfuite honoré des plus belles Charges 
que les perfonnes de fa Robe pouvoient 
pofTéder, Prédicateur, Afl'eflcur du Con- 
fifioire, Confeiller de la Cour de Bran- 
debourg, Tréforicrdu Clergé, puis Curé 
ou Pafieurde faint Nicolas de Stetin en 
1645". Huit ans après il fut fait Surinten- 
dant général de la Poméranie Electorale 
& Prévôt de Colberg, puis de Stargard. 

Sa première femme mourut l’an 1668. 
âgée de 62. ans, & quelque tems après il 
fe remaria à une jeune fille par la permis- 
fion de fes enfans. Il mourut le 17. de 
Juillet de l’an 1673. 

ANTI-HUNNIUS. 

79. "TE vous ai fait connoître mes dou- Anti- Hun-; 

J tes fur la Religion de l’Auteur de **“*« 
l’Anti-Groftîus, continua Mr. de Rintail; 
mais j’ai des fcrupules d’une autre efpéce 
fur l’A n t 1 - H u h n i u s à qui l’on don- 
nera le rang après l’Anti- Grctzer parmi 
les Satires contre les Catholiques, quand 
on voudra lui faire juftice. Lorfque les 
Proteftans qui nous allèguent YAnti-Hun - 
ni ta & la Refolution Anti- Hunnienne de 
Valentin Bullen Luthérien, comptent en- 
core Hunnius parmi ceux de leur Com- 
O a munion 
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Ar.tî-Hun- munion : ou ils nous donnent lieu de 
nau. croire qu’ils ont confondu Nicolas Hun- 
nius Luthérien mort dès l’an 1643. avec 
Helfricus Ulricus Hunnius Jurifconfulte 
Allemand converti du Luthéranifme à 
l’Eglifc Romaine qui vivoit en même tems 
que l’autre Hunnius ; ou ils ont voulu 
difîîmuler fa converlion , foit qu’ils ne 
la crulfent pas véritable , foit qu’ils la 
jugealfcnt de peu de durée. Quoiqu’il en 
foit Val. Bullen fit imprimer contre lui 
fon Anti- Hunnius à Leichen l’an 1633. 
in-8. fous le titre de Refolutio / Inti-liun - 
miana feu Refpor.fio ad ealnmniofam Refo- 
iutiûuem tertiam pr.ejudicialium Quxflio- 
num H. Ulr. Hunnii. 11 témoigne dans 
cet Ouvrage être très-perfuadé qu’il n’y 
avoir point de diflimulation dans fon re- 
noncement au Luthéranifme , & il fait 
alTés connoître qu’il avoir lû fon Livre 
des III. Argument indijf'olubles de la Re- 
ligion Catholique qui avoir paru à Cologne 
in-12. dès l’an 1632. ■ 

Ce n’eft donc pas l’ Anti-Hunnius de Bul- 
len quejevoudrois produire lij’étois engagé 
de prouver que les Luthériens ont employé 
les Anti pour fe maltraiter mutuellement. 

A N T I-L U B I N. 

Anti-Lo- 80. ¥ L n’en eft pas de même de l’A nti- 
1 Lubin d’Albert Grawer Profclïcur 
en Théologie à Iéne, & Surintendant des 
Eglifesdu Duché de Weimar dont je vous ai 
fait l’hiltoire dans l’article de l’ Anti-Paræus. 
Eilhard Lubin qui a donné la matière à 
l’Anti-Lubin , n’étoit pas moins Luthé- 
rien que Grawer, A il mourut dans laSec- 
te comme il avoir vécu. 11 avoit compofé 
un Ouvrage plufque Metaphyfique fur l’o- 
rigine , & la nature du péché où il avoit 
fait a(Tés connoître qu’il étoit du nombre 
des Luthériens de la vieille roche tou- 
chant l’Eleâion, la Réprobation, la Jus- 
tification , la Liberté de l’homme &c. 
Son Livre avoit été imprimé à Roftock 
au Duché de Mecklebourg l’an 1596. & 
réimprimé dans la même Ville quatre ans 

K ès in-8. & iti-iz fous le titre de 
ofpborns , de prima caufa natura 


1. Georg. Calixr. cité par Jur contre Scultet. 
a. Ç lli’eft exticmcmcnt trompe d’avoir cru que 
Vncrctilmc , ca Grec Xtqjyrw/uar, veuoit de evy 


mali , Tratiatus Hyper metapbyfit US , in Xn»i-L»* 

! 'uo multorum gravtjfimœ dubitationes loi • bia. 
untur , es! errores deteguntur (1). Grawer 
toujours prêt à montrer qu’il étoit fidèle 
difciplc de Gilles Hunnius qui a changé , 
par une variation de blanc à no : r, le fys- 
tème des Luthériens fur la Prédellination 
abfoluc & la Grâce de J e s u S-C hrist, 
jufqu’à fe rendre fufpeéi de Pélagianifme, 
fe récria contre le Phofphore de Lubin, 
comme fi c’eût été quelque Comète, il 
l’accu fa d’être tombé dans les paradoxes 
les plus exorbitans des Calviniitcs, & il 
écrivit contre lui peu de tems après. Lu- 
bin lui répondit pour lui faire voir que 
fes accufations étoient de pures calom- 
nies , & fit imprimer un nouveau livre à 
Rollock l’an 1600. fous le titre d 'Apolo- 
geticus cjtto Alb. Graw. calumniis rej'pond. 

& c. oui fut réimprimé en iôoy. in-4. dans 
la meme Ville. 

Ce fut alors que Grawer fe trouvant 
obligé de fe défendre à fon tour, drellà 
l’Anti-Lubin contre fon Advcrfaire, il le 
fit imprimer à Maedebourg l’an 1606. 
in-4. , fous le titre d'Anti-Lubinus , five, 

Elenchut Paradoxorum Lubini , & Em- 
blematum Calvinijlicorum , êtc. De prima 
caufa , £3* natura mali. L’Ouvrage n’étoit 
que pour fervir de réponfe au Phofphore 
de Lubin : mais Grawer en fit un autre 
pour fon Apologétique , A il fut impri- 
mé par manière d’Appcndice avec l’Anti- 
Lubin fous le titre de Refponfio ad elum - 
bem Lubini Apologeticum. 

Je ne fai fi Lubin en appclla aux Théo- 
logiens de la Confcfiïon d’Ausbourg con- 
tre les mauvais traitemens de Grawer, & 
s’il fit dans cette intention le Livre intitu- 
lé Traélatio Théologie a de caufa peccati t 
ad Theologos Auguflan* ConfeJ/ionij in 
Germania qu’il fit imprimer l’année fui» 
vante à Rollock in-4-, mais je puis afiu- 
rer que tous ces Ouvrages n’ont pas em- 
pêché la Poftérité de le cioire meilleur 
Humauifte que Théologien. 

«y H étoit né le Mercredi d’entre le 
Dimanche de la Palfion & celui des Ra- 
meaux xxiv. jour de Mars de l’an 1365% 
à Wefterftedc bourgade du quartier d’Ain- 

mer I and* 

uifJnufji, te qu’on avoit dit evyxpvriruit Tonique- 
ment, au lieu de otryeprt truie dan» la (ÎRnificanoa 
de miUuni, ficmicrcmcnc. cfl an com- 

fQÜ 
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Anti-Lu- merland. Il fit fcs études en divers lieux 

bù>. de l’Allemagne, à Leipfick, à Cologne, 
à Helmftadt , à Strasbourg , à léne , à 
Marpourg , & à Rollock. Il y réuflit fi 
bien qu’il devint habile Critique, & qu’il 
acquit la réputation dfc Poète, d’Orateur, 
& de Mathématicien. Il fut fait Profefièur 
en Poélie à Roftock l’an i $"96 puis en 
Théologie l’an i6oy. & il prit le bonnet 
de Dodleur le 13. jour de Juin de la mê- 
me année. Il fe maria par deux fois , 
& il mourut le 2. jour de juin de l’an 
1621. 

ANTI-MEYFART. 

Ami- Mey- 81. ¥ Ors que je vous entretins hier de 
L, V Anti-Bccan du Luthérien Mey- 
fart Théologien A Minillre d’Erfurt en 
Thuringe, je ne vous fis point remarquer 
que cet Ouvrage quoique fait contre un 
Auteur Catholique ne plut pas également 
à tous les Protellans. Meyfart ayant trou- 
vé lui-même qu’on y pouvoir délirer en- 
core quelque chofe qui manquoit à fa per- 
fection ; y fit une Addition apres, com- 
me s’il eût voulu y mettre la dernière 
main : & appclla cette Addition Coronii 
en Latin , pour marquer que c’étoit l’ac- 
complilfement de fon Anti-Bccan. Il y 
toucha le dogme de l’Ubiquité Luthérien- 
ne concernant l’Humanité de Jescs- 
CttR I ST. C’eft le point qui lui fufeita 
un Adverfaire qui étoit d’ailleurs de la 
même Communion , nommé Gafpar 
Henri Marx. Cet homme entreprit de ré- 
futer ce que Meyfart avoit écrit de l’U- 
biquité par un Livre qu’il fit imprimer 
l’an 1 6 jo in-8. dans Erfurt pour l’en- 
voyer à Coburg où deineuroit encore 
Meyfart. Le Livre a pour titre Ann-Co- 
ronit Meyfartica , cum Coronide Anti- 
Meyfurtica &c. Vous voyés que la pre- 
mière partie de ce titre eft régulière , A 
qu’elle en veut moins à la perfonne de 
Meyfart qu’à fon écrit. Il n’en eft pas 
de même de la fécondé partie qui ne vaut 
guéres mieux qu’un Anii- Meyfart. 


pofé que 1c» Grecs ne coonoilTenr point. Seconde- 
ment peu de peifonnes ignorent que Xt^xfuTiVcr 8c 
XuyKi.Tituic font dei façon» de parler proverbiales, 
empruntée* do peuple» de Cicte, qui maigre leux» 


ANTI-N AGELIU S. 

82. T) Aul Nagelius eft un fameux Vî« 

J 7 iionnaireque la Secte de Luther Anti-N** 
a produit en Allemagne vers le commen- * c 
cernent de ce liéclc. Il étoit Profeftèur à 
Leipfick, & il a eu l’honneur de fe voir 
Chef de Seéie comme Valentin Wcigclius 
autre efpécc d’Enthoufialle Luthérien , 
quoique le Nagelianiline ait fait moins 
de bruit que le Wcigclianifine. 

Nagelius fe croyoit deftiné par la Pro- 
vidence pour révéler les Myftércs de 
l’Apocalypfe. Pour en venir à bout , il 
avoit appellé l’Aftrologie à fon fccours. 

Entre autres Vilions il renourelloit celle 
des Millénaires. 

Plufieurs Luthériens prirent la plume 
pour le réfuter & pour arrêter le cours 
de fa nouvelle Seae:, mais de tous les 
Adverfaires je n’ai remarqué que Philip- 
pe Arnold qui ait fait un A n t i- N AG e- 
lius. C’eft le titre qu’il mit à la tête 
d’un Livre Allemand qu’il fit imprimer 
contre Nagelius l’an 1612. in-4. 

ANTI-SYNCRETISTE. 

83. p\Epuis hier, dit le jeune Mr. de Anti-jym 

L/ S. Yon , que je vous ai entendu cietitte. 

parler des opinions fyncrctiftiques d r un 
George Calixte, j’épie l’occafion de vous 
demander ce que c’cft qu’un Syuctetijle , 

& ce que veut dire Syncrcùfme. 

St j’avois à vous expliquer ces termes 
par leur étymologie , répondit Mr. de 
Rintail, c’eft à vous que ccs Meilleurs & 
moi devrions nous adreiTer. Vous ne 
manqueras pas de nous conduire par les 
dégrés ordinaires des Grammairiens jus- 
qu’à ffuyxfpâvvv/i/. 

Bon , reprit Mr. de S. Yon, fi vous 
difics Syncrattftc , &J 3 S)ntrat:fmt. 

L’un vaut l’autre , répartit Mr. de Rîa- 
tail; les Savans d’ Allemagne qui parlent y 
ou qui écrivent en Grec, ne iè croyent 
pas obligés de parler toujours le Dialecte 
commun , ou l’Attique , ils ûvent que 
l’ionique a fcs grâces (1). 

Quoî- 

diviflons ordinaire» , ne manquoient pas de fe réu- 
nir quand ils etoient menacés d’un péril commua. 

Plutarque dans 'en Traité de Wmitit fr^irnilU 
ce ptovcibe daus tout iau joui, 

o a 
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Anti-Sya* Quoiqu’il en foit , le Syncretifme des 
cictiftc. Alleinans en matière de Religion, n’eft 
autre chofe que le mélange des Seéles 
différentes en une feule Communion , ou 
fi vous l’aîmiés mieux : La Réunion des 
Sociétés feparées par le fchifme. Je ne 
fâche point que perfonne ait encore fait 
l’hiftoire du Syncretifme: c’eft pourquoi 
je vous en ferai la divifion telle que je 
pourrai. La manière dont les Proteftans 
ont traité l’affaire du Syncretifme foit en 
l’attaquant , foit en le défendant , nous 
donne lieu de le divifer en deux façons. 
Si l’on conlidére le Syncretifme en lui- 
même, il y en a de quatre fortes, t. Le 
Syncretifme général, c’eft-à-dire, la réu- 
. nion des Luthériens & des Calvinifies 
avec les Catholiques, i. Le Syncretifme 
des Luthériens avec les Catholiques à 
l’exclufion des Calvinifics. 3. Le Syn- 
cretifme des Luthériens avec les Calvi- 
nifics à l’exclufion des Catholiques. 4. Le 
Syncretifme des Calvinifies avec les Ca- 
tholiques. Mais cette dernière efpéce ne 
doit' point paffêr pour un Syncretifme 
d’Allemagne , où on n’a point encore 
agité la quefiion de réunir les Calvinis- 
tes avec les Catholiques à l’exclufion des 
Luthériens. S’il faut admettre cette der- 
nière efpéce, on la prendra plutôt pour 
un Syncretifme de France, & d’Angleter- 
re ou les Miniftres des Reformés , les 
Prélats des Epifcopaux, & d’autres Au- 
teurs (i)avoient dreffé divers projets de 
Réunion, & fourni des moyens, & des 
propoiitions de paix avant que Louïs le 
Grand eût rendu la France toute Catho- 
lique. 

Mais fi l’on regarde le Syncretifme par 
fes difpolitions locales, on pourra le di- 
vifer en quatre autres efpéces félon les 
lieux où il a pris naiftànce , & où il a été 
le plus agité. Ainfi l’on peut compter 

1. Le Syncretifme de Helmftadt petite 
Ville au Duc de Brunfwic , c’eft celui 
des Calixtins , & le plus célèbre de tous. 

2. Le Syncretifme de Caftèl au Landgra- 
viat dont le Prince Guillaume Landgrave 
de Heflc fcmble avoir été l’Auteur. 3. Le 
Syncretifme de Brandebourg ou de la 
Marche , dont Bugey & Botticher fem- 
blent avoir été les principaux promoteurs. 
4. Le Syncretifme de Pruflè dont on fait 

t 

1 . Djfle , d’Huiflcjo , 6cc. Davcoaat , Morton , 


Auteurs Drejer, Laterman , & quelques Anti-Sya-. 
autres Profellèurs de Konigsberg. Mais c,ctlfte * 
à dire le vrai , je crois qu’on pourroit 
rapporter ces quatre fortes de Syncrétis- 
me local à la troifiétne efpéce de la pre- 
mière divifion, je véux dire au Syncrétis- 
me des Luthériens avec les Calvinifies à 
l’exclufion des Catholiques. C’eft le point 
dans lequel elles conviennent toutes qua- 
tre, quoiqu’elles différent entre elles par 
de certaines conditions qu’il feroit trop 
long de vous fpécifier. 

Le nombre des Ecrits que les Luthé- 
riens francs ont co.npofcs contre les Syn- 
cretiftes, n’eft pas aife à compter: mais 
il s’en eft trouvé peu qui ayent eu la du- 
reté d’employer le titre fatirîque A' Anti 

Ê our repouftèr l’humeur pacifique de ces 
crivains de réconciliation & de con- 
corde. Je me contenterai de vous en 
nommer quatre ou cinq des plus zélés, 
qui n’ont point fait difficulté de faire por- 
ter à leurs Ouvrages la qualité d 'Anti- 
Syncretifte. 

Le premier eft le Sieur Abraham Ca- 
loff, ou Calovius né en 1612. Théolo- 
gien Saxon que je crois encore vivant, 

& qui eft d’ailleurs homme d’érudition; 

& fort eftimé parmi les fiens. 

Le fécond eft Jean Botfack Profeftèur 
& Minillre des Luthériens à Dantzick 
mort en 1674. comme je vous l’ai fait 
remarquer ailleurs. 

Le troifiéme eft Pierre Haberkorn Pro- 
feftèur de Gieflen mort en 1676. dont j’ai 
eu occafion de vous parler au fujet de 
l’Anti- Valcrien. 

Le quatrième eft Jerôme Kromayec 
Profeflcur de Leipfick mort en 1670. 
âgé de foixante ans , fur les livres & la 
vie duquel je vous entretiendras plus au 
long fi je prétendois que les Anti-Syn- 
cretiftes fuflènt blâmables comme les au- 
tres Auteurs fabriques d 'Anti. 

Le cinquième eft le Sieur Schertzer 
Profeftèur en la même Ville , mort en 
1683. dont je vous ai parlé dans l’article 
des Anti-Bellarmins. • 

Vous pretendés donc, reprit Mr. de 
Brillât en interrompant Mr. de Rintail, 
que les Anti-Syncretifles font plus toléra- 
bles que les autres Anti ? 

Oui fans doute, repartit Mr. de Rin- 

tail, 

Hall. Foibes , Duiaui, &c. 


I. PART. CHAP. III. 

Àntt-Syn- tail, fi vous vous fouvenés de la différen- 
cietiflc/ ce que j’ai établie dans notre première 
converfation entre les Anti Perfonnels & 
les And Réels. Encore que les Syncretis- 
tes foient une fccle d’hotnmes comme les 
Zwingliens , & les Calvinilles , je n’hé- 
literois pourtant pas d’ôter les And-Syn- 
cretijîes du nombre des Satires perfonnel- 
lcs, puifqu’ils n’attaquent & ne deshono- 
rent la perfonne d’aucun Advcrfaire , & 
qu’ils ne marquent le nom de perfonne 
dans leur titre. Si je m’écois chargé de 
vous chercher d’autres titres fatiriques que 
des Anti contre les Syncretilles , je vous 
produirois le Syncretifmus Pilato- Hero- 
dianus de Drefchler; le Syncretifmus Pa- 
raît fuie us , & fous omni s Syncretifmi à 
Diabolo , &<■, par Deutfchmaujêt d’autres 
de cette nature. 

ANTI-WILLIUS. 

Anti-Wil- 84. /quoique l’A'HTI - WlLLIUS 
lius. _ §. i.V^.foit un Ouvrage de controvcr- 

le fatirique, ou de conteltation de Luthé- 
rien à Cal vinifie, il fe trouve néanmoins, 
je ne fai par quel haiard, à la queue des 
Pièces Luthériennes contre les Luthé- 
riens. Il cil vrai que Crowæus, & quel- 
ques autres Critiques prétendent que Bal- 
thasar Willius qui a donné lieu à VAnti- 
lVillius , étoic Luthérien : mais je ne vou- 
drois que l’Anti-Willius pour les détrom- 
per de cette opinion ; & je leur alléguerois 
plulïeurs de les Ouvrages imprimes dans 
des boutiques Zuinglienncs pour leur per* 
fuader le contraire. Si d’un autre côté 
l’on venoit m’oppofer d’autres Ouvrages 
du même Willius imprimés à CaflTcl au 
Landgraviat de Hefie pour nous faire voir 
qu’il n’avoit pas renoncé au Luthéranis- 
me , je confentirois volontiers qu’on le 
mît dans la Claire de ceux que les Inqui- 
fitcurs appellent Luthero Zuinglicns. 

L’Anti-Willius doit fon origine à un 
livre que Michel Havemans , ou Have- 
mannus avoit publié dans la Ville de 
Hambourg l’an 1647. fous le titre d’£m 
Eucbarijltca in- 1 z. 11 cfk confiant que Ha- 
veman étoit Luthérien : mais il admettoit 
en même tems diverfes opinions des Cal- 
vinifies , ou Zuinglicns. Son Livre du 
combat, ou contefiation Euchariftique ne 
fut pas trouvé bon dans toutes fes par- 
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tics, fur tout par Balth. Willius. qui en Anti-Wü- 
voulut attaquer les premiers chapitres, liu». 

C’efi ce qui lui attira de la part de Have- 
man le Libelle intitulé Anti - U'iltius , (i- 
ve , Expedita Rejponfo , tjuud lialsbazar 
Willius duo priora CaptSa Endos Jtt.e 
Eucbarijlictc oppuçnare non^potuerit. Ce 
fécond Ouvrage fut imprimé l’an 1 6y6. 
dans la même Ville & en la même forme 
que le premier. 

s y Haveman étoit né le 29. de No- 
vembre, ou plutôt de Septembre jour de 
faînt Michel de l’an 15-97. dans la Ville 
de Brcme qui étoit encore alors Arche- 
vêché, ou Siège Métropolitain. Il étudia 
les Langues fous Sluter & Cafman, après 
quoi on l’envoyai Hambourg pour con- 
tinuer fes études fous Laurcmbcrg. De 
là il pafTa à Rollock où il fit fa Théologie 
fous les deux Tarnow. Ils le firent rece- 
voir Maître ès Arts. Ayant palfé huit ans 
dans l’Univerfité de Rollock, les Eche- 
vins de la Ville de Staden dont fon Pere 
étoit Collègue l’appcllérent pour lui don- 
ner de l’emploi. Il obéit d’autant plus vo-, 
lonticrs qu’il confidéroit cette Ville com- 
me fa fécondé patrie. 11 y vint en 1624. 
y enfeigna la Philofophie, les Mathéma- 
tiques Il s’y maria & fut Reéteur de l’U- 
niverfité l’an i6uj\ puis Théologal de 
faînt Cofme 3 t faint Damien, Minifirc du 
Château, & Ancien des Pafieurs. Durant 
la Guerre de Suede, le Comte de Tilly 
s’étant rendu Maître de la Ville de Sta- 
den , y rétablit la Religion Catholique 
avec l’Evêque d’Ofnabruck , & chalïa les 
Minifires. Haveman fc fauva à Ham- 
bourg, mais le Comte de la Frîfe Orien- 
tale le fit Minillre principal d’Aurick & 
de Norden , ProfelTeur & Reéteur du 
Collège du lieu. Après la paix de Muns- 
ter , les Suédois étant devenus paifibles 
Poflcflcurs de Brème & de Verden fous 
le titre de Duchés, il fut établi Surinten- 
dant Général des Eglifes Luthériennes 
des Diocèfes de ces deux Villes dont oa 
avoit fupprimé la Prélature Catholique. 

Il fut fait en même tems Préfident du 
Confcil Royal de Suede à Staden. Il 
mourut le 24. jour de Janvier de l’an 1672. 
après 7 y. ans de vie, 47. de mariage, 46. 
de Minillére , & 21. d’Epifcopat ou de 
Surintendance. 


ANTI- 
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ANTI-BOHMIUS. 


Anti-Boh- 84. /''VEft au hazard que je compte 
§. 2. Jacques Bdhme Cordonnier de 
Gorlitz en Lu face (1) parmi les Schifma- 
tiques Proteftans qui font fortis du tèin 
du Luthéranifme pour faire une Se&e à 
part. Si j’ai bien rencontré, l’on ne m’ac- 
eufera point d’avoir mal placé ici l’ A nti- 
B o h m 1 u s du Sieur Calovius ou Caloff 
l’un des plus célèbres Doâeurs que les 
vrais Luthériens ayent eus en ces derriiers 
tems. Cet Ouvrage eft un des plus recens 
d’entre les Anti. Il fut imprimé à Wit- 
temberg en Saxe l’an 1684. in-4. ^ ous I e 
titre de Abrabami Calovii Anti-Bo'hmius , 
(j nid babendum de Jacobi Bobmen futoris 
Gorlicenfis Seélà , & c. L’Ouvrage n’eft 
point encore tombé entre mes mains, ainfi 
je ne puis vous dire de quelle nature elt la 
nouvelle Seâc de ce Bdhmcn, ni quelle 
* en a été la fortune jufqu’ici. Je ne fuis 
pas mieux inftruit de ce qui concerne la 
perfonne de ce nouveau Seâaire , je fai 
feulement qu’un autre Luthérien d’Alle- 
magne nommé Jean Müller a compofé 
en Langue vulgaire un Livre contre le 
même Bohmen qu’il a fait imprimer à 
Hambourg in -8. 

Nous avons quelques Ouvrages tant en 
Latin qu’en Allemand qui ont paru dans 
ce fiécle fous le nom d’un Jacques Boh- 
men. Je ne ferois pas éloigné de croire 
que notre Bdhmen dont il s’agit ici, fut 
l’Auteur de celui qui fut imprimé en La- 
tin à Francfort en 1676. in -8. fous le 
titre de Jacobi Bôbemi Aurora Pbilofo- 
phis , Théologie, & Aftrologij; ; & je lui 
en attribuerois volontiers un autre que 
Mr. Lipenius Auteur Allemand qui a 
écrit en Latin , nous repréfente dans fa 
Bibliothèque Philofophiquc comme un 
Ouvrage compofé en François fous le 
titre de Miroir tem ] or el de P Eternité par 
Jacob Bdhm imprimé à Franctort l’an 
1664. in - 8. 


C H A P I T R E IV. 

ANTI des Calviniftes contre des Lu- 
thériens, ou 

A NT I Luthériens Calvinijles. 

A Près ce que je vous ai dit de la Poli- 
tique & de la retenue des Calvinifles 
à l’égard des Luthériens , vous pourriés 
les confidérer comme des perfonnes qui 
ont pris le parti du filence ou de la patien- 
ce pour foutfrir les reproches & les re- 
montrances de ceux-ci, ou qui ne fc font 
point écartées des régies de la modération 
dans leurs Réponfes lorfqu’il a été ques- 
tion de le défendre contre eux. 

Je ne prétens point leur faire perdre ici 
cette réputation , quoi qu’il ne me fût 
pas difficile de vous citer un bon nombre 
de leurs Satires contre les Luthériens au- 
tant & plus fanglantes que plulicurs de 
celles des Luthériens contre eux. Et je 
ne vous alléguerai les deux Anti- Ofiander , 
les quatre Anti-Pappus , & YAnti-lVeige- 
lins que comme des Pièces de Controver- 
fc dont ils defavouent les titres. 

ANTI-OSIANDER. 

$. I. 

8j\ T E premier Anti-Osiantîer AiMi -_ 
JL/ ou Antboftander que les Calvi- Ofiander, 
niftes ayent produit contre les Luthériens, 
elt celui qui parut en faveur du Zuinglia- 
nifme & de la Confcflîon des Suilfes & 
de Genève , contre Luc Ofiander Profcs- 
feur de Tubinguc en Souabe. 11 eut pour 
Auteur ce Lambert Daneau Calvinifle re- 
tiré de France dont je vous ai fait l’hilloî- 
re dans l’article de notre Anti- Danatus de 
Gcrlach. C’ell ce qui me difpcnfera de 
vous en parler davantage. J’ajouterai feu- 
lement que fon Livre fut imprimé à Ge- 
nève in-8. l’an 1580. fous le titre d 'Anti- 
Ofiander , leu Apologia Cbrijliana & ne- 
cejTaria in qua tum lf lvetic.e Ecdejiœ , 
quæ iis in Fidei Confeffione confentiunt , 
tum et-.am enrum vera de S. Carnâ Dominé 
fententia defenditur adverftts injuftam Lu- 
tte Ofiandri condemnationem ; & que cet 

Oliaa- 


l. f . Ce Bohme «toit ua Myfiique etmme noi Quictiie», 


Digitized 


Anti- 

Oûaudcr. 


Anti- f ap- 
pui. 


I. PART. CHAP. III. ANTI-LUTH. CALVIN. 

Ofiander y fft une Réponfe dès la même 
année fous le nom de Laouicus Anti- 
Sturmius de Sturmeneck Chevalier de la 
Toifon d’Ur,, que j’ai rapportée en Ion 
lieu. 


HJ 


II. 

Le fécond Asri-Osi axiîe R paru» 
prel'que en même tems contre le même 
Auteur. Vous m’avés paru latisfaits de 
ce que je vous eu ai rapporté au lujet de 
l’Anti-Sturmius de cet Ofiander. Pour ne 
rien diminuer de votre contentement, je 
m’abilieudrai de vous en faire ici une ré- 
pétition ennuyeufe. 


A N T I-P A P P U 


S6. T Ean Sturmius fameux Ca'vitrrtc de 
I Sirasboarg Auteur de ce fécond 


Anti-Oliander eut encore plus d’affaires à 
démêler avec les Luthériens de cette Vil- 
le , qu’avec ceux du dehors. Il y avoit 
à Strasbourg un Luthérien de réputation 
nommé Jean Pappus qui proùlldit la 


ajouté dans leur titre qu’il en vouloir par- Anti-p.ip. 
ticulicrcment à la charité que Pappus avo t pu», 
eue de condamner les CalvinihcS, & de 
lesenvojer Chrétiennement en Enfer. 

Pappus répondit premièrement aux deux 
premiers Ai.ti- Pappus par un Livre com- 
polé de deux Tcaircs, et imprimé à Tu- 
binglie fous le titre Dejcrhoy.es au.c quitus 
'Jouants Stmmi; Kt {loris Anti-Pnppis J no- 
tons rejpondctur , tsf nut >>rt Epitomico , 
par lequel vous voyés que le fécond Anti- 
Pappus n’ell cunfidcrc que comme l’abré- 
gé du premier. 

Sturmius lui prépara un quatrième Anti- 
P appris dont il donna les trois premières 
parties dès la même année dans la même 
Ville de Ncubourg in-q. fous le titre de 
‘Ti cs fri ires partes Anti-l J appi ijsiarti ; pri- 
ma , Commonifio ; fcc un. la , Anti-Proce- 
mium ; tenta , Arts - Ojiander pro exteris 
Ecele/iis , if pro Svnodo. La quatrième 
partie parut l’année fuivante en même for- 
me, & dans le même lieu fous le titre de 
Pappus elcnchomenos priantes , Anti-Pappi 


quarts pars qs/arta. 

. . Pappus qui avoit tâché de difpofer fes 

Théologie avec plus de tatie, ou plus de défenfes lur les attaques de fon Adverfai- 
bruit que les Calviniilcs. Sturmius qui rc , avoit expofé dès la tin de l’an i fSc. la 
étoit fon ancien de piulicurs années dans Réponfe au troiiiéme Ami-Pappus tous le 

titre de Dcfenfio tertia contra hturmtum de 
charitale , ac condemxationc Chrflsana\ if 
de Litoro concordi.c , if de cm je fft une h.c- 
c le fis Argenttnenfis ac Aupujlancnfis. Cet- 


l’Univerfité, voyant que ceux de fa 
Secte n’y étoient pas Us plus forts , tâ- 
cha pendant quelque tems de calmer les 
émotions que produifoient les fréquentes 


difputcs de Religion jufqu’à ce qu’il put te troificme défenle fe trouve jointe aux 

. .... . . . . . . A « ^ .. la/... 1.111 I , ■■ 1 J .... ft. . « . ... A. . . ■ /< J .... » . .. ■ . ■ \ k. /. A. n. 1.1 / r\ ! 1 1 k- 


trouver une occalion favorable pour 1 en* 
treprendre, & pour vanger IcCalvinifine 
de^f-s infultcs. Cette occalion devoit être 
d’autant plus rare, & plus difficile à ren- 
contrer, que les Luthériens fcmbloicnt a- 
voir plus fouvent l’avantage fur les Calvi- 
nifles dont les paradoxes étoient plus ou- 
trés , & moins foutenahlcs. Mais l’ubi- 
quité Luthérienne de l’humanité de J e- 
S u s-C u k i s r quePappuS enfeignoit fans 
ménagement, la lui prefenta li belle, qu’il 
ne différa plus de l’attaquer par divers en- 
droits où il lui avoit donné ptife fur là 
perfonne, & fur fon parti. Il fit marcher 
d’abord fon premier Anti- Pappus qu’il fit 
fuivre aulîi-tôt d’un fécond Anti-Pappus 
fans attendre la réponfe au premier, & mit 
immédiatement à leur queue un troilicinc 
Anti-Pappus pour redoubler leurs forces. 
Il fit imprimer enlcmble ces trois Anti- 
Pappus à Ncubourg 111-4. l’an IJ79. ayant 
Tom. VI. 


deux premières dont je vous ai parlé plus 
haut. • 

Les termes de ce titre, dit Mr. de Bril- 
lât, qui portent : De charitate , ac couder, 1- 
natione Chrijiatta, me font comprendre 
maintenant ce que vous vouüés dire lors- 
que vous nous failiés remarquer que Stur- 
mius avoit déclare au Public dans le titre 
de fes trois premiers Anti-Pappus qu’il en 
vouloit particuliérement à la.r/W/7/.que 
Pappus avoit eue de damner Chrétienne- 
ment les Calviniftes. 

Vous gâteries tout , répondit Mr. de 
Rintail,li vous prenïés l’un pour une tra- 
duction litéralc de l’autre. Si j’avois pré- 
vû l’ambiguité, je n’aurois pas manqué de 
vous avertir d’abord que toute la querelle 
émue entre Sturmius & Pappus , avoit 
commencé par la publication d’un Livre 
que celui-ci avoit fait imprimer à Stras- 
bourg dès l’an 1x78. in- 4. fous le titre de 
P J-Ps ,;pi 


SATIRES PERSONNELLES ni. Entret. 


Anti-Pap- J -Papp i de cb.iritale Chriftiana QusfiioHCS 
pus. dus. Apres ou y joignit les incidens du 
Livre de la Concorde, & des deux Con- 
fcllions de Strasbourg, & d’Ausbourg. 

Mais pour revenir aux Réponfes ce lip- 
pus, ce lut par une fuite ac fon attache* 
nient à la méthode de St nrtnius, qu’a près 
avoir oppol'é trois détentes aux trois Aiui- 
Pappus de cet Auteur, il donna les Ci ois 
premières parties de la quatrième Défenfe 
contre les trois premières parties du qua- 
trième Anti-Pappus. C’elt ce qui fut im- 
primé à Tubiuguc in-q. fan tybt. fous le 
titre de Defenjionts quarts partes très prio- 
res pro Eulejiis Augujiaux Coufejjionis 
Libro Concordis. 

D’autres voulurent aufli s’engager dans 
la querelle de nos Dueliilles. Jacques 
d’André, Profcfleur Linné rien de 1 ubin- 
gue, s’intcrcllant pour Pappus entreprit de 
réfuter le quatrième Auti Pappus de Stur- 
inius par un Livre qu’il puoiia dans la 
Ville de Dt cille l’an ty8i. in-4. fous le 
titre de jac. André s brevis Rejpoujio con- 
tra Librton "jjar.ms Siurraii , quem Anti- 
Pappnm quart um irsji ribit. 

11 le trouva même un Catholique de Ba- 
vière qui voulut prendre part a ce diffé- 
rend. il y entra par une cfpéce de remon- 
trance qu’il fit à Sturtnius (dus le titre de 
Joaunif Jacobi Rabi ad "job .unis Sturmii 
Anti-Pappos arnica Syze/e/is. Il parut à 
Ingollladt l’an 15-80. Ù1-4. Mais nonobs- 
tant le nom d’ingoliladt je vous donne 
avis de ne pas confondre ce Knbus avec 
le P. Julie Kabus Jéfuitc du inêftie tems. 

tir Jean Pappus étoit né fan 1549. le 
feiiiéme de Janvier à Lindaw fur le Lac 
de Zell près de Confiance du cêité jle 
Sclurtduie. Ayant fait les humayi««a *& 
fa Logique dans fou pays, l'es parens l’en- 
voyèrent à Strasbourg ocs l’an 156 2 pour 
continuer les études, & de là à l'ubinguc 
en 15-64 11 y p.ilia Maître ès Arts n’ayant 
que quinze ans, & l’an 1566 il fut Pré- 
cepteur des deux enfuis du Comte dc.Kal- 
kenlleiil. Mais fou pere qui l’avolt dé- 
voué au fers ice de la Stèle de J .tuher dont 
il avoir été d : feip!e, le fit retourner à Stras- 
bourg dés l’au 1567. pour y apprendre la 
*1 héo’ogie , & deux ans après on le fit 
Miniilre ce Rciclicvillc. L’an 15-70. il de- 
vint Profeflcur 3 Strasbourg premièrement 
pour l’Hébreu, & en fuite pour la 1 héo- 
lpgie. L’année fuivan;c il alla fc faire 


palier Licencié en Théologie à Bâle & Anti r»p- 
l’ati 1573. il prit le bonnet de Docteur a P u *- 
Tubingue. bon retour à Strasbourg fut 
fuivi de fon niatiage. Il fut Vitiiuir de 
l’Umvcriité une fois. Doyen cinq foi$, 5 c 
Reclcur deux fois. L’an 15-78.il lut fait 
Paileur de la grande Egiilc, niais il fut 
ooiigé de lé demeure l’an 15-93. Enfin il 
•fut Prélkicnt de l’Allctnblée du Clergé 
Luthérien pendant 29. ans èt il mourut le 
13. de Juillet de l’an 1610. 

Pour ce qui e(t de la Vie de Jean Stur- 
mius , fou vettés- vous de l’abrégé que je 
vous en ai donné à l’occaiion de l’Anti- 
Sturmius. 

A N T I-W E I G E L I U S. 

87. | L y a cent ans quele nouveau Pro- Anti- w«~ 
1 phête Valentin Weigelius n’ell plus gtiiu». 
de ce inonde, mais il a bille des dilciplcs 
& des Ecrits qui lui ont fait des beélateurs 
dans notre liéele parmi les Prou Hans. 

Les Docteurs Luthériens, & Calviniltes 
voyant les dangereufes conlcqucnccs, que 
la fuite des tems feroit naître de les opi- 
nions contre leurs Sectes n’ont rien oublié, 
de ce qu’ils jugeoient être de leur pruden- 
ce & de leur devoir pour arrêter le cours du 
Weigelianifme. Weigelius félon eux étoit 
un inélantholique qui avoit le cerveau ma- 
lade & l’cfprit égaré, un Myllique imagi- 
naire, un Viiionnaire, un Emliouîiallc,. , 

un Fanatique, un Sivenckfeldien Réfor- 
mé. Cela regarde les qualités de fon es- 
prit; & pour faire coimcître celles de fon 
cœur, ils ajoutent que c’étoit un hypdtri- 
te, qualité plus propre à cacher les autres 
qu’à les ûécouvrir. Les Qniétiilcs 11c croi- 
rom pas fans douce que Weigelius ait eu. 
l’ame li noire ; mai- qu’il ait eu l’efprit 
renverfé ou non, c’cll une affaire à dé- 
mêler entre les Protcftans , fans que les- 
Catholiques paroilfent s’y intérellcr beau- 
coup. 

Je me contente de vous dire ici que de 
tous ceux qui ont écrit contre Weigelius 
je n’ai encore remarqué que Jean Crocius 
Calvinilie ou plutôt Luthéro-Zuinglicn 
dont je vous ni parié fous le fécond Anti- 
Crocius, qui l’eût attaqué par un A N r 1- 
Weigelius. C’cll ce qu’il fit plus de. 
lbixante ans après la mort de Weigelius 
par un Livre imprimé àCalfel au Laiulgra- 
viat in-4. 1 < 5 y 1 . puis iu-8. l’an 16; 7. ious 

le 


Anti-Weh 

gcliu*. 
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le titre à'Anti-IVeiçelius , lîve, Confutntio 
Thiolagiit IVei^elii. Je ne vous dirai pas 
fi quelque Rofælius ou quelque autre Wei- 
gelien s’eft m s en devoir de détendre ou 
de vanger fou Patriarche. J’ajouterai feu- 
lement que Valentin Weigel ctoit né dans 
la petite Ville de Haytn l’an iyy3. & qu’il 
mourut l’an i jS 3 . Agé de jy. ans environ. 
La plupart de lés O if 1 / rages tant en Latin, 
qu’en Allemand n’ont vû le jour que 
long teins après là mefrt. 

CHAPITRE V. 

AN'Tl des Cal vinifies contre des 
Cal vinifies, ou 

A N T /- Calvin! fies- Calvin: fie s. 

L Es Calvinifies, dit le jeune Mr.de S. 

Yon, ont-ils eu des guerres civiles à 
foufirir comme les Luthériens? En dou- 
tés-vous, répondit Mr.de Rintail ? L’af- 
faire feule du fyncrctifinc ne les a-t * elle 
pas brouillés, & ne les a-t-elle pas arnaés 
les uns contre les autres dans l'Angleter- 
re (i)? L’Hiftoire ne vous at-clle rien ap- 
pris des contcfiations fur venues entre les 
Epifcopaux & les Presbytériens; entre les 
Conformifies & les Puritains ? Mais fans 
vous laifièr fortirde notre Continent, ne 
"vous fouvient-il plus des Arminiens & des 
Gomarifies? Avés-vous oublié ce que vos 
bons amis Vofilus & Grotius ont fouffert 
pour avoir été Remontrans ou Armi- 
niens? 

Je in’en fouviens , repartît Mr. de S. 
Yon , je les plaignois comme des pauvres 
Perfécutés tontes les fois que j’y fon- 
geois, mais feulement pour l’amour des 
belles Lettres. Et puifque vous remués 
mes amitiés du Parnatfè , je vous dira? 
que j’étois fiché pour l’amour de la Pocfie 
que mon ami Heinfius fe lût déclaré leur 
Àntagonifte en faifant leGomarific ouCon- 
tre- Remontrant: furtout depuis que vous 
m’avés appris qu’il avoir été même le 
Secrétaire du Conciliabule de Dordrecht. 

C’éroicnt d’honnêtes gens de part & 
d’autre, répliqua Mr. de Rintail , ils ne 
laifloient point d’êire cil commerce d’ail- 
leurs pour les Sciences & les Lettres. 
Quand ces grands hommes auroient été 

I, V. Xerop. Cbaiilm. facier. triade. 


portés à écrire l’un contre l’autre pour la 
défend* de leurs fentimens , ils avoient 
trop de jugement, b trop de modération 
pour (è maltraiter , b pour s’attaquer 
per l'on nullement par des Auù , ou des 
Satires. 


ANTI-ARMINIEN. 

4 

SS. VT E crovés pas qu’il foit beaucoup Ami - Ar 
JLN plus ailé de trouver des Anti n''*** 011 * 
parmi les Ecrits des autres qui pourroienr 
être d’une moindre réputation , |c dis de 
ceux- même qui ont palié pour les moins 
judicieux, & les moins retenus dans tour 
te la Seéfe. L’on trouve à la vérité un 
Anti-Arminianisme de Guiilau- 
me Prin ou Prynne: mais ce titre attaque 
moins la perlbnne des Dogimtilàns, que 
la nature, & la qualité des Dogmes des 
Remontrans. Son Ouvrage ne tend qu’à 
montrer la perpétuité du i'entiment de la 
Prédcfiination abfoluë telle que la tiennent 
les Contre- Remontrans. 11 y a apparence 
que ce Mr. Prynne cfi le même que ce 
fameux Advcrfaire des Evêques d’Angle- 
terre , & particuliérement de l’infortuné 
Guillaume Laud Archevêque de Cantor- 
bery. C’efi le même qui eut les deux 
oreilles coupées par la main du Bourreau 
dans la Cour du Palais de Wcfiminfter le 
30. de Juin de l’an 1637. pour fa Tragédie 
du violemcvt du S.ibat , CSf de l'état des 
Evêques ; & qui ayant été condamné à 
cinq mille livres fierlin avec un Médecin 
nommé Bafivvick , b un Curé de Lon- 
dres nommé Bourton, fut jetté dans une 
prifon qui devint être perpétuelle- Mais 
les troubles du Royaume étant furvenus, 
il fut mis en liberté à la mort de Charles 
I. & même afiocié aux Membres du Par- 
lement. Il fit depuis un nombre prodigieux 
de Livres la plupart en Langue vulgaire, 

& fut fait Garde des Archives de la Tour 
de Londres. Il mourut il y a environ dix- 
huit ou dix-neuf ans (2). 

A NT I-M ON T A IG U, ou 
A N T I - M O U N T A G U E, 

89. "jtr Ais, continua Mr. de Rintail, xnt : - 
iVl-nous 11e devons pas avoir la Mouiai^a. 
même indulgence pour le titre de l’A n- • 

T I- 

X. ü Ver* l’an 167*. 

P 1 


Anti- 

Momaigu. 
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ti-Mountague Ouvrage fatiriquc 
compofé en Anglois, & imprimé à Edim- 
bourg en Ecoilè l’an 1629. L’Auteur s’oft 
peut-être douté des difpolitions de Tes 
Leétcurs futurs fur ce fujet: c’elî pour- 
quoi il a eu la dîferétion de le cacher, & 
de fupprimer fou nom. Je ne vous ap- 
prendrai rien d’un Livre que je n’ai pas 
encore vû : mais fur ce qu’un titre (i 
oîfenfant fcmblc nous promettre, nous 
pouvons préfumer que Richard de Mon- 
taigu y elt traité non feulement comme un 
Arminien , c’ell- à- dire , dans la bouche 
d’un Puritain Contre- Remontrant comme 
un Pélagicn, un üoeinien , & un Scepti- 
que, mais encore comme un franc Papis- 
te , terme qui dans la tête des Anglois 
renferme tous les crimes que l’on peut 
imaginer dans le plus fcélérat des hom- 
mes (.1). 

Montaigu étoit né à Dornev, on Thor- 
ncy dans le territoire de Buckingham. 
Il fut d’abord Evêque de Chcller, puis de 
Norwich, 6c il mourut l’an 1641. dans 
la réputation d’un homme dîfpof'é à cm* 
brallcr la Communion de l’Eglife Romai- 
ne. On peut voir fur ce fujet un Livre 
écrit contre lui en Anglois par un Pro- 
tcllant d’Angleteric nommé James , ou 
Jacques Yates, imprimé à Londres in 4. 
dès l’an 1626. fous le titre Latin Ibis ad 
Ctcfarem par allufiou à l’Appel de S. Paul 
à Rome. 

CHAPITRE VI. 

A NTl des Proteflans fol Evangéliques, 
foit Reformés contre les Sociiliens 6t 
nouveaux Ariens, ou 

A K T l-Socinitns Proteflans, 

E Nfin, dit Mr. de Brillât ayant enten- 
du la leSure de ce Titre, le tour des 
Ami qui méritent quelques louanges fem- 
blc être venu. Il n’y a pas d’apparence 
qu’un Chrétien auflî réîigîcux qu’eft Mr. 
de Rintail, vienne nous dire qu’il puiïlë 
fe trouver de l’excès dans la vigueur avec 
laquelle on a tâché de repoulTcr les enne- 
mis de la faillie Trinité, 6c de l’Incarna- 
tion du Eils de Dieu ; 6c qu’un Ami de 
quelque part qu’il vienne foit blâmable 


lots qu’il va droit attaquer un Soct- 
nicn. 

Vous favés, répondit Mr. de Rintail, 
que j’ai fournis à votre jugement 6c à ce- 
lui de toutes les perfonnes lâges 6c judi- 
ciéufes tout ce que je vous ai dit des Ami 
jufqu’ici, 6c tout ce qui me relie à vous 
en dire. Si vous croyés que les Ami des 
Protellans n’ont pas quelque air de fatire, 
6c qu’ils ne font point blâmables au moins 
par leur Titre dès qu’ils font contre des 
Sociiliens, je vous demande pourquoi les 
Catholiques fe font abilenus d’employer 
ce Titre à la tête de tant de Livres qu’ils 
ont faits de leur côté contre les Sociniens. 
On fe mocquc d’un Avocat qui fait para- 
de de fon fac, lors que toute la force de 
fes Pièces ne fc trouve que fur l’étiquette. 
Croyés moi, Monfîeur , les Protellans 
auroient mieux fait d’être moins forts cans 
les Titres de leurs Livres, 6t d’être moins 
foiblcs dans le fonds de leurs Ouvrages 
contre les Sociniens. S’ils avoient été plus 
prudens, ils auroient fongé à fe bien dé- 
fendre- contre eux avant que de les atta- 
quer. Ces Meilleurs qui fe piquent fi fort 
de faire remonter leur prétendue Eglifc 
jufqu’anx tems les plus anciens 6c les plus 
purs de l’Eglife primitive, devroient bien 
nous avoir produit des éxemplcs de leur 
conduite parmi les anciens Auteurs qui 
ont traité la Controverfe ou la Théo- 
logie Polémique. Les Païens 6c les Juifs 
n’étoîent pas, ce me fcmble, moins enne- 
mis de la Trinité 6c de l’Incarnation que 
les Sociniens. Que ne nous montrent-ils 
donc des Ami - 'Prvpboits , des Ami-Cel • 
fes, des Ami -Porphyres , des Ami- Ju- 
liens ? Qu’ils voyent. parmi les Auteurs 
Eccîéiîalliques de tous les tems , mais 
fur tout des premiers (îéclcs, qui ils vou- 
dront prendre pour leur fervir d’exemple? 
Qu’ils choililfent de Jultin, d’Athénago- 
re, de l'arien, de Théophile, deTertul- 
lien, de Clément Alexandrin , d’Origène, 
de Minucius Félix, d’Arnobc, d’Euftbe, 
de Grégoire de Nazisme , ou tel autre 
qu’il leur plaira qu’ils fuiront avoir écrit 
contre les Païens ou les Juifs. Après cela 
nous les admettrons à la juftification de 
leurs Titres d ' Atfii • Sociniens fur les mo- 
dèles Ami- Ethniques , 6c Ami •‘Judaïques 
des Anciens. 

A N T I- 


l. E'pr. de Mr. Am. Sce. 
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ANTI- CRELLIUS. 

Anti-Crd- 90. T K premier des Anti- Sodniens 

Iiuj. JL, ProtclUns que je trouve dans 

mon ordre Alphabétique , cil l’A n r t- 
C re r. l 1 u s du Luthérien Botfack , Mi- 
nillrc de Dautzick. Jean Crcllius l’un des' 
plus habiles, je veux dire des plus dange- 
reux Ecrivains d’entre les Sodniens, avoir 
mis en lumière un Livre imprimé l’an 
1631. contre la fainte Trinité , fous le 
l itre De uno üeo Pâtre , lièri duo , in 
qttibus mu it a et tant de Filii Üci, ÿ Spiri- 
t/ts fan fit natura dijferuntur. Un Théo- 
logien Protcftant du Comté de NafTavv, 
nommé Jean Henri Bifterfeld, avoit tâché 
de réfuter cet Ouvrage par un Livre im- 
primé a- Leyde en 1639. dans lequel il 
avoit difpofé les pages par deux colonnes, 
ayant mis le Texte de Crcllius dans l’une, 
& fes Réponfcs dans l’autre pour la com- 
modité de fes Lecteurs. A vous dire le 
vrai, cette méthode me paroît tre -régu- 
lière. Si j’avois à réformer les /inti . je 
commencerois par leur couper la tête 
après, |c les purgeroîs de leurs ordures, 
je veux dire de leurs duretés, de leurs in- 
jures & de leurs malhonnêtetés , & je 
rangerois enfin ce qui pourroit relier de 
folidc & d’utile en une colonne parallèle 
à l’Ouvrage que l’on réfute. N’eft-il pas 
vrai* qu’un tel parallèle feroit un véritable 
Anti , mais un Anti conforme au bon 
fens? Si l’on étoit curieux d’en fa : rc por- 
ter le Titre à fon Livre , je voudrois le 
faire attacher non à la perfonne, ou au 
nom de fon Adverfairc, mais à fon Ou- 
vrage, pour éviter ce qui pourroit le ren- 
dre odieux ou le faire paroître incivil. 
C’eft ainlî qu’en a ufé Scrîvcrius écrivant 
contre la Critique de Mettrlîus, lors qu’il 
a intitulé fon L’vrc Anti- Critictts au lieu 
À' Anti- Mettrons. De même Buxtorf con- 
tre la Critique de Capel a pris pour Titre 
Anti - Critica , non pis Anti - Cape U us ; 
Matharcl Anti ? Franco -Gailia au lieu 
à' Anti - Ilotomnnnns , & généralement 
tous les Savans qui ont eu un peu de 
conduite & de jugement. 

Mais ce n’ell pas ainlî que raifonnoît 
fans doute Maître Jean Botfac, lors que 
voulant publier fon Livre contre Crcllius 
à Dautzick en 1642. il lui donna pour ti- 
tre A N T l-C R e L l 1 u S , hoc crt , foban- 


nis Crel/ii de uno Pâtre librorstm duoritnt Anti CreU 
confntat:o. NYU- il pas vrai que ces pre- 1:u *« 
niiers mots Anti - Crcllius % b.c tft , l'ont 
très- inutiles à ce Titre, & qu’ils ne pou- 
voient fervir qu’à donner prilè à Crellius 
fur Botfac, qui ne fa voit peut-être pas 
combien fon Advei faire étoit artificieux T 
& adroit à profiter des emportemens 3 c 
des foiblcllcs des Proteftans? 

Vous me faites fouvetrr , dit Mr. de 
Briilat , d’une rcfléxion très- fenfée que - 
Mr.de Saint- Yon nous faifoit faire tantôt 
le plus à propos du monde, fur la fuper- 
fluité & l’air ridicule des l itres d'Anti- 
lie liants inus , fix e ; d’ Anti -Cochlxtts , id 
ejl ; à' Anti-Coton y ou bien ; 3 ( des autres de 
fcmblable Ihucture. 

Us font tous par la tête les uns faits 
comme les autres , repartit Mr. de Rintail;. 
vous les avés vus tels jufqu’ici,- vous no 
les verrés pas autrement dans la fuite de 
mon Recueil jufqn’à la fin. Si je parlois- 
à des Logiciens ils me reprochcroimt 
peut-être en leur langage que je ne com- 
mence point d’Article (le nos Anti y que je 
ne falle un Cectyï» te. 

CYll, dit Mr. deSaint-Yon, la chan- 
fon d’un oileau à qui la nature n’a point 
appris à diverlifier fon ramage, comme au 
rofîignol. 

CYll la faute des Auteurs de nos Anti y 
reprit Mr. de Rintail; c’eil à leur caprice 
qu’il faut rapporter toute l’ordonnance de. 
mon Recueil. Mais revenous à notre 
Anti Crellius , & dilnns un mot de la Vie 
de fon Auteur, & de celle de fon Adver- 
faire qui en a fait le fujet. 

cCr Jean Botfick ou Botfaccus étoit tnî 
à Hervord en Wcllphalie le 11. jour de 
Juin de la première année de notre liécle. 

11 rit fes premières études dam la maifoa 
de fort Perc, A il n’y eut point d’autre 
obflnclc à fon avancement qu’un accident 
par lequel il fe rompit la jambe droite à 
l’âge de (ix ans , qu’il lui fallut rompre 
une fécondé fois après avoir été rtmife 
de travers par un Chirurgien mal-adroit. 

Scs parons étant allés s’établir à Lubeck 
en 1613. il étudia pendant quelque teins- 
en cette Ville, après il fut envoyé à Ham- 
bourg jufqn’à ce qu’en 1 61 7. il pallli à Leip- 
fick, & de là à Wittcmbcrg, où il folcm- 
nifa le Jubilé des Luthériens avec une fa.- 
tisfaélion dont il fc vanta tous les jours 
de fa vie r fi nous en croyons le Sieur O- 
P 3 niutb 
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Àwti-Crel- muth (i). La maladie l’obligea de retour- 
lws. ncr en fuite à Lubeck, où il fut fait Pré- 
cepteur du dis de l’Evêque du lieu nom- 
mé Hauius, & de celui d’un Bourgeois 
nommé Ciarthius l’an tâaj. S'étant fait 
palier Maître es- Arts à Kofiock , il l'nivit 
fcs deux Elèves. dans rUniverlité de Wic- 
temberg. En 1029 Meilleurs ce Lubeck 
le firent Diacre de Notre-Dame, niais ils 
le difpenfércnt de la réfideucc à caulc de 
fes études de I héoiogie. Le 19 de Juil- 
let de l’an 1630.il fut Licencié; & peu de 
mois après , delliné pour être Miniilre, 
Reéteur & Profelïêur en Théologie à 
Da:it7.ick. L’année lùivante il prit le bon- 
net de Doéîeur, & fe maria à une veuve 
dont les noces, par ordre de P Electeur de 
Saxe, furent célébrées folenneliemcnt 
■(pour le feftin) dans l’ancien Couvent des 
Auguftins, où la cellule de Frcre Martin 
Luther fervit de chambre nuptiale par dé- 
votion. Il fe mit en chemin pour Dant- 
ïick au prinrems avec des Marchands de 
Lcipiick , mais avaut été rencontré par 
des Soldats Suédois il fut volé, dépouillé, 
conduit au Roi , puis relâché. Il perdit 
fa femme au mois de Décembre de l’an 
1641. & fc remaria doux ans après à la fille 
du Pafieur ou Curé de S. Jean de Dant- 
7.ick, qu’il perdit encore en tdyç 11 fut 
établi Pafieur de la Cathédrale de Notre- 
Dame de Dantzick en 1643. puis Ancien 
du Minilléic & Evêque ou Surintendant 
du Diocèfe. Il mourut le 16 de Septem- 
bre de l’an 1674. âgede 74. ans trois mois 
& quatre jours. 

Il s’en faut plus de trente ans que la 
Vie de Jean Crellius air étc aulfi longue 

Î uc celle de Botfack. JI naquit le z6. de 
uillet (félon le vieux ftyle) de l’an tyço. 
dans le village de Helmetzheim en Fran- 
conie , fur le chemin de Nur.-mbcrg à 
Fraticforr près de la Ville dc-Kitting. Son 
Pcre qui étoit Miniftre Luthérien le fit é- 
tudier chés lui jufqu’en 1600. qu’il l’en- 
voya à Nuremberg où il fut trois ans , puis 
à Stolbcrg , & au bout de deux ans à 
Maricnberg en Mifnie, d’où il fut rappellé 
à Nuremberg l’an 1606. & envoyé dans 
l’Univerfiré d’Altorf, où il fut fait Bout- 
fier à la fiiint Martin. Quatie ans après 
on Ini donna l’infpeilion ou la Préfec- 
ture des Bour tiers ou Pcniionnaires de la 

I. OrtU. F uni/’, ap, Ht' m. Wit. f*t. If. 7. 


Republique de Nurembrg. Mais comme Antî- Crtl- 
il étoit déjà Socinicn dans l’cfprit & dans liu*. 
le coeur , il trouva peu de teins après 
quelque prétexte fpéc eux pour s’exeufer 
de cet emploi , où il eroyoit trouver fa 
conlcicnce embarafi’ée. Mais ne fe voyant 
pas encore dans une aulli grande liberté 
qu’il fouhaitoit, il quitta tout pour le re- 
tirer en Pologne vers laToufiaints de l’an 
1612. Il alla d’abord à Cracovie, puis à 
Rackaw, où il arriva le 13. de Décembre 
de la même année, & s’y établit pour le 
relie de fes jours. On lui donna de 
l’emploi parmi les Unitaires en 1613. dès 
qu’on eût reconnu f s talcns , mais fans 
aucun engagement, & le Palatin de Po- 
dolie lui fit unepenfion, & l’établit Pré- 
dicateur de fa Cour. L’an 1616. il fut 
fait Rcâeur ou Principal du Collège qu’il 
gouverna cinq ans, & il fe maria dès ht 
même année, n’ayant alors que 26. ans. 

C’cft depuis ce ttms là qu’il s’appliqua 
principalement à écrire tant d’Ouvr3ges 
que nous avons de lui Vers Pan 1623. 
il fut aflocié comme Pafieur au Minifté- 
re de la Seélc à Rackaw , & engagé à 
enfeigner la Théologie. Il mourut le 11. 
de Juin l’an 1633. dans la même Ville, 
âgé de 42. ans, dix mois & lix jours. 

A N T I - E N J E D 1 N U S. 

91. T U fie Fewrborn , Doétcur Lufhé- Anti-Enje- 
J rien d’Allemagne , n’étoit plus au dlnu, • 
monde lorfqn’on y vit paroître I’Anti- 
E nj ed in u s fous fou nom. Il n’eft 
donc pas jufie d’accufer fa mémoire‘& de 
la rendre refponfablc d’un titre auquel il 
n’a peut-être point de part. Ceux qui 
voudront y trouver à redire , pourront fe 
pourvoir contre les promoteurs de l’édi- 
tion. 

Pour moi je vous avoue que fi ce ti- 
tre cfi de Fewrborn, je ne le crois point 
exeufabie d’avoir pris à partie le nom & 
la perfonne d’un homme mort depuis 
foixanteans, au lieu de faire connoîrre au 
public qu’il vouloir fc contenter de réfuter 
ft-s erreurs 

Quoiqu’il en fuit , fon livre parut à 
Giellèn au Landgraviat de Hcfie in-4. l’an 
t6f8. fous le titre de Anti-Ettjedwus nos - 
tumus , livc, Eindicationcs Incarnat facro - 
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Anti Enje- rum y tant i» Vetevi quara in Kuvo Tejla- 
dimtt. meatü occurrenüum , CS* ter ara ac rcternam 

C brijli Deitatem mtjcii deraunjlrantium . 
Vous voyés que ce titre n’en leroit pus 
moins bon ni moins net quand il ne com- 
menccroit qu’à l^’indtcationes tocorum ijc. 
Le Livre que cet Auteur entreprenoit de ré- 
futer par cet Ouvrage étoit un Recueil de 
partages de l’Ecriture tant de l’Ancien que 
du Nouveau Tellament que l’on allègue 
ordinairement pour établir le Myftére de 
la l'aime. Trinité, A que George Enjcdin 
avoir expliqués à la Socinienne. Cet Ou- 
vrage d’Eniediti avoit été imprimé d’abord 
en Tranûilvanie in-4., & il y avoit été 
fupprimé par autorité publique , & brûlé 
même par la main du Bourreau. Cet ac- 
cident auroit fuis doute dil'penfé Fewr- 
born de la peine de réfuter cet Ouvrage, 
fi la teudreile des Hollandois pour les Li- 
vres difgraciés ne l’avoit fait revivre con- 
tre les intérêts du Chrifiianifme. 

tir Fewrborn étoit né le 13. de No- 
vembre de l’an 1587. dans Herword Ville 
de Wdlphalic, lien de la naifiance de Jean 
Botfack dont je vous ai fait l’Hiftoire dans 
l’article précédent. Ses parens fongeoient 
à l’appliquer à la Jurifpructence, & pour 
leur obéirilcn fit quelqucétudedans la Vil- 
le de Lcmgou. Mais les Minières du lieu 
lui ay ntic donné de l’inclination A du goût 
pour la Théologie, il renonça au Droit, 
& alla étudier dans l’Univerlué de Gies- 
fen. Il y palla Maître ès Arts l’an 1614. 
il y enfcigna meme la Fhilofophie, & é- 
poufa la fille du Théologien Mentzcr en 
1616. qui fut aulli l’année de fa réception 
au Doctorat, il devint enfuite Hrortlfeur 
en 'l’héologie, A il mourut après 40. ans 
de fervice dans l’Univcrlitc de Gicilcn le 
6. de Février de l’an 165-6. 

Four ce qui regarde Enjcdin , je ne fai 
autre chofe de lui linon qu’il étoit Hon- 
grois de nailïâuce ; qo’-il a été Surinten- 
dant & Minière des Socinicns , Photi- 
niens , Ariens, & autres Anti-Trini- 
taires , qui s’étant mêlés en Tr.anslil- 
vanie comme en Pologne, fe font nom- 
més Unitaires ; qu’il a été pareillement 
Principal ou Rick-ur du Collège de Klau- 
fen bourg que ks Hongrois appellent Ko- 
lofwar; & qu’il mourut en la Heur de fon 
âge le z8. de Novembre de l’an 1597. 


çz. T E vous avoue , continua Mr. de Ami- 
J Rintail , que je n’ai eocoïc pû fa- Georgiuw 
voir ce que c’eft qu’un A N T i-G t o R g e 
de Pancrace Capritzius Auteur Proteftant 
de nos jours. Je lai en général que c’eft 
un Ouvrage compofé contre les Photi- 
niens de ces derniers liéclcs, c’elt-à-dire, 
les Sociniens A les nouveaux Ariens, & 
que le Livre a été imprimé'à Zurich in- 
iz. l’an 1674 fous le titre d’ANTi-GtoR- 
GIUS, feu, indieix Capritziaxx. Je ne 
commis point ce Mr. George Socinîcn ,ni 
même le Sieur Pancrace Capritzius fon 
Adverfaire. Celui de vous qui voudra s’eu 
informer me fera plaifir, 

Puifque c’eft à Zurich, loi répondis-je,, 
que l’Anti-Gcorgc a etc imprime, & puis- 
que c’eft une aftàîre de notre teins, je me 
charge volontiers de cette commilfion. 

J’en parlerai à Mr. Tcrlaine d’Aiby qui 
étoit hier ici. 11 connoît particuliérement 
Mr. Daillé (Adrien) avec qui il avoit ha- 
bitude avant fa converfion. Mr. Daillé 
aujourd’hui habitant deZirîch, l’homme 
de l’humeur la plus honnête A la plus 
obfgcame du monde pourra lavoir la cho- 
fe de Mr. Heidegger fon hAte , A ne man- 
quera point de mander à Mr. Tcrlaine ce:- 
qu’il en aura appris. 

^ Partons donc, reprît Mr. de Rimail, à 
V Anti- Ojï wndus de Fewtborn. 

ANTI* OS T ORODUS. 

93 - ÇI l’Auteur de votre Anti-Os T > Antioft*> 
urodiis, dit Mr. de Brillât, ell le ,odu >* 
même Fewrborn que celui dont vous ve« 
nés de nous entretenir , queWc néccflité 
de fcparer. I ' Artti-Ojlorodns d’avec l’Ami- 
Enjedinus*? S’ils font enfans d’un même 
perc, pourquoi ne les point nllbcicr com- 
me freres,fur tout lors qu’il s’agit de faire: 
la table généalogique de l’Anti-Bailîet? 

Cela n’auroit rien coûté, répondit Mr. 
de Rintail , à un autre moins curieux de 
garder fon ordre alphabétique. Mais voul- 
ue pouvés pas deviner que pour artocicr; 
l’Anti-Uftorodus de Fewrborn avec l’An- 
ti-Enjedinns du même Auteur, il auroitr 
falu ie féparer d’un autre lui-même, jç- 
veux dire, d’un autre Anti-Ojiorodus avec* 
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Ami ono- lequel il devoit avoir une liaifon plus é- 
toJus. troite. 

Fcwrborn l’avoit mis au jour plufîeurs 
années avant l’Anti- Enjedin, & il l’avoir 
fait paroître à Ivlarpurg des l'an i6i3. 
pour la première fois fous le titre d'Ant.- 
Ojîorodut , feu , Réfutât io Inflitutionum 
Théologie tir n>r. Chrijlopbori OJlorodi Re!:- 
gionem Photinu .non: >n blafpbemè profeffi. 
Le Livre fut réimprimé depuis à Franc- 
fort l’ail 163t.; & encore l’an 1658. in- 4. 
Mais pour ce qui regarde ces lntiittuions 
Théologtquesd’Ollorod que l’on y rélutc, 
je ne puis pas me vanter de les avoir en- 
core rencontrées nulle part, à .moins 
qu’elles ne forent la même chofe qu’un li- 
vre Allemand de ce Socinien, dont le ti- 
tre commence par le mot d 'Unserricbtungy 
& dont j’aurai occafion devons parlerplus 
bas au fujet de notre fécond Anti-OlloroJ. 
Si cclaeli, l’Ouvrage n’éi oit autre chofe 
qu’une efpécedcCatéchifme ouExpofition 
des points ou articles dans la Confcllion de 
Foi des Anti-Triimaires de la Pologne de 
ces tctns-là. 

$. I I. 

Le fécond A s t i-0 storodus n’cfl 
que d’un an polléricur à l’autre dans la 
République des Lettres. Il a pour Au- 
teur le Sieur Jean Paul Felwingcr qui 
n’étoît qu’un jeune Jioinftie de vingt-trois 
ans lorfqu’il le publia à Marpurg in 4. Pan 
1619. fous le titre d'Ann-Ü/loiodus , feu, 
Rejutatio libri Germanici OJlorodi cui titu * 
Iwn j'ecit ; Unterricbtung t on de» vor- 
ne h rafle haupt puntlcn der Cbrtftlichen Re- 
ligion , in veelche begriffen ijl jafl die gant- 
Ze Confejjio» oder BekentmJ) der gemeine 
in Konigreiche Polen , ifc. Racbau. Cet 
Ouvrage d’Ollorod avoir été imprimé en 
1604. puis en 1612.. in S- dans la Ville de 
Rackaw ou Racovie en Pologne. Je vous 
en ai copié le titre fur deux éditions diffé- 
rentes d’une manière fort fcrupuleufe, 
comme font ceux qui lifent ou trauferi- 
vetit quelque chofe cil une Langue qu’ils 
ne connoiffent pas , & qui lotit par cette 
taifon plus éxads & plus tidélcs pour 


1. qf Tour expliquer ce titre Alemaüd il fuflifoit 
d’cmcndre la Traduction Latine qu’en adonnée San- 


l’ordinaire que ceux qui fcdknt fur leur Antî-Oft®^ 
lavoir. rodu*. 

C’ell une défaite, dit Mr. de Brillât, 
pour vous difpenfer fans doute de nous ex- 
pliquer ce titre. Mais vous me permet- 
tre* de m’adrellèr à Mr. de S. Von qui ne 
me réfutera pas cette faveur (1 ;. 

J’aurois tout lieu, répondit Mr. de S. 

-Yon , de m’exeufer fur mon peu d’e> pi^ 
ricnce, & mon peu de commerce avec les 
Allemands: mais pour vous faire voir que 
je 11e craindrai pas de tout expol'er , mon 
honneur même, quand il s’agira de vous 
faire plailir, je vous traduirai le titre Ai- 
le maud comme je pourrai. Il ne veut dire 
autre chofe, ajouta- t-il en lifant l’Allemand 
fur le cahier de Mr. de Rimail, qu’une 
Injlrticlun on DoHrinc des principaux ar- 
ticles de la Religion Chrétienne , dans la- 
quelle c/l contenue prefque tome la Confes- 
sion des Egljcs dans le Royaume de Polo - 
gne, &c. 

Vous comprends allés , reprit Mr. de 
Rintail en nous regardant, quelles P.glifes 
il faut entendre. 1 outes les Eglilés de 
Pologne , dit Mr. de Brillât , hormis la 
Catholique , la Grecque, la Luthérienne 
é t la Calvinille. 

Vous Pavés dit, ajouta Mr. de Rintail, 
ce font toutes les prétendues Eglifes ou 
Congrégations poullècs aux abois depuis 
ce tems-là, châtiées de prefque toute la 
Pologne, & réduites au néant li elles u’a- 
voient point trouvé d’afyle. Re\ étions à 
notre Anti-OJlorod. 

C? Son Auteur Mr. Felhvinger étoit 
de la Ville de Nuremberg, & étoit venu 
au monde Pan i6c<5. 11 a été long-tcms 
Profclfeur dans la Ville d’Altorf, où cft 
proprement l’Univcrlité de la République 
de Nuremberg, dans laquelle il a enfeigné 
la Logique & la Politique. S’il cil mort, 
ce n’eil que depuis peu d’années. 

Pour Chrillophc Oilorod , je vous ap- 
prens qu’il étoit de üollar en balle Saxe 
dans le Duché de Brunfwick; qu’il étoit 
fils d’un Miniltrc Luthérien; qu’il avoit 
été Re&cur ou Princ : pal du College de 
Sluchow Ville Luthérienne de la Pomé- 
rallie., mais qu’il en avoit été chaifé pour 

avoir 

dlui pag. pT.de fa Ttiblifoliéque des Antî-Tfinitairet, 

Auteur que Bailler ue fait que copier dans tous le* 
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AntWMko- avoir voulu combattre la Religion dn lieu. 
iodu*. Il f c fauva en Pologne l’an iysy. & y pro- 
fefïa publiquement le Photinianifme. Il 
trouva de l’emploi.parmi les liens, & fut 
JVlinirtre d’abord dans le quartier de Sc- 
migallcn (z) en Livonie, puis à Dantzick. 
L’an xj’çS. il fut député en Hollande par 
ceux de fa Scâc avec André Voidovius. 
Ils y firent une efpéce de Million Soci- 
nienne par leurs prédications , par leurs 
inftruâions particulières , & par leurs 
écrits. Leurs opinions furent déférées à 
la Faculté de Théologie dans l’Univerfi- 
té de Lcyde. La Faculté jugea leur doc- 
trine blasphématoire , impie , (sf prefane 
Mahometane ; de forte que les Etats Gé- 
néraux donnèrent une Ordonnance pour 
brûler leurs Livres , 6c les chafler des 
Provinces-unies. Ce qui fut exécuté. Je 
ne fai ni le .tems, ni le lieu de la mort 
d’Oflorod. 

ANTI-PHOTINIENS. 

Antî-rho- 94. fTNfin il ne faut pas défefpérer, 
•unien». IL dit le jeune Mr. de S. Yon, de 

voir quelques Anti dans l’Antiquité Ec- 
■cléfiàftique. Les Photiniens , félon mon 
calcul, n’ont pas moins de treize fiécles 
fur la tête. 

Oui les Photiniens font anciens , ré- 
pondit Mr. deRintail, mais les Anti-Pbo- 
' finit ns font modernes. Sou venés- vous de 

la Réflérion que je vous ai fait faire fur 
la fagelTe & la modération des Anciens 
Auteurs de l’Eglife, qui n’ont pas jugé 
à propos d’employer le titre d 'Anti dans 
les Ouvrages qu’ils ont écrits contre les 
Païens & les Juifs. Ils n’ont pas cru de- 
voir traiter les Hérétiques avec moins de 
prudence , quoi qu’ils les confidéraflent 
comme des ennemis domeftiques d’autant 
plus cruels qu’ils allumoient la guerre ci- 
vile dans le Royaume de Jefus-Chrift. 
Ceux même qui ont écrit en Grec, & 
qui par cette confidération fembloient 
avoir quelque droit particulier fur ï'Anti, 
fe font abftenos de l’employer dans leurs 
. titres , afin d’épargner le nom & la per- 
fonne de ceux dont ils attaquoient les 


articles qui contiennent quelques particularités des 
Ecrivains Socimens. 

Tom. vi. 


erreurs. En un mot nous ne voyons point Anti rho- 
d’Anti-Ariens, d’Anti-Pelagicns, d’Anti- tiniens. 
Neltoriens en titres de Livres dans l’an- 
tiquité Eccléliallique. 

Pour ce qui regarde les anciens Photi- 
niens, difciples de ce fameux Photin Evê- 
que de Sirmich au quatrième fiécle, nous 
voyons que fes Adverfaires pour expliquer 
l’antiphrafc qu’ils prétendoient remarquer 
dans leur nom, les appelloicnt allés or- 
dinairement Scotiniens poùr Photiniens , 
éc leur Chef Scotin pour Photin. 

Certainement, repartit Mr. de S. Yon, 
un Stotinien relTemble fi fort à un Anti - 
P bot mien , que je m’y lailferois volon- 
tiers furprendre. Trouvés - vous qu’en 
bonne Grammaire l’un ne vaille point 
l’autre? J’avouerai qu’un Scott» chés les 
Grecs n’elt pas un Anti- Photin , quand 
on m'aura convaincu que la nnit parmi 
nous n’ell pas un Anti- jour. 

Cette oppofition que vous remarqués 
dans l’allulion de ces mots, répliqua Mr. 
de Rintail, n’eft qu’un jeu & une plaifan- 
terie populaire qui a été relevée en pafiant 
par quelques Auteurs. Mais le mot de 
Scotinien n’a jamais été reçu férieufe- 
ment pour nommer un Photinicn. Si cela 
étoit nous ne pourrions pas exeufer les 
Controverfiftes de ces deux derniers fié- 
cles , foit Catholiques , ’foit Protellans , 
d’avoir préféré le nom de Photiniens à 
celui de Scotinrens (3) pour marquer les 
Sociniens, puifquc la lignification de ce 
mot aurort été plus favorable à leur des- 
fein, Ôc que le jeu de l’anagramme auroit 
pû divertir ceux d’entre eux qui auroient 
aimé ces ragoûts. 

Pour moi , dit Mr. de Brillât , je ne 
vois pas qu’on puiflè exeufer de bizarrerie 
ces Modernes qui ont employé le titre 
d’Anti- Photiniens à la tête des Ouvrages 
publiés contre les Sociniens. Car enfin 
devroient-ils nous avertir au moins que 
Photin étoit reflufeité. 

Et moi, reprit Mr. de Rintail, je les 
en eftime plus louables que ceux qui ont 
pris les titres d ’Anti-Socin 6c à' Anti -So- 
ciniens. Vous m’avouerés que celui à’ An- 
ti - Photinicn n’a point l’air fàtirique, lors 

. qu’il 

2. Ou plutôt \ Smiglen. 

}. Scotinien, Sotcluien, Souinicn, Sociniea. 
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Anti-Ph«- qu’il n’attaque nommément perfonne en 
particulicf. On clt perfuadé qu’on n’y 
longe point à la perlbnne dePhotin, ni 
des Photinicns de l’Antiquité. On y trou- 
ve le nom de Sociu & celui des Soci- 
niens épargné ; de forte que toute l’ap- 
plication & toutes les réüéxions d’un 
Lcdeur retombent fur les erreurs que 
l’on y réfute. 

Ainfi vous me permet très d’excepter 
du nombre des Anti Satiriques ou orien- 


teur un Minirire de Nuremberg nommé Anti-s ra> i 
Jean Saubert qui le tic imprimer à Gies- cîus. 
l'en. l’an i6iy. in-4. fous le titre d 'And- . / 

Smalcius , feu , Ptnd-.cix pro Theftbus de 
SS. Unitate divinx effentix, C3 5 Perfona- 
mm 'Tnmtate à D. Jacvbo Schoppcro Pro- 
fejjorc Ahorficnfi feriptis adverjüs Païen- 
union S ma tcoon. Le Livre de Smalcius 
que l’on réfuté dans cet Ouvrage avoir 
paru l’année précédente à Rackaw in-8. 
fous le titre de ReJ'utatio 'Thejium Schop- 


fans les Ouvrages des Protellans qui por- péri de SS. Unitate divinx ejjentix & ot 
tent à la tête le titre à' Anti - Pbotimens , eadem SS. Pcrjonarstm Trinttate. 
tels que font principalement ceux de 

Jacques ou Jacob Martini, Profcflcur §. II. 

en Théologie à Wittemberg , mort en 
1649. 

Nicolas Hunnius , Dodeur , & pre- 
mier Miuirire de Lubeck , mort en 


1643. 

Jean Himmelius , Dodeur & Pro- 
fefleur en Théologie à léne, mort l’an 
1641. 

] Chrétien Mathias, ProfefTeur d’Altorf 
en Franconie , puis de Sorc en Daune- 
marck, mort en i6yj-. 

Pierre Habcrkorn, Proferiêur de Gies- 
fen au Landgraviat de Helle , mort en 
1676. 

Mais pour ce qui regarde YEfa:e Anti- 
Pbotinien de Jean Scharfrius , Proteflèur 
de Wittemberg, mort en 1660. je tn’en 
tiens volontiers à ce que je vous eu ai 
dit au fujet du Paul Anti-Calvinifle , pour 
vous faire voir que ce renverfemeut d’ex- 
preflion ne me plaifoit pas. 

A N T I - S M A L C I U S. 


Anti-Smal- • "\7" 
«m*. * 


Alentinus Smalcius l’un des 
plus renommés d’entre les E- 
crivains Aitti-Tiiiiitaircs , a été réfuté 
par des Ad ver Lires de trois efpéccs, des 
Catholiques, des Calvinilîcs, & des Lu- 
thériens. Mais je n’ai point trouve de 
Catholique qui ait jugé à propos de lan- 
cer uii An r 1- Smalcius contre lui. 
Ne vous étonnes donc pas , MelFieurs, 
de ce que je n’ai que deux Ami •Smalcius 
à vous produire. . , . 

: ’ §. I. 


Le fécond Anti-Smalcius eri 
celui d’un Doéleur Calviniltc nommé 
Jean Cloppenbourg qui profelfoit dan& 
les Provinces Unies au milieu de notre 
liécle. Il fut dreffé contre un livre de 
Smalcius touchant la divinité de Jefus- 
Chrill , imprimé en Latin, puis en Fo- 
lonois dès l’an 160S. en Flamand dès 
l’an 1623. in-4. comme les deux autres 
éditions, «St en Allemand in-8. l’an 16x7. 
Cloppenbourg le fit imprimer à Frane- 
ker eu Frife l’an 16C2. ki-4. fous le ti- 
tre d 'Anti-Smalcius de Divinisa te Jefu • 
Cbrifti. 

tC? Je n’ai rien à vous dire de la vie ni 
de la mort de cet Auteur. Mais je vous 
dédommagerai par le récit de celle de 
Jean Saubert. U étoit rils & petit-fils de 
Charpcutiers. Il naquit dans la Ville d’Al- 
torf e»i Franconie au territoire de Nu- 
remberg le 26. de Février de l’an 15-92. 
il perdit fon pere à l’âge de lept ans, ôc 
l’inquiétude où l’on fut pour fa fublillan- 
cc le fit mettre fous un Meunier dans 
le moulin de Haggcrhulf. Au bout de fix 
mois il trouva quelques Patrons qui le 
retirèrent pour le faire étudier. Ils l’en- 
tretinrent fort généreufement à Tubin- 
guc, à Giellèn, à léne, & par tout ail- 
leurs où il voulut aller continuer ou per- 
fectionner fes études. Il commença fa 
Théologie l’an «613. En 1616. il fut 
établi Préfet des dou/e Bourfiers ou Pcn- 
ftonnaires de la République de Nurem- 
berg à Altorf. En 1617. il fut fait Ca- 
téchille du lieu; en 1618. on le fit Dia- 


cre & Profellcur en Théologie. Ayant 
Le premier eri celui qui nous eri venu été rappel Id à Nuremberg, on le fit d’a- 
dc la part des Luthériens. Il a pour Au- bord Minirire de l’Eglife de S. Gilles en 

1622. 
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Anti-Smal- 1622. puis en 1617. Curé ou Pafleur de 
e:n». Notre-Dame, enluice de S. Laurent, & 
enfin de S. Sebald l’an 1637. ' 

Il sYtoit marié pour la première fois en 
1619. & pour la fécondé en 1631. Sa vie 
ne lut pas également tranquille dans tous 
fes états, il eut beaucoup à foutfir de la 
part de ceux même de (à feélc pour avoir 
entrepris de corriger divers abus & de ré- 
former les mœurs. Ses peines redoublè- 
rent dans la découverte & la pourfu te des 
Weigcliens qu’on failoit po fier pour une 
fede de Fanatiques compofée d’opinions 
des Sociniens , des Flaviens , des Puri- 
tains, des Swenckfcldiens fi: des Anabap- 
tiftes dans le fein du Luthéraniftne. Pour 
combler fes arflidions il avoit un aiguil- 
lon de la chair (1), dit l’Auteur de la Vie 
ou de fon Eloge funèbre. Cet aiguillon 
dans un Pafleur bigame & a&ucllement 
mari, n’étoit pas de la nature de celui de 
S. Paul, c’étoit une pierre pefant plus de 
dix onces, qui lui a acquis la qualité de 
Martyr, fi l’on s’en rapporte à fon Pané- 
gyriltc. Il mourut le 2. jour de Novem- 
bre de l’an 1646. âgé de 5-4. ans 8. mois 
& f. jours. 

Pour Valentin SmaîcTus il étoit natif de 
la Ville de Gotth en Thuringe entre Er- 
furt & Ifenach , & il vint au monde le 
12 de Mars de l’an tpi. Il fut d’abord 
Rc&enr de l’Ecole Socinienneà Smiglen; 
après il fut Paftcur ou Miuiftre à Rackaw. 
Il palfa enfuite à Lublin pour y faire les 
mêmes fondions. Apres il retourna à 
Rackaw pour rentrer dans le minifiére 
qu’il avoit quitté. II y mourut le quatriè- 
me jour de Décembre de l’an 1622. Crel- 
üus recule fa mort quatre jours plus tard. 

ANTI-SOCIN & ANTI- 
SOC I N I E N. 

• . ' r 

Antî s*- 9^- TE me laflois de garder le filence, 
«in, & An- J lors qu’entendant lire ce titre je de- 
nîen >CI " rnandois à Mr. de Rintail s’il mettoit de 
la différente entre un Anti-Socin 
& Un A N TI -S OC! NIE K. - 

Oui, me répondit-il, je fuppofe qu’il y 
en a une allés conlidérablc, & je ne fuis 
pas en peine de vous la rendre fcnfible. 
Un Anti-Socin ne vous paroît-il pas re- 
garder la perfonne de Socin dans fon op- 

I. SrinuUm fdmlt. 


pofition? Sans doute. Et croyés-vous A nt i So- 
qu’un Anti - Socinicn nous marque autre An * 
chofe que ce qui cil oppofé à la Secle de nici ^ 
Socin ? Pour moi je n’y apperçois que 
cela. C’cfl ce qui me fait dire que le titre 
à' A nti - Socinicn à la tète d’un Ouvrage 
Polémique contre les erreurs de .Socin, 
n’a rien que de régulier & de jultc : & 
que celui d 'Anti-Socin fcmblc s’écarter 
de la juflcfTc & de la régularité reouife , 
lors qu’il femble nous faire réfléchir fur 
le nom & la perfonne de Socin , aulieu 
de raffemblcr ét retenir toutes nos vues 
fur fes opinions & fes dogmes qu’011 en- 
treprend de réfuter. 

Il feroit doue fort inutile de vous faire 
ici le dénombrement des Ouvrages qui 
portent le titre à' Anti- Socinicn , tels que 
pourroient être parmi les Luthériens ceux 
qui ont été compofés par Ciafpard Mau- 
rice, p3r Jean Adam Schcrtzer, par Jean 
Dcutfchtnans , par J. C. Schomcr , par 
Abraham Calovius; ou parmi les Calvi- 
nillcs ceux que nous connoilfons de J. 

Polyander , de Frédéric Spanheirn , de 
Jean Hoornhcck , de Louis Lucius ou 
Luyck, de Rcinh. Pauli, &c. 

J’abandonne même les réHéxions que 
je pouirois faire avec vous fur trois Anti- 
Sociuianifmes de ma connoiflancc , celui 
d’Augufie Varcnius Luthérien , celui de 
Louis Crocius Calvinille ou Luthéro- 
Zwinglien d’Allemagne , & celui de N. 

Chewney Protcllant Auglois , afin de 
vous dire un mot de deux Anti-So- 
C 1 n s qui font les lèuls Anti de cet. ar- 
ticle dont je voudrois changer le titre. 

$. I. 

» Le premier efl celui d’un Sacramentaire 
Allemand nommé OthonCafinan, Théo- 
logien du Comte Palatin du Rhin. U fut 
imprimé dans la Ville d’Amber^ au Pa- 
latinat de Bavière l’an 1612. in-8. & en- 
fuite à Francfort fous le titre d'Anti-So- 
cintts , five , ’TraSlatm ad diiudicandum 
controvcrfiarn 'Theolagicam qu<c inter So- 
cinianos & Ortbodoxos de corpore Doélri- 
rtec Chrijli an a' pxnè univerfo agitatur ap- 
prime utilis ; cura narrations bi/lorica 
"Joacbimi Urjini de no fi ri f.eculi Anti- 
Trinitariis. Cette Relation hiilorique des 
’ A ntl- 
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Ami-So- Anti-Trinitnires, compofée par Joachim 
eîn , & An- Urfin, me t'ait croire qu’il y a eu de fe- 
ti : soci- c r e ttes intelligences & des communica- 
tions d’avis & de fentimens entre Caïman 
& l’Auteur du fécond Anti-bocin dont 
je vous parlerai enfuite; & que le Sieur 
Gentillet qui a été furpris & découvert 
fous le mafque d’Urlin , pourroit bien 
avoir donné du fecours au premier Anti- 
Socin, dans le tems même qu’il fongeoit 
à mettre le fécond fur pied. 

Cafinan eft un Ecrivain affés connu 
parmi les Philofophcs & les. Théologiens 
réformés. Scs Ouvrages font entre les 
mains de tout le monde. Mais ce que 
j’en ai vu ne m’a point donné beaucoup 
de lumières pour l’hifioire de fa vie. J’ai 
trouvé mime les efprits partagés fur le 
tems de fa mort. Le bieur Konig l’a mar- 
quée en 1607. Mais G. Grovæus nous 
allure fur la foi de Regenvolfcius qu’il 
fut emporté par la pelle l’an 1600. âgé 
feulement de 4f. ans dans la Ville de 
Stade en balle baxe, au-delà de Brème, 
à. côté de Hambourg. 

II- 

L’autre ANTi-Socisne porte point 
Te nom de fon Auteur, je ne fai par quel- 
le réferve. Il parut la même année que le 
précédent, & en la même forme dans la 
Ville de Francfort fous le titre d 'Anti- 
Socinus , hoc cil yfolida confutatio errorum 
quos olim Ariani y, Ebionitie , Samofatenia.- 
ni , Pclagiant , Tritbeit et borribili au- 

dacia. propugnarunt {J nuper ai inferis 
rcvocarunt Servetus , 0 coinus , Cbriji. 
OJlorodus eorumque complices. Il a pour 
Auteur un Calvinifte François du Dau- 
phiné. nomme Innocent Gentillet, Avo- 
cat- de fa profelfion. Ne vous étonnés 
pas de voir que cet Ouvrage foit anonyr 
me. Si l’Auteur s’y. eft. caché , ce n’cll 
pas qu’il ait eu rien à craindre de la part 
des bociniens, qui ne fe font encore trou- 
vés les plus forts- ou les maîtres nulle 
part: ce n’elt pas aulfi que le fujetfût in- 
digne de la plume d’un Chrétien, ou qu’il 
* y. eût rien d’odieux dans, une matière aulfi 

noble, aulfi fainte qu’elt celle.de nos pre- 
miers mylléres. 

C’étoit l’humeur de Gentillet, qui n’ai- 
moit point à paroître dans fes Livres, ou 
qui ne s’y montroit qu’en mafque. V 00s. 


aurés encore de fes nouvelles à l’Anti- Antî-So- 
Machiavel. cio , ât Aj». 

Pour ce qui elt de la vie de Faufie So? ti : Soc *- 
cin, fouftrés que je vous renvoie à notre nlen • 
article de l’Anti- Wujeck pour éviter des 
répétitions inutiles. 

ANTI-STEGMAN. 

97 - ¥ ’A N T I • S T E G M A N eft l’OuVra- Anti- St ej- 
■^ge d’un Do&eur Luthérien nom? man. 
mé Jean Botiàck , Profelfeur de Dant- 
xick , dont je vous ai déjà entretenu au 
lujet de l’Anti-Crellius. 11 en vouloit à 
Joachim btegman L’ancien, qui avoit en- 
trepris fur la lin de fes jours de réfuter 
un Ouvrage que Botfack avoit écrit con- 
tre les Sociniens en Langue vulgaire fous 
le titre de Pparnung fur des nets P ho » 
tmianifeben , &c. qui veut dire Avertis- 
Je/nent pour les nouveaux Photiniens , tfc. 

Le Livre deStcgman parut quelques mois 
après fa mort à Rachaw ou Racovie l’an 
1633. in-8. fous le titre de Proba der ein- 
falsigen If'arnung Botfacci , fur der nevs 
Photmsanistben tebr , ou félon nous , Exa- 
men de l’AvertilTeinent de Botfack pour 
la Doârine des- nouveaux Photiniens. 

Celt à ce livre que Botfack oppofa 
l’ Anti -Stegman qu’il compola pareille- 
ment en Langue vulgaire, 6t qu’il fit im- 
primer à Dantzick l’an 163}-. in-8., fous 
le titre de Anti- Stegmannus , oder , 
l Par b afflige Gegen - Probe, der Ealfcben 
Probe Joachim Stegmanns Socinianers. 

On voit bien, dit Mr. de S. Yon, que 
Botfack a voulu faire un Contre- Examen 
à P Examen de Stegman : mais apres tout 
les Anti de Langue Allemande font bâtis 
comme les autres. Ils font fuivis d’un 
U der ou. d’un Dasiji, comme ceux de Ig' 

Langue Latine le font d’un five, ou d’un 
id ejt , & ceux de la Françoife d’un ou 
bien y ou d’un c’e/l- à- dire. Le titre du 
Livre de Botfack n’en feroit pas moins 
entier quand on en retrancheroit YAnti- 
Stegmannus , oder , pour le. faire corn* 
incncer à M'arbafftige Gegen - Probe , &c. 

La mort de btegman , reprit Mr. de 
Rimai], .fut peut-être caufe que la con- 
tcllation fe termina à cet Anti- Stegman. 

Au. moins ne voyons-nous pas que ni fon 
fils ni fes. deux freres tous Ecrivains So- 
cînieos Payent relevée. Botfack de fon 
côté fe contenta de. retoucher fon ll'ar- 

nungj 
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Anti- Steg- ttung , & de le faire imprimer avec fes 
mïn * changemens & fes augmentations à Ko- 
nig^berg l’an 1643. in- 8. c’cft-à-dire l’an- 
née d’après la publication de fou Anti- 
Crellius à Dantzick. 

Le vieux Stegman étoit Allemand, né 
dans la Marche de Brandebourg. Il fe re- 
tira en Pologne, afy le ordinaire de ceux 
de fa fiâe en ce tcms-là. Il fut Rc&cur 
du Collège de Rakaw apres Martin Rua- 
rus qui avoit fuccédé à J. Crellius dans 
cet emploi. S’étant enfuite retiré en 
Tranllilvanie il fut Palleur & Miniflre 
de l'Eglife Socinienne, appellée des Sa- 
xons dans la Ville de Klaufcnbourg, où 
il mourut l’an 1632. 

ANTI-ZVVICKER. 

Àati-Zwic- 98. Ouf trouver l’origine de V A nt'r 
** 1, J; Zwicker dont il eH. ici qucltion, 

il faut remonter j u fqu’à la fameufe difpu- 
te que Calovius Luthérien eut avec le 
Socinien Crellius. Le bruit courut alors 
que le Luthérien avoit été défait dans ce 
combat , & l’on vit bien par cet événe- 
ment que ce n’étoit pas entre fes mains 
que Dieu auroit voulu confier la caufe 
de la fainte Trinité. Les Sociniens pré- 
tendans en tirer avantage ne manquèrent 

Î 3S d’en publier des Rélations. Celle de 
)aniel Zwicker parut l’an i6yo. in-4., 
fous le nom d’un Etudiant en Théolo- 
gie & fous le titre de Specimina infelicit 
pugna D. Calovii contra Crelltum. Cet 
Ouvrage fut fuivi d’un autre du- même 
Zwicker qui le publia en Allemand, 
mais fous le titre Latin de Revelatio Ca- 
tbolicifmi vers l’an i6f f. L’Auteur fe 
vantoit d’y porter un jugement folide de 
la dodrine la plus pacifique & la plus 
certaine des Chrétiens , & d’y faire voir 
la foiblcflè de ceux qui fe déclaroient 
les Adverfaires des Monarchiques : c’eft 
ainfi qu’il appelloit lui même les Unitai- 
res & les Sociniens. Dans cet écrit il 
accufoit perfonneliement Botfack , Mi- 
niflre Luthérien de Dantzick, de raifon- 
ner mal , & de tomber fouvent dans le 
Sophifme,. que l’Ecole qualifie de pétition 
de principe. 

C’eft a ces deux Ouvrages de Zwicker 
qpe l’ A « t 1 - Z w 1 c k e R u S doit fa nais- 
sance. Il fut imprimé à Dantzick in-4. 
l’an 1668, fous le. titre d'Anit-Zu/idte- 


rus , five, Refutatio Danielis Zuitkeri Anti-Zwic- 
Medic. Dodoris qui à Luther ana Religio- ker. 
ne ad Socinianifmum deficicndo fub nomi- 
nc JiudioJi Tbeologta illujlria ahquot fpeci~ 
mina injeiicts pugnœ D. Abrahami Calovii 
contra Crelhum Jparfit: & in Révélation 
ne Catbohcijmi veri D. Jobannera Botfac - 
cum petitionum principti inique accufavit , 
tjfc. X 1 1. Difputationtbus reprebenfus fuit. 

Cet Ouvrage n’a été compofé ni par Ca- 
lovius ni par Botfaccus, quoiqu’ils fuirent 
pleins de vie l’un & l’autre. Il a pour Au- 
teur un autre Luthérien nommé Jean 
Maukifch qui voulut fe charger de leur 
caufe , & en même tems de celle du Lu- 
théranifmc contre cet Adverlàire. 

£> Maukifch, dit en Latin Maukifius, 
étoit un Allemand de la haute Saxe. U 
étoit né dans Fridberg, Ville de Mifnie 
l’an 1617. le quatorzième jour d’Août 
(vieux flyle). Après avoir commencé fes 
premières études auprès de fes parens, 
on l’envoya au Collège Ducal à l’âge de 
douze ans , & de là à Leipfick vers le 
commencement de l’an 1638. Il y paffa 
Maître ès Arts en 1640. & y enfeigna la 
Philofophie pendant quelque tems. Il 
s’appliqua enfuite à la Théologie , pafTa 
Bachelier en 1643. Licentié en i6yo. & 

Dodeur en i6yi. Après treize ans de 
féjour à Leipfick , il tut choili pour être 
Rcdcur de l’Univerfité de Dantzick & 
pour y profelfer la Théologie après A- 
braham Calovius qui avoit fuccedé à Jean 
Botfac dans ce Redorât & dans la chaire 
de ProfetTeur. Il fe maria à Dantzick le 
23. du même mois, & de la même année 
1 6 jm. On le fit enfuite Pafteur de. la Pa- 
roilfe de la Trinité. Il mourut la veille de 
la Pentecôte de l’an 1669. âgé de près de 
yi. ans.. 

Pour Daniel Zwicker, il étoit natif de 
la Ville de Dantzick même. Il vint au. 
monde le 22 de Janvier de l’an 1612. Il 
fut élevé dans le Luthétanifme , & s’ap- 
pliqua particuliérement à la Médecine, 
dans la Faculté de laquelle il pafià Doc- 
teur. Ayant renoncé à la fede des Luthé- 
riens pour embralfer celle des Sociniens,. 
il fut obligé de ceder comme les autres à 
la difgrace du parti , <St fe retira en Hol- 
lande. Il mourut à Amfterdam le 10. jour 
de Novembre de l’an 1678. âgé de prè* 
de 67. ans.. 

0,3. CH A* 
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CHAPITRE VII. 

ANTI des Protellans contre les Sociétés 
qui ne fout pas Chrétiennes, ou 

A NT I Infidelles Trot (flans. 

C ' * ' ’* * 

99. 'Attende» pas de moi, continua 
r\J Mr.de Rimai), une iified 'Anti 
contre les Mahométans & les Juifs. Je 
n’ai encore rien remarque fur notre -fujet 
qui nous foit venu de la part des Protes- 
tans fous ce titre. Vous ne fériés point 
d’avis que je comptage ici pour quelque 
chofe les difp. Ants-J uil-nqucs de Hoom- 
beck ; ou les Anti - Tttrctques de Luther 
publiées parRofcn, pui (que nous ne par- 
ions que des Anti qui font pcrfonels , & 
qui ont un aiT fatirique. Ces deux Pièces 
n’ont rien de plus dur que V Anti- Alcoran 
d’un Efpagnol, dont je vous pourrai dire 
un mot dans notre premier entretien. 

Seroit-il poflible, dit le jeune Mr. de 
S. Yon, que les Protellans euficnt voulu 
ménager les Infidèles, eux qui n’ont ja- 
mais épargné les Catholiques , & qui le 
font accablés mutuellement eus- mêmes 
par des traits fatiriques & des inveêlivcs? 

Il n’cft pas extraordinaire, répondit Mr. 
de Rintail, de vivre en paix avec les E- 
trangers qui n’ont rien ou peu de chofe à 
démêler avec nous. Les différends font 
le plus fouvent entre les frères & les pa* 
rens; les procès entre les compatriotes & 
les habitans d’un même pays qui vivent 
fous les mêmes loix ; 6c les guerres entre 
les peuples voiiins. Pour moi je ferois 
beaucoup plus furpris fi les Protellans a- 
voient conlcrvé la concorde & l’union en* 
tre eux; s’ils avoient laiifé les Catholiques 
en paix,& s’ils n’avoient déclaré la guerre 
qu’à des Mahométans & à des Juifs. Mais 
il ell tems que nous laifiions à notre tour 
les Protellans en repos. 

CHAPITRE VIII. 

• .1 « • • • • « 

ANTI de quelques Catholiques fur des 
matières Théologiqucs, contre des per- 
fonnes de diverfes Communions. 

L ’ElJ>rlt de conteilation , dit Mr. de 
Brillât , qui régné parmi les Héréti- 
ques , ne m’a jamais paru dans un fi grand 

• • * ’ / 

- • ». ^ 


jour que depuis hier que nous l’avons vû 
palier d 'Anti en Ann par une propagatiou 
très-féconde; fi j’ufois, je dirois par une 
vertu de génération qui ne manquera pas 
fans doute de le conduire julqu’a l’Anti- 
Bailict dont on nous prédit la naiilince. 

Vous allés un peu vite, répondit Mr. 
de Rintail à Mr. de Brrllat. bougés que 
l’clprit qui règne parmi les Hérétiques ne 
cherche point à lortir des bornes de la 
Théologie, 6c l’Ami- Baillet a d’autres Pré- 
décelfeurs encore ailleurs que dans la 
Théologie, f lontentés-vou? de nous dire 
que fi l’Anti- Baillet vient à terme hcurcu- 
fement, il ne manquera pas d’être animé 
de l’efprit de conteilation , puifque cet es- 
prit cfi l’atne de tous les Anti. Mais ne 
vous expofés pas à foutenir que cet efprit 
ne règne que parmi les Hérétiques. 

L’efprit de l’Eglife Catholique n’étant 
autre que l’efprit de Jefus-Chrill même, 
ell un efprit de douceur: mais les mem- 
bres particuliers de cette Eglife n’agilfcnt 
pas toujours Iclon cet efprit. C’cft ce qui 
tait de tems en tems le fujet de les plaintes 
contre ceux qui entreprennent de la déten- 
dre fans avoir été appelles à cette com- 
mifiion. 

Votre Morale cfi belle, dit Mr. deBril- 
lat, mais je crains qu’elle ne paroillè inu- 
tile, fi vous n’en faites l’application. 

Je ne fais point difficulté, répartit Mr. 
de Rintail, d’apliquer ma Morale à ceux 
qui prévenus d’eux* mêmes s’érigent en 
Controverfilles, en Auteurs Polémiques, 
mais dont il n’a point plû à Dieu de bénir 
les travaux lorfqu’ils fe font trouvés faits 
dans un autre efprit que le ficn. L’inten- 
tion de l’Eglife dans les Controverfcs de 
Religion ell de perfuader ceux que l’on en- 
treprend de convaincre, & rien ne lui cfi 
plus contraire que les moyens d’hollilités 
qu’y etnployent ceux qui confondent les 
duretés de l’expreffion avec la véritable 
force de raifonnement. Que penferons- 
nous de l’indifcrétion de ceux qui font pa- 
roître cette hofiilité dès le titre de leurs 
Livres ? Y a-t-il rien de plus capable d’é- 
loigncr les Adverfaires qu’il s’agit de faire 
revenir? Un titre ayant le nom & la qua- 
lité A' Anti , ou A' Ennemi ne peut être 
qu’un préjugé contre le Livre qui le porte 
à fa tête, dut-il n’avoir point d’autre mar- 
que d’hollilité dans toute la fuite. 

Cela veut dire, reprit Mr. de Brillât, 

que 
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que vous ne fcrcs pas difficulté de blâmer 
les Antt des Catholiques mêmes, tullênt- 
ils drelfés contre des Hérétiques. 

Je ne blâme perlbnne, dit Mr. de Rin- 
taii, j’ai un rel'ped & une reconnoiflàncc 
iincére pour ceux qui employé!» leurs ta- 
leus à la défenfe de notre Communion. 
Mais il s’agit ici de lavoir (i les Protellans 
.ne nous blâment pas ? S’il n’y a point 
dans nos écrira quelque autre choie que la 
vérité orthodoxe qui les choque ? 

Que nous importe, repartit Mr. de Bril- 
lât, que des Protclians nous blâment? 

Je conviens, répartit Mr.de Rintail,que 
les reproches des Hérétiques nous doivent 
être au ffi indifférons que leurs éloges : 
mais il nous importe beaucoup qu’ils u’a- 
yent point autre choie à nous reprocher 
que notre Religion. 

Je ne prétends donc pas refufer aux An* 
ti des Catholiques dont j’ai à vous parler 
les louanges qui leur conviennent. Mais 
je n’ai pas allés de crédit pour pouvoir les 
garantir du blâme de leurs Adverfaires. 

; : ■.• * \ ! i 

ANTARCTIQUE. 

. . J. > . •■ * k i ‘ . . 

loo. O’Ils étoient tous, continua Mr. de 
ORintail , de la qualité des deux 
Antarctiques que je trouve dans 
ma liite, ils auroient dans leur iboèture 
ingénieule dequoi fe défendre peut-être 
contre la cenfure de leurs Adveriiires. 

: On peut dire que ces deux Pièces qui 
ont deux Catholiques pour Auteurs, n’ont' 
rien d’odieux ni rien de choquant dans, 
leur titre. Ces Auteurs vouloicnt fans 
doute épargner le nom & la perfonne de 
leur Adverfaire. Leur prudence fe trou- 
vant fécondée par leur indurtrie les fit re- 
courir au Grec, afin de prendre dans cette 
Langue un terme qui pût tout à la fois dé— 
ligner le nom de leur Adverfaire en le te- 
nant caché, & fervir à ménager fa perfon- 
ne auprès de ceux qui n’entroient point 
dans leur artifice lors qu’ils travailloient à 
combattre fes opinions. 

Cet Adverfaire s’appelloit Martin Béer 
Docteur Luthérien de notre fiécte. Vous 
m’avouerés que le titre d’ Anti-B/er auroit 
eu quelque chofe de choquant dans fon 
extérieur fatirique , 6t quelque choie de 
monltrueux dans, fa compolition du Grec 

I. But ou B*tr *cut dire Un 0»ru 
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. & de l’Allemand comme les autres hybri- 
des. Vous ne trouvés rien dans celui 
d' Antarctique qui fuit dcfagréable à l’oreil- 
le, ou qui nous falfe foilger à Mr. Béer 
(i), ti nous ne favons d’ailleurs la ligni- 
fication de fon furnom, & l’hilloire du 
différent qu’il a eu avec les Auteurs des 
Antarctiques. La rencontre de ce nom 
avec celui de l’un des Pôles du monde 
pourra lui tenir encore lieu dequelquemé- 
rite, li vous le voulés. 

*• L’un de ces Antarctiques a été 
compote par Jean Gafpar Jager en Langue 
vulgaire , & imprimé à Wurtzbourg i’an 
i66y. i n- 12 . tous le titre d’ Antarclicus , 
oder, (drundlichcr &c. Quoique je vous 
le nomme le premier , il n’a paru néan- 
moins qu’en conféquencc de l’autre , & 
pour fervir de détente au P. Erberman qui 
en étoit l’Auteur. Je n’ai rien à ajouter 
touchant Gafpar Jager à ce que je vous en 
dis hier dans l’article de notre Ant't~ycna- 
tor. Je vous prie de vous fouvenir de la 
remarque que je vous fis faire fur on re- 
tour vindicatif de Mr. Béer, qui pour te 
vanger de l’allulion de V Antarctique à fon 
nom, trouva plus à propos (|c parle félon 
fon fens) celui à' A nti-l'enat or quoiquY'v- 
hride , pour oppofer au nom de Jager, qui 
veut dire un chalfeur. •• • ' • > > *' 

- Vous devriés fouhaiter, dit Mr.de Bril- 
lât, que je l’eutfe oublié. Mais il femble 
que je ne m’en fois fouvenu que pour avoir 
lieu de vous avertir d’une petite inégalité 
que je trouve dans vos jugemens. Car 
vous n’éiiés point favorable hier à i’Antî- 
Venator , & vous paroilfés l’être aujour- 
d’hui à l’Antanfliquc. 

Prends garde, Mr., répondit Mr. de 
Rintail , que vous ne me confondiés avec 1 
Mr. Terlainc d’Alby qui parloir un peu 
fortement contre l’artifice de VAnti-Venai 
tor. Mais fouvenés-vous anffi que je n’é- 
tois point pour la dureté de fes èx profilons* 
Confultés de nouveau mon cahier que j’af 
pieté à Mr. de Vcrton, & fi vous voulés* 
entrer dans ma penfée, je me promets que 
vous ne me condamuerés} pas d’iné- 
galité. 

L’autre A N T A R c T i qù e, le premier 
dés deux félon l’ordre des teins, elt celui- 
du Pere Vitns Erbcrmanrius, qui l’avoir 
fait publier en Allemand, dans la même 
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Ville de Würzbourg dès l’an i6fi.in-ia. 
fous le titre d ' Antarélicus , das ilt, Kurt- 
zer Beweifs , (i) &c. Le P. Sotwel n’a 
point fait mention de cet Ouvrage parmi 
ceux du P. Erbcrma» *, qu’il appelle Ebcr- 
man Mais Mr. Lipen ne l’a point oublié 
dans fa Bibliothèque Réelle des 1 héolo- 
giens: & le titre de l’autre Antarâique ne 
flous permet pas d’en douter , puifque Ju- 
ger y exprime le nom de ce Perc avec ce- 
lui de l’Ouvrage dont il eft qucltion. 

çy Le Pere Erberinan étoit de P ranco- 
nie, & il vint au monde l’an «*97. dans 
un Village du Dioccfe de Bamberg, nom- 
mé RentweinfdorfF. L’an 1610. il quitta 
le monde pour entrer dans la Compagnie 
des Jéfuites. Il y enfeigna les Humanités 
pendant cinq ans. La Philofophie pen- 
dant trois ans. La Théologie fcholarti- 
que pendant fciie , tant à Maience qu’à 
Wiirtzbourg. Il profeflk la Théologie 
Morale durant cinq autres années, & la 
Controverfe durant trois autres. Il fut 
aufli Supérieur ou Reâeur du Séminaire 
de Fuld pendant fept ans , & il mourut à 
Maïcnce le 8. jour d’Àvril de l’an iôyj’. 

§. I l- 

ANTI-BASILIC Pour fervir de 
Réponfe à î" Anti-Camut. Voyés Anti- 
Hermite n. 106. 

ANTI-C ALVIN. 

KH. T E P. Alegambe fait mention 
J^d’un A n T i-C a L v 1 n compofé 
en François par le P. Aléxandre Regourd : 
mais il n’a marqué ni le lieu ni le tems de 
fon irapreflion. C’eft tout ce que j’ai pû 
favoir jufqu’ici touchant cet Ouvrage. 
J’ajouterai qu’un Ecrivain Huguenot nom- 
mé Charles Andrieu entreprit de répondre 
à cet Ouvrage par un Livre imprimé 
à Bergerac l’an iôil. iu-8. fous le ti- 
tre de La Défaite de Goliath , &c. lou 
Réfutation d'un Livre intitulé Anti-Cal- 
vin Catholique, fait, par Aléxandre Re- 
tour d, &c. 

ty Le P. Regourd étoit né à Cartel nau- 
dary en Languedoc Ville du Dioccfe de 
Saint Papou! l’an 15-85-. & fut reçu dans la 
Compaguie à l’âge de 17. ans. Il y en- 


feigna la Philofophie & la Théologie, fl Anti-Cafr- 
fut Reâeur du Collège de Cnhors, & fit 
fes quatre vœux l’an 1619. 11 mourut à 
Touloufe l’an 1635-. le 16. d’Avril. 

Pour Calvin il elt prefque inutile que je 
vous farte fouvenir qu’il étoit de Noyon, 

& qu’il naquit le to. de Juillet de l’an 
15-09. Il fut élevé dans fon enfance chés 
Meilleurs de Montmor à Paris, il étudi% 
d’abord au Collège de la' Marche fous 
Mathurin Cordicr , puis .dans celui de 
Montaigu fous un Régent Efpagnol. 

L’Evéque de Noyon lui donna un Bé- 
néfice dans fa Cathédrale & la Cure de 
Pont-l’Evéque , qui étoit le lieu de la 
nairtànce de fon Pere. Après il alla étu- 
dier le Droit à Orléans fous P. Stella, 
puis à Bourges fous Alciat. Là il connut 
Melchior Wolmar Allemand, qui lui ap- 
prit le Grec & le Luthéranifme. Après la 
mort de fon Pere il fe retira au Collège 
de Fortet à Paris, d’où il fe fauva auprès 
de la Reine de Navarre. Il voulut retour- 
ner à Paris l’année fuivante , c’ert-à-dire 
en 15-34. Mais voyant la rie dans un dan- 

f er continuel il fe retira en Allemagne à 
trasbourg , puis à Bâle , où il apprit 
l’Hébreu. Il y fit auffi fes Inftitutions ; 
mais après un voyage en Italie auprès de 
la Duchcflë de Ferrare , il s’établit à Ge- 
nève, où il fut conftitué premier Miniftre 
& Proferteur de l’Ecriture fainte au mois 
d’Août de l’an s 5-36. 

L’an 15-37. il fit abolir totalement la 
Religion Catholique dans la Ville de Ge- 
nève par un Edit ou Placard des Magis- 
trats, publié dans toutes les rues le ving- 
tième jour de Juillet. Le rerte de fes ex- 
péditions vous ert allés connu ; j’ajoute 
feulement qu’il mourut le 27. de Mai, 
l’an 1564. âgé de 5-4. ans, dix mois de 
17. jours. 

ANTI-CALVINISME. 

% 

102. ç I les Calvinirtes trouvent que ce Anti-caU 
O n’ert point avoir allés de refpeâ vinifme. 
ou de ménagement pour le nom de leur 
Patriarche , que de faire porter le titre 
(fAnti-Calvin à des Ouvrages écrits con- 
tre lui; ils n’ont pas fujet de former les 
mêmes plaintes, contre ce qui n’eft quali- 
fié que d ' Anti-Calvinifme , puifqu’un titre 

de 
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•Anti-Cal- d e cette efpcce ne promet rien contre la l’anagramme, dit Mr. de Brillât, comme Antic«i- 
r vinilmc. Derfonne de Calvin, ou de fes Difciples. une infulte qui lui étoit faite? vioiûnc, 

Neanmoins il faudroit avoir meilleure Quel intérêt voudriés-vous , répartit 
opinion que je n’ai de la bonté ou de la Mr. de Rincail , qu’une Compagnie fi 
facilité des Calviniftes , pour s’imaginer grave eût pris à une Pièce de cette na- 
qu’ils fulTent contcns d’un Livre du Sieur ture? Avés-vous rémarqué qu’elle ait ja- 
• Burlot , intitulé Anti-Calvinifme , ou, mais avoué des Ecrivains faits comme 
Le -contraire de P Introduction à ta vte Un- Burlot? Je vous ai dit que l’Anti-Cal- 
guenotte , < 5 t imprimé à Rennes err Bre- vinifme avoir reçu l’approbation fans pri- 
k tagne l’an 1663. in-8. avec approbation , vilége: mais l’approbation de deux Doc- * , 

mais fans privilège. Burlot étoit un Curé teurs Bretons. Quels Docteurs? Un Cor- 
du vieux bourg de Quintin en Brétagne, delier de Rennes, & un Carme de la mê- 
& Dodeur même de la Faculté de Paris, me Ville, tous deux de la Faculté de Pâ- 
li témoigne n’avoir pas voulu prendre ris comme Burlot. Croyés-vous que, le 
le parti de la gravité dans fon Ami* Cal- concert de deux Dodcurs Mandians falTè 
viniftne, parce qu’il vouloit féconder les une Sorbonne, ou qu’il vaille l’alfcmblée 
écrits graves des autres Controverses de toute une Faculté? 
par quelque chofe qui fût capable de di- Sur la peinture que vous faites de l’ An- 
vertir le public, & qui put contribuer à ti-Calvinifme , reprit Mr. de Brillât, je 
faire voir le ridicule Sc l’abfurdité du fuis alluré que la Sorbonne n’auroit ja- 1 , 

Calvinifme , après avoir été abbatu par mais député Burlot pour tourner les Cal- 
la force des ratlounemens des autres Doc- viniftes en ridicule. 

«eurs. J’ai peur , dit Mr. de Rintail , que le 

Vous diriés que Burlot auroit voulu ridicule ne lui foit demeuré pour avoir 
compofer fon Ouvrage en vers François, traité l’Eucharillic & notre élcâion d’u- 
& l’on ne peut pas nier que ce n’ait été ne manière indigne de nos myltércs & de 

fon intention ; mais il n’en favoit point la fainicté de fa profdfion. 

la mefurc ni même la rime. C’eft un as- 

femblage de termes empruntés de la Scho- §. 1 1. 

laftique, avec un ftyle du plus bas Comi- 
que qui paroît aujourd'hui burlefque cou- ANTI-CAMUS Contre l'Evêque 
tre l’intention , fans doute, de (on Au- de Bellay (2). Voyés le tit. Anti-Hcrmite 
teur. Vous y fériés trompé au moins d’un n. io< 5 . 
fiéele pour le langage & pour l’âge de 

l’Auteur, fi je n’avois eu foin de vous ANTI-CAPPELLUS. 

marquer l’an 1663. comme le tems de 

la naifTance de fon Livre. Voilà peut- 103. TW T Ous trouverons plus de finis- Ami- Cap* • 

être, ce qui fait rire Mr. de S. Yon. i\|- faâion à difeourir de VAntt- ptlltu. 

Mais qu’y faire ? 11 eft permis de rire Cappel de Héribert Rofweyde. C’eft un 
quand on en a fujet. Ouvrage tres-férieux , où les Calviniftes 

Permcttés-moi , Moniteur , répondit fur tout , n’ont pas trouvé fujet de rire : 

Mr. de S. Yon , de vous dire que c’eft il a été compofé contre Jacques Cappel 

encore quelque autre chofe qui me fait le Miniftre de Sedan. 

rire. C’efl le fouvenir d’une anagramme Je ne prétens point faire remonter l’o- 

2 uc j’ai lûc au commencement de l’Anti- rîgine de \' Anti-C appel, jufques aux Cen- 
lalvinifme de Burlot , lorfque le livre turies de Magdcbourg , ce feroit com- 
étoit fur votre table. L’anagramme étoit mencer l’hiftoire de la guerre de Troye 
Joanncs Burlot us : Sorbonce Tullius. Vous par les couches de Lcda : je veux me 
me le pardonnerés , fi l’idée que cette borner au Livre qu’Ifaac Cafaubon com- 
anagramme nous donne de Burlot jointe pofa contre les Annales de Baronius , 
à ce que vous venés de nous dire de fon comme à la fource véritable du diffé- 
éloquence m’a fait rire. rend furvenu entre Rofweide & Cappel. 

La Sorbonne n’a-t-elle pas confidéré Vous favés que Cafaubon y perdit quel- 
que 

.2. f II faut écrite te ftoBoacer Btlltj. Ce que je remarque ici use £aii pour toutei. 

T'ont, y/. R 
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Anti-Cap- que chofe de la bel le réputation qu’il avoit 
pciiu». acquife ailleurs. Ses amis 0»c les autres 
per l'on îles intelligentes de fa forte au- 
roient fouhaité que les Ecrivains Catho- 
liques eulfent laine d.ms l’oubii la peine 

Î u’il avoit prie de coinpofer lés leize 
'.xercitatious lur les Annales. Mais Rus- 
vveyde ne jugea point à propos de leur 
donner cette confoiuion. li crut qu’il 
étoit du devoir d’un ami lincére du Car- 
dinal Baronius, de prendre la défenlc de 
fa mémoire & de lés Ouvrages, & il ne 
fit point difficulté d’attaquer Caiàubon 
par un Livre intitulé Lcx TaLonis n t. 
‘f*ab:tlarum Cardinal/ Baron :o ah Ijaaco 
Cafaubono dicta (retali.it ione rctorta ) re- 
tapante Heribcrto R a 'mcyM , & imprimé 
à Anvers l’an 1614. in-S. 

Caiàubon étant mort la même année 
eut befoin d’un ami aulfi 7 .élé pour là dé- 
faite que Rofweyde paroiiloit l’être pour 
celle de Baronius après la mort de ce 
Cardinal. 1 cl étoît làns doute Jacques 
Cappcl , qui entreprit de le détendre non- 
feulement contre Rofweyde, mais encore 
contre André Eu démon- Jean , Jules Cé- 
far Boulanger , <$c les autres Auteurs qui 
avoient détendu Baronius contre Cafau- 
bon. Son Ouvrage ne parut qu’en 1619. 
Il le divifa en quatre Livres, ôc le fit im- 
primer à Francfort iu-4. fous le titre Je 
. y induix pro Ifiiaco Cafaubono contra Rot- 

weydum , Eudxat. B . tien*. &c. 

C’clt à cet Ouvrage, que Rofwcy le 
oppol'a fon Anti-Cippel , qu’il publia 
dès la même année dans la Ville d’An- 
vers in- 8. fous le titre à’ Axti-CappcUus , 
five , Explofio nxniarum Jacobt Cappelii 
quai faner t Ifiaci Caf ut' uni ad IcpeiA XII. 
Tabulai :*’» in l/mdius /un aeeiuuit. La 
contellation ne fe termina point là , & 
l’année 1619. n’étoit pas encore expirée, 
que Cappcl fit paroîirc un nouveau Livre 
à Sedan in-S. fous le t tre d 'AJertio bon.e 
fi Jet aherfùs / iojwiydum , & c. dans le- 
quel il avoir prétendu examiner non -feu- 
lement l’Anti-Cappel de Rofivcydç, mais 
encore un autre Livre de cet Auteur im- 
primé à Anvers dès l’an t6to touchant 
1 la foi que l’on doit garder aux Héréti- 

ques, & la conduite du Concile de Cons- 
tance à l’égard de Jean HulT. 

Rofweyde fc trouva ainii engagé à la 
défcnle de l’un & de l’autre de ces deux 
Ouvrages, & il s’en acquita quelques aa? ; 


nées après par un nouveau lèvre qu’il fit AntiCvj- 
imprimer encore à Anvers in-S. l’an 1626. pciiu*. 
fous le titre de Syllabus mat,e fidei Cap- 
pcllianx cxcerptm ex ‘Jfacobi Cappellt men- 
dact Afjertione baux jtdei , if jirfis arti- 
bu 1 Ronan.c Sedis , pro Antt -Cappella fno 
isf DijJcrtattone de fi ic ILcreticii Jervaitda, 

Nous ne voyons pas que Cappcl ait fait 
aucune répliqué, & il cil» piob.ible qu’il 
aura abandonné le chunp à fon Advcr- 
làirc. 

Héribert Rofweyde étoit de la Ville 
d’Utrecht en Ho lande, & il vint au mon- 
de le vingt-deuxiéme jour de Janvier de 
l’an ij- 6;. Il fut admis dans la Compa- 
gnie des Jéfuites à l’âge de 20. ans. Il en- 
l'eigna laPhilofophie,puis l’Ecriture-fainre 
à Douai, & en fuite à Anvers. Mais le dé- 
lirdel'ervir le public par la plume le fit 
defeendre de la chaire pour fe mettre au 
cabinet, déterrer & feuilleter les Manus- 
crits, ramallêr les Adcs des Martyrs & 
les Vies des Saints, & pour s’appliquer à 
des travaux dont nous avons de ti grandes 
fuites, il mourut le y. d’Oélohrc de l’an 
1629. dans la Mailbn ProfcHc d’An- 
vers. 

Je 11e fuis pas fi bien infiruit de la vie 
de Jacques Caçpcl. Je fai feulement qu’il 
étoit fils d’un Confeiller au Parlement de 
Bretagne nommé Jacques Cappel, & fuc- 
ccilcur de l'on beau-pere Nicolas du Val 
dans cette charge à Rennes : qu’il éioit 
frère unique du célébré Loui s Cappel Pro- 
ftllcur dcSauinur, qui mourut en i6y3. 

Pour lui , il fut Minilire à Sedan , puis 
Profeflèur de la Langue- fain te, & de la 
Théologie. Il mourut vers l’ail 1633. 
dans la réputation d’un habile homme, 
comme fon frere. 

AN PI-CROCIUS. 

.04. ¥ ’A » t I • C « ociu s tft on Oo- A „ ti . Cl0 . 

JL, vrage de Comrovcrfe compofé cius. 
par Michel Cornæus Jé fuite d’Allema- 
gne, contre Jean Crocius Auteur Calvi- 
niltc , vivanr au milieu de notre liécle. 

Ce Protellant ayant ofé attaquer le P. 

Martin Bccan par ’un Anri-Becan fabri- 
que, comme je vous le faifois remar- 
quer hier dès le commencement de notre 
convention , le P. Cornæus réfuta cet 
Ouvrage par un livre de remarques & de 
ceufurcs qu’il fit impehner à Maïence l’an 

• ' 1647. 
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1647* fous le titre d ' Animadverfiones in 
Anti - Becanum , &c. Mais ayant remar- 
qué depuis que cet Ouvrage n’avoit pas 
eu la force de corriger Croeius , il crut 
devoir ulcr d’un remède plus violent pour 
produire l’effet qu’il fouhaitoit ; c’cll ce 
qu’on appelle dans la Librairie Anti-Cro- 
cius , five Animadverfin Théologien item! a 
iujoannem Crocium ; & qui fut imprimé 
à Würtzbourg l’an 165 S. in 4. 

Je ne vous ais rien de la Vie du P. Cor- 
nxus ni de celle de J. Croeius. Vues 
n’aurés pas oublié fans doute ce que j’ai 
rapporté du premier parmi les Anti des 
Protelhns contre les Cathoiiques dans 
l’article de l ' Anti-Cornxus ; & du fé- 
cond parmi les Anti des Luthériens con- 
tre les Cal vinifies , au fujet de V Anti- 

Croc: us. 

• % / • 

ANT l-DORSCHE U S. 

toy. T T ûus avés entendu Porigiue & 

V la fuite de l’ililloire de cet 
Anti- Dorfchens dans notre article4t.au 
fujet de PAnti- Wangncreck du Üieur Be- 
belius Doêleur Luthérien , avec lequel il 
avoit une liaifoti nécclTaire. Je me con- 
tente d’ajouter ici que l’Ouvrage parut à 
Dilling & à U lin dans la Souabe, l’an 
1 6y$. in-4. fous le titre d’ Anti-Dorfebeus , 
five , Duo Contn/verfuirum Religion:: car- 
dines S ucr a me n t. & Et ange I. adverfus 
Jobannis Georgii Dorjcbmi llodegtticum 
qui "J obanni s Kirchen motivas convtrjio- 
nis ad Ecclefiam Catbolicam eau fa s oppug- 
navit. L’Ouvrage porte le nom d’un 
Catholique nommé Jean, Abbé d’El* 
ching , que d’autres appellent Evêque : 
mais il y a apparence que cet homme n’a 
été que le ConfeilJer & le Promoteur de 
l’Ouvrage , il cft dû au P. Henri Wan- 
gnereck Jéfuite Allemand, comme à l'on 
véritable Auteur. C’ell une vérité que 
Mr. Bebelius n’a point voulu que nous 
îgnoraflions. 

Je finis en vous renvoyant à PAnti- 
Cornxus pour l’Hiftoirc de ce Dorfchens, 
& à l’Anti- Wangncreck pour celle du P. 
Wangncreck. 

** ANTI-G ROSSI US. 

icq. T ’On nous parle aulTi d’un Ami- 
bis. Grojjius , comme d’un Ouv rage 


de controverfe compofé par un Catholi- 
que Allemand nommé J. Breving, con* 
tre Chr. Groficn Syncret : fte Luthérien. 
Je vous ai propofé mes difficultés fur ce 
point dans notre article SS. vûus y fercs 
rétléxion quand il vous plaira. 

A N T I - H E R M I T E. 

Ou par renie: fe nent , Hcrmiante. Anti- 

Moine. A n r 1 • B a b 1 l 1 c. Asn- 

C A M f s. 

106. I *A N TI -H ERMITE , & PAn- 
L T 1 - M o 1 n t de M efiîre J ean 
Pierre Camus Evêque de Belley dans la 
Brellè fe font trouvés tellement attachés 
à la fortune des autres Ouvrages de cet 
Auteur que l’on ne fait ’prcfjue plus s’ils 
ont jamais été au monde. S’ils continuent 
avec la même précipitation qu’ils ont fait 
jufqu’ici pour courir à leur anénntilfe- 
tnent , foyés allurés que la mémoire en 
fera bientôt effacée, & qu’il fera difficile 
d’en fauver même les noms dans les Ca- 
talogues de Librairie. Ne doutés pas que 
la gloire d’une fupprellion fi bien enten- 
due & li pailiolc, ne loit dût à Pindullrie 
& à la bourfe de ceux qui le font trouvés 
întcrefi'és dans P Anti -Moine, & dans 
l’Ànti-Hermttc renverfé. 

Il ne s’agit ici que du dernier de ces 
deux Ouvrages , & je me contenterai de 
vous dire qu’il fut imprimé à Rouen l’an 
1639. in-8. fous le titre d 'Ilermiante , ou, 
Les deux lier mi tes contraires , le Redus , 
& l'injlable. 

Pour le premier , nous devons tous 
croire qu’il a été étouffé dès fa naillance, 
au moins pourrai-je vous alfurcr qu’il 11e 
m’en cil pas encore tombé d’exemplaire 
entre les mains. 

Les Moines, c’cft-à-dirc ceux des Re- 
ligieux que Mr. de Belîey a combattus , 
n’auroient travaillé qu’à demi pour leur 
fureté, s’ils s’étoient contentés de fous- 
traire les éxcmplaires des Livres qui leur 
paroilloicnt préjudiciables. Ils ont eu re- 
cours à la plume pour fe défendre, < 5 t l’on 
a remarqué que les Capucins ont témoi- 
gné plus de ïèle que les autres Réguliers 
pour la caufe commune. Mais dans le 
dcficin de me renfermer précil’ément entre 
les bornes de nos Ami , je palfe ce qu’ils 
ont fait contre notre l tclat fous divers 
R 2 mas- 
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Â«ti- Her. marques, -& le vifagc découvert, pour ne 
mite, vous parler que de I’Anti-Camus. 

Cet Ouvrage a eu pour Auteur un Re- 
ligieux du nombre de ceux que nous ap- 
pelions Mendians, quoique Mr.de Bel- 
ley rappelle toujours Alonficur le Aloinc 
dans la Réponfe qu’il lui a faite. L’Ou- 
vrage du Religieux Anonyme a pour titre 
Y Anti -Camus , ou, Cenjure des erreurs 
de Air. Camus Evêque de Belley , touchant 
Vétat des Religieux : où ejî particulière- 
ment réfuté Jon Livre intitulé : De la 
Defappropriatiw ClauJlrale , & de la Pau- 
vreté Religicufe. 

11 eft inutile de vous dire que le Reli- 
gieux a oublié en toute rencontre qu’il 
avoit affaire à un Evêque, ou qu’il a 
ignoré les égards qui font dûs à l’Epifco- 
pat. Mr. Camus a eu foin de l’en faire 
fouvenir dans une groffe Réponfe, qu’il 
eut la patience de compofer contre cet 
Anti-Camus. Mais quoi qu’on ne puîlïè 
pas trouver mauvais qu’il fe voulût défen- 
dre contre une fatire aulfi injurieufe & 
aufli indigne de l’humilité religicufe, que 
l’étoit l’Ànti- Camus, il feroit bon néan- 
moins que nous puffions attribuer à un 
autre qu’à ce Prélat le Livre intitulé An- 
ti- Bafilic , pour Réponfe à F Anti- Ca- 
mus (i), compofé par le prétendu Olcnix 
du Bourg- l’Abbé, & imprimé l’an 1645’. 
in - 4. 

J’étois en peine , dit Mr. de Brillât , 
de favoir la caufe de cette grande aver- 
fion que quelques Réguliers témoignent 
à l’égard de Mr. de Belley. Je ne deman- 
derai plus dorefnavant aux RR. PP. ce 
qu’ils veulent dire lors que dans les con- 
verfations de leurs Cloîtres ils nous allu- 
rent que ce Prélat étoit un franc Anti - 
Moine. 

Je vois bien , reprit Mr. de Rintail , 
que c’ell fait de la réputation de Mr. de 
Belley parmi les Religieux d’une certaine 
efpécc , & je fouhaiterois de bon cœur 
qu’ils eu fient tort de fc plaindre de lui. 
Riais après tout, je ne les crois point as- 
fés puiflàns pour détruire fa mémoire. 
Mr. de Belley, à fes Livres près, s’étoit 
fait un fort beau nom dans le monde, tant 
par les prédications & la fécondité de fon 

« 

t fl. Ce* mot*: eim-tft »«r It prittniu ère. doi- 
vent fe rapporte* k quoiqu’il* fcmblcot 


cfprit , que par beaucoup de belles quali- And-Heri 
tés morales & chrétiennes , qui le fai- mite, 
fuient coniidérer dans l’Eglife & dans le 
fiécle. 

tO* Il étoit Parilïen de naififance , & 
l’eftime que S. François de Sales faifoit 
de fa perfonne & de fon mérite , efl capa- 
ble feule de faire Ion éloge & fon apolo- 
gie contre tous fes Adverfaires. J1 fut 
nommé à l’Evêché de Belley par le Roi 
Henri le Grand, l’an 1609. apres cinq ans 
de vacance de ce fîégc. Il fut facré le tren- 
tième d’Août de la même année par l’E- 
vêque de Genève François de Sales, qui 
depuis ce tcms-là voulut entretenir avec 
lui un commerce d’amitié, comme il pa-^ 
roît par lès Lettres. Pour ruiner ce qu’on 
débite de fa prétendue antipathie pour les 
Moines, on n’a qu’à jetter les yeux fur 
deux Couvens qu’il a bâtis & établis dans 
la Ville de Belley, l’un de Capucins en 
1620. l’autre de Sœurs de la Vifitatîon 
en 1622. Il fe démit de fon Evêché en 
favedV de Mr. de Paflelaigue l’an 1629. 

& on le fit Abbé d’Aunay en Normandie. 

Mr. de Harlay Archevêque de Rouen 
l’établit fon Vicaire Général : mais quel- 
ques années après il vint fe retirer dans 
l’Hôpital des Incurables à Paris , oû il 
mourut Evêque nommé d’Arras le 16. 
d’Avril de l’an 165-2. âgé de 70. ans. 

A N T I- J A N S E N I U S. 

107. X 7 Ous fûtes trompas hier, je m’en Anti-j«a- 

V fouviens, par une reffemblance feniu*. 
fort équivoque de I’Anti- Janfenius dont 
je vous entretenois avec celui dont il s’agit 
maintenant. Mais pour prévenir toute 
erreur je veux commencer par un éclair- 
cillement qui vous fera d’abord dillinguer 
l’un d’avec l’autre. L’Anti-Janfcnius d’hier 
cil une Pièce Luthérienne compofée par 
le Proteffant Muller contre un Réligicux 
Dominicain : l’Anti- Janfenius d’aujour- 
d’hui efl un Ouvrage Catholique publié 
par un Auteur de l’Pglifc Romaine contre 
un Doâcur de Louvain, ou fi vous l’ai- 
més mieux, contre un Evêque Flamand. 

Vous en jugerés, fi vous voulus, par le 
nom de fon Auteur , c’ell le Sieur Anto- 

niç 

naturellement fe rapporter à V^liai-Cdmiu , notre 
Auteur non* apprenant dan* ù Liâe de* Auteurs 

degui- 


\ 
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I. part, chap: viiî. 

Antî-jan- nin Moraines. Mais fi vous m’en croyés, 
ne vous en tends point là , & fiés-vous 
plutôt à la leéîure de fon Livre. Il fut 
imprimé à Paris l’an i6yz. in-J'otio fous le 
titre d'Anti - Janfenius , hoc cil , Selefl.c 
Difprttationcs de H.treji Pelagiatta , Senti- 
Pelagiana ; dente vants flattons htnnanx 
Nature y & de Gratta Dei Salva/oris , tn 
quibus ver a d: illis dotirina propontsttr , & 
Cornelii Janfenii Iprestfis falj'a d'gmata ré- 
futant ur. Nous apprenons du P. Natha- 
naël que Mr. Moraines avoit fait beau- 
coup d’additions à cet Ouvrage, qui d’ail- 
leurs fe trouvoit déjà fort confidérable par 
fa grandeur, & qu’il fe difpofoit à une fé- 
conde édition lors qu’il fut furpris de la 
mort. 

Je n’ai pas ouï dire qu’il y ait eu uneRé- 
ponfe à cet Anti-Janfenius. Il efi vrai 
que Cornélius Janfenius étoit mort avant 
que ni le Sieur Moraines ni aucun de fes 
autres Advcrfaires pulfent favoir qu’il a- 
voit laififé dans fon cabinet de quoi leur 
donner un jour de l’éxcrcice: mais il n’a 
point manqué de Défenfeurs après lui qui 
fe font intéreirés dans fa caufe. Cepen- 
dant nous ne voyons pas que ceux qui a- 
voient entrepris de répondre à Vincent Se- 
verin, à Antoine Ricard, à Thomas Au- 
eullin, à Meilleurs de Vabres & de la 
Vaur , au Feuillant de S. Jofeph , & à 
plufieurs autres Auteurs Catholiques qui 
avoient écrit contre Janfenius . ayent eu le 
courage de répliquer contre l’Anti-Janfe- 
nius d’Antonin Moraines. Ainli il faut 
me retrancher à vous dire un mot de la 
Vie de l’un&de l’autre. 

O Janfenius étoit Hollandois de nais- 
fance, mais de parens Catholiques. Il 
naquit à Lcerdam au mois d’Oâobre de 
l’an ty8y. le jour de S. Simon S. Jude. Il 
fit fes Humanités à Utrecht A fa Philofo- 
phie à Louvain , où il pafiâ Maître ès Arts 
l’an 1604. Après il fe mit fur les bancs 
de Théologie. Une maladie qui lui fur- 
vint porta fes Médecins à lui perfuader de 
prendre un air plus pur que celui de Lou- 
vain. Cet ordre joint au défir de voyager 
lui fit parcourir la France. Douze ans 
après il retourna à Louvain, prit le bon- 
net de Doâeur l’an 1617. & fut établi 

dégnifé*, la mot Btmrg-P *AMi , qoe cet Olenix n'cft 
•une que Jttn Pitrrt Bayle pag. |o|y, ficc. 
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Profcilèur ordinaire. I! fut député par Ami-jan- 
dem lois auprès du Roi d’Efpagne parrain*. 
l’Uuiverlité du lieu. L’an 1630. on le fit 
Profefîéur Royal de l’Ecriture Sainte & 
cinq ans après il fut nommé par le Roi 
d’Efpagne à l’Evêché d’Ypre le jour mê- 
me de fa nailTance , mais il ne fut facré 
qu’un an après au même jour. Il mou- 
rut le 6 . de Mai de l’an 1 638. 

Pour le Sieur Antonin -Moraines, vous 
fercs contens de peu de chofe (i vous l’ê- 
tes de ce que j’ai à vous dire fur fon fujet. 

Il étoit de la Ville de Bervi (d’autres di- 
fent Viber) 3U Comté de Vagneruc. Il 
naquit l’an du Monde r. yy8t. 

Vous n’êtcs donc pas Pezeronite en 
Chronologie, dit Mr. Brillât? 

Il n’en efl pas, répondit Mr.de Rîn- 
tail, de la fcience des teins comme de la 
fcience de Dieu. Nous fommes libres 
pour le choix des feâes dans celle-là. 

Mais fouftrés que je vous dife, que fi 
vous aviés compris quelque chofe à mon 
calcul, vous ne m’auriés pas interrompu. 

Le Sieur Moraines fe détermina à un 
état de vie fiable l’an 6310. de la P. C. Il 
enfeigna la Religion Chrétienne dans la 
Guinée pendant plufieurs années. Mais 
il mourut à Ausbourd le y. de Février de 
l’an 66zi. de la même Période dans la ré- 
putation d’un homme de probité. 

Puifquc vous avés fini , reprit Mr. de 
Brillât, ce n’efi plus vous interrompre que 
de vous demander quelle Période vous cn- 
tendés. 

ChoifilTés : toutes les Périodes me font 
indifférentes , dit Mr. de Rintail, pourvû 
que vous en préniés une qui foit Chrétien- 
ne. Par cette raifon il faut exclure la Ju- 
daïque, & trois ou quatre qui nous vien- 
nent des Païens. 

C’efi donc la Vifloricnne, repartit Mr. 
de Brillât. Cela ne fe peut, répliqua Mr. 
de Rintail, ne voyés-vous pas qu’elle cfi 
douze fois plus courte qu’il ne faut pour 
cela? C’efi donc la Julienne, dit Mr. Bril- 
lât, pourvû qu’elle foit Chrétienne. Elle 
n’efi plus à la mode , répondit Mr.dc Rin- 
tail , grâce aux Chronologies de nos 
jours. Tout vieillit dans ce monde. Elle 
aura bientôt le fort des trois Périodes de 

I’E- 

de la j. «dit. de fon Diction, à Roterdam cite na 
paûage tièt-cuticux , cximk de cet Anti-Bafilic, 
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Antl-Jan- l’Eglife Orientale qui ne font plus d’ufage. 
feniu». Ne fer oit- ce pas la Période Loutfe , dit 
le jeune Mr. de S. Yon , autrement la Pé- 
riode Royale de l’Atlas des rems? Elle cft 
trente fois plus grande que la Victorienne, 
elle vaut deux juliennes: mais ce qui fait 
fon prix, c’eil qu’elle ell de bonne race, 
c’elt tout dire qu’elle a pour Pcre le R P. 
Seigneur de la Motte Capucin (i). 

Hélas , je plains la pauvre Période 
Louï le, repartit VI r. de Rintail. Le Sieur 
Régulier de la Motte fon Auteur ell le 
meilleur homme ou monde. Il travailloit 
depuis plulieitrs années à changer fon At- 
las des teins en un Tcmptrum pour 
faire recevoir la Période Louïfe chés les 
Etrangers. Mais il vient de parottre un 
terrible concurrent du même Ordre que 
lui , quoique de famille différente. Ce 
Concurrent déjà formidable par fa qualité 
de Baronio- ALiflix (z), fuis fc déclarer 
Advcrf.iire du Capucin, dont il eft le frere 
en qualité de Mineur Conventuel, fans 
fotiger même s’il y a jamais eu un Atlas 
des tetns au monde, femblc n’étre venu 
avec la nouvelle Période (lr.ee»- Romaine , 
que pour mettre en fuite la pauvre Pério- 
de Louïfe. Mais c’elt allés fe divertir; 
rentrons dans notre fujet. 

ANTI-JANSENIEN. 

Ami-Jin- 108. TE ne vous promets fous ce titre 
fciiieu. i. f rien moins qu’un ample Catalogue 
de Pièces A n t i-J a nse n i t N n a s, con- 
tinua Mr, de Rintail. A dire le vrai , ce 
ne font pas les Ouvrages énoncés dans ce 
Recueil qui portent le titre d'Anti: & par- 
mi un aflêmblagc de deux ou trois cens je 
ri’ai remarqué que celui de Mr. Moraines 
qui ait été quaiitié de la forte. Cela étoit 
refervé pour le titre du Recueil ou Cata- 
logne entier de ccs Pièces qui a paru en 
Public fous l'infcription Latine de Biblio- 
ihcca Auti •'■faufeuiana , live , Cat.ilogns 
piorum entJiturtimouc Seriptorum qr.t C»r- 
ne lit y etx 'eu i Epijcopi Iprcufit cjf "Jitxfc- 
nnmoru>ii kxrefcs y etrores , wepiiafbue op~ 
pu^xarunt. Cttm Hi/lori.c , y 

cribra:io;te Farra.'wis B -mo- 

rtim li‘>nrn,n çhnofus c(l frueltre. Snpiert* 
ti.c ut. tq. L’Ouvrage fut imprimé à Pa- 
ris l’an 16^4. in-4. fans porter le nom de 

• i 

1. Ç. Le P. Jean Louïs d'Amiens. 


fon Auteur; mais le Privilège de fa Ma- Am!-J«aï 
jefté le met à couvert du repioche que fcwea. 
l’on fait (bavent aux Anonymes d’Otrc fu- 
gitifs fi fufpcfts. Mais depuis que le Pere 
Labbc s’elt publiquement déclaré l’Auteur 
de cet Ouvrage dans les deux Catalogues 
de fes Oeuvres , le Public content d’un 
nom fi connu, 11’a plus demandé d’autre 
caution. 

: 1 T Le P. Philippe Labbe Borruyer de 
nnillance Fils & Petit-Fils de Philippe, na- 
quit dans la Ville de Bourges le 10. jour 
de Juillet de l’an 1607. Il fut admis dans 
la Compagnie de Jefus !c z8. de Septembre 
de l’an 1613. avant déjà reçu dans le ficelé 
le bonnet de Maître ès Arts , comme une 
marque de l’avancement de fes études. Il 
enfeigna les Humanités , la Rhétorique & 
la Philofophic à Bourges dans le Collège 
de Notre-Dame. Il y profeflà aufit la 
Théologie Morale, & il vint faire le mô- 
me exercice à Paris pendant cinq ans dans 
le Collège qui s’appelloit alors de Cler- 
mont. Il y mourut après avoir lbuffert 
une fièvre violente de 58 jours le 17. de 
Mars de l’an 1667. félon le Pcre Sotwel, 
car d’autres eftiment qu’il étoit mort dès 
l’année précédente. Mais je n’ai encore 
trouvé perfonne qui ait dit avec M. Koni- 
gius qu’il ne mourut qu’en 1674. Admi- 
rés l’incertitude des chofcs même de notre 
tems, & jurés tant qu’il vous plaira fur la 
fidélité des dattes anciennes de l’hifioire 
des hommes. 

A N T I-L U T H E R. 

i°8. l’Evéque de Meaux C3) , Anti-Lu- 

§. 1. iVl continua Mr. de Rintail , a re- *hcx. 
marqué que pendant que l’Allemagne me- 
nacée par les armes du Turc, étoit toute 
en mouvement pour réfificr à cet ennemi 
commun du nom Chrétien, Luther éta- 
bliflfoit pour principe, qn’il falloir vouloir 
non feulement ce que Diey veut que nous 
voulions , mais abfolument tout ce que 
Dieu veut: & qu’il concluoit de li que, 
combattre le Turc,c’étoît réfiller à la vo- 
lonté de Dieu. Si les Catholiques ,oui ont 
cru Luther encore pVos.enfiemi dfc l’Eglife 
Romaine que le Turc ne l’eft de la Chré- 
tienté , avoient été dans de femblables 
Principes , ils l’auroient lailfé ravager la 
- vigne 

î. Ç. Le P. Antoine Fagi Coidelier. 
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Ami -Lu- vîgnc du Seigneur fans s’oppofer à fa fu- 
ihci. rcur. 

C’clt rationner du temporel aufpirituel, 
dit Mr. de Brillât, contre l'intention de 
Luther. Ne vous fouvient-il pas que le 
Réformateur qui vouloir qu’on lailVàt en- 
trer le Turc dans les Provinces êc les Vil- 
les Cnrctienues, étoic le même qui vou- 
loir qu’on allât l’cpée à la main tnailacrcr 
le Pape? „ Celles, s’ccrioit-il en Prophète, 
,, de faire la guerre au Turc, jufqu’à ce 
„ que le nom du Pape fuit ôté de dellôus 
„ le Ciel, il faut, difoit-il, s’allfcmoler 
„ de tous les villages &dc tous les bourgs 
„ contre lui, ôte. (4). 

Cela veut d re, ajouta le jeune Mr. de 
S. Yon, que Luther qui ne vouloit point 
être Anti- Iurc , fe déclaroit Anti-Pape. 

Ces excès , reprit Mr. de Rintail , ne 
fervoient qu’à faire voir un renverl'ement 
étrange de cervelle dans la tête de ce nou- 
vel Elie. Lorfque nous aurons une fois 
compris qu’il s’étoit chargé du boulcvcr* 
fement de l’Eglife & de l’Etat , nous 11e 
ferons pius furpris que les mouvemens 
qu’il devoir fe donner pour cela, Payent 
porté fouvent d’une extrémité à l’autre. 
Il n’a point été nécelfaire que les Défen- 
deurs de l’Eglilè & de la Papauté le fuivis- 
fetit dans toutes ces extrémités pour le 
combattre , & ceux qui ont prétendu l’y 
pourluivre , ont peut-être excédé leur 
commillion. Les plus prudens fichant 
que la Foi de l’Eglife etc incapable de 
changer de lîtuation, ont cru devoir de- 
meurer dans le Fort de cette même Egli- 
fc , & s’y fortifier contre les infultcs de 
cet ennemi. 

On peut mettre de leur nombre le Doc- 
. teur Jolie Clichtouc, ou félon notre pro- 
nonciation C HjHcd'iuè . qui a rendu des 
ferviccs fort utiles à l’Eglife tant qu'il cil 
demeuré fur la défeniive. Il lùtnroic pour 
en donner des preuves de produire ce qu’il 
a fait fur le Sacrifice de la Melle , fur la 
chute d’Adam , fur l’Etat Motiaflique, 
mais principalement l’Ouvrage qu’il a in- 
titulé : Propugnacttixm Ecdcfta adverfut 
Lmhernnos , divifé en trois Livres. Nous 
n’oferions peut-être pas en dire autant de 
fon Anti-Lutbcrus , dont le titre feulfem- 
ble nous porter à croire qu’il feroit forti 
de fon polie pour aller chercher Luther. 

y liiji , des Var. Liv. I. ». lÿ. />■*£. u, 


Mais li vous m’en croyés, nous nous en Ami*Lu- 
rapporterons aux cclénres Coinrovcrlilles «hcr. * 
de nos jours, qui par leur haoileté ont lu 
réparer aiaiitageuletnent ce que la lurprile 
& le zèle avoienr pû outrer dans les Pi- 
gliius, les Eckius', les Cochléex,lesCli h- 
tovées ôr les autres contemporains des 
premiers Réformateurs. Je me contente 
de vous dite ici que VA ntt • Lutberus de 
Clichtouc ou Clichtovæus ell un Ouvrage 
divifé en trois Livres & qu’il fut imprimé 
à Paris l’an îfaq. in-folio chés Simon de 
Colines , puis à Cologne en tyzf. in -4» 
chés Qucnrel ; & j’ajouterai un mot de la 
Vie de fon Auteur ôtde l’Adverfaire qui en 
a taie le fujet. 

£> Jolie Clichtouc étoit de Niewport 
en Flandres du Diocèlè de Therouenne. 

Il fut amené allés jeune à Paris, après a- 
voir été quelque tems à Louvain, & il fit 
le relie de les études dans l’Univcrlité 
dont il fut Membre étant de la Nation de 
Picardie, il fit la Philolophic au Collège 
du Cardinal le Moitié fous le célébré Jac- 
ques le Fevre d’Etaplcs, Ôt pryfelià enfui* 
te cette Science avec beaucoup de reput a* 
tion. Il étudia quelque teins après la 
Théologie au Collégé de Navarre, où il 
fut Chapelain , & commis pour les Inllruc- 
lions & Catéchifmcs des Ecoliers. Ayant 
achevé fes études d.- 1 néologie en tyoy. 
il reçut le bonnet le 4 jour de Décembre 
de l’année fuivjmte , & tut Dodeur non 
de la Maifon de Sorbonne comme quel- 
ques-uns l’or.t puolié , mais de celle de 
Navarre, il étuit alors Précepteur des 
neveux de l’Evêque de Clermont. Il le 
retira enluite au Collège de Cluny, il de- 
meura auprès des neveux du Cardinal 
George d’Amboilc, jnfqu’à- ce qu’en 1 yi 3, 
il rentra dans le College de Navarre pour 
prendre loin de l’éducation de Louis Gail- 
lard jufqu’en 1 517. Il eut enfuitc un Ca» 
nonicac dans l’Eglife de Chartres ou il fut 
Théologal, & pour y rélider il le défit de 
fa Cure de S Jacques de Tournay que l’E- 
vêque du lieu lui avoit donnée. Il mou- 
rut à Chartres le xi. de Septembre de l’ait 
1543. 

Luther naquit à Iilebe, Ville du Com- 
té de Mansfcld au Duché de Saxe, le 10a. 
de Novembre de l’an 14S3. Il fut envoyé 
aux études à Magdcbourg l’an 1496. & Lue 

obligé 

• 4. Uidtm nnm. if. ( <j. il. 13. ’ ‘ 
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Anti -Lu- obligé de mandicr fon pain pendant un an rieux à perfonne, & s’il avoir eu quelque Antl-Mei 
ther. félon la coutume des jeunes Etudians de ce chofe de choquant , il n’auroit pû cho- lander. 

„ tenis- là en Allemagne. L’an 1498. il fut quer qu’un fantôme. Il eft vrai que YAnti- 

envoyé à Ifemch pour continuer fes étu- Melander en veut à un certain Philoxenus 
des.il pafla à Erfurt l’an ijot. pour y fai- -Melander ; mais favés-vous que ce Mè- 
re f a Philofophie, & deux ans après il y lander cil un pur fantôme, ou du moins 
pafla Maître es Arts. Il s’étoit engagé à un mafque d’Auteur. 
eufeigner la Philofophie & à étudier le Le P. Forer Jéfuite Allemand dont je 
Droit en même tems , lorfque par une ré- vous ai entretenu 'dans notre Article 17. 
folution qui furprit fes parens il entra dans au fujet des deui Anti-Forers Luthériens, 
le Couvent des Augullins l’an 1 *04. & en étoit très-perfuadé lors qu’il compofa 
demanda l’habit qu’il ne reçut pourtaut que fon Anti- Melander: & ce fut peut-être 
le 2. de Mai de l’an 1^07. L’année fui- dans cette perfualion . qu’il fe- crut d’autant 
vante (ifo8.) on l’envoya à Wittemberg moins obligé de l’épargner. Ajoutés à 
où on le fit Lcâeur ou Profcfl'eur en Phi- cela qu’il avoit affaire au terrible Sciop- 
lofophie. En ij-io. il fut député de fon pius, < 5 c qu’il ne pouvoir pas ignorer qu ; îl 
Couvent pour aller à Rome négocier fe fût caché fous le mafque de Melander 
quelques affaires de fa Communauté; & pour écrire contre la Compagnie des Jé- 
deux ans après il pafla Dodeur en Théo- fuites à fon ordinaire. Son Livre avoit 
logic à Wittemberg. été imprimé in-4. fous le titre de Pbiloxe - 

L’an 1 y 16. arriva l’affaire des Indulgen- ni Melandri Aclio Perduellionis , & Flagel 
ces que l’on fait, & l’année foivante cft lumjefuiticum. Le P. Forer lui répondit 
comme l’époque du Luthéranifme &-du en Allemand, mais fous le titre Grec de 

S rand fehifrne des Sociétés Anti- Papales YAnti-Melander. Sa réponfe devint pu- 
ans l’Occident & le Septentrion. Le res- bliaue à Munich en Bavière l’an 1633. 
te de la Vie de Luther vous efl trop con- Pour ce qui regarde les principales cir- 
X nu. J’ajoute en deux mots, que l’an if 18. confiances de la Vie du P. Forer, je vous 
il fut par obéiflânee au Chapitre dcHcidel- renvoyé à ce qui en fut dit hier dans notre 
berg ; quelque tems après il fut trouver le converfation. Et pour ce qui cft deScîop- 
Cardinal Cajetan à Ausbourg. C’cft de la pius , il faut attendre que j’aye reçu un 
fin de la même année qu’eft datté fon livre de fa Vie «St de fes mœurs impri- 
Appel du Pape au Concile . La fuite de fa mé en Italie par fes bons amis, & que je 
vie n’eft plus qu’un enchaînement de des- puilTe le confronter avec un autre du mê- 
ordres. Il fut excommunié par le Pape me titre imprimé en Allemagne par fes 
Leon X.le 28.de Mars 1 yai , & proferit ennemis, 
par l’Empereur le 8. de Mai de la même 

année. L’Elcâeur de Saxe le cacha en- ANTI-MOLINÆUS. 

fuite pendant dix mois pour le fauver du 

danger. II fe brouilla avec Carloftadt à 110. ' 17 ' Oici encore un Ouvrage Polé- Anti-Mo? 
fon retour à Wittemberg. Il jetta fon froc y mique du P. Forer. Il a été 

en if 24. & fe maria en ifif- le 27. de compofé contre Pierre du Moulin fameux 
Juin à une Religieufc nommée Catherine Miniftrc de Charenton «St de Sedan, mais 
Borre. Pour couper court , il mourut à il n’a paru en public que deux ans après 
Iflebe lieu de fa naiffancc le 18. jour de la mort de fon Auteur. Le P. Sotwel 
Février de l’an 1^46, & fon corps mis nous apprend qu’il fut imprimé à Dilling 
dans une bière d’étain, fut tranfporté à in-4. l’an 1661. fous ce titre demi -Grec 
Wittemberg le 22. du même mois. & dcmi-Latin ÜAnti-Molinaus , quoiqu’il 

fut écrit en Allemand. 

ANTI-MELANDER. Pierre du Moulin devoit être d’Or- 

léans , mais fes parens s’étant réfugiés 
Anti- Me- 109. T A ftruélurede I’Anti-Melan- pour le fujet de la Religion auprès de 
laojex. *-"iier n’a rien de cet air mons- Meilleurs de Mornay en Vexin, il na- 

tr leux qui paroîî dans des Anti , compo- quit le 18. d’Oéiobrc de l’an ijtS8. dans 
fés de deux efpéccs différentes. En un le Château de Buhi qui cft maintenant au 
mot , il n’eft pas bybridt . Il n’a été inju- Comte de Broglie Lieutenant Général des 

armées 
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Anti-Mo- armées du Roi & Commandant en Lan- Parti dans fes Ecrits, on ne doit pas trou- AntJ- Mor^ 
linxu*. guedoc. Mr. de S. Yon ne lcra point fâ- ver étrange que les Prétendus Réformés “*“*• 
ché d’apprendre que fa Mere accoucha de d’un côté en aycnt fait tant de cas & té- 
lui dans la chambre de Madame la Coin- moitié tant de reconnoillânce ; & que 
telle de Broglie , dans laquelle étoit né les Catholiques de l’autre ayent redoublé 
auparavant le célébré Philippe de Mornay leurs efforts centre un Adverfaire d’au- 
Sieur du Plelîis Marly. bon Pera comblé tant plus à craindre qu’il apportoit beau- 
des bienfaits du Seigneur du lieu, s’en re- coup de mérite pcrfonnel acquis dans le 
tourna à Orléans avec toute fa famille en monde à une fuffifance plus qu’ordinaire. 

1570. Mais s’étant fauvé à la S. Barthe- L’un de ces Adverfaires nomme Lco- 
lemi de l’an 1*71. premièrement à Muret nard Coquxus voulut faire éclater fon zc- 
en Limolin, puis à Sedan, il fit étudier le pour l’Eglife Romaine à l’occafion d’un 
fon fils en cette Ville avec Jacques Cap- Livre que Mr. du Pldfis avoit publié en 
pel dont je parlois tantôt. En iy88. il François contre elle en 1607. fous le titre 
palla en Angleterre pour fe former dans de Myjlire d'iniquité , autrement, liijloi- 
lcs Univerlités de l’iflc. Quatre ans apres re de la Papauté, & qu’il avoit mis deui 
il pall'a en Hollande , où Buzanval Am- ans après en Latin pour en procurer la 
ballàdeur de France le protégea & le pro- ledure aux Etrangers, 
duilit à la Princellè d’Orangc qui lui fit Coquæus n’étoic pas moins louable que 
donner une Chaire de Phiîofophie. Au du Perron & les autres célébrés Contro- 
bout de quelques années il fut fait Minis- verfiftes pour le deflein qu’il prit derépon- 
tre de Charenton, & revint en France en dre à Mr. du Plelîis ; mais s’il avoit eu 
15-99. Trois ans après fe tint la Confé- autant de diferétion qu’eux , il fe feroit 
retice entre le Dodcur Cayer & lui. Mais abllcnu d’employer le terme d 'Anti-Mor* 
je ne prétens pas vous faire un Journal nxus pour en faire le titre de fon Ouvrage, 
de fa vie qui eft fûe de tout le monde. La précaution que l’Eglife Catholique ac- 
J’ajoute feulement qu’en t6if. le Roi mande de fes Ecrivains Controvcrfiffes, 

Jacques le fit palfcr en Angleterre , où veut qu’ils fartent paroître d’abord qu’ils 
il ne demeura que trois mois pour ce n’en veulent ni au nom ni à la perfonne 
voyage; qu’en 1620. il fut obligé de fe d’un Adverfaire particulier, A qu’ils ne pré- 
fauver dans cette Ifle pour éviter le der- tendent combattre autre chofe que l’erreur, 
nier fupplice qui le menaçoit comme un Quoiqu’il en foit, l’Ouvrage de Co- 
■féditieux & un criminel d’Etat après 21. quæus fut donné au Public devant & après 
ans de minifférc à Charenton , où jamais la mort en divers endroits fous le titre 
il ne put retourner de fa vie non plus àé Anti- Mornxus , five, Apologia pro Sum- 
qu’à Paris. Je ne vous parle point du Mi- mis Pontificibus , hoc eft, Confutatio Mys- 
niffére de Sedan qu’il exerça depuis , ni terii ■ Iniquitatis , feu HiJlori.e Papatûs 
de la Chaire de Théologie qu’il y occupa. Philippi Mornxi, in quo élucidât a Htjlo- 
Il mourut le 10. de Mars de l’an i6y8. rite veritate , Romani Pontifices vindican « 
âgé de 89. ans & de près de cinq mois, tur ab Adverfarii calumnits , erroribus ; 

Sacra eorum auéloritas ac Fides Orthodoxa 
ANTI-MORNÆUS. ajferitur ; Imperatorum , Regum ac Prix - 

cipum jura , tum Bellarminus & Baroniut 
. ut, T Es Prétendus Reformés deFran- Cardinales defenduntur. Opns m duos to - 
oïiii. ° r L ce avoient quelque fujet de faire nos diflributum. On le trouue imprimé à 

valoir l’honneur que Mr. de Mornay fai- Paris l’an 1603. à Venifc l’an jôiÀ. à Co- 
foit à leur Parti dans lequel il s’étoit trou- Iogne l’an 1617. & à Milan en 1619. en 
vé engagé à la faveur des ténèbres que les tout ou en partie, car ces éditions ne font 
troubles du Royaume fcmbloient avoir ré- point égales. 

pandues fur la Religion du pays. C’étoit Leonard Coquæus (foit que ce fut 

afiurément un Gentilhomme de grande en notre Langue le Cocq, foit que ce fut 
diftinàion ; il joignoit à la noblertè de fon de Queux , ou autrement) étoit François 
fang beaucoup de belles qualités d’efprit de nairtance, venu au monde dans un vil- 
& beaucoup d’érudition acquife. S’il a lage près d’Orléans. Il avoit fait de bon- 
employé fes talens pour le fervice de fon nés études en fa jeundTe, & làvoit l’Hé- 
Tom. FL S breu 
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breu, le Syriaque, & le Caldaïque com- 
me le Grec 6c le Latin, quoique Mr.Co- 
lomiez ne lui ait pas t'ait l’honneur de le 
nommer dans la France Orientale. H 
étoit Frôles de l’Ordre des Ermites de S. 
Augullin, & Docteur en rhéologie de la 
Faculté de Faris retire d’aboid au Cou- 
vent des grands Augultins du Quai, puis 
employé dans divertes fondions pour Ion 
Ordre. Il fut le Frélident ordinaire aes 
Thèlcs qu’on foutenoit dans les Aflèm- 
blcts générales de fon Ordre à Rome & 
ailleurs, qualité qui s’appelle parmi ces 
Religieux Mxpfttr Circuit. L’an I 595- il 
fut appelle à Florence pour être Confes- 
feur de la Grand’Duciiellê Chrillinc de 
Lorraine, & il y fit la belle bibliothèque 
des Augullins de cette Ville. Il mourut 
au même lieu l’an i6iy. 

Fhilippes de Mornay Seigneur du Plcs- 
fis-Marly, Baron de la Forêt fur Sêvre, 
Confeiller du Roi en fes Confcils d’Etat 
& Frivé , Gouverneur de Saumur , &c. 
naquit le 5-. Novembre de l’an t 549. au 
Château de buhi en Vexin. Comme il 
étoit le puifné de la maifon , fon Fcre 
qui étoit alors bon Catholique fongeoit 
à le faire d’Eglilè félon le Ityle de ces 
tems-là & du nôtre, afin de pouvoir fuc- 
céder aux Bénéfices de fon Oncle Bcrtiti 
de Mornay Doyen du Chapitre de Beau- 
vais. Mais ces vues furent rompues à la 
mort de l’Oncle, lorfquc le petit de Mor- 
nay 11’avoit encore que huit ans. Sa me- 
re, qui étoit fille de Charles du Bec-Crcs- 
pin Vice- Amiral de France & Chambel- 
lan du Roi François II. , étoit fccrettcment 
Huguenotte: elle lui choilit un Précep- 
teur qui lui infpira peu à peu fes fentimens 
fous un extérieur Catholique. A huit ans 
il fut mené â Paris en penfion dans le 
College de Lifieux par fon perc qvfi mou- 
rut deux ans après. Sa mere fit l’année 
fuivante 15-61. profefiion ouverte de la 
Religion Prétendue Réformée, établie un 
Prêche dans fa maifon de Buhi , & ren- 
voya fin fils aux études à Paris l’an 15-61. 
L’an 15-67. il voulut prendre les armes 
malgré fa mcrc , & fervit fous Mr. de 
Vardes fon Oncle Mcfire de Oatnp de la 
Cavalerie Legcrc; mais s’étant rompu la 
jambe gauche il changea de dellein. Il en- 
treprit enfuitc divers voyages à Géncvc,au 
Paiatinat.êc en Italie l’amyôS.en Allema- 
gne, aux Pays -bas & cil Angleterre l’an 


15-71. llfefauva comme il put à la journée 
de laint Barthclemi,il demeura à Janiets jus- 
qu’à la mort deCharles IX. ôf vint enfuitc à 
Sedan. Il fe maria l’an 1575-. à la veuve 
de Mr. de Pas - Feuquiéres laquelle avoir 
échappé de la S. Bartheletni aulii ingé- 
nieulcment que lui. Dans un combat con- 
tre Mr. de Guilê il fut pris par Mr. de 
Tavanes en 1576 Après l'a prifon en 
15-77. il alla trouver le Roi de Navarre 
en G'uienne : après il paifa en Angleter- 
re, puis en Flandres, < 5 t fut emprifon- 
né à Anvers l’an 1578. En 15-79 il fut 
député à la Diète d’Ausbourg. Depuis le 
commencement de la Ligue en 15-85-. il 
s’attacha particuliérement au fervice du 
Roi de Navarre. L’an 1590. il fut fait 
Confeiller d’Etat. Il perdit fa mere en 
1591. en 15-98. Mr. de Buhi fon frere aî- 
né ; en 1606 fon fils unique Mr. des Bo- 
ves , & fa femme peu de jours après. Il 
fc retira enfuite à Saumur pour compofer 
des Livres; mais en 1621. on lui ôta le 
Château de Saumur & il fc retira dans 
fa maifon de la Forêt fur Sêvre , où il 
mourut le matin d’un Samedi 11. jour de 
Novembre de l’an 1622. après 74. ans & 
cinq jours de vie. 

A N T I-M O R T O N. 

112. TE n’ai prcfque rien à vous dire de 
I VA n ri- M orton , continua 
Mr. de Rintail. Je fai feulement que c’cft 
un Ouvrage de Controverfc en Anglois 
en forme d’Apologie contre Thomas 
Morton, & imprimé fans nom d’Auteur 
tk fans nom de Ville l’an i6qo. -‘11-4. 
Mais le P. Sotvvel nous apprend que cet 
/inti- Morton a pour' Auteur le F. Jean 
Pricius Jcfuite d’Angleterre qui vint au 
monde dans la Ville de Chcilcr l’an 1579. 
& qui entra dans la Compagnie de Jcius 
à Séville en Anduloulie l’an r6oo. Il y fit 
les quatre vœux , & il profeffa la Fhilo- 
fophic & la rhéologie à Valladolid & à 
Louvain. Après il fut employé dans les 
Millions en Angleterre, où il mourut le 
27. de Février de l’an 1645-. 

Pour fon Advcrfaire , je n’ai encore 
trouvé perfonne qui m’ait appris les cir- 
conllances de fa vie. Je me contente de 
vous dire qu’il cil le plus célèbre des trois 
Thomas Morton que nous connnillbns 
parmi les Ecrivains modernes de l’Angle- 
terre, 


Anti- Mw 
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Aotl-Mor- terre, qu’il a fait grand nombre d’Ecrits 
ton. cn Langue vulgaire & quelques-uns en 
Latin, qu’il a été d’abord Evêque de Co- 
ventry au Comté de YVarwick, puis de 
Durham, Ville dans la pattie Septentrio- 
nale de l’Angleterre. 

ANTI-MULLER ou ANTI- 
MOL L E R. 

Anti-Mul- Ir 3 - Ue penfés- vous de l’Anti-Mul- 
lcr. '^ler? 

Ce que vous nous faites penfer des au- 
tres Anti, répondit Mr. de Brillât. Vou- 
lés-vous nous dire que 1 ' Anti- Muller ne 
feroit pas une Pièce contre un nommé 
Muller, comme l’Anti-Mornay,l’Anti- 
Janlenius font des Ouvrages écrits contre 
Mornay, Janfenius. 

C’ell la première penfée qui m’en ert ve- 
nue, repartit Mr. de Rintail, qu’un Anti- 
Muller doit être contre un Muller; & 
c’ell celle que m’en auroit donné d’ail- 
leurs le P. Sotwel , qui n’en a point eu 
d’autre lorfqu’il nous a parlé de l’Anti- 
. Muller du P. Wolffgang Herman. Il té- 
moigne que l’Ouvrage a été compofé en 
Allemand & impriîné à Maïeuce l’an 
1649. in-8. Mais il nous le- repréfente 
fous le titre Latin d 'Anti-Mullerus, feu 
Refponfum contra errores Mulleri P r Aco- 
nit Lutherani Spirenfis , ç f alteriut Ar- 
gent inenfit. Vous voyés que c’eft un titre 
formé fur la matière de l’Ouvrage; mais 
je doute qu’il ait été traduit & copié mot 

J our mot fur celui que l’Auteur a donné 
fon Livre. Le voici tel que Mr. Lipen 
nous l’a rapporté au fécond tome de fa 
Bibl. Réelle d’Ecrits Théologiques (1). 
Anti - Mullerus , das ift, Grundltche IVi- 
derlegung derer falfcben Aufflagen , fo vi- 
der die Catbo/fcben Lehre , von dem Ge- 
heimnifz der allerbeilig/len Dreyfaltigkeit 
jfefu Chrifti , Schragmùller in feinem col/o- 
quto, und y. G. Dorfchxus in f\ner Inter- 
vention attfzçegojjen. Durcb M'olffgang 
Hermann. Alayntz. 1646. Il n’y a point 
d’apparence que cet Ouvrage foit autre 
choie que celui qui eft attribué plus haut 
au P. Herman par lé P. Sotwel. La datte 
de l’impreffion paroît différente , mais il 
eft viliblc qu’elle a été troublée par l’Im- 
primeur de Mr. Lipen, qui a renverfé le 

1. p-*x- * 7 *. c»u 1. 


9. la queue en haut, comme il lui eft ar- Anti-Mul- 
rivé en divers autres endroits. Mais je ne let * 
vois pas dans ce titre Allemand , que le 
nom de Müllcr foit donné à aucun des 
deux Adverfaircs qu’on y réfuté, nonobs- 
tant le premier titre d’Anti- Müllcrus. De 
plus de quarante Auteurs Allemands qui 
ont porté le nom de Müllcr, je n’en con- 
nois pas un à qui l’Anti - Müller puiffe fe 
rapporter. 

Pour moi, j’ai toujours recours à Mr. 
de S. Yon, dit Mr. de Brillât, lors que 
vous nous parlés Allemand ou quelque 
autre Langue que je n’entens pas. 11 aura 
la bonté de nous expliquer encore le titre 
Allemand de 1 ' Anti-Muller. 

Ce titre, répondit Mr. de S. Yon, veut 
dire à la lettre: Anti - Millier , c’eft -à-di- 
re : Exacte Réfutation des impoflures que 
Schra^mùller dans fon Colloque , if f. G. 

Dorfchxus dans fon Intervention ont pu- 
bliées contre la doélrine des Catholiques 
touchant le Myflére de la Toute Sainte 
Trinité , ifc. Par IVolffgang Herman. A 
Matence , ifc. 

Cette interprétation , reprit Mr. de Rin- 
tail , me fait naître une penfée que je fou- 
mets volontiers à votre jugement. Il me 
paroît que l’Auteur a voulu ufer d’abré- 
viation, & qu’il a dit Anti- Mullerus pour 
Anti Schragmullcrtis. Il c(l très probable 
que Schragmullcr ell ce Luthérien Pré- 
dicant de la Ville de Spire , dont le P. 

Sotwel a voulu parler , comme il eft vi- 
fible aue Dorfchxus n’elt autre que le 
Proteltant de Strasbourg dont il fait men- 
tion au même endroit. 

cf Wolffgang Herman étoit de Fran- 
conie , natif d’un village du Diocèfc de 
Bamberg. Il vint au monde l’an if99. & 
fc fît Jéfuitc vingt ans apres. Il enléigna 
d’abord les Humanités ; après il s’em- 
ploya aux Millions & à la Prédication. 

Il fut Recleur du Collège de Bamberg, 

Supérieur du Séminaire de Moshcim. 11 
mourut à Spire le huitième jour de Jan- 
vier de l’an 1*69. 


ANTI-MUSÆUS. 

' . . • •' ’• 1 

114. J" Es Allemands ont eu leurs Mu- Anti-Mo- 
L fées autü bien que les Grecs, ûcu*. 
Celui qui a fait le fujet de V Anti- Alu fée 
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Anti-Mu du P Vite Erbertran étoit nn Doâeur 
1*uj. Luthérien de notre liécle. Ayant voulu 
publier quelque chofe touchant les mar- 
ques de la vraie & de la faulTe Eglife, il 
ne pût s’empêcher d’en écrire fuivant les 
préjugés de fa SeCe. C’ell ce qui donna 
occalion au P. Erbcrman d’écrire contre 
lui le Livre intitulé Anti- Alufsus , live , 
Parallcla Eccle/is vers tÿ falfs contra 
\ "Joannem Mufsum Lutheranum , & im- 
primé à Würtzbourg l’an 1679. in-4. Cet 
Ouvrage , quoiqu’achevé dans fon cfpé- 
ce, s’eft trouvé néanmoins dans la fuite 
n’être que la première partie de l’Anti- 
Mufæus. Une conteftation fur les V cr- 
iions de l’Ecriture en Langue vulgaire, 
& en particulier fur la TraauCion Alle- 
mande de Luther, en fit paroître une fé- 
condé partie deux ans après fous le titre 
Anti - Mufsi Pars II. De Bibliis vernacu- 
lâ lingua corruptis à Lutheran’S , & Ana- 
lyfi divins FiJei. Imprimé dans la même 
Ville, & en même forme l’an 1661. 

Mutée parut être plus fenfible à cette 
fécondé attaque qu’à la première. La di- 
ligence qu’il apporta pour y répondre plu- 
tôt qu’à l’autre, fit voir au moins que la 
chofe lui étoit moins indifférente. Il joi- 

f nit ce qu’il avoit à répondre avec des 
•lotcs qu’il avoit faites fur la Bible de 
Luther , & fit imprimer le tout en un 
corps à Iéne en Saxe l’an 1663. in-4.. 
fous le titre de B.blia Lutbers aufpicin 
Sereni(f. Principis Saxon. Ernejli , fAoJfss 
ac interprétation. bus tllujlrata & Nori- 
ierçs excuji , à Fiti Er ber ni an ni itérât a 
maledicentia vindicata. Pour la réponfe à 
la première partie de l’Anti-Mufée, el- 
le ne vint que plulicurs années après , 
n’ayant paru qu’en 1671. pour la pre- 
mière fois, & en 1678. in-4- pour la fé- 
condé. 

& Je ne vous dis rien de la Vie du 
P. Erberman après ce que j’en ai rap- 
porté plus haut , fous le titre de 1* Au- 
tarcique. Mais voyons qui étoit Jcàn 
Mu fée. 

Il étoit natif d’une petite Bourgade du 
territoire de Schwarzenbourg, que je ne 
trouve nommée qu’en Latin Longopra- 
tum , & qui s’appelle peut-être, Langwic- 
£è ou Langmatte (1), peut-être aufli d’u- 
ne autre manière que je ne connois pas. 


Il nâquit le 7- de Février de l’an 1613. Il Anri-Mo- 
étudia d’abord fous fon Pere qui etoit f*u*. 
Miniflre du lieu, St fut envoyé enfuiteà 
Arnftad en Turinge , où il fit fa Philo- 
fophie, A fuivit fon xVlaître George Gros- 
hain à Erfurt, où il fut appellé pour pro- 
fellcr la Théologie. 11 palfa Maître ès 
Arts en 1635-. & il fut établi Profelfeur de 
l’Hiftoire St de la Poclie en 1643. dans 
l’Univcrfité de Iéne (2), puis Profefleur 
ordinaire en Théologie l’an 1646. prit le 
bonnet de Doâeur trois mois après, le 
maria le même jour , qui étoit le j-. de 
Mai; & fc remaria 27. ans après. Il étoit 
l’Ancien ou Senieur de l’Univcrlité de 
Iéne, lors qu’il mourut l’an 1681. au 
commencement du mois de Mai. 

A N T I-M Y L I U S. 

115*. ¥ ’Anti-Myliüs eft encore Anti 
§.1. L, l’Ouvrage d’un Catholique Al- 
lemand contre un Luthérien d’Allema- 
gne, dont je vous ferai l’hilloirc en deux 
mots. George Myllus avoit publié à 
Lcipfick en 1 5"93- puis à Wittcmberg en 
1606. un Livre compofé en Langue vul- 

? ;aire, dans lequel il prétendoit faire voir 
bus le nom d’Harmonie, une concorde 
& un rapport parfait des Peres de l’Eglife 
& de Luther avec l’Ecriture-Saintc , & 
montrer que la doârinc de ce dernier eft 
entièrement conforme avec celle des Apô- 
tres. Le P. Adam Tanner jugea qu’il n’é- 
toit pas encore trop tard de travailler tren- 
te ans après à defabufer les Luthériens de 
cette opinion , & il publia dans cette in- 
tention fon Anti - Alylius , compofé pa- 
reillement en Allemand. Il fut imprimé à 
Ingolftadt in-8. l’an 1629. St le Titre, 
qu’il eft inutile de vous repréfenter ici en 
fa Langue, promet au Ledeur de lui dé- 
montrer que Luther n’avoit jamais ni 
compris dans fon cfprit, ni enfeigné dans 
les Ecrits , ni pratiqué dans fa conduite 
& fes mœurs la véritable dodrine des A- 
pôtres. 

& Je ne vous répéterai pas ce que je 
vous dis hier de la Vie de Tanner en abre- 

? é , fous le titre de l’Anti-Tanner de 
Junnius. Et il ne me refte qu’à vous fai- 
re connoître George Mylius. Il étoit fils 
d’un Charpentier & petit-fils d’un Meus- 

nicr. 


f. Foitc Loogobiatum. Ldn^Lrts. 
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I. PART. CHAP. VIH. 

nier. Il naquit à Ausbourg l’an i f48. A- 
prcs avoir fait fes premières études dans 
Ion pays , il alla les continuer dans les 
Collèges en i y66. à Strasbourg, puis à 
Tubingue, cnfuite à Marpourg. bc voyant 
pafTc Maître ès Arts il fe mit lur les bancs 
de Théologie, & ayant été rappcllé en foiv 
pays Pan 1572. il y fut ordonné Diacre, 
puis Minière, & alla prendre le bonnet 
de Dodeur en Théologie à Tubingue le 
10. de Décembre de l’an 1 5-79. S’étant 
obftjné contre Meilleurs de la Ville 
d’Ausbourg à ne vouloir point recevoir 
la Reformation du Calendrier , il fut dé- 
pofé du Minillére & de la Sur -inten- 
dance fur tous les autres Minières du 
Dioccfe. 

Il fe fauva à Ulm, & perdit fa premiè- 
re femme en même tems d’une faulfi; cou- 
che que cet accident lui avoitcaufée. Mais 
il fe remaria dans cette Ville, & il devint 
en ij8y. Profeflèur à Wittcmberg, Chan- 
celier de cette Univcrfité, & PrevAt de 
l’Eglile de la Citadelle: Il ne fut pas long- 
tems pailible polTclTeur de tant de beaux 
emplois , & l’année. n’étoit t>as achevée 

Î iu’il fe vit obligé de tout abandonner pour 
e retirer à Iéne, où il fut Profdfcur & 
Miniftre en tySç. mais il fut rappellé à 
Wittemberg l’an 1603. pour fuccédcr à 
Gilles Hunnius II y mourut l’an 1607. 
le 28. de Mai , jour de la mort de fa pre- 
mière femme. 

A NTI- T HE O P HILE. 

1 1 f. ¥ Es Conteftations furvenuës de 
$.2. L Catholiques à Catholiques fur 
des points de difcipline n’out pas toujours 
été terminées fans chaleur. Quelque foin 
qu’on ait apporté pour ne point lortir des 
bornes d’une julte modération , je n’au- 
roi*. point la hardielïc de nier qu’on eût 
jamais lâché de traits fabriques d’une part 
ou de l’autre. Si vous jugés que l’A nti- 
Thkophile ne porte pas extérieure- 
ment le cara&érc leSatire, c’efl peut-être 
parce qu’il femble n’attaquer perfonne en 
fon nom. 

Je comprens votre penfée, dit Mr. de 
Brillât : vous voulés nous faire connoître 
fans doute que P Ami-Théophile n’ell pas 
contre un homme qui a porté véritable- 

1. l). Lettre de Louis de Montante. 
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ment le nom de Théophile; êc qu’au lieu aiuL 
de s’en prendre à la perfonne, il femble Théophile; 
n’attaquer que la matière traitée dans quel- 
que Livre, ou la manière dont les chofes 
pourroient avoir été traitées dans le Livre. 

Je ferois ravi, reprit Mr. de Rintail, 
que tout le monde eût la même penfée 
que vous. Et pour vous faire voir tout 
d’un coup le fondement de cette penfée, 
je vous déclare fans détour que l’Anti- 
Théophile n’en veut qu’au titre d’un Livre 
appelle Théophile ParoiJ/iaJ dont l’Auteur 
véritable paflè encore pour entièrement in- 
connu (3). 

Quoi? répartit Mr. de Brillât, feroît- 
cc le Théophile Paroiffial qui fit tant de 
bruit à Lyon durant les guerres de Paris ? 

C’elt lui-même, répondit Mr. de Rîn- 
tail. Vous me faites plailir de vous en 
fouvenir. Cela me difpenlcra de vous en 
dire davantage. Audi bien faut -il vous 
laillcr aller. Je finirai donc notre con- 
vention par deux mots que je vous dirai 
de l’Anti-Tortor. 

Faut-il donc , lui dis-je , que la belle 
mémoire de Mr. de Brillât foit caufe que 
nous perdions Mr. de S. Yon & moi Poc- 
calion d’apprendre PHiftoire de votre An- 
ti-Théophilc? 

Arrêtons-nous un moment, dit Mr. de 
Rintail, en faveur de Mr. de Verton. Et 
pour ne le pas mécontenter , faifons au 
moins quelque abrégé de ce qu’il fouhaite 
de nous. 

U n Capucin Flamand qui ne s’étoit fait 
connoître d’abord que par les lettres ini- 
tiales de R. P. B. B. C. r. & qui depuis a 
palïè pour le Rev. Pere Bonaienture Bas- 
Jean Capucin Prédicateur , s’étoit avifé 
vers Pan 1633. de coinpofer un Livre La- 
tin touchant les devoirs des Fidèles à laPa- 
roiflè. Cet Ouvrage qui étoit écrit fui- 
vant des lumières qui n’avoient pas été 

S uifées dans les Maximes ordinaires des 
Réguliers , tomba entre les mains d’un 
Abbé de l’Ordre des Chanoines Réguliers 
nommé Robert qui pofiTéduit l’Abbaye de 
Hennin auprès de Douay. 

Cet Abbé ayant jugé que l’Ouvrage n’é- 
toit pas indigne de la lumière, le fit éxa- 
mincr par les Ccnfeurs ordinaires des U- 
niverfités de Louvain & de Douay: & s’é- 
tant muni de leurs Approbations avec le 

Privi- 
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Anti- Privilège du Roi , il le dédia au Cardinal 
Théophile. François Barbcrin , & le fit imprimer à 
Anvers l’an 1635-. in -8. fous le titre de 
Thcopbuus Parochialis , feu , De quadruplici 
débit o its propria Par oc ht a pcrfolvendo : Con- 
cionis, A it£''c,C ouf : JJ ton it Pafcbalis ,Pafcba- 
lifqtte Communiants. Per R. P. B. B. C.P. 
C’étoit une cfpécc de fuite ou d’augmen- 
tation à un autre Ouvrage que le même 
Auteur avo:t écrit auparavant & qu’on a- 
voit imprimé l’année précédente, fans (à 
participation fous le titre de Parocbianus 
obedens. L’Abbé qui avoit encore fait ce 
préfent au Public nous apprend dans un 
petit A vert ilfement aux Paroijfiens zélés que 
l’Auteur de l’un & l’autre s’nppelloit de 
fon vrai nom Louis le Pippre ; qu’il avoit 
vécu dans le liéele avec la qualité de Li- 
cenlié en Théologie ; qu’il avoit été Pro- 
fefi'eur en PhHofophie dans le Collège 
Royal à Douay; qu’il fe fit Capucin dans 
la fuite; qu’il fut Gardien, puis Lcéleur 
ou Profcireur en Philofophie & en Théo- 
logie dans le Couvent de Liège. 

L’Ouvrage fut réimprimé vingt- deux 
ans après dans la Ville de Paris in-12. 
fous, le titre de Parochophilus chés Huré& 
Leonard par les foins d’un Prêtre qui s’elt 
appcllé Timothée Cleritimc, & qui a fait 
une grande Dififertation aux Curés de Pa- 
ris aufquels il dédie cette nouvelle édi- 
tion. 

Mais des quatre parties de cet Ouvrage, 
celle qui concerne la Meffc de Paroille, 
parut fi importante à Mr. Puys Curé de 
Saint Nizicr à Lyon , qu’il voulut la tra- 
duire en François pour l’ufagc du com- 
mun des Fidèles du Royaume. Il fit im- 
primer fa Traduâion avec privilège & ap- 
probation l’an 1649. in-8.à Lyon fous le ti- 
tre , de Théophile Paroijfial de la Alejfe de 
Paroijfe , par le R. P. B. B. C. P. tra- 
duit du Latin de F Auteur tsar Benoit Puys 
Doéteur en Théologie , Chanoine , Sacris- 
tain , (jf Chef du Chapitre de F Eglife Col- 
légiale & ParoiJJiale de Saint Ntzier de 
Lyon , "Juge Lieutenant en la Primatie de 
France. L’Ouvrage eft dédié aux Prélats 
du Clergé de France, & il y avoit lieu 
d’efpérer que cette vue pourroit contribuer 
à le faire recevoir favorablement de tout 
le monde. 

Mais n’ayant pû difiïmuler qu’il avoit en- 

1. B. S. J. pag. !>). 


trepris ce travail pour s’oppofer à la liber - Antï- 
té de quelques Prédicateurs , Membres d'u- Théophile. 
ne Compagnie Régulière qu’il honoroît 
beaucoup, qui s'étotent échappés à déclamer 
publiquement contre ta Alejfe de Paroijfe , 

&c. il s’attira la petite tempête dont Mr. 
de Brillât vient de nous parler fous le nom 
de ces bruits excités dans l’Egliie de Lyon 
pendant la guerre de Paris. 

La tempête commença p3r un petit Li- 
vre d’un Auteur (1) Anonyme qui parut 
à Lyon fins privilège & fans approbation 
l’an 1649. in 12. fous le titre de l ’Anti- 
Théophile Paroijfial , ou Réponfe au Livre 
qui porte pour titre , le Théophile Paroijfial 
de la Alejfe de Paroijfe . Il ne fe peut rien 
ajouter au zclc de l’Anonyme pour la dé- 
fenfedes prétentions des Réguliers. Non 
content de dire que le Tradu&eur a aug- 
menté de fon nom le Catalogue des Anti-Ré- 
guliers Wiclcff, Jean de Polliac, Guillau- 
me de S. Amour, Odon, Siger, Huilier, 

Aurele , &c. il prétend que ce Capucin 
(qu’il appelle fans mm parce qu’il n’étoit 
pas encore connu en France) ejl un pban- 
tôme , (jf un Auteur Juppofé. Que le vrai 
Auteur de ce Livre ejt un Eccléjiajlique fé- 
es» lier qui ne voulant point fe faire connaî- 
tre pour celui qu’il étoit , cherchant en- 
core un avantage pour battre à couvert tes 
privilèges des Réguliers , a pris le nom d’un 
Régulser ; & fejl caché en Ulyffe madré fous 
ce bouclier emprunté. 

L’Anonyme qu’on auroit crû n’avoir 
eu d’autre intention que d’éxaminer ce qui 
concernoit les devoirs des Fidèles pour 
la MclTè de Paroiiïc , ne lailla point de 
toucher fouvent à la perfonne du Traduc- 
teur qu’il vouloir bien confidérer comme 
fon Adverfaire. Il s’en forma une querelle 
pcrfonuellc qui fut accompagnée de quel- . 
que ombre de fcandalc parmi le peuple. 

LeTradudcur de Théophile Paroiffial 
fe trouvant offenfé par l’Anti-Théophile, 
entreprit de le faire connoître au Public. 

Ce fut dans cette intention qu’il mit au 
jour l’an 1649. in- 8. dans la Ville de Lyon 
un nouveau Livre contre lui, fous le titre 
de Réponfe Chrétienne à un Libelle anony- 
me , honteux & diffamatoire , intitulé , 

Anti - Théophile Paroijfial. Faite par Be- 
noit Puys y Doéleur , &c. L’Auteur qui 
dédie encore cet Ouvrage aux Prélats de 

France 


1 


I. PART. CAP. .VIII. ANTI DES CATHOL. 143 


•• Anti- France , nous apprend que l’Anti-Théo- 
Theophile. phile avoir été débite A vendu le jour Je 
V Affomption de Notre-Dame par des Reli- 
gieux , dans la Chipelle d'une Congrég i- 
tion dédiée .-/ la Vierge , à des personnes qui 
Jort oient du Tribunal de la Pénitente cr de 
la Communion. Il ajoute que le Livre ne 
revend t pas à deux fols , mais qu'il en fut 
vendu quatre , & que te fut au profit de 
ces RegstlteA qui en reçurent l'argent , avec 
un bénéfice de cent pour cent. 

L’Auteur de l’Ànti -1 héophile ne fut 
point infcnlîble aux reproches de Mr. 
Puys. Mais voyant qu’on traitoit fon Ou» 
vrage de Libelle diffamatoire , & qu’on 
prétendoit tirer avantage contre lui de ce 

Î ju’il s’étoit rendu Anonyme fans donner 
a caution, conformément au Réglement 
du Concile de Trente, il voulut remédier 
à cet inconvénient dans la Répliqué qu’il 
fît à la Réponfe Chrétienne de fon Ad- 
verfaire. Il commença par fe donner un 
nom, un furnom, & une qualité. Après 
il prit diverfes approbations , de deux Car- 
mes, d’un Auguffin, A d’un Jacobin, qui 
furent fuivies d’une permiffion d’imprimer. 
De forte que fon Livre compofé de huit 
Chapitres, parut avec autorité l’an 1649. 
in-8. à Lyon chés Antoine Cellier, fous 
le titre d 'Apologie pour P Anti -Théophile 
ParoiJ/ial contre la Répliqué injurieufe , Çÿ 
les plaintes tnjujles de Air. Benoit Puys , oit 
de nouveau efl folidement établi le prix siège 
des Eglifes des Réguliers. Par Paul de 
Caduc , Prêtre Régulier. 

Je ne vous dirai rien des impreflionsque 
• ce dernier Ouvrage a pu faire dans l’efprit 
de Mr. Puys, & de fes amis: mais je puis 
raifonnablement prcfuiner que toute la 
querelle fe termina enfin par une bonne- 
reconciliation de cet Auteur avec celui de 
l’Anti-Théophile, qui mourut à Arles dix 
ans précifement après la publication de 
cette dernière Apologie, âgé de 69. -ans. 
Leur accommodement fe fit publiquement, 
A de la meilleure grâce du monde; com- 
me il paroit par un Acte qui en fut dreffé 
le 2 y. jour de Septembre de l’an i6yo. en 
préfcnce des principaux du Clergé de la 
Ville, des Magiflrars , A premiers Offi- 
ciers , de trois Gentilshommes, & de 
quelques-uns des premiers Bourgeois, 
qui ont tous figné l’original de la Decla- 
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ration , avec Mr. Puys A l’Auteur de Anti- 
l’Anti- Théophile. Théophile; 

£> L’occasion que l’Anti- Théo- 
phile m’a donnée de vous parler des con- 
tellations fur la Hiérarchie entre les Pas- 
teurs & les Réguliers, me fait fouvenir 
de ce que je vous ai dit plus haut (1) de 
V Anti- Moine de Mr. l’Evêque de Bclley. 

Je vous faifois remarquer que l’indulfrie 
& les foins que fes adverfaires avoieut ap- 
portés pour le fupprimer, pouvoient être 
caufe qu’il ne m’en étoit pas encore tom- 
bé d’éxemplaire entre les mains. Mais je 
ne fongeois pas qu’un de mes amis m’en 
avoit apporté un, qui m’étoit échappé je 
ne fai comment, A qui m’étoit peut-être 
gliffé desmaihs par fa petitellc. En effet, 
ce n’elt qu’un Livre d’une feuille A de- 
mie, ou de 24. pages in-8. , imprimé l’an 
1632. fous le titre de l’ Antimoine bien 
préparé , OU Dcfenfe du Livre de Air. 

P Evêque de Belley , intitulé , le Direéleur 
defintereffé. Contre les Réponfies de quel- 
ques Cocnobitcs. Par B. C. 0. D. 

A N T I-T O R T O R. 
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1 16. 17 O ici un //«//capable de réjouir Anti- toi- 
V Mr. de Vcrton, continua Mr. tor. 
de Rintail en me fouriant, s’il afpire à la 
fin de notre converlation. C’elt le dernier 
de ceux des Auteurs Catholiques que j’aye 
à vous alléguer, A généralement de tous 
ceux que j’aye recueillis en matière de 
Théologie.- * ' ’ • t 

Je vous répondrai une autre fois , lui 
dis je, croyés feulement que fi je fouhaîte 
de vous voir finir , ce n’eff que pour me 
failir de votre cahier, A pour l’emporter 
chés moi, le relire à mon aife, A en faire 
l’ufage que vous favés. 

L’ Anti-Turtor , reprit Mr. de Rintail, 
tout hybride qu’il eff , ne laüièra pas de 
vous plaire par fa bîzarrerc. On peut dire 
même en fa faveur qu’il ne méritoit p i$ 
d’être confondu parmi les autres Anti per- 
fonnels. Ce n’elt point au nom ni a la 
perfonne de fon Advcr taire qu’il en veut, 
c’elt plutôt à la qualité odieufe que l’Ad- 
verfaire. Anonyme d’ail leur s, s’elt donnée 
dans le Livre que l’ Anti -Tortor a entre- 
pris de réfuter. En un mot, l’ Anti -Tor- 
tor 


« 
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Anti-Tor- tor dont j’ai à vous parler eft la même 
*® r * chofc en Latin qu’un Auti- Bourreau en 
termes appellatifs. 

Il n’clt pas extraordinaire, dit Mr. de 
Brillât, que les gens de cette profeffion 
foient exécutés par leurs confrères. Mais 
s’cfl- il trouvé quelqu’un allés mifanthrope 
parmi les gens de Lettres pour aimer cette 
qualité, & s’en glorifier à la tête d’un Li- 
vre? 

Je veux vous fatisfairc, répartit Mr. de 
Rintail, par un mot que je vous dirai de 
l’hiftoire de 1 'Anti-Tortor, Car pour le 
détail de l’affaire, je le laiffe volontiers à 
ceux qui ont à traitter des Auteurs dégui- 
fés. Vous faurés que le Cardinal Bcllar- 
0 min fe trouvant engagé d’écrire contre le 

Roi de la Grand’Bretagne, & voulant en 
méme-tems garder la bien-féance avec 
les égards qui étoient dûs à une Majefté, 
crût qu’il feroit plus refpcdueux de ne 

Ï oint paroître à la tête de fon Ouvrage. 

1 emprunta le nom de fon Chapelain ou 
fon Aumônier, qui n’ayant point de rang 
dans le monde pouvoit agir & paroître 
fans conféqucnce & fans ménagemens. 
Ce Chapelain s’appclloit Mattbxus Tort us 
en Latin , & nos Ecrivains François fe 
font contentés de l’appel 1er Matthieu le 
Tortu. Mais les Anglois y ont entendu 
d'autres finefïès. L’Evêque d’Ely entre 
les autres (.c’étoit Lancelot Audrew, qui 
portoit ordinairement la qualité de Cha- 
pelain du Roi de la Grand’Bretagne) por- 
ta fon raffinement jufques à vouloir jouer 
fur le nom deTortus, qu’il favoit bien 
n’étre que le mafque de Bcllarmin, & il 
intitula fa réponfe au Livre de ce Cardi- 
nal Tortura Torti (i). Titre qui ne vaut 
guère mieux qu’un A ntt • Tortus. Si Tor- 
tu s fuppofe Tortura, on ne peut pas nier 
que Tortura ne fuppofe auffi T or tor , com- 
me Cenfura fuppofe Cenfor. Ainli vous 
voyés que l’ Anti-Tortor , attaquant un 
Livre , dont l’Auteur ne s’eff fait con- 
noître que par le Titre Latin de Tortura - 
Torti , eft lui-méme un Titre raifonné, 
qui marque plus d’efprit que les Anti du 
commun. 

L’Auteur de l 'Anti-Tortor Beliarmi- 
nianus étoit un Jéfuite d’Allemagne nom- 
mé George Stengelius qui le fit imprimer 
i lngolftadt vers la fin de l’an iôto. iu-8. 

1. Imfr, n !<•(. 


On le vit en Angleterre & on n’en fut Anti-Tor- 
pas content, autant qu’on peut le conjcc- tor. 
turer par les Ecrits des Protelians Infulai- 
rcs de ce tems-là. Je ne fai fi Lancelot 
Andrew afteda de paroître indifférent, 
ou s’il fe déchargea lur quelqu’un de les 
amis du foin de répondre , pour ne pas 
s’expofer à être trahi en montant une fé- 
condé fois fur le théâtre. Il paroît au 
moins qu’un Dodeur de footems nom- 
mé Jean Gordon Théologien de l’Kglifc 
Anglicane, Doyen de l’Eglife de Salisbu- 

? avoit entrepris de le vanger de l’Anti- 
ortor en répondant à Stengelius. C’eft 
ce que fetnble fuppofer une Réplique de 
Jacques Grctfer au livre 7 ortura -Torti, 
pour la défenfe de fon Confrère Stenge- 
lius. Elle fut imprimée à lngolftadt l’an 
»6ti. in-q. fous le titre de Tonfura Gor- 
doniana , feu Anti-Tortor Bellarminianut 
b eue ton) u s & Jaçobo Régi remifj'us. On 
ne favoit peut-être pas encore en Allema- 
gne le nom de l’Auteur , & quelques- 
uns foupçonnoient ce Gordon de l’avoir 
fait. 

& Stengelius étoit né dans la Ville 
d’Ausbourg l’an iy8f. & entré chés les 
Jéfuites feize ans après, llenfeigna parmi 
eux les Humanités pendant quatre ans, 
la Philofophic pendant fix, la Théologie 
Scholaftique pendant huit ans. Il enfeigna 
aulli la T héologic Morale, mais pendant 
un an feulement. Il fit les quatre Vœux 
l’an 1620. paffa Dodeur de la Faculté 
d’Ingolftadt, fut Redeur du Collège de 
Dilling. Il mourut le diiiéme jour d’A- 
vril de l’an iôjt. 

Pour Lancelot Andrews (2) il étoit na- 
tif delà Ville de Londres. Il vint au mon- 
de l’an tyyy. & fit fes Etudes dans fon 
pays & dans l’Univerfité de Cambridge 
où il prit les Dégrés ordinaires. U fut 
Dodeur en Théologie de la Maifon & 

Société de Pembrok dans cette Univcrfi- 
té, puis Doyen de Weftminfter. Après il 
fut Chapelain & Aumônier du Roi Jac- 
ques I. qui le fit Evêque de Cichefter. Il 
fut facré à la manière Anglicane le 3. de 
Novembre de l’an i6oy. Quatre ans après 
il fut transféré à l’Evêché d’Ely dont il 
prit pofTeffion vers le commencement de 
l’an 1610. 

Enfin il paffa de cet Evêché dans ce- 
lui 

a. Lot, Ladjflaui Andiea*. 
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Anti-Tor» lui de Winchefter dont il mourut Evê- 
tor. que le ai. de Septembre de l’an 1616. âgé 
de 71. ans. 

C’eft , Meilleurs , tout ce que j’avois 
à vous lire aujourd’hui , ajouta Mr. de 
Rintail en quittant le cahier. Pcrmettés- 
moi de prendre le change , & de vous 
écouter à mon tour. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je fuis fi 
content de la converfation, -que je ne fc- 
rois point d’avis d’y mêler rien d’étranger. 
Je prétens n’occuper ma mémoire pour le 
relie de la journée que de ce que je viens 
d’entendre. J’ai trouve la converfation 
courte, mais, grâces à la prévoyance de 
.Mr. de Vcrton qui a condamné votre por- 
te , c’eft pour n’avoir pas eu d’interrup- 


tion. L’agrément & la diverfité des ma- And-Tor- 
tiéres ont encore contribué beaucoup à ,0£ * 
me la rendre telle. Songés que nous a- 
vons encore befoin de votre poumon 
pour le relie de vos A*ti , & qu’il faut 
nous charter pour l’épargner. 

Mr. de Brillât fe leva aulfi-tôt & moi 
avec lui. Mr. de Rintail en nous congé- 
diant nous marqua le Samedi fuivant i 
rrois heures pour notre retour. Mr. de 
Brillât s’en alla de l’Hôtel de Valbeil au 
Cabinet pour y apprendre les nouvelles, 

& moi droit au logis avec le cahier de 
Mr. de Rintail fur lequel j’ai difpofé cet- 
te troiliéme Relation de nos Converfa- 
tions que je vous envoyé avec toute la 
fidélité pollible. 


Je fuis, Moniteur, 


Votre très, étc. 


Alb. Lain. de VER T O N. 


7 W VI. 
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SATIRE S 

P ERSONNELLES, 

QUATRIEME ENTRETIEN, 

Suite des Prédécefleurs de l’ A nti- Baillée. 

Entre Meilleurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillât, Berticr 
d’Allure, & de Vcrton. 

Envoyé à Mr. de la Cour dOronne. 


SECONDE PARTIE. 
Anti dans les Sciences humaines» 
CHAPITRE I. 


De ceux qui regardent la Politique & le Droit. 


E ÇTSJOus étions convenus, Mr. 

de Brillât & moi en nous 
quittant, que nous ne nous 
chargerions pas l’un de l’au- 
ire pour fe remener à l’Hô- 
tel de Valbeil, mais que le premier arrivé 
attendroit l’autre chés Mr.de Rintail; je 
m’y rendis le Samedi un peu avant trois 
heures ;& Mr. de Rintail qui étoit delcen- 
du pour un moment , fut lurpris en re- 
montant de me trouver avec Mr. de S. 
Yon.' Mais je le fus encore plus de le 
voir fuivi, non pas de Mr. de Brillât que 
j’attendois, mais de Mr. Berticr d’Allure, 
que je n’attendois pus. J’ai lu depuis 
qu’ajant appris notre fecret de Mr. Ter- 
laine, Mr. de Brillât n’avoit pu fe défen- 
dre de lui au fortir du Cabinet. Mr. Ber- 
ticr étoit ami de Mr. de Rintail , & le con- 
fultoit fouvent dans fes études : il avoit 
même apporté une partie de fou Traité 


Hiftoriquc & Géographique des Forêts Se 
autres Bois de la Terre pour le lui fa:re 
voir après notre converfation. Comme 
ils s’étoient joints avant que je les eulfe 
apperçus : il ne fut plus qudîion de civi- 
lités quand ils entrèrent, li ce n’dl à l’é- 
gard de Mr. de S. Yon. 

ANTI-CARAMUEL. 

117. /^E matin, dit Mr.de Rintail en Ami-c». 

V J prenant Ton cahier , j’ai vérifié rainuci* 
l’opinion où font bien des gens r qui citi- 
ment que les conteilations fur les choies 
humaines n’approchent que de loin celles 
qui touchent la Religion, fur tout li on 
les envifage par l’ardeur & Tanimolité a- 
vec laquelle on les a poulfées. C’clt une 
réflexion que m’a fait faire le petit nombre 
des Anti que je ramallbis fur les Science* 
humaines pour faire le lùjet de notre con» 

verfac 


ir. PART. CttAP. I. ANTI 

Antt- Cu- verfation. Je doute que vous puifütfs a- 
voir d’autres fentimens quand je vous au- 
rai donne lieu de conférer ce que vous al- 
lés entendre avec ce que vous entendîtes 
Mercredi & Jeudi dans nos deux dernières 
converfations. 

$ I. 

Je commence par les Anti qui regardent 
la Politique & le Droit, & je trouve l 'An- 
ti-Caramuel à leur tête. Car je vous ai 
averti plus d’une fois qu’il ne s’agît ni du 
mérite ni de l’ordre des tems dans le rang 
de nos Anti. L’Anti- Caramuel ell uii 
Ouvrage de conteftation d’Etat ou deCon- 
troverfe politique touchant le Royaume de 
Portugal. Vous favés l’hiftoire de la ré- 
paration de cette Couronne d’avec celle 
(TElpagne. C’cll un des événemens les 
plus conlîdérables de notre fiécle, & ce 
féroit perdre le tems que d’en difeourir a- 
vec vous. 

Pour me réduire prccifément à ce qui 
ne regarde que notre Anti - Caramuel r 
je me contente de vous faire remarquer 
que lc^ameux Caramuel étoit l’un des plus 
zélés d’entre les Partifans de la Couronne 
de Caftille ; & l’on n’en Tcra point fur- 
pris, fi l’on conlidére quel étoit fon tem- 
pérament , quels étoient les engagemens 
de fa naifiàncc & de fon éducation. Des 
le commencement des foulevemens qui 
fe firent en Portugal pour fecoucr le joug 
de la domination Efpagnole, il prit la plu- 
me pour faire valoir les droits ou les pré- 
tention» du Roi Philippe II. en faveur de 
Ion petit-fils le Roi Philippe ;I V. & il fit 
imprimer à Anvers un grand Livre écrit 
en Latin fous le titre de Pbilippus Prudent, 

* Caroli Quint i Imperatoris filins Lufitani<e , 
Algarbix , Indite , Brafilite , &c. légitima s 
Rex demonftratut. Cet Ouvrage parut dès 
la fin de l’an 1638. c’étoit l’année même 
<ïe la mort de Dotn Manuel de Portugal, 
qui étoit décédé le zz. de Juin. 

Ce Dom Manuel étoit fils de Dom An- 
toine de Portugal , qui ayant pris la quali- 
té de Roi en t y8o. après la mort de fon 
oncle le Cardinal Henri , fucceflèur de 
Dom SebaAien à la Couronne , avoit été 
défait à la bataille d’Alcatitara par l’Ar- 
mée de Philippe II. fous le commande- 
ment du Duc <TAlbe, & étoit mort à Pa- 
ris l’an 
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Dom Antoine étoit fils légitimé (com- Ant*-c»-s 
me tout le monde en convient) de Louïs rlmurt * t 
Dnc de Beja , oncle de D. Scbafiien & 
frère du Roi D. Henri Cardinal. 

Dom Louïs Duc de Beja étoit fils de 1 
D. Emmanuel ou Manuel Roi de Portu- 
gal , puîné du Roi Jean III. mais aîné du\ 

Roi Henri Cardinal. De forte que li D. 

Manuel de Portugal étoit fils légitimé du 
Roi D. Antoine réfugié en France, il pou- 
voit avec juftice fe récrier contre la domi- 
nation Efpagnole , & proteïlcr de nou- 
veau contre l’ufurpation de Philippe II. 

Cependant c’eft de ce D. Manuel que 
Caramuel a prétendu tirer les Mémoires 
qu’il a mis en oeuvre contre la Maifon de 
Portugal en faveur de Philippe II. & de 
fes fuccefifeurs. 11 fcmble même que D. 

Manuel ait eu beaucoup de part à la com- 
polition du Livre Philipput Prudent. Si 
l’on en croit Caramuel , & D. Nicolas 
Antonio après lui, D. Manuel avoir reçu 
de fon Pere D. Antoine de Portugal ce 
grand nombre de papiers & de Mémoires 
manuferirs qui fervoient à- détruire leurs 
prétentions , & à établir les droits de !*■ 

Maifon d’Autriche. Mais comme D. 

Manuel avoit laifTé en mourant tous ce» 
papiers en pur don à Caramuel, comme 
un gage de leur amitié , l’autorité & le 
poids de tous ces papiers ne put plus rou- 
ler que fur la bonne ou la mauvaifé foi de 
Caramuel ,. c’eft-à-dire , d’un des grands 
Habladoret \ B ur la dores d’emre les Savans 
de fou fiécle. 

On ne fit pas grand cas de fon Livre en 
France, & ron 'fit allés connoître en Por- 
tugal qu’on n’y avoit point grand égard , 
lors qu’on publia un Manifefte au nom de 
tout le Royaume pour faire valoir le droit 
de la Maifon Royale, & reftituer la Cou- 
ronne ï D. Jean ÎV. 

Caramuel ne manqua point de répondre 
au Manifefte. Mais comme cette Pièce 
étoit en Langue vulgaire , il ne jugea 
point à propos défaire fa Réponfé en La- 
tin , comme fon Livre précédent. Ce fé- 
cond Ouvrage fut imprimé l’an 1642. in- 
4. dans la même Ville d’Anvers fous le 
titre de Refpuefia al Manifejlo del Reino de 
Portugal ; & réimprimé vingt-deux ans a- 
près à Sant-Angelo , où Caramuel entre- 
tenoit une Imprimerie à fes dépens, qua- 
lifiée d’imprimerie Epifcopale pour Pim- 
preflfion de fes propres Ouvrages. Mais 

T 2 com- 
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A»ti-CinK comme le Livre ne pouvoir être à l’ufage 
mud. de ceux qui ignoroient l’Efpagnol ,.un.dcs. 
difciplcs ou des amis de Caramuel nom- 
mé Leandre Bandtius le tourna en Latin, 
& publia la Tradu&ion à Louvain l’an 
1643. in -4. fous le titre d e Joannes Bri- 
gant inus Lufttanix , Algarbix , Indix , Çg* 
Brajilix illcgitimus Rex dcmonflratus. 

C’eft contre cette Réponfe, que 1 'Anti- 
Caramuel a paru dans le monde pour la 
défenfe du Manifcfle du Royaume de Por- 
tugal. Il a eu pour Auteur un Portugais, 
nommé Emmanuel Ecrnandès de Villa- 
real. Cet Auteur, étoit Conful de la Na- 
tion Portugaife pour, le négoce à Rouen 
en Normandie , lors qu’il compofa cet 
Ouvrage, mais il le publia à Paris Pau 1643. 
1U-4., fous le titre d'Anti-Caramuel , 6 t Ue- 
feu fa del Manifejlo dcl. Reino de Portugal 
à la Rej'puefla que eferive Don jfuan La- 
ramuel Loblowitz Abbad de Melrofa t .&c. 
P or el C api tan Man. F. de Fillarcal. 

Il a eu le jugement de prévoir que le 
titre d 'And-. Çaramuel pourroit furprendre 
fes Leéteurs, A je l’eltime plus excufable 
que la plupart des autres Auteurs d 'Ami 
qui n’ont pas daigné meme nous faire voir 
qu’ils avoient raifon. d’employer ce titre. 

. Villareal n’a point montré tant de fierté, 
envers le Public: & fi ce public n’a pas été 
entièrement fatisfait des raifons qu’il allè- 
gue pour la juflification de fon titre, au 
moins doit- il être content de l’intention 
qu’il a eue de lejuftificr & de. lui en faire 
des exeufes. Je veux vous rapporter la. 
manière dont il s’en eft expliqué à la fin 
de fa Préface dans les termes mêmes de fa 
. Langue , parce qu’ils font intelligibles à 
toute la compagnie: ,, He intirulado, dit-- 
,, il , elle Libro Anti Caramuel por que 
„ en fu rcfpuefla dicc, moftrando fu ig- 
„ norancia, o fu malicia, me parecio ti- 
„ tulo adequado y proprio dcl fugeto. A- 
„ demas que pues vuo Anti-Papa, y hade. 
„ aun Anti-Chriflo parccc conveniente 
„ que haya tambicn Anti-Abbad, ô Anti-, 
„ Caramuel que es lo mifmo. . 

$. II. 

Nous étions \ 1 . de Brillât A moi ac- 
coutumés à lailfer aire Mr. de Rintail , & 
nous alfcâions de ne lui point faire d’ob- 
jeétions, parce que nous avons remarqué 
que les interruptions étoient d’autant 


moins néceffaires qu’il avoit coutume de Auti-Cuv 
prévenir nos difficultés. Mt. Bcrtîer d’Al- muel. 
lure qui étoit tout neuf dans nos conver- * 

Unions l’interrompit. Je ne puis m’em- 
pêcher de vous avouer, dit-il , que vous 
venés de troubler un peu l’idée que jem’é- 
tois formée de l'Anti-Caramuel fur quel- 
ques citations que j’avois vues de lui dans 
quelques-uns de nos Modernes , je n’a- 
vois point compris que ce fût un Ouvrage 
de Politique. 

Prenés garde, répondit Mr. de Rintail, 
de ne point confondre deux Anti-Cara? 
muels qui fe trouvent très-diflingués par. 
la différence de leurs Auteurs, & de leurs 
fujets. Je ne doute point que l'Anti-Ca- 
ramuel dont vous vous étiés formé l'idée* 

11e foit celui d’un Auteur qui m’eft incon- 
nu d’ailleurs, & qui n’a voulu paroître en 
public que fous le mafque d’Humanus Er- 
demannus. J’ai travaillé inutilement jus- 
qu’ici pour en pouvoir rencontrer un éxem- 
plairc. Si c’ell celui que vous aviés dans, 
la penfée, .c’elt à vous à nous en inflruire. 

Je ne l'ai de l’Anti-Caramuel , repartit. 

Mr. Bertier, que ce que j’en ai lû dans le 
premier mois des Nouvelles de la Répu- 
blique des Lettres où je me fouvicris d’a- 
voir trouvé la mefurc que l’Auteur avoit , 
faite de l’cfbrit, de l’éloquence A du ju- 
gement de Caramue!. La circon (lance de 
tant de mcfurcs différentes m’a. paru fi 
lïnguliére qu’elle ne m’eft point échappée, 
de I3 mémoire. Quand cet accident me . 
lèroit arrivé, la répétition qui en a été fai- 
te dans le Journal des Satans, Ac. auroit . 
été capable de réparer la chofc. 

C’eft j u (te ment 1 ' Anti-C aramueT d’Hu- 
manus Erdemannus qui fut imprimé cinq 
ans apres l’Anti-Caramuel de Villareal, 
dans une Ville qui m’eft inconnue tait . 
fous le nom de Trimonadc que fous celui 
de Friedmonat.. 

c?- Caramuel étoit fils d’un Gentilhomme. 
dcLuxcmbourg A d’une Dame Allemande 
de laMaifondcLobkowitz. Mais il naquît 
à Madrid le 23.de Mai de l’an 1606. Il fut 
élevé en Efpagne où il fit. fes premières é- 
tudes. Il fit fa Philofophic dans l’Uniter- 
fTté d’Al cala, au fortir de laquelle il entra 
dans l’Ordre de Cifleaux. II fit profefTioa.- 
dans la Maifon de l’Epine au Diocèfe de 
Palencia dans la Caflille. On lui fit com-. 
mcnccr de nouveau fa Philofophie dans le . 
Monaflérc de Montcramos au Dioccfe] 

d’.O-. 
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Ami-Cm-d’Orenfc dans la Calice. Apres on l’en- 
Kuei. voya dans l’Univemté de Salamanque fai- 
re fa Philofophic fous Manriquc. De là 
i> retourna en celle d’Alcala où il enfeigna 
la Théologie pendant trois ans , au bout 
defquels il fut fait Abbé de Melrofe en 
Ecofi'e dans le Diocèfe de S. André , & 
chargé d’un emploi aux Pays-Bas dont 
l’Oflicier s’appelle Cornes , puis créé Vi- 
caire général de fon Ordre pour l’Angle- 
terre , rËcofle, & l’Jrlandc. Cela le fit 
paffer aux Pays-Bas pour s’établir dans 
PUniverfité de Louvain où il enleigna en- 
core la Théologie, & fut Prieur de lâMai- 
fun. Cela ne l’empêchoit pas de prêcher 
en Latin à laCour de Bruxelles avec gran-- 
de afliduité, & de fc mêler encore bien 
avant dans les affaires du monde. Le Roi 
Philippe IV. le fit Abbé de S. Difibod ou 
de Dillcmbourg au bas Paltuinat dans le 
Diocèfe de Maïence , je ne fai par quel 
droit. Il s’y tranfporta & fut fait Evêque 
fuft'ragant de l’Eleâeur fous le titre de 
MiflTy. De là il fe fit appcllcr par l’Em- 
pereur Ferdinand III. pour recevoir la fu- 
périorité des Benedidins de Montferrat é- 
tablis à Vienne & à Prague. Après lùivi- 
rent les différentes cataftropbcs de fa vie 
ambulante qui vous ont été marquées par 
l’Auteur des Jugcmcns des Savans. Enfin 
ayant voltigé par divers Evêchés de l’Al- 
lémagne au Royaume de Naples, & de là 
au Milanés, il mourut l’an 16S2. dans les 
bras de fa dernière Epoufe, je veux- dire 
dans l’Eglife de Vigevano. 

A N T I-C H O P P I N. 

*mi- 11 T) Armi les difgraces qui peuvent 
ciioppin. Jl arriver à une bonne caufe, conti- 

nua Mr.dcRintail , j’ai toujours conlidéré 
particulierément celle d’être tombée entre 
les mains d’un Avocat bouffon & mal in- 
tentionné. C’eft une penfée que je 11c 
pouficrai pas plus loin, afin de vous laiftcr 
le plaifird’cn faire l’application à l’A nti- 
C h o p p 1 n fur le fimplc récit que je vous 
ferai de cette Satire. 

Elle a pour titre: Anti-Cbopinus , feu, 
Epi/lola convratulataria AJ. Nicodemi Tur- 
lupini ad Al. Rcnatunt Chopinum S. Unio- 
nis lli\panitalogallic<c Advocatum incottipa- 
rabilijimton imprimé in-q de petit papier 

j.. A Paris «her Guillaume Bickan meS. Jaques; 


l’an tj’Çi. fans nom de lieu, anno à Liga An»i- 
nata jeptimo , C5 5 fecundum altos qulntode- Choppin. 
etmo , calcula Grcgoriano. L’Ouvrage eft 
écrit d’un Itylc burlefquc en des termes é- 
corchésdu Latin. La caufe que cet Auteur 
Turlupin avoir entreprife contre Choppin. 
ne pouvoit être plus noble ni plus impor- 
tante comme vous l’allés voir, mais on 
peut dire que rien n’étoit plus propre pour 
la déshonorer & pour la faire perdre que 
les moyens qu’il y a employés, lî elle a- 
voit eu befoin de la plume de ce boutfon. 
pour fa défenfe. 

René Choppin d’Angers Avocat au Par- 
lement de Paris, homme dont la réputa- 
tion tient encore aujourd’hui les efprits 
afi'és partagés dans le Palais , s’étoit trou- 
vé inconfidérement engagé dans le parti de 
la Ligue, foit par des vues d'intérêt, foit. 
plutôt par l’ignorance du Droit commun 
& de fes devoirs. Dans cet engagement- 
aveugle il avoît eu le malheur décrire 
contre le Roi & le Parlement en faveur, 
des Fa&ions Efpagnolc & Romaine qui 
auimoient la Ligue ou la fainte Union,, 
pour parler comme nos ennemis de ces 
tcms-là. Le Livre de Choppin' étoit le \ 

fruit des vacations de l’an 1591. & il l’a- 
voit fait paroitre à la S. Martin fuivante 
(1). Orrpeut dire que c’étoit un Libelle fé- 
ditieux plutôtque l’üuvraged’un Jurifcon- 
fulte François récompcnlé par fon Prince! 
de Lettres d’anobliffement pour avoir bietv. 
écrit du Domaine de France. Parmi les 
diverfes conclufïons qu’il y tiroit des Pro- 
pofitions de l’Ecriture ou des Canons que 
nous recevons, en voici une qui neccdoit 
en rien en impertinence à aucune des autres: . 

Sur la Propofition (2.) Cbriflus de du 
Petro poteftatem coudou au di peccata , il - 
concluoir , Ergo Papa Gregortus Sfondra- 
ttts XIV. ha'bet potejlatem dctttrbandi Re- 
gem Henricum de fuo Solio , Cif daudi Reg - 
mtm Franc i.c in prœdam primo occupant i t 
(x pour prouver fa thèfe il avoit eu la fot- 
tife d’alléguer entre autres chofes ridicules ^ 
un Vers de Virgile où il eft dit: 

Tu rtpen impsrio populos Romain mtmont 

Tout homme de bot» fens auroir jugé 
aufli-bien que Nicodème Turlupin que le 
Libelle de Choppin étoit indigne d’une ré- 

, futsu»- 

a. Crdsul. p. n.é» p .io. & st, 
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futation férieufe: on auroit pris le parti de jugeant que Mr. de Riutail pourroit avoir Antl- 
leméprifer ou d’en demander la punition, bcfoin de quelque intWnéde pour fe dé- Choppi*. 
Les moins difcrets fe feroient contentés lail'er de fa leéture, continua en ces ter- 
de tourner Choppin en ridicule, fans com- mes. L’Auteur de VAnti- Choppin , qui 
mettre la bonne c.tufe. Mais il falloit être s’clt appel lé , Magifler Nicodentus Turin - 
auffi bouffon que Turlupin pour croire pinus de 'Turlupina Decretorum Caudulatus 
qu’une matière de cette nature tût fufeep- Çÿ Logijla , pourroit palTcr pour un Ety- 
tiblc du burlelquc,*pour en faire une far- mologiffe grollier auprès de Erere André 
cedeTabarin; en un mot, pour l’expofer de PÈfcouvettc , Gardien des Cordeliers 
à nos yeux fous le titre d ' Anti-Choppm. de Mehun fur Loire, qui étoit le pays de 
Je comprens bien, dit Mr. de Brillât, Clopincl , comme vous le favés. L’Es- 
que Turlupin n’avoit point de vocation couvette ou plutôt le Bouffon inconnu 
pour la défenfe de la Souveraineté de nos (i), qui s’eft donné ce nom en Latin, a 
Ro : s contre l’ambition démefuréc delà fait une addition à l’Anti-Choppin que l’on 
Cour de Rome. Mais hors cela il me trouve à la fin de cette Satire avant le pc- 
paroît que Choppin avoit allés bien ren- tit Pocme Macaronique de Pullifaee qui 
contré ion homme. lui fert de conclulîon. Dans cette addi- 

Oni, repartit Mr. de Rintail , comme tion il rejette l’ctymologic apportée par 
un cheval de carofTe peut rencontrer un Turlupin, non pas qu’il la trouve mauvai- 
Palfrenier qui fait chanter,* lifter & goguc- fe ou faulTe, mais parce qu’il prétend en 
narder en l’étrillant. avoir trouvé une plus naturelle & plus 

Alors je me tournai vers le jeune Mr. limplc qu’il veut fubftituer à là place, 
de S. Yon, & lui demandai s’il avoit ja- Choppinus , dit-il, vient du mot Plato, 
mais lu cet Anti-Choppin , & s’il y avoit changeant P la en Cho , to en />/', & ajou- 
rencontré des Turlupinades qui l’euircnt tant nus. 

diverti ? * Ah, m’écriai -je! je ne douterai plus 

Cette Pièce en eff rempiie,merépondit-il, dorefnavant que Laquai, puilTe venir de 
dt il y en a plulïeurs qui m’ont fait rire en- Verna\ & Larigot de Fijlula. Jargon vien- 
core plus que le Merlin Coccaie & plus dra auflî de Barbarus , non point par le 
que tous nos Burlefques François. Mais long chemin & les détours que lui a fait 
il s’en trouve auffi qui font li bafles & fi prendre l’heureux Etymologilte de nos 
ftdes qu’elles ont penfé m’ôter par deux jours (z), mais par les voies courtes de- 
ou trois fois le courage d’achever cette Frere André de l’Efcouvette. ün dira 
leâure de divertiflement. Je pourrois, qu’il fuffit de changer Bar en J or , ba eu 
continua Mr.de S. Yon, vous nommer en- go», & de retrancher rut. 
tre autres Turlupinades, l’étymologie Frere André, reprit Mr. de S. Yon, a- 

3 u’il apporte du nom de Choppin, qu’il voit plus d’un artifice pour dériver les 
érive à bibtndo , vel choppinando : quia , noms. Je veux vous faire admirer celui 
dit -il , fi choppinnificentijfimus Magijler ayec lequel il avoit prétendu confolcr fon 
Choppinus choppinando non choppmaret ami Choppin , & lui faire voir que l’Au- 
choppinaliter de choppina choppinabili , pro- teur de V Anti-Choppin devoir être quelque 
feüo diélus Choppinus non merereturChop- Mahometan, ou pour le moins un Héré- 
pinificum nomen Choppinatoris quod ei in- tique des plus envenimés félon la valeur 
ditum ejl à Choppinatione. & la force de fon nom de Turlupin. Tur, 

Choppinus vient donc à choppinando, lui félon lui, veut dire Turca , lu veut dire 
dis-je? Oui, me répondit-il, comme l’in- Luther anus , pi lignifie P Hat us , & nus 
venteur du Bajuletus pourroit dire que Ba- eff un abrégé d 'Ugonottus. 
juins vient à kajulando ; c’eft-à-dire, com- Raillerie à part, dit Mr. de Brillât, je 
me la mere vient de fon enfant, & la four- plains l’Anti-Baillet de voir parmi fes 
ce de fon ruiffeau. Prédécefleurs une canaille du caraélére de 

Mr. de S. Yon s’appercevant qu’il avoit l’Ànti-Choppin , & je fuis fiché que l’Au- 
mis la compagnie en humeur de rire, & teUr de l’Anti-Baillet pour lequel j’avoîs 

encore 

». q Ménage , qui n’a pat laifle de juftifier au- 
tant 
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encore un périt relie de coutidéraiian le 
l'oit ainli rangé dans la catégorie de ce tVle. 
Nicodème Turlupin. *■ 

C’ell taire trop d’honneur aux puérili- 
tés de VAntt-Cboppi» que de s’y arrêter 
davantage, repartit Mr. de Rintail, lais- 
fons le relie aux plaifaus du Pont-neuf ou 
des Halles. Je n’ai plus que deux lignes 
à vous lire de cet article. Je vous dilbis 
que René Choppin ne paroiil'oit pas avoir 
été choiii par la Providence pour écrire 
fur la puilfancc Royale. Aulli voyons- 
nous que fon Libelle fut condamné par un 
Arrêt du Grand Gonl'eii, & brûlé par la 
main du Bourreau avec un autre Livre 
compofé en François fous le titre de RJ- 

S 'r anCo»ciliahule,qae Turlupin attribue 
à Choppin, mais fans fondement (3). 
Au rcile il tft allés probable que Cbop- 
pin s’étoit laillé gâter à la compagnie de 
Louis d’Orléans ce fameux Avocat Gér 
néral de la Ligue, qui publia deux Volu- 
mes d’injures contre l’Etat & contre la 
perfonne d’Henri TV. fous le titre de Ca- 
tholique Au^lois (4). On fait qu’ils s’é- 
toient (liés étroitement enfcrablc pour agir 
& écrire de concert en faveur de la Ligue; 
mais il fallait que ces deux Avocats fiis- 
fent d’une fcience bien bornée, ou d’une 
malice bien étendue pour prétendre que le 
Royaume étoit électif. 

A cela près. Maître René Choppin a- 
voit acquis , foit par préjugé , foit par 
quelque mérite rcel, l’eftime & la couG- 
Ucration des habiles gens de la Robe, qui 
ue prenoient point garde de trop près à fa 
Latinité qui n’étoit"pas excellente, ni à fon 
é\aâitude qui ne répondoit pas allés à fes 
lcélures & â fon érudition. 

Il étoit né fur la fin du mois de Mai 
de l’an 1537. dans la terre de Chaflon, 
lieu dépendant de la Faroilfe de Bailleul, 
allés près de la Flèche au pays d’Anjou. 
U fit fcs Humanités à Paris & fes études 
de Droit à Angers, où il répondit en Pu- 
blic l’an iff4. d’une manière qui le fit 
admirer, parce qu’il 11’avoit que 17. ans. 
Ayant jetté ces premiers fondemens de fa 
réputation, il vint plaider à Paris, où il 
s’étoit fait recevoir Avocat. L’an 15-64. 
il époufa la fille d’un Procureur nommé 
Pierre Baron; il eut des Lettres de nobles- 
• \ • 

v 

l ant qu’il a pu, ces érymolpgie* chap. ?a. de la r. 
paiL de fcs O b Ici vat, lui la C F. 


fc du Roi Henri III. pour fon Livre du 
Domaine, & mille piltolles pour la pre- 
mière partie de fes Commentaires fur la 
Coûtume d’Aniou. La Ville d’Angers 
le fit fon Echcvin honoraire ou Détenteur 
perpétuel de fes droits. 11 mourut à Paris 
le a. de Février de l’an 1606. 6c fut enter- 
ré dans l’Eglilède faint Benoît. 

Pour ce qui regarde la perfonne de fon 
Adverfaire , il 11e m’eft pas poffible de 
vous en porter avec autant d’alïùrance; 
On juge aifément que cet Auteur ayant 
dciïein de faire le bouffon aux dépens de 
Choppin , a en la prudence de ne point 
paroître fur le Théâtre le vifage décou- 
vert, qu’il a pris le mafque de Turlupin us 
de Turlupiuis t pour rendre fa mine exté- 
rieure plus conforme au caraôére qu’il 
vouloit donner à fa Pièce qu’à la matière 
dont il entreprenoit de difeourir. Je con* 
fcflè avoir confulté le Devin que vous 
connoiifés pour découvrir cct Auteur dé- 
guifé. Le Devin ne m’a répondu que d’une 
manière ambiguë & obfcure, en me difani 
que l’Anti-Choppin pal foit pour le fruit 
d’un Hotman. Je lui ai objeûé le grand 
nombre des Hotmans pour le prier de me 
dire quelque choie de plus, & de fe rcs- 
traindre à quelqu’un nommément, parce 
qu’entre les Hotmans qui ont écrit nous 
trouvons les noms de Pierre, d’Antoine, 
de François, de Jean, de Philippe, de 
Jacques, qualifiés de titres, non pas fun- 
pleinent d’Àvocats , mais de Conlèillers 
au Châtelet, au Parlement, A au Confeil 
d’Etat, de Lieutenans Généraux des Eaux 
& Forêts, de Tréforicrs de l’Eitraordi- 
nairc des Guerxes,d’AmbafIàdeurs eaSuis- 
fe & ailleurs , d’ Avocats Généraux au 
Parlement de Paris. 11 a eu la complaifànce 
de ine dire que le foupçon étoit tombé fur 
Jean. Nous connoilions deux Hotmans 
du nom de Jean qui ont été Auteurs, l’an 
frère de François, de Philippe, & d’Aù- 
toinc, dit le Sieur d’Infendic Secrétaire du 
Roi; l’autre fils de François ,dit le Sieur de 
Villiers, Agent pour le Roi en Allemagne. 
Le Sieur d’Infendic mourut l’an 1 596. le 
ît.d’Avril trois mois après Antoine, cinq 
mois après Philippe, A fix ans après Fran- 
çois, fes trois frères. Mais le Sieur de Vil-, 
liers a vécu afles avant dans notre fiécle. 

S’il 

j. D’autres le donnent à Mathieu de Lsunojs 

4. Nouveau Converti, ü<«. 
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Aoti- S’il falloit opter je me détermineroïs 
cioppin. plus volontiers au plus jeune, parce que 
l’Ami- Choppin eft un Ouvrage de pure 
jeunefle , & fort indigne de la gravité du 
Sieur d’Infcndic qui étoit déjà fur l’âge 
quand on fit paroître cette Satire, & qui 
devoir mourir dix-huit mois après. D’ail- 
leurs , le nom fuppofé de la prétendue 
Ville de Wilierba» où fe fit l’édition .de 
YAnti-Choppin in- 8. en 1*91. femble nous 
faire fonger au Sieur de Williers plutôt 
qu’à aucun autre (1). On trouve une édi- 
tion de l’année précédente en même for- 
me où le nom de la Ville de Chartres cft 
marqué comme du lieu de Pimprcfiion, 
cela fuppofirroit trois éditions d’un^ allés 
mauvais Libelle. Mais il y a allés d’appa- 
rence que les deux dernières éditions de 
PAnti-Choppin n’ont eu que la première 
feuille pour toute dirî'érencc. 

A N T .I-C O L A Z O N. 

Anti- Co- 1 19. T Es er *> rits ne r ° nt pOÎnt 
iaion. JL/ touchant le véritable Auteur de 

I’Anti-Colazon. Pcrfonne ne s’eft 
avifé de douter que cet Ouvrage de Con- 
troverfe Politique n’ait eu pour Auteur le 
Sieur de Villiers Jean Hotman fils de 
François le Jurisconfulte , depuis que 
l’Auteur même a reconnu publiquement 
fon Ouvrage. <11 doit fon être au Traité 
que Charles Pafchal avoit fait de P Ambas- 
sadeur. Ce Traité compofé en Latin fut 
imprimé d’abord dans la Ville de Rouen 
l’an 15-98. puis à Paris Pan 1612. in-4., & 
.enfin dans les pays étrangers en diverfes 
formes. La réputation qu’il acquit à fon 
Auteur le fit confidérer comme un Ou- 
vrage fingulier & prefque unique fur cefu- 
jet, jufqu’à ce que Jean Hotman Sieur de 
Villiers fit paroître quelque chofe de nou- 
veau fur la même matière à Dulfeldorp in- 
16. Pan 1603. fous le titre De laCharge& 
Dignité de PAmbaJfadeur , puis à Paris en 
1604. êc 1616. parmi les Opufcules Fran- 
çois des Hotmans recueillis in-8. 

Tout petit qu’étoit ce dernier Ouvrage, 


•i. ^ Sa conjcAureeft bien fondée tant pat le* rai - 
Tons qu’il allègue ici que par celle dont a 1a fin du 
chapitre (üivant il fe fert pour le* confirmer. 

a. < Le Livre que le Sieur de Villiers Hotmaa 
intitula l’Ambaffadeur ayant paru en t6*j. Châtie* 
falchal qui le regarda comme une copie du ûen en 


il ne lailfa point de mettre la divifion donc Antî-C*= 
les efprits & d’exciter la jaloufie parmi lazoo. 
ceux qui eflimoient Pafchal & qui ne 
croyoiurt pas qu’on pût rien dire de nou- 
veau après lui fur un mêmefujet. Un cer- 
tain Breton nommé Colazon (i) parut 
plus intérelfé que les autres dans la répu- 
tation de Pafchal, fans doute, parce qu’il 
avoit été à fon fcrvice, & qu’il le conli- 
déroit toujours comme fon Maître & fon 
Patron, il étoit pour lors Regent d’une 
Clalfe au College de Montaigu à Paris, & 
ayant vû le livre de Hotman-Villiers, il 
ue put s’empêcher de faire des Remarques 
fur cet Ouvrage, & il les fit imprimer à 
Paris l’an 1604. in-8. fous le titre limple 
de Notes fur un Livre intitulé rAmbaJfa- 
deur par le Sieur de Milliers Hotman. 

Rien ne . fut plus fenfible au Sieur de 
Villiers Hotman dans-lcs Notes de Cola- 
2.011 que le crime de Plagiaire qu’il lui im- 
putoit, comme fi fon Traité de l’Ambas- 
fàdeur étoit un larcin pur de celui de Mr. 

Pafchal. -Ce fut pour repoufler cette ac- 
eufation que le Sieur de Villiers compofà 
I’Anti-Col azon dont je n’ai vû que 
l’Extrait que l’Auteur en a fait lui-même, 

& qu’il a joint à la fuite de fon AmbaJJ'a - 
deur de l’édition de 1616. 

Sur la fin de cet Extrait 11 parle de la 
Satire de T ur lupin comme d’une leffive 
propre à laver des gens faits comme Cola- 
zon, & préparée depuis plus de dix ans. 

C’eft une circonftance que j’ai crû devoir 
faire remarquer, pour donner encore un 
nouvel éclaircifTement à ce que je vous ai 
dit de l’Auteur de l’ Anti-Choppin dans l’ar- 
ticle précédent. 

ANTI-CONRINGIUS. 

no. Q Ur la conteftation qui s’étoit éle- Anti Con- 

^vée entre quelques Particulier* nngiu*. 
touchant le droit de couronner le Roi des 
Romains en Allemagne, Hermannus Con- 
ringius, qui de Médecin s’étoit érigé en 
Jurifconfulte & en Politique, prit la plu- 
me pour maintenir la.pouelfion de l’Elec- 
teur 

racourci , i’en vengea par des Note* publiée* l’an 
K04. fou* le nom Grec de K qui lignifie vm- 

Sc que Bailler prend pour le nom de famille 
du prétendu Auteur de ces Note*. Palchal qui le* 
avoit faites, étoit, quoiqu’il témoignât le contrai- 
re , bien aifs qu’on crut qu’elle* étoieat d’un Bre- 
ton 


Digitized 


II. PART., CHAP. I. ANTI EN POL. ET EN DROIT. 10 


AotKCoû- tenr de MaVence; & il fit imprimer unLi- 
tiugins. v r c à Francfort l’an lôyy. in*4- , puis à 
Helmfiadt l’an 1664. in-4. fous le titre de 
Aj/'ertio juris Moguntsn. in coron$»dis Re~ 
gibus Romanorum. 

Un autre Auteur qui m’eft inconnu en- 
treprit de réfuter Conringius en faveur de 
l’Elcâeur de Cologne qui contciloit le 
droit de couronner à celui de MaVence, 
& publia un Ecrit fous le titre d'Amti-Con- 
ringius , Oüd 'Anti-Conringiana üefenfio 
juris Coloxienfis in eoronsndij Romanorum 
Regibus. Conringius voulut repouficr fon 
Adverfaire par une Réplique qu’il fit im- 
primer en 1664. in-q. dans la mime Ville 
de Helmfladt fous le titre de Cajligatio JF 
bri cui titulus , Anti-Com ing. &c. & il pu- 
blia en même tems un Examen nouveau 
des Défenfes de la Ville de Cologne tou- 
chant les prétentions de fon Archevêque. 

Herman Conringius étoit né en Kri- 
fe l’an rôoj-. félon Mr. Konigius , mais 
l’an 1606. félon Mr. Mercklin, dans la 
Ville de Nordcu au Comté de la FrifcO- 
cicntale d’où fon Pere étoit Miniltre. 
L’an 1636. il pallà Maître ès Arts & Doc- 
teur en Médecine daas l’Univerlîté de 
Ilelmlîadt fur ies confins du Duché de 
Brunfwick & de Magdcbourg. Il fe ma- 
ria le jour mime au’il prit le bonnet & fut 
fait Profcflèur en Phyfiquc dans la même 
Univerlité, & un an après Profeflèur en 
Médecine. U fût établi premier Médecin 
du Comte de Frife l’an 1649. de la Reine 
de Suède l’au idfO. & reçut dans la fuite 
le titre de Médecin & Confeillcr de divers 
autres Princes & Eleâeurs. Il étoit An- 
cien ou Senieur de l’ Univerlité lorfqu’il 
mourut l’an 1 6$ t. âgé de 75-. ans. 

A N T I-C U J A S. 

1 

Anû-cu- no. X.T O us Savons pasbefoin, oon- 
ju. $. a. J. tinuaMr. de Rintail , de l’éxem- 
plcde Mr. Cuias pour vous faire voir que 
les Faifenrs d ' /lnti n’ont pas épargné les 
noms des pins grands Hommes •& de ceux 
que nous confidérous comme les premiers 

. - 1 "; 

ton autrefois Ton domeftique, alor» Régent d'une 
Clafle du CoUége de Moncaigu , ce qui a donné lieu 
au Sieur de Villiers de fe louer U deflua dans l’ex- 
trait de fon Ant1-C0l.17.0n en ces termes: On dit qui 
Ctl*i.tn tfl II n Brtttn , je dit Bretm Brcttnnnnt , jcdil 
rultt dt Mr. Pifikii, ér mâinttmnt fifftcul d’uni Ciel- 

Tem. VL 


dans leur ProfelTion. Si je ne vous rroyois Aati-Cujas 
p» contens du grand nombre des éxem- 
ples que je vous en ai produits, je me met- 
trois plus en peine de favoir fi l’on doit 
prendre pour un véritable A n T r-C u J A s 
le Livre qui fut imprimé à Paris l’an i 6 j^. 
in- 16. fous le titre de Ars Digrjlortim Trt- 
bomanica & Anti-Cujaciana , feu 1 rs //<■/>- 
tateucho JuJlinianeo Germanus TriboniarA 
genius Cujaciano contrarias ; Auétore Clatc- 
dio Gendrxo Fcrto Frenxo Jnrifconfulto. 

L’Auteur dédie fon Ouvrage à Jésus- 
Chris T. C’eft- à- dire, Au Legijldteur 
éternel de la Sagejfe fubjlancielle ,à la V tri* 
te' originale, qui étant incarnée s’eft décou- 
verte fous la forme d’un Enfant de douze ans 
dans le Temple auxDoéleurs de la Loi. 

Je m’imagine, dit Mr. de Brillât, en- 
tendre la Dédicace d’un Livre de la plus 
fine dévotion. Je croyois que la liberté 
de dédier (ès Livres à la fainte Trinité, à 
Jefus-Chrilt , à la fainte Vierge , n’étoit 
accordée qu’à des Auteurs Myftiqucs, 

S ju’à des perfonnes qu’une fpiritualité con- 
ommée par de longs exercices de piété fc 
une Convention extatique dans les Cieux 
auroient rendues privilégiées. 

Voilà, reprit Mr. de Rmtail , de quoi 
vous defabufer. Il eft vrai que le Gendre 
pour tâcher de rendre fon préfent plus a- 
gréable à J. C. & pour nous faire voir 
qu’il n’cft pas touf-à-ftit indigne de lui , a 
en la hardiefle de comparer le Digefte à la 
Vérité éternelle, & d’avancer que le plan 
de Tribdnien qu’il entreprenoit de réduire 
en art , étoit cette Sagefle qui avoit été ca~ 
ebée jufqu' alors , puis revelée aux Petits 
pour U première fois par le moyen de fon 
Livre qu’il appelle les Prémices des fruits 
de fes études. 

Il n’y aura peut-être que cette dernière 
circonltance, repartit Mr. de Brillât, qui 
puiftè contribuer à lai faire obtenir le par- 
don de fa témérité. On a de l’indulgence 
pour les foiblefles, & pour le peu d’expé- 
rience qui fe trouve en un âge aufTi peu 
avancé que pourroit avoir été celui auquel 
fe trouvoit cet Auteur. 

C’é- 

\ •. . . . 

fi nu Ctllty dt Mrnuiju. Cf qu'il tient igltirt, fuit - 
qu'il tn prend It mm. Ou l’on voir que fijfiml clt 
pris U pour un fynonyme de Ctlntun, parce que Kv 
lignifiant je punis, je chitie, peut fon bien 
aufti lignifier je finette, eu Ji nu >n f-utiim tt 
uttpntle. 
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SATIRES PERSONNELLES IV.-Entret. 

O* C’étoit un jeune Jurifte, dit Mr. de civiles. C’eft un Ouvrage anonyme du Ant i . 
Rintail, qui droit forti des Ecoles avec les nombre des Pièces Pacifiques qui ont été intetelTe. 1 
préjugés de fes Maîtres, & cet air de pré- répandues dans la Ville & les Province* 
fomption eue forme l'ignorance de tout contre la^rcrfonne du Cardinal Mazarin & 
ce qui n’eft point dans les cahiers d’un contre le Gouvernement. Il fut imprimé 
ProfeiTcur dont on a 'pris les leçons. 11 à Paris in-4 l’an 1646. & ce qui ne vous 
fe croyoit incomparablement plus habile furprendra pas beaucoup, avec permiffion. 
que Cujas & tous les autres Modernes , & Je me contenterai de vous repréfenter ici 
il prétendoit aulïï retomber fur tous ceux fidèlement fon titre qui eft 1 ' Anti-Definté- 
qui s’étoient écarté de la méthode de Tri* refié, ou l’ Espuitable Cenfeur des Libelles 
bonicn. Je ne puis vous apprendre autre femés dans Paris fous le nom du Dtfinté- 
ebofe de ce Claude le Gendre, linon, que r.efié , commentant par ces mets : Pauvre 
c’étoit un Normand (1) qui s’étoit venu Peuple abufé , decille tes yeux , &c. £5* 
établir à Paris , & qui s’étoit fait paflfer A- tendant à defunir tes Habitons de cette Vil- 
vocat au Grand Confcil. J’ai ouï dire à le d’avec les Princes & le Parlement. 
des perfonnes de fa connoifiancc qu’il fe 

rendit Huguenot quelque tems après la pu* ANTI-ESP AGNOL. 

blication de fon Livre. Mais je ne fai ce 

qu’il ell devenu. depuis ce tems- là. rzi. T ’Ant i-E spagnol, continua Antî-i>- 

II n’en eft pas de même du célèbre Cu- <L,Mr. de Rintail , ell une Pièce p»ô'>oi* 

jas qui eft connu de toute la terre. Je me anonyme comme la précédente, mais elle 
contente de vous dire qu’il étoit né à To- a pour Auteur une perfônne qui eft plus 
lofe l’an tyiz. qu’il ne devoit prcfquequ’à connue dans le Monde. L’Auteur- n’eft 
là propre induftrie (après Dieu) tout ce autre que-Mr. du Fay dont je me fouviens 

Î iu’il avoit acquis d’érudition qu’il pro* de vous avoir parlé au fojet de YAnti-Six- 
èfta le Droit dans diverfes Villes du te: L’Ouvrage eft le fruit d’un Catholi* 

Royaume ; & qu’il mourut à Bourges le que , mais bon François affèâionné au 
quatrième jour d’Oâobre qui étoit uu Jeu* fervice de fon Roi. Il a été imprimé en 
di de l’an iyyo. Car pour le refte vous des tems différens avec quelques change- 
fouffrirés que je vous renvoyé à la Vie mens. Celui qui parut l’an ijtm. in-iii 
qu’en a faite Papyre Maflon , & à celle a pour titre YAnti-Ejpaçnol , Et Exhorta- 

? ue l’un de nos amis prépare pour le tion de ceux de Paris ata ne fe veulent fai- 
ublic., u re Efpagnals , à tons les François de leur 

parti , de fe remettre en Pobésfiance du Roi 
ANTI-DESINTERESSE’. Henri quatrième, & fe délivrer de la ty- 
rannie de C a flille. Il fait le quatrième & 
izi. 1 L me femble, dit Mr. de Brillât, dernier des Excellens Difcours fur l’Etat 
Ique de tous vos Anti je n’en ai de la France publiés en ryçj*. Mais ce- 
point remarqué de plus monftrueux que lui qui a> été depuis retouché a été remis 
celui que vous venés de nommer. au jour fous le titre de VAnti-Efpagnol, ou 

J’eüirae avec vous répondit Mr. de Brief Difcours du bsit oi tend Philippe Roi 
Rintail, qu’une conjon&ion de cette na*- ePEf pagne fe mêlant des affaires de France. 
ture ne peut être que le fruit d’une fantai* R fe trouve inféré au quatrième volume 
fie bien bizarre. Il n’y a pour l’ordinaire des Mémoires de la. Ligue publié l’an 
qu’une paillon déréglée qui puiife produire 1604. par le Sieur Samuel du Lis pour les 
les accouplemens irréguliers & le mélange choies arrivées fous la Ligue depuis la 
d’efpéces différentes. Auifi faut-il avouer mort du Roi Henri III. au mois d’Aoûr 
que Y Anti-Oefintérejfé n’eft qu’une de ces iy.89. jufqu’au fécond voyage du Duc de 
produ&ions fugitives que la fédition fem- Parme pour réduire la France fous le Roi 
blc avoir mifes au jour à la faveur des d’Efpagnc vers la fin de 1591. 
troubles du Royaume durant nos guerres 

ANTI- ' 

>. q. Que pu confluent il ne faut pu coudou- dre avec-cct autre Le Gendre dont Süchelet au mot 
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A N T I-G U I S A R D. 

Anti-Gui- TE ne fuis point encore parvenu à 

f«d. J découvrir la perfonne & le nom 

de l’Auteur qui a publié I’Anti-Gui- 
sard: mais fon efprit fe faitaffés con- 
noître dans toute la fuite de fon Ouvrage, 
qui eft auffi peu favorable aux partifans de 
la Ligue que Y Anti- Espagnol que nous ve- 
nons de quitter. Il n’eft pas moins ponc- 
tuel à exécuter ce qu’il promet dans fon 
litre, & je puis vous affurer que la Mai- 
ïon de Guife n’y eft pas plus épargnée que 
celle d’Efpagne dans l’Anti-EfpagnoI. 
L’Auteur aftêéfe de témoigner tant de 
compaflton & tant de bonté pour les Hu- 
guenots que je le prendrois volontiers pour 
un Huguenot lui-méme. A voir le zèle 
dont il fait fon Apologie r vous en fériés 
le même jugement que moi , & vous le 
diftingueriés au moins par cet endroit de 
l’Auteur de Y Anti-Efpagnol, que les Li- 
• eucurs étourdis ont voulu faire partir pour. 

Huguenot avec un peu trop de précipi- 
tation. 

L’ Anti-G ui fard fut imprimé fans autre 
explication de titre ou de dcftèin à Paris 
in-8. , & fans nom de Ville ou d’année 
pour en caraélérifcr l’impreflîon. Mais il 
fut réimprimé depuis au premier volume 
des Mémoires de la Ligue l’an 160a. 

ANTIMACHIAVEL. 

Antî-Mt- l2 4 - I L inutile de mettre en queftion 
chiirel. 1 de favoir s’il y a jamais eu un Li- 

vre qui ait porté le titre d’AnTi-MA- 
c H i A v E L après l’expérience de nos yeux 
qui ont vû & qui voyent encore tous les 
jours ce titre à la tête d’un Ouvrage ano- 
nyme, & qui le trouvent non- feulement 
en Latin, mais en François, & en Alle- 
mand dans lesTraduâions diverfes de cet 
Ouvrage. 

J’ai fouvent ouï parler de YAnti-Ma- 
ehiavel , dit Mr. Bertier; mais de tous 
ceux que j’ai entendu difeourir fur cet 
Ouvrage , perfonne ne m’a encore fait 
douter de fon titre. 

Il nous arrive quelquefois dans des en- 
tretiens libres & familiers, reprit Mr. de 

SiJUur ne fuit pas fort honorable mention. 

a. lag. 71. Bibl. Pt. 


Rintail , d’employer les termes d’Anti- A«l Ma- 
Maimbourg , d’Anti- Vari lias, &c. pour 
marquer en abrégé des Réponfes faites à 
Meflicnrs Maimbourg , & Varillas, fans 
prétendre néanmoins que ces expreflions 
doivent faire conclure que ces Réponfes 
portent le nom à' Anti. il n’en eft pas de 
même de l’ And - Machiavel , li ce n’eft 
dans une édition Françoifede cet Ouvra- 
ge qui a pour titre : Dijconrs c? Etat contre 
Machiavel, & qui au rapport du Sieur So- 
rel (1) ne laifle Doiot de s’appcller ordi- 
nairement Y Anù- Machiavel. 

Les autres éditions en notre Langue 
portent tout net & fans periphrafe le titre 
d’ Anti- Machiavel, & le Sieur de la Croix 
du Maine (3) femble inlinuer même que 
ces éditions Françoifes ne font pas en pe- 
tit nombre. Pour Y Anti -Machiavel Al- 
lemand je n’en ai vû qu’une édition de 
Strasbourg , l’année n’y cil point marquée, 
ou je n’ai pas eu la curiortté de la remar- 
quer. 

Les éditions Latines faites en Allema- 
gne & en Hollande font entre les mains 
de tout le monde. Mais il ne faut pas s’i- 
maginer que ce foit au mérite du Livre 
plutôt qu’à la prévention générale des 
efprits contre Machiavel que l’on doive 
attribuer la multitude de ces éditions. 

Le Livre dépouillé des circonftances de 
l’Adverfaîre qu’il réfuté, ell la produâion 
d’un Cal vinifie zélé, mais d’un médiocre 
Savant & d’un très-petit Politique, au ju- 
gement même des Proteftans : & je ne 
prétens pas m’oppofer à l’opinion com- 
mune qui veut que fon Auteur foir un 
Huguenot du Dauphiné nommé Innocent 
Gentillet qui fut d’abord Avocat plaidant 
au Parlement de Touloufc & depuis Syn- 
dic dé la République de Genève. La 
Croix- du Maine prétend néanmoins que 
l’Auteur de l’Anti-Machiavel François eft * 
une autre perfonne de même furnom qu’il 
appelle François Gentillet Dauphinois, 8c 
qu’il qualifie de Préfident en la Chambre 
de l’Edit de Grenoble. Mais il eft aifé de 
reconcilier la Croix du Maine avec les au- 
tres en convenant d’une legére erreur dans 
le nom. 

Il fe prefente une antre difficulté dont 
je n’attens l’éclaircillcment que de ceux 

• qui 

J. F*g, *7. Bibl. It. 
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Amî- Ma- qui ont vû tous les Ouvrages que Gentil- 
ch.-cJ. j ct a contre Machiavel , & qui ont 
Examiné les éditions différentes de l 'Anti - 
Machiavel. Mr Geiflcr , Mr. Placrius,. 
A Mr. Deckerrus nous parlent de l’ Ami- 
Machiavel , comme d’un Ouvrage qui ne 
porte pas le nom de l'on Auteur, A les 
deux premiers nous difent nettement que 
V Anti' Machiavel a pour titre Commenta- 
riorutn de Rogno («f quovis Pr.incipatM reclè 1 
Ü? tranquille adminijhrando h.bri très , in 
qutbus or date .agitnr de confitio , religion e , 
C? politia quant Pr incep s quilibet in ditione 
fua tueri çÿ obfervare débet (r.). Mais 
vous aurés tout préfentement le divertifie- 
ment de voir deux chofes que je ne trouve 
pas dans l’opinion des trois Mefficurs 
d’Allemagne que je viens de vous citer. 
Ce font les premières éditions de ce Livre, 
continua Mr. de Rimai! en fe levant, fur 
lefquellcs je veux avoir le témoignage de 
vos yeux. s 

11 nous donna auflî-tôt trois formes dif- 
férentes du Livre dont il s’agiftbit,A qu’il 
fèmbloir avoir ramaflees à deffein , à Mr. 
de Brillât un in- 4., à Mr. Brrtier un /»-&. 
& à moi un in-11. Mr. de S. Yon de fou 
côté lé fervant de cet intervalle de leâure 
alla prendre à la tablette un Geiûcr, un 
Placcius , & un Deckerrus qu’il connois- 
foit d’ailleurs : A Mr. Bcrtier prenant la 
parole: . 

Ce n’eft pas, dit-il, tm Anti-Machia* 
vel que vous me faites voir. Il eft vrai 

S ue je lis le titre du Livre que vous vends- 
e citer , mais le Livre n’eft pas anonyme, 
comme vous le dites (il parloir à Mr. de 
Rintail.) J'y trouve le nom d’innocent 
Gentillet (2) qui y eft qualifié de Jurifcour 
fuite. Le titre m’apprend à la vérité, que 
l’Ouvrage eft écrit contre Machiavel, Mon 
édition eft celle de l’an 1571. faite à Lau- 
fanne ; mais où eft donc le nom à.' Ami- 
Machiavel dont il s’agit ici? 

*La mienne, dit Mr. de Brillât, en par- 
lant d’édition, eft de l’an 1599. à Stras- 
bourg; je demande comme Mr. Bertier en 
quoi le Livre qui porte le nom de fon Au- 
teur eft un Ouvrage anonyme, A fi c’eft 


à la tête ou à la queue qu’il eft fiigmatîfé 
du nom d’Anti- Machiavel? 

Mr. de Rintail voulut m’écouter à mon 
tour fur mon édition qui étoit encore dif- 
férente, A voyant que je parlois comme 
les autres. Vous avés donc remarqué, 
Mefiieurs, ajouta- 1- il , les deux chofes 
dont je voulois vous divertir, le titre de 
l’Aiui-Macbiavcl A la qualité d’ Anonyme 
que vous n’avés point apperçue dans vos- 
éditions, & que Mr.de S. Yoa vousmon- 
trc<i-.ins les Auteurs que je vous avois ci- 
tés d’abord. Nous avouerons donc, pour 
ne contredire perfonne ,, que l’invention 
de \' Anti - Machiavel eft poftérieure aux 
premières éditions des trois Livres de Gen- 
tillet contre Machiavel; & que s’il étoit 
vrai que Meilleurs Gcillcr & les autres que 
j’ai cités eullênt pris un peu trop à la let- 
tre ce que Melchior Goldaft (3) a, dit que 
l’Anti- Machiavel Auonyme étoit l’Ou- 
vrage de Gentillet, fous prétexte que ce- 
lui-ci a écrit en fon 110m contre Machia- 
vel, nous ferions libres de ne les pas con- 
fondre. Croyés-moi, Meilleurs, A con- 
fultés les éditions de l’an 1630. à Stras- 
bourg în-u. A de l’an 1647. à Lcyde en 
Hollande, A elles pourront lever vos dif- 
ficultés. 

Au refte la confidéracîon de Gentillet 
ne méritoit pas trop que nous entraflions 
dans un fi grand déta 1 , A ce qu’il a écrit 
contre Machiavel, même hors des préju- 
gés de fon Calvinifme, n’étoit pas fi im- 
portant au jugement de Boeder, de Bo- 
fius fon fidèle A fecret Copifte, A de di- 
verfes autres perfonnes, qu’il falût lui fai- 
re autant d’honneur qu’à des Ouvrages qui 
fe font diftinguer. 

Je ne vous dis rien de ceux de Ma- 
chiavel ni de leurs diverfes éditions. Le 

f rand nombre de fes Advcrfaires A de fc$ 
)éfenfeurs vous les ont fait aiTés connoî- 
tre. C’étoit un homme de condition allés 
médiocre natif de Florence , qui u’avoit 
pas beaucoup d’étude. Mais il fupplée au 
défaut d’érudition Grecque A Latine par 
les qualités d’un efprit aifé , vif, péné- 
trant, agréable. Vous favés combien il 

étoit 


t. % Ce titie eft à la tête delaTradnâioit Larme entn Princîftmi. La triduûion a ëtd faite par l*Au- 
dn livre François, intitule, non pat Di/eturi fEtat teur même , qui conftammcnt n’eft autre qu’Inno- 
t*nsrt Méulr’mtl, mais Dif.tun fur ln mtytni dt Lit» cent Gentillet comme le marque Jaques Monau à 
l**itrnir & pu.muir r» nm b*nnt feix m Tienne, ou David Chjrtrzut dans le tenu que le livre parut. 

~inu- 


Anti- Ma- 
chiavel. 
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A*rt Ma, étoit eflimé & chéri du Pape Leon X. fa- 
‘ vorif< 5 & protégé des Grands, loit à FJo-, 
rencc, foit i Rome où Leon l’a voit fait- 
aller, l! fut Secrétaire de Marcellus Vir- 
gilius, qui était lui- même Secrétaire dp la 
Viilc de Florence, & qui lui apprit le peu 
qu’il favoit de Grec & de Latin. Lors 
que les Medicis ch afférent Sodcrini, Ma- 
chiavel fut mis en prifon ; • mais les mê- 
mes Medicis par une cfpécc de répentir de 
lui avoir fait fouffiir une Cruelle qneftion? 
lui firent une pcnlion, & l’engagèrent à 
écrire l’hilloire du pays. Il ne fut pas auflî 
généreux qu’eux dans l’oubli du p 3 lfé. Il 
parut vouloir imiter la liberté de Crcmu- 
tius Cordus, mais il n’avoit pas fon defin-, 
téreflemeut, & il ne tailla pas de demeurer 
gueux le relie de Ci rie. Il s’empoifonna 
peu tant prendre un remède , & il mourut 
de cet accident quelques jours avant la 
prife de Florence par l’armée de l’Einpe- 
rcur & le rétablilfement des Medicis. 

ANTI-M A R I A N A. 

Anti-M*- ixy. qui favtnt que les Ouvra- 

tino». V^-ges de Mariana qui regardent 

l’autorité des deux P utilance s fouveraines 
fur la terre ont été moins univerfellement 
approuvés que fon Hrfioire,’ jugeront ai- 
fément que Y Anti- Mariana doit être un . 
Anti de pure Politique plutôt que de 
Théologie ou d’Hifioire. Son Auteur é- 
toit un Avocat du Parlement de Paris , 
li je ne me trompe, & il s’appelloit Mi- 
chel Roulfel. L’Ouvrage fut imprimé à 
Paris l’an 1610. in-8. fous le titre d' Anti- 
Mari ana ou Réfutation des Prtpofitions ■ 
de Mariana , étc. 

Nous ne demandons pas , dit Mr. Ber-r 
fier, fi cela regarde l'Ouvrage de Maria- 
na publié en trois Livres t à fFolede & à 
Maïence fous le titre De Rége b 3 Regis 
Inflitntione ; & fi Roulfel auroit voulu fe 
prévaloir de l’Arrêt du Parlement donné 
le 8. de Juin de l’an 161a 
Je n’ai remarqué dans mon cahier que 
ce que je viens de vous en lire, répon- 
dit Mr. de Rintail , & je vieux finir cet 

' ' • .1 * ï *. • • : 

• » • . , , 

* * • • S 

MéchüvH cft un titre qui s’eft: introduit per 
l’ufage , 8c qui n’a été employé que dans le* der- 
nières édition*. 

x. 1 Nul Auteur a’a parlé plu* amplement de 


article en vous diCmt un mot de la Vie Anti- Mc 
de Mariana. (Car pour celle de fon Ad- ,ian;,, 
verfaire Michel Rouliêl , je n’en ai en- 
core pA favoir aucune circonfiance.) 

& Mariana étoit né à Talavcra dans 
la Caliille- Neuve au Dioccfe de Tolède, 
l’an i $j6. Il n’avoit que 17. ans lors 
qu’il fenonça au monde , & il fut reçu 
le premier de Janvier de l’an 1*5-4. dans 
la nouvelle Compagnie de* Jéfuites. E- 
tant allé à Rome en 1561. il y enfeigna 
l’Ecriture - fainte, & il fut ordonné Prê- 
tre au Carême qui fuivic fon arrivée. 

Quatre ans après il palla en Sicile , où 
il enfeigna encore pendant deux aus. E- 
tant venu à Paris l’an 15-69. il y profelTà 
la Théologie & expliqua la Somme de 
faint Thomas pendant cinq ans. Son peu 
de fanté le fit retourner en Efpaanc l’an 
1574. & depuis ce tems-là il demeura 
toujours à Tolede jufqucs au 17. de Fé- 
vrier de l’an 1614. qui fut le jour de fa 
mort. 

A N T I-M Q R U S. 

ix 6 . TE croîs, Meffieurs, pourfuivit Mr. Amî-Mo. 

J de Rintail, que le premier éxem- 
plaire de YAnti-Morus qui ait palTé le 
Rhin eft celui que vous voyés fur ma ta- 
ble. Au moins n’en avois-je pas encore 
ooi parler lors qu’il me fut envoyé par un 
ami des quartiers du Nord. Il eft à la tête 
d’un petit Traité Latin qui a pour titre 
ParnaJJ'us infamts , non pas *à la manière 
des autres Anti , comme s’il falloir dou- 
bler le titre par une disjonâive en difant 
Anti-Morus , five y Parnaffus infamie ; 
mais comme le nom d’un Anteur qui au- 
roit voulu fe déguifer fous le malque de 
T. Auti-Morus pour publier fon Parnas- 
ft infâme. 

A quel Morus en veut l’Auteur , dit 
Mr. de Brillât ? Choifilfés , répondit Mr. 
de Rintail , celui qu’il vous plaira, de Tho- 
mas , de Jean , d’Horace , de Henri, de 
George, d’Aléxandre,de François, d’As- 
canius, ou de tout autre tuteur du nom 
de Morus que vous puifiiés connoître ; 

& 

** ^ 

cet Innocent Gentillet que Bayle dans fon Diâioa» 
nairc. 

|, Dt Tfcpi. Bth. 4}. tr 4*. 
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& je vous déclare 'que vous ne devinerés 
jamais jufte. L’Adverfaire que l’Anti-Mo- 
rus a prétendu combattre & que je crois 
encore vivant , ne porte pas le nom de 
Morus. 11 n’eft autre que ce Sarckmafius 
d’Allemagne qui a donné tant de chagrin 
aux Jurifconfultes vivans de fon pays de- 
puis environ vingt ans. Mais comme 
Sarckmafius de fon côté n’eft qu’un 
inafquc d’Autcur , je vous promets de 
conlidérer la Satire du Parnaflê infâme, 
comme une Pièce de théâtre en profe, 
qui ne mérite pas , peut-être , le nom 
d ’Anti perfonnel, parce qu’on n’y attaque 
le nom de perfonne , mais qui n’en eft 
guère moins injurieufe à Sarckmafius , 
puifque fon Adverfaire n’a formé fon 
mafquc d’ Anti- Morus , que fur les qpa- 
lités qu*il lui donne en Latin de Fatuus , 
inter dodos Jlultus opin'tone eruditionis su- 
fa/ statut , &c. 

Sarckmafius s’eft attiré cette Satire par 
un petit Ecrit Latin qu’il avoit publié fur 
la fin de l’an 1668. fous le titre de JudJ- 
cia de novijjimis Prudentnt civilis Scripto- 
ribus ex Parnajfo, &C. Martismonte , &c. 
L’Auteur entreprenoit dans cet Ouvrage 
de deux feuilles , de dire fon fèntiment 
fur xv. Jurifconfultes ou Ecrivains Poli- 
tiques tous Allemands avec un peu plus 
de liberté que ces derniers tems femblent 
n’en pouvoir fouffrir. Je ne fai s’il avoit 
bien pris fes mefures pour demeurer ca- 
ché, mais il ftit bien -tôt découvert par le 
grand nombre des Adverfaires qui l’aflié- 
gérent & qui penférent l’accabler fous la 
grêle de leurs traits. Quelqu’un a été cu- 
rieux de les ramaflèr, & on nous les con« 
ferve fous l’infcription de la Pie du Par» 
najfe. La Pièce de Y Anti-Morus s’y trou- 
ve parmi les autres. Elle cft fans doute 
des plus violentes, mais je doute -qu’elle 
foit des plus folides. Son Auteur ne s’eft 
defigné que par les lettres capitales V. M. 
O. que je n’ai encore pu déchiffrer. 

Pour ce qui eft d’Eubulus Theosdatus 
Sarckmafius, je me contente de vous di- 
re que c’eft un mafque fous lequel on a 
crû appercevoir le Sieur Conrad Samuel 
Schurtifleifch , auparavant Refleur du 
Collège de Corbach au Comté de Wal- 
deck dans la Hcffe , & qui étoit Profes- 

1. U VII. ObfexT. ji. ou il a lappoitt le mot 


feur en Poefie à Wittemberg en Saxe, 
lors qu’il fe déguifa en Sarckmafius. Si 
vous êtes curieux d’un plus grand dé- 
tail , vous pourrés vous fatisfaire dans le 
Recueil des Auteurs déguifés de Mr. Bail- 
let lors qu’il aura vu le jour. 

ANTI-PAPIANUS, ou plutôt, 
ANTI-PAPIN 1 ANUS. 

127. TE me ferois abftenu très-volon- 
J tiers de vous parler de l’Avr/- 
TtfT/avoç des jurifconfultes Grecs fi je 
n’avois appréhendé que l’on ne m’en eût 
fait dans la fuite une objeâion contre tout 
ce que je vous ai débité. Vous n’auriés 
peut - être pas été aufli perfuadé que je le 
fuis des raifons que j’aurois eues de l’o- 
mettre. Mais afin de ne point donner d’at- 
teinte à la bonne opinion que vous avés 
de ma fincérité , je vous déclare qu’il n’y 
auroit eu ni fineffe ni myftére dans l’o- 
miffïon que j’aurois faite de cct Aseti. 

Je ne l’aurois exclus de ma lifte, que 
parce qu’il n’a rien de commun avec les 
Prédéceflèurs de l’Anti-Baillet : Mr. Ber- 
lier, qui doit fàvoir plus particuliérement 
que nous, ce que c’eft que YAnti~Papi~ 
nie n , pourra nous dire fi ce terme pafTe 
pour odieux & pour Guirique dans le Bar- 
reau. 

Je hante quelquefois le Palais, dit Mr. 
Bertier, & je ne me fouviens pas d’y avoir 
entendu parler ni en bien ni en mal de 
l’Anti-Papinien. Je vous répondrois plus 
pertinemment fur ce qu’on y appelle 
Anti- datte , Anticipation , & for les au- 
tres Ami que j’y trouve en ufage félon 
notre ftyle. Mais comment prétendés- 
vous que l’on .y connoilfe les Adverfaires 
de Papinien, puis qu’à peine le nom de 
Papinien y eft -il connu? 

Je veux faire à votre Palais plus d’hon-- 
neur que vous , repartit Mr. de Rintail. 
On peut y connoître Papinien , & n’y 
avoir pas entendu parler d’un Ânti- Pa- 
pinien qui n’eft connu que parmi des 
Grecs. . 

L’A h t 1 « P a. P 1 n 1 e n n’eft autre cho- 
fe que le titre de la quatrième partie du 
Digefte qui comprend huit Livres ; & qui 
ne commence qu’au vingtième Livre des 

Pan- 

smearwii tel qu’il l’a trouvé parmi le» Grec», 

au 
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Pandedes de Pignoribm & Hypothecis. 
Ne vous imaginés pas que les Compila- 
teurs du Digefic ayent eu intention de ré- 
futer Papinien ou de s’oppofcr à lui com- 
me des Advcrfaires. C’efi un préjugé 
que forme fouvent le terme d 'Anti , & 
dont il faut ici vous garantir. Cette partie 
du Digefte félon l’oblervation de Mr. Cu- 
jas (i) n’a été appellée AvTi-zccjiavcç par 
les Interprètes Grecs que parce qu’elle 
devoit tenir lieu des Livres de Papinien 
entre les mains des Ecoliers en Droit , 
fuivant l’Ordonnance de l’Empereur Jus- 
tinien. Ainfi V Ami- Papinien loin de 
détruire Papinien n’a été fait que pour 
fuppléer au défaut des Originaux • mêmes 
de Papinien que les jeunes gens ne pou- 
voicnt pas étudier. On peut dire même 
que ce n’eft qu’une compilation des ex- 
traits de Papinien comme des autres an- 
ciens Jurifconfultes. 

Jugés maintenant fi j’afois mauvaife 
raifon de vouloir bifl'er le nom de l’Anti- 
Papinien dans la généalogie de l’Anti-Bail- 
letr 

• Pour moi, dit Mr. de Brillât, je vous 
donne les mains pour l’cxclufion de l’An- 
ti* Papinien. Votre raifonnement me fait 
fouvenir de ce que Mr. de S. Yon nous 
difoit il y a huit jours dans notre premiè- 
re convention , que VAnti des Grecs cft 
fouvent équivoque, & qu’il a été-employé 
quelquefois pour, marquer la fubrogatiom 
& la permutation-aufli - bien que l’oppofi- 
tion. 

Puifqu’i! ne s’agit point des Adverûi- 
res de Papinien , reprit Mr. de Rintail , 
je me crois difpenfé de vous entretenir de 
ce célébré Jurifconfulte, & je pafle à d’au- 
tres Ami. 

A N T I-P A R Æ U S. 

118. T)Uifque Mr.de Verton a retenu 

JL le cahier de notre convcrfation 
d’avant-hier fur les Ami des Luthériens 
contre les Calvinifies , il faut qu’il fe 
charge de communiquer à Mr. Bertier ce 
que j’avois remarqué touchant les divers 
Anti- Parées. 

Volontiers, répondis -je, des ce foir, 
s'il veut palier chés moi. Mais s’il fait 


an lieu d' KitnrtxnuLtit. Oa tioure de même ai R* 
Luvcat Pépitrmi daas les ancien» manniwiu Latins 


EN POL. ET EN DROIT. 

d’ailleurs quel étoit David Parxus, & fi 
par provifion nous lui dirons que les An- 
ti-Parccs que je pourrai lui faire voir, ne 
regardent que des points de Théologie 
controverfés entre les Calvinifies & les 
Luthériens , je le croirai allés bien prépa- 
ré à vous écouter. 

Vous voulés fans doute, dit Mr. Ber- 
tier , me faire entendre que je ne com- 
prendrai rien à votre Ami de Politique 
contre Parxus , fi je ne fai ce que vous 
avés dit des Ami de Théologie contre 
lui. 

Chanfon , reprit Mr. de Rintail , ce 
n’eft que pour vous procurer le divertis- 
fement de voir que fi les Luthériens ont 
voulu faire de Parxus un Criminel de Re- 
ligion , il s’eft trouvé un Calvinifte qui 
fans avoir égard à la fociété de commu- 
nion l’a repréfenté au Public comme un 
Criminel d’Etat. Ce Calvinific étoit un 
Anglois nommé David Owen qui efi 
l’Auteur de notre Ami- P ara ns Politique 
dont voici l’hiftoire en abrégé. . 

David Parxus Théologien Calvinific 
ProfefTcur de Heidelberg avoit publié à 
Francfort en 1608. & depuis encore ail- 
leurs un Commentaire Latin de fa com- 

ë ifition fur l’Epitre aux Romains (a). 

ans cet Ouvrage l’Auteur établifloit 
quelques Propofitions touchant la puis- 
fance civile, & renfermoit eu abrégé dans 
la féconde ce que le fameux Junius Bru- 
tus, & le Protefiant Auteur anonyme du 
Livre De jure Magiflratuum avoient en- 
feigné de féditieux contre l’autorité fou- 
veraine des Rois. Selon la dodrine de ce 
Parxus , „ Les Sujets qui ne font pas tout 
„ à fait perfonnes privées , mais qui font 
„ élevés dans des Magifiratures inférieu- 
„ res, peuvent fe détendre & la Répu- 
,, blique & l’Eglife ou la véritable Reli- 
„ gion même, avec armes contre le Sou- 
„ verain Magifirat fous certaines condi- 
„ tions. “ Le détail qu’il donnoit de ces 
conditions en faifoit allés connoître les 
pernicieufes conféquences , & l’Ouvrage 
reçût fon jugement du Public dès qu’il en 
eut eu la communication. 

Le Roi Jacques I.de la Grand’Bretagne 
tout indulgent qu’il étoit d’ailleurs, porta 
1 a chofe plus loin. Il fit condamner cette 

1 m6* 

pour PdpinUimi. Mai* c’cft une corruption. 
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Anti-pâ- méchante do&rine par l’Univerfité d’Ox- 
r* u ». ford ; brûler le Livre de Paræus par la 
main du Bourreau dans Londres; & ré- 
fu:cr l’Ouvrage par un Théologien de û 
Seétc , qui clt ce David Owcn dont je 
vous ai parlé (i). La réfutation fut impri- 
mée à Cambridge, l’an i< 5 12. in-8. fous 
le titre d ' Anti-Parxus , feu, Détermina - 
tio de jure Regio contra Üavidem Pa - 
rxum , ’6cc. Paræus qui mourut la même 
année n’eut peut-être pas la commodité 
de lire le Livre d’Ovven , moins encore 
d’y répondre. 

Son fils Philippe mit au nombre des 
derniers devoirs que la piété exigeoit de 
lui, celui de le défendre & de jultifier fa 
mémoire. Mais la caufe qu’il plaidoit é- 
toit fi mauvaife qu’il fc rendit ridicule à 
tout le monde. Il fit plus même, félon la 
remarque de filluflre Défenfcur des Ca- 
tholiques ,lorfque par fes prétendus adou- 
ciffemens il a donné lieu de croire qu’il 
y a autre chofe que de l’inadvertance dans 
les explications indiferétes & oft'enfantes 
que plufieurs Calvinifles ont données de- 
puis un liécle au pouvoir abfolu des Sou- 
verains. Les diftinâions du jeune Paræus 
font fi frivoles , fi impertinentes , que fi 
elles fout avouées des Calvinifles , ils 
font obligés pour fe faire juflice de re- 
connoître parmi eux -mêmes cet efprit dé 
chicane & de Sophifiiquerie Qu’ils ont pré- 
tendu attribuer aux autres. Le tour qu’il 
donne à la méchante Théologie de fon 
pere par fes reftri&ions malignes ,' ne lais- 
lè pas de la rendre auffi pernicièirie à tous 
les Rois Chrétiens qu’en la laiffant géné^ 
raie (i). On peut dire même ,- qu’H eft 
plus ignorant & plus féditieux que fon pe- 
re, lors qti’il foutient qn’il n’y a préftn* 
tentent dans toute la Chrétienté aucun 
„ Roi ou Prince Souverain qui fott véri- 
„ tablcment Roi (3), c’eft- à-dire entiére- 
„ ment abfolu (comme il avoue qu’étort 
„ Auguflc & fes fuccelfeurs) & n’ayant 
,, que Dieu au -délias de lui, en quoi 
„ confiile l’efTencc de la véritable Monar- 
„ chie. Ils ne font tous, fi on l’en croit, 

„ que des Rois Conventionnels (c’elV aihfi 
„ que Paræus les appelle) contre qui !es 
„ MagîRrats inférieurs fe peuvent réVol- 
„ ter, s’ils ne ricnïtent pas les Corn** 

I, Jtui. Léttn in Ctmp. Hi/I. p/j. -j*. 


„ fions aufquelles ils fe font obligés. Il Anti-ïi- 
„ nomme en particulier, comme n’étant ««*, 

„ Rois qu’à cette condition, les Rois de 
„ France, d’Efpagne, d’Ecoflc , de Dan- 
„ nemarck , de Hongrie. Mais il met une 
„ rellriâion pour ceux d* Angleterre, (cho- 
„ fe très- remarquable dans la fituation des 
„ affaires préfentes) encore qu’il pût livrer 
„ Polydore Virgile pour Ci caution. 

C’efl dommage , dit Mr. de Brillât, 
que le Roi Jacques avoit fait brûler le li- 
vre de fon pere à Londres, le jeune Pa- 
ræus n’auroit peut-être pas appréhendé de 
parler des Rois d’Angleterre comme des 
autres. C’efi toujours un bon effet de la 
Puiffance fouveraine, puis qn’il n’a point 
été infenlible à la difgrace 6c i l’infamie 
de fon pere. Si l’on avoit brûlé fon livré 
à Paris 6c à Madrid, peut-être auroit-H 
fait auffi quelque exception pour les Rois 
de France dc^d’Efpagne. Le monde eft 
rempli de gens qui ne deviennent fages 
que par la peur. 

Quoiqu’il en foit , reprit Mr. de Rin- 
tail , Philippe Paræus a fait réparation 
d’honricur à la Majeflé Britannique pour 
Ibn pere 6t a donné (atisfaâion à l 'Anti- 
Parxus. Ne croyés pas que fà reflnéKon 
fût fans autre fondement que celui de la 
condamnation de fon pere. Il a en foin de 
l’appuyer de l’autorité du célébré Camb- 
den dont le paflage fera une honte éter* 
nelle aux Anglois d’aujourd’hui (4 Comte 
denns., dit le jeune Paræus, in Britannia 
fua ait , Regtm fupremam pote fiat cm (5* 
mer uns habert imperium , nec pntttr DeUnt 
fuperiorem agnofeere. 

Comment, m’écriai-je, les Anglois d« 
rems du Roi Jacques I. rcconnoififent dani 
leur Roi une Puiffance fouveraine fÿ une 
Domination abfolue : Cupremtm potcjlatcm 
& merum imperium? Hé, que penferons- 
nous donc de l’infidélité des Anglois du 
rems du Roi Jacques IL? N’admirerons- 
noas pas la légèreté 6c l’inconûance de ces 
Infulaires? 

Il y aplus que cela, répartit Mr.de Rin- 
tail , dans la 1 conduite étrange de ces Peu- 
ples. Mais laiflbns-en le jugement à Dieu; 

6c au lieu de prévenir les réfléxîons que la 
Poflérité fera fur des évenemens fi inouïs , 
retouchons à l’Anti-Paræas. 

Toute 

2. Apolog. pto Dav. Tat. paragr. x, 

l. Cil. 
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Toute la défenfe du jeune Paræus fe ré- 
duit donc à foutenir les ambiguités d’un 
coeur double, & par des détours atfeâés 
d’un fugitif, que les Rois & les Princes 
fouvcrains d’aujourd’hui ne font que Con- 
ventionnels: & que ce que fon Pere a dit 
en faveur des Magillrats inférieurs les re- 
garde tous indifféremment ($•). „ Il a cru 
„ julfificr encore mieux fon pere , en pré- 
„ tendant que Luther , les Théologiens 
„ de Wittemberg , Pierre Martyr, Ro- 
„ bort Abbot, & tous les autres Théolo- 
,, giens Protcftans en général ( Otnn.s ebo- 
„ rus Theologtrum Protefiantium) avoient 
„ enfeigné la même dodrinc. Et fur ce 
,, que Ion Adverfaire avoit parlé de Bu- 
,, chanan , comme d’un ennemi des Rois, 
„ & comme d’un méchant homme qui au- 
„ torifoit les rebellions; il lui répond; 
,, Qu'il n'eji pas d'un homme de bien de 
„ parler mal des gens de bien à qui la Ré- 
,, publique & l'kglife font fi obligés. 

Si tous les gens de bien parmi les Pro- 
teftans, dit Mr. Bertier,étoient faits com- 
me Buchanan & Paræus ; & fi le fils de 
Paræus étoit avoué de la forte pour fautc- 
Xlir que c’eft obliger la République & /*£- 
glife, que d’enfeigner la doctrine de ces 
deux perfonnages , pourroit-on s’abrtenir 
de penfer que l’Eglifcdes Protcftans n’eft 
qu’une fociété deféditieux? 

Ils fc garderont bien d’avouer un fi pi- 
toyable Apologifle, répliqua Mr. de Rin- 
tail. D’ailleurs il fuffit que le jeune Pa- 
ræus ait été Allemand comme fon pere, 
pour n’avoir pas été en état de défendre fa 
dofifrine & de repouffer un Anti-Paræus. 
Vous riés? Et vous n’avés pas pris garde 
que le jeune Paræus a oublié l’Empereur 
d’Allemagne dans fon Catalogue de Prin- 
ces conditionnels. Non, croyés moi, les 
Allemands n’ont pas été defiinés du Ciel 
pour bien expliquer leur Paræus. Cet a- 
vantage étoit refervé à quelque François 
Réformé de la communion de Paræus , & 

E our deviner tout d’un coup, à Mr- de 
)aillon , dont je veux vous rapporter le 
fentiment pour vous faire voir combien 
nous nous fommes abufés jufqu’ici , de 
croire que Brutus & Buchanan étoient des 


féditieux , félon le raifonnement de ce 
nouvel Auteur. Ecoutes Mr. le Clerc, 
c’eft-à-dire l’un des plus modérés de fa 
communion. Mr. de Daillon, dit-il, en 
„ adoptant fa penfee, fait voir qu’aucun 
», Théologien Proieftant n’a enfeigné rien 
„ de contraire à Pobéillartce qu’on doit 
», aux Rois, & que quand Paræus dit :Que 
les Magiflrats inférieurs peuvent de droit 
défendre , même Par armes , P Etat P E- 
glife contre le Magifirat fupéricwr ; il ne 
parle pas des Sujets d’un Prince abfolu, 
Mais des Magistrats des 
Vili.es libres d’Allemagne, 

AUSQUELLES L’E M P E R E U R, Q U O I- 

qu’il Soit leur Magistrat 

SUPERIEUR EN BEAUCOUP DE 
CHOSES, N’A PAS DROIT NEAN- 
MOINS DE RAVIR LEURS LIBER- 
TE* S (6). 

Ah! dit Mr. de Brillât, je fuis mainte- 
nant perfuadé que Mr. de Daillon étoit 
bien plus propre pour expliquer Paræus 
que le fils de cet Auteur. Il elt bien moins 
embaraflé & beaucoup plus net. Mais fi 
Paræus n’en vouloit qu’à l’Empereur d’Al- 
lemagne, qui n’eft pas Roi du Corps Ger- 
manique, pourquoi s’eft- on tant échauffé 
en Angleterre fur ce fujet? Eft-ce que 
l’Univerfité d’Oxford n’auroit point com- 
pris la penfée de Paræus en condamnant 
fa doûrine? Eft-ce que le Roi Jacques, 
qui étoit Proieftant de fi bonne foi,auroit 
voulu obliger un Prince Catholique, ou 
la Mai fon d’Autriche en faifant brûler fon 
Livre? Adieu donc l’Anti- Paræus de Da- 
vid Owen ,& tous les beaux raifonnemen* 
de ce Do&eur Anglois. 

Vous voyés au moins , reprit Mr. de 
Rintail, que Mr. de Daillon n’a point af- 
feété de paroître Allemand daus l’explica- 
tion du fentiment de Paræus. Mais j’au- 
rois fouhaité que Mr. le Clerc d’Amfter- 
dam nous eût facilité les moyens de dé- 
mêler fon fomimem d’avec celui de Mr. 
de Daillon , lors qu’il a copié l’endroit 
OÙ il marque ; qu 'aucun Théologien Pro- 
teftant (fans en excepter Brutus ni Bucha- 
nan) n'a enfeiçné r en de contraire à Pobc’ts- 
fance qu'on doit aux Rois. 
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. A N T I * S C 1 0 P P I U S. 

An»î- 129. VT ûus entendons parler quelque- 
l.ioyfius. fois de YAnti-Scioppius de Ber- 

negger, qui étçit un céléb:e rrofèlicur de 
l’Hilloirc dans l’Univcrlité de Strasbourg, 

& qui mourut en 164c. Mais ce Titre ne 
fc trouve que dans la bouche de ceux qui 
ont occafion d’en parler dans les compa- 
gnies , & qui ne l’employent fans doute 
que pour abroger le circuit de l’expreflion. 

11 faut avouer néanmoins que nous avons 
un Livre compofé par Thcodolîus Bereni- 
ens é^rit contre le Clajfictm Belli Sacri de 
Scioppius, & imprimé L’an rôzt.dans la 
Ville d’AuguJla Triboccoru/n , fous le titre 
de Tuba Paris Anti- Seioppiana y &c. que 
ce Berenicus n’cft autre que Bcrneggcr, & 
cette Ville des Tribocqucs ne peut mar- 
quer que celle de Strasbourg. Mais tout 
cela ne me fait point envie de m’étendre 
davantage fur un fujet qui paroît étranger 
au delltin de mon Recueil. 

A N T I-S O L D A T. 

Ami- Sol- 130. TE pnflrrai auffi légèrement fur 
J l’ Anti-Soldat François imprimé l’an 
1604. parce que j’ai lieu" de douter que 
vous voulufiîés le rcconnoître pour un 
Anti perlbnnel du caractère des autres. Je 
n’ai jamais vu cet Ouvrage qu’en paifant 
le long des Quais, mais je ne me fouviens. 
plus de ce que j’en ai lu. D’autres que moi 
pourront vous dire fi l’Auteur en vouloit 
au Soldat François d’un certain Pierre de 
Loftal ou Lnullaut Sieur d’Eftrem,qui vi- 
voit du tems de Henri IV. & que Scaliger 
vouloit faire palier pour uu fou. 

Ç. 11. J’en ufe de même à l’égard de 
l’A nt i-Tu R CIC us Miles de David 
Herlicius Médecin de Stargard en Pomé- 
ranie, qui mourut en 1637. Vous pou- 
vés juger par le feul titre de cet Ouvrage, 
que fi tous les Anti étoient de cette natu- 
re , perfonne n’y trouveroit à redire. Il 
n’appartient proprement qu’à des Soldats 
de le déclarer Anti , lors qu’ils marchent 
contre Vcs ennemis de l’Etat ou de la Re- 
ligion. Je vous promettrois volontiers de 
faire les éloges de tous les Anti de mon 
Recueil, s’ils étoient tous contre IcTurc, 


& de la nature de Y Anti-Turdcus Miles de Anti- Jol* 
Herlicius. " 

ANTI-TRIBONIEN. 

13t. TWTOus n’aurions jamais pu nous Ant i.Tii- 
Jl\J imaginer que Y Anti-Tribonien boaien, 
fût né pour la ruine de la Religion & celle 
de l’Etat, fi Mr. le Doyen de l’Univerfi- 
té de Touloufir (Guillaume Maran) n’a- 
voit employé toutes fes lumières & tout 
fon crédit pour nous faire entrer cette ima- 
gination dans l’efprit. 

Qu’eft*ce que Y Anti -Tribonien , dit 
Mr. de S. Yon? N’clt-cc pas un Anti de 
quelque Auteur de l’Antiquité. 

L’ Anti-Tribonien, repartit Mr. deRiu- 
tail, eft un Traité concernant la maniéie 
de bien étudier le Droit. Il fut compofé 
par le Jurifeonfultc François Hotmail fur 
l’avis du Chancelier de l’Hofpital dès l’an 
15-67. imprimé d’abord fans porter le nom 
de fon Auteur, & réimprimé depuis à Pa- 
ris en 1603. par Ncvelet Sieur dcDofches, 
puisVan 1616. in 8. à la tête des Opufcu- 
Jes François des Hotmans, fous le titre 
de l’ Antt-Tribonicn , ou Difcours fur /Y- 
tude des Lotx. 

Il m’a paru d’abord que le dcflèin de 
l’Auteur étoit de frayer un nouveau che- 
min à la connoilfatice des Loix , ou de ra- 
courcir & débarraffer celui qu’onavoit pris 
dans les Ecoles jufques à fon tems pour 
l’étude du Droit. Il prétendoit faire voir 
une différence très -grande entre le Droit 
Civil des Romains, & les Livres de l’Em- 
pereur Juftinicn que nous appelions les 
Compilations de Tribonien. Selon fon fys- 
tème , l’étude que la Jcuneire peut faire 
du Code, du Digcfte,&c. eft ingrate pour 
les particuliers qui s’y appliquent, & ne 
- fert de rien ni pour l’avancement du bien 
public en général , ni pour la police de la 
France en particulier. 

Il fait voir dans la première partie de 
P Anti - Tribonien , que l’étude d’un Art 
qui clt hors d’ufage eft fort inutile ; que 
l’Etat de la République Romaine étoit 
fort différent de celui de la France ; que 
cet Etat même des Romains ne fe peut 
apprendre par les Livres de Juftinien; que 
le Droit des perfonnes, la nature & la qua- 
lité des chofcs y font envifagées tout au- 
trement : en un mot que la manière d’en- 

feigner. 


I 
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Anti-Tri- fe^gner le Droit des Anciens eft toute dif- 
«oniea. férente de la nôtre. 

Dans la fécondé, il éxamine les Livres 
de Jullinien, je veux dire les Travaux de 
Tribonien d’une manière qui ne fait pas 
beaucoup d’honneur à ces deux grands Per- 
fonnages. Après avoir dit quelque chofe 
des matériaux de la compilation de Tribo- 
nien, il s'arrête à conlidércr lafullifance 
du Compilateur , & defeend dans le dé- 
tail des vices de cet homme pour nous en 
donner de l’horreur & pour décrier fon 
Ouvrage. De la peinture de ce Tribonien , 
dont les couleurs font empruntées de Sui- 
das & de Procopc,il paire à celle de l’Em- 
pereur Juftinien qu’il ne rend guère plus 
agréable. Après les informations faites 
contre le Prince & fon Miniltrc, il éxa- 
mine la fuffifance, le jugement & l’éxac- 
titude des feize Jurifconliiltcs qui travail- 
lèrent aux Pandeâes fous Tribonien, & il 
remarque qu’étant tous Grecs, ils étoient 
peu propres à manier tant de Livres La- 
tins. Il témoigne avec raifon être furpris 
que ces médiocres Savans ayent fu en 
moins de trois ans réduire 2000 volumes 
en yo. livres. Mais je fuis encore plus 
pour lui lors qu’il fe plaint que Tribo- 
nien ayant achevé fon Ouvrage ait fait fup- 
primer & abolir univerfellement les Loix 
anciennes , les Edits du Préteur , & les 
Arrêts du Sénat, & je lui pardonne vo- 
lontiers fon titre d' Anti Tribonien. 

Vous dilîés quelque chofe au commen- 
cement de l’Article, reprit Mr. de S. Yon, 
qui faifoit voir que Mr. Maran ne lui par- 
donnoit pas li volontiers que vous. 

Il eft vrai, répliqua Mr. de Rintail,que 
Mr. Maran s’eil un peu écnautfé contre 
l’Anti-Tribonicn , parce qu’il fe trouvoit 
perfonnellemcnt intércfi'é dans la caufe de 
nos Jurifconfultes bcholalliqucs aufquels 
Hottrun ne lui paroillbit point ailes favo- 
rable. Il craignoit que la Icélure de l’An- 
ti-Tribonîcn ne contribuât à l’avililUment 
de la Jurilprudence Romaine dont l’étude 
fe rallentilToit déjà d’ailleurs en France. 
Son tcle le porta à prendre la plume pour 
en prévenir les conl'Jquences dangereulcs, 
& il publia dans cette vue un Traité écrit 
en Langue vulgaire comme l’Anti-Tribo- 
nien, dédié au Roi fous le titre de Dis- 
tours Politiques de i'/tablij/'emcnt & ton- 
Jervation des Loix de la Ju/iice , contre les 
niocqueries & les cavillattons de PAnli- 


Tribonitn degui/<f & de fe< Seéîateurs im- A nrj Txi- 
primé àTouloufe l’an 1621 in-4. Après boo:eD - 
avoir ainlî précautionné ceux du Pays con- 
tre l’Anti-Tribonien , fa prévoyance s’é- 
tendit encore fur les Etrangers qui n’en- 
tendent point notre Langue, & dès l’an- 
née fuivante il mit au jour un livre écrit 
en Latin fous le titre De Æquitate Jii<e 
Ju/litia Commentant duo ad cerf us n liga- 
ment a & ojfucias Anti • Triboniani perjona- 
ti. Opus ad nativam JuriJprudentiam in 
Scbola isf boro reftituendam non modo utile 
fed apprimi neteffarium. L’Ouvrage a 
beaucoup de rapport au précédent, il fut 
imprimé dans la même Ville & en même 
forme, adrelTé à Meilleurs du Parlement _ 
de Touloufe. 

Voila ce qu’a fait Mr. Maran pour 
l’honneur du Droit écrit contre les idées 
que Hotmail s'étoit formées d’une Ré- 
formation pour la manière d’enleigncr la 
Jurifprudencc Romaine dans les Ecoles 
de France. Vous voyés par cet clfai ce 
que c’ell que d’attaquer des Préjugés in- 
vétérés, & de ne point aflfés ménager les 
intérêts du plus grand nombre Je reviens 
à l’Anti-Tribonicn pour vous dire un mot 
de la Vie de fon Auteur Hotman & de fou 
adverfaire Tribonien. * 

Celui-ci n’étoît qu’un Jurifconfulteque 
Jullinien éleva à la charge de Tréforier 
Général. Il avoit ce l’cfprit h du favoir 
pour fon tems, mais fur tout il avoit l’es- 
time & la confiance de fon Maître. Plu- 
fieurs Auteurs, comme Hefychius l’illus- 
tre , Suidas & Procopc, l’ont fait palier 
pour un homme fans Religion & fans Foi, 
ennemi déclaré du Chriftianifme, fans fai- 
re néanmoins profeflion du Paganifme, 
fourbe, délateur, dateur, avare jufqu’à 
vendre la Juftice & les choies les plus faill- 
ies , faire & défaire les Loix pour les plus 
otïrans, opprimer les innoccus fans feru- 
pule, êt autorifer les crimes. 

François Hotman avoit pour grand- 
pere un Allemand habitué en France, né Lambert, 
à Etnmerick au Duché de Clevcs, mais 
originaire de Silefie, & pourpereun Con- Ficue. 
feiller au Parlement de Paris. Il naquit dans 
cet e Ville l’an tyiq. & y fit fes études 
d’Humanité. Mais il alla étudier en Droit 
dans l’Univcrlité d’Orlcans. Son change- 
ment de Religion irrita tellement Ion pe- 
re , qu’il en fut déshérité , fi nous en 
croyons les Ecrivains du parti. Le dé- 
X x plaifir 
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Anti Tri- plailir joint au zèle pour fa nouvelle Re- 
bomen. ligion, lui fit quitter la France en 15-47. 

pour fe retirer à Lnufanne en Suillè, où il 
fut Rcgent du Collège dans une Claflc de 
Grammaire. Montluc Evêque de Valen- 
ce le fit revenir ét lui procura une Chaire 
de ProfefTeur en Droit dans l’Univcrfité 
de cette Ville. De là il pafTa dans celle 
de Bourges où il fit la même profefDon, 
jufqu’à ce que les troubles du Royaume le 
firent retirer pour ne plus revenir en Fran- 
ce de fa vie. Il s’en alla d’abord à Mont* 
belliard, & de là il pafTa à Bile, où il s’é- 
tablit avec fa famille, hors fa femme qu’il 
avoit perdue auparavant. Il y moürut 
d’hydropilie le 13. jour de Février de l’an 
15-90. âgé de 65-. ans & quelques mois. 

ANTI-VU LTE J US. 

Anti-Vul- 131» TE finis nos A»ti en Droit, pour- 
c«]ui. J fuivit Mr.de Rintail , par l’As- 

T 1 - Vu lte ju s de Godefroi Antoine 
Jurifconfulte Allemand. Herman Vul- 
tejus avoit publié fa Juri/prudence Romai- 
ne en Latin à Marpourg, à Hanaw & ail- 
leurs- y en diverfes éditions réitérées de- 
puis l’an 15-90. Godefroi Antoine jaloux 
de la réputation & du débit de cet Ouvra- 
ge , ou animé du défir de corriger fon 
prochain & de defabufer le Public, entre- 
prit de le redrefler par un Anti-t-'ultejus 

Î |ni fut imprimé l’an 1609. à GiefTcn 111-4. 
bus le titre de Difputationes Anti-Vulte- 
jan.t quatuor , Jurisprudenti et Roman* ah 
Hermanno î/ultejo édita fpecinten exhibent et. 

O* Godefroi Antoine étoit né à Freu- 
denberg en Weflphalie l’an 1571. & il fit 
fes Etudes dans la Province. Il fut Pré- 
cepteur des enfans d’un Gentilhomme 
nommé Thaï : il n’avoit alors que doute 
ans (fingularité remarquable) & il fut 
doute autres années avec fes éléves au 
Collège deZoeft, où il fe fervit del’oc- 
cafion pour apprendre le Droit. L’an 1594. 
il alla à Marpourg avec fes Difciples, où 
il pafTa Doâeur en Droit au bout de deux 
ans , & fut nommé ProfefTeur quelque 
tems apres par le Landgrave de HefTe. 
Lors qu’on eut érigé l’Univcrfité deGies- 
fen & confirmé les privilèges, le Land- 
grave l’y fit venir pour être le Chancelier 


de cette nouvelle Univeriité, le principal Anti-v**- 
ProfeiTcur en Droit & le premier Rcâeur 
du Collège. Il fut aufli Confeiller du Prin- 
ce , & il mourut l’an 161 S. après s’être 
acquité de diverfes députations & autres 
commilTions honorables dont le Prince 
l’avoit chargé (1). 

Pour Herman Vultejus il étoit né au 
Wcttcravv en HefTe le 16. de Décembre 
de l’an 15- 5-5-. Il fit fes Humanités dans 
fon pays. A quatortc ans il alla à Mar- 
pourg où il pafTa Maître es Arts ou Doc- 
teur en Philofophic à dix-neuf ans. bon 
pere Julie Vultejus célèbre parmi les Sa- 
vans l’envoya enluitc étudier à Heidelberg 
où il fut trois ans. Après il le fit pafTer 
dans la plûpart des autres Univcrfitcs d’I- 
talie & de France pour le perfectionner de 
plus en plus dans toute forte de litérature, 

& il paflà Doâeur en l’un & l’autre Droit 
à Bâle à l’âge de 24. ans. A fon retour 
dans fon pays on le fit ProfefTeur en Grec, 

& l’année fuivante Syndic de l’ Univeriité 
de Marpourg. En fuite il fut ProfefTeur 
des Inllitutes du Droit Civil, & dix ans 
après il eut la première Chaire en Droit. 

Il fut aullï Chancelier de T Univeriité.; 

Confciiler & AfTefTeur de la Ville de 
Marpourg & Vice Chancelier du Land- 
grave. 11 refufa les premières Charges- 
de la plupart des Univerfités & des prin- 
cipales Cours d’Allemagne, pour ne pas- 
fortir de fon établilTemcnt. Il mourut 
le 31. de Juillet de l’an 1634. après 79. 
ans de vie , 5^5-, de Profcffion , & 5-3. ans 
de mariage. 

CHAPITRE II. 

ANTl en Philofophie & en Mathé- 
matiques. 

ANTI-ARISTARCHUS. 

133. IL me femble, continua Mr. de Anti-An*. 

1 Rintail , que li j’étois obligé de tuchu», 
dire ma penfée fur la nature & la qua- 
lité des contcflations qui exercent les 
Hommes, je me trouverois d’inclination 
à parler plus favorablement de celles qui 
regardent la Phyiiquc que de toutes les 
.autres. 

Vous 


i. Apud Witt. Judfc. 


S. Zed, U II. 


J. fit. 


ABti- Àrip- 
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Vous avcs pû remarquer dans notre fé- 
condé & notre troiliétne Converfation u- 
nc partie des trilles & funclles effets qu’ont 
produit & que produifent encore de jour 
en jour celles qui s’élèvent fur les mariée 
res Théologiques au préjudice de la véri- 
table Religion. Vous venés de voir ce 
qu’on peut appréhender de celles qui re- 
gardent la Politique touchant le repos de 
TEtat. Et vous pourrés juger par la fuite 
de mort Recueil fi celles que les Critiques 
& les Grammairiens ont eicitées fur les 
Lettres , ont peu contribué à les rendre 
méprifables. 

Mais vous dirîés volontiers que les con- 
tellations que l’on forme fur la Philofo- 
phie naturelle trouvent leurs éxeufes, & 
fi jer l’ofois dire, leur approbation dans 
l’Ecriture-fainte. Le Sage dit (2) , que 
Dieu a livré le monde aux difputes des 
hommes , fans Qu'ils puiffent connaître les 
Ouvrages que Dieu a créés depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à ta fin . 

Vous m’en faites fouvenir, dit Mr. de 
Brillât. Sans la crainte de vous interrom- 
pre, j’allois vous citer le paflage en Latin 
lorfque vous l’avés cité en François. 
Mais je n’ai jamais trop bien compris la 
penfée de Salomon; je vous demande par 
digreflion l’éclaircïfTemenr de cet endroit. 

Je pois vous dire fans fortir de notre fu- 
jet, répondit Mr. de Rintail , ce qu’il me 
Ibuvient d’en avoir lû dans les Interprètes 
les plus intelligenS'. Nous devons croire 
que Dieu a fait le monde au commence- 
ment, afin que l’homme qu'il avoir rem- 
pli de fon amour, y Reconnût & y adorât 
par tout fa grandeur & fa puiffance. Si 
lcschofes avoient fubliffé dans cet heureux 
état, vous êtes alfuré qu’il n’y auroit ja- 
mais eu de difputes ni de divilion dans les 
efprits & par conféquent jamais matière 
d 'Anti. Mais Dieu voyant que les hom- 
mes depuis le péché ne regardent plus le 
Monde que par curiofité,il en a abandon- 
né la conllitution, l’ordre & le gouverne- 
ment à leurs difputes. Il les a abandon- 
nés eux-mêmes à cette ardeur inquiète 
qu’ils ont de raifonner fur tontes chofes, 
fans qu’ils puiflent comprendre cette ad»* 
mirablc fagelfc qui reluit & qui reluira 
dans tous les Ouvrages du Créateur de- 


puis le commencement du Monde jus- Ami- Am. 
qu’à la fin. tMchu, ‘ 

Ce qui reluit dans les Ouvrages du 
Créateur, dit Mr. Bertier, n’e(l-ce pas 
ce qui éblouît les yeux de ceux qui les 
regardent? 

Sans doute , repartit Mr. de Rintail, 
tout ce que Dieu a fait cil très-beau & 
très -bon. Mais vous favés ce que faint 
Paul ( 3 ) vouloir nou9 faire comprendre 
lorfqu’il a dit, que tout e(l pur pour ceux 
qui font purs. .Si les hommes avoient les 
yeux de l’efprit aulfi purs & auflî perçants 
que Dieu les leur avoit donnés , ils ne 
regarderoient pas le monde d’une manière 
fi différente, fi foible & fi incertaine. 

Vous voyés maintenant d’où peut venir I* 
fource des conteftations des Savans fur la 
connoilfance des chofes naturelles , & 
vous jugés aifément qu’encore qu’elles 
foient les fukes de la difgrace arrivée à 
l’homme par le premier péché, elles n’ont 
rien de criminel en elles ni rien d’odieux , 
lors qu’il n’y a point de dérèglement dans 
la curiofité qui nous fait rechercher les 
vérités naturelles, b non révélées. 

L’une des plus fameufes de ces contes- 
tations, e(t celle qui regarde la queffion 
de favoir fi nous tournons avec la Terre, 

& s’il eft vrai que les yeux de notre corps 
peuvent fe promener autour de l’Uni- 
vers dans l’efpacede 24. heures? Plufieurs 
Philofophcs de marque dans l’Antiquité 
Grecque avoient crû & enfcjgné contre 
les préjugés populaires que la Terre tour- 
ne & que le Soleil eft fixe. On peut vous 
nommer parmi les Auteurs principaux de 
ce fentiment le célèbre Pythagorc, Philo- 
laüs de Crotone, Hicetas de Syracufe, 
Cleanthedc Samos, Seleucus.Leucippus, 
Ecphantus, Hcraclidcdu Pont (4), & Pla- 
ton même, qui au rapport de Theophrafie 
avoit embraflè la même opinion fur la 
fin de fes jours après s’être convaincu 
du peu de (olidité de la créance contraire. 

Mais il femble que perfonne ne s’étoit tant 
appliqué à faire valoir cette opinion qu’A- 
riilarque de Samos qui tâcha de perfection- 
ner ce que Pythagorc dont il étoit conv- 
patriote avoit découvert ou imaginé fur 
cela. Ses foins n’empêchèrent point qu’a- 
près fa mort l’opinion du mouvement de 

)a> 
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la Terre & de l’immobilité du Soleil ne 
foit demeurée prclque enfevelie pendant 
dix-huit (idoles par l’indultrie ou le crédit 
des Seélateurs d’Arillote, d’Hipparque & 
de Ptolomée. Mais Copernic ayant en- 
trepris de la faire revivre depuis i yo. ans , 
il fe trouva fuivi par tout ce qu’il y a eu 
de plus habiles Mathématiciens dans l’Eu- 
rope jufqu’à prêtent. 

Je ne prêtons point par ces expredions 
ôter aux Défendeurs de l’opinion de Pto- 
loméc la réputation d’habileté qu’ils ont 
pû acquérir de leur côté. Je fuis perfua- 
dé même que ceux qui font venus après 
Copernic , Galilée , & tous nos illuftres 
Modernes ont eu befoin, d’une capacité 
plus grande, & de beaucoup plus de for- 
ces que ceux qui ont paru auparavant & 
qui n’ont eu perfonne à combattre: de 
même que le Gouverneur d’une Place as- 
fiégée eft fouvent plus brave que ceux des 
Villes de fureté , & fait mieux remplir 
fes devoirs qu’eux, quoique la prife de la 
Place foit inévitable d’ailleurs. 

Libert Fromond a été certainement 
l’un des plus capables d’entre les Partilans 
du lyftème de Ptolomée. La qualité de 
Docîeur de Louvain , c’eft-à-dire d’une 
Unirerlité parfaitement fouinife àl’Inqui- 
fition lui ôtoit peut-être la liberté d’éxa- 
miner le préjugé dont fes Maîtres l’a- 
voient prévenu lur ce fujet. 11 craignoit 
fans doute comme la plupart des Catholi- 
ques de fon tems, que l’opinion de Co- 
pernic ne donnât quelque atteinte à l’au- 
torité de l’Ecriture; & il la crovoit d’au- 
tant plus daneereufe que les Protellaus 
paroifl'oient ardens à l’embraflèr & à l’a- 
dopter en dépit de nous, comme li elle 
leur eût été propre, quoiqu’ils en eurent 
obligation à un Catholique, & qui plus 
cft , à un membre du Clergé (t). C’ell 
ce qui le porta plus volontiers à combat- 
tre ceux des Proteltans qui enfeignoient 
l’opinion de Copernic. 

Un Minillre de Hollande nommé Phi- 
lippe Lansbergius avoir compofé un as- 
fés gros Traité fur le mouvement de la 
Terre; mais parce que l’Ouvrage étoit é- 
crit en Langue vulgaire , un autre Mathé- 
maticien du pays nommé Hortenlius de 
Delpht depuis Profelfeur à Amfterdam le 
mit en Latin pour en rendre la leéturc 

j. Copernic croit Chanoine de Warmie dani la 


univerfclle. Cette Traduction fut impri- 
mée à Middelbourg l’an 1630. fous le titre 
de Commentatsones in mutum Terra diur- 
nurn & annitum ; & tn ver uni ajjseélabi- 
iis Caeli tspum. Ce n’étoit pas le leul Ou- 
vrage que Lansbergius avoit publié fur le 
même fujet. Mais Fromond n’attaqua 
que celui-là-, étant très - perfuadé que 
l’Auteur y avoit rallêmblé routes les for- 
ces. Lors qu’il fut quellion de publier fa 
Réponle, il fe fouvint desiégies de l’hon- 
nêteté qui veulent qu’on épargne autant 
qu’il elt polfible le nom & la perfonne 
de l’Adverfaire dont on réfuté les l'enti- 
mens. Il la publia donc à Anvers l’an 
1631. in-4., non pas fous le titre d 'Anti- 
Lansbergius , mais fous celui d ' Anli- 
Arijlarchus , (ivc , De orbe Terra inirm - 
bili adverfùs Pbihppum Lansbergium. 

S’il ell plus excufable d’avoir attaché le 
nom d’un ancien Auteur à fon And, je 
m’en rapporte volontiers à votre juge- 
ment. Mais pour vous continuer l’His- 
toire de l’ Ants- Arijlarcbus , il faut vous 
dire, que Lansbergius avoit un fils nom- 
mé Jacques , lavant dans les Mathéma*; 
tiques comme lui. Ce fils crut qu’il étoit 
de la piété naturelle d’entreprendre la dé- 
fenfe de fon pere contre l’Anti- Ariltar- 
chus de Fromond , & dans ce dellèin il 
fit paroître un Livre imprimé à Middel- 
bourg l’an 1633. in-4. f° us 1 e titre d 'Apo- 
logia pro Commentationibus Pbtl. Lans- 
bergii in ntotuni Terra dturnum zj an- 
nunrn , con/ra bromondum & Morinnm , 
par lequel vous voyés qu’il avoit afiocic 
à Fromond un fécond Adverfairé qui n’é- 
toit autre que le Sieur Jean • Baptille Mo- 
rin Mathématicien François. 

Le Doètcur Fromond ne demeura 
point fans répliqué, & l’année 1634. nc 
fut point expirée qu’il ne publiât encore 
dans la même Ville d’Anvers un nou- 
veau Livre in-4. f° us * e titre d e T’ejla, 
five , And * Arijlarcbi d'index contra Ja- 
cob sim Lansbergium Phil. F. Cuperni- 
canot : & je penfe que ce fut lui qui ter- 
mina cette contcllation perfonncllc. 

cêr Philippe Lansbergius étoit natif de 
la Zélande, & quoiqu’il fit profdfion de 
la Medécine & des Mathématiqui s, il nc 
lailTa point de faire le Miniftrc & le Pré- 
dicat» dans Anvers auprès des Protellans 

l’an 

Prude Royale. 
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Anti Atii- l’an iy86. Quelque tems apres il s’en re- 
taichus.. tourna en Zélande ou il rut Miniftre de 
Goez pendant 29. ans félon Vofiius en 
un endroit ( 2 ) , ou environ 39. félon le 
même cti un autre. Après ce terme les 
Etats de Zélande le firent Vétéran ou E- 
mérite, ■& lui donnèrent une penfion le 
refte de fes jours qu’il alla palier à Mid- 
dclbourg. Il mourut dans cette Ville ver» 
l’an 1632. félon toutes les apparences. 

Pour Libert Fromond il étoit né le 3. 
jour de Septembre de l’an 15-87. dans un 
village du Liégeois nommé Hackuvr ou 
Hackoer fur la Meufe entre Liège & 
Mallricht. Ayant fait fes études d’Huma- 
nités au Collège de Liège, il alla faire fa 
Philofophie dans l’Unîverfité de Louvain, 
& y pailà Docteur en Théologie l’an 1628. 
après avoir enfeigné la Philofophie pen- 
dant trois ans à Anvers , & pendant qua- 
torze à Louvain. 

Ayant reçu le Bonnet de Docleur en 
Théologie, il fut fait Profefteur ordinaire 
dans la facréc Faculté , jufqu’à ce que 
Janfenius ayant été nommé à l’Evêché 
d’Ipres, il fut choifi pour remplir la Chai- 
re de Profefteur Royal des faintes Ecritu- 
res que ce Prélat laifloit vacante. Enfin il 
fut élu Doyen de faint Pierre de Louvain 
le9.de Septembre de l’an 1639. & il mou- 
rut l’an 165-3. 

ANTI-CARTESIUS. 

Anti- car- * 34 * \T Ous oui" parler d’un 

tcfiui. i\ Anti-Car tesius contre 

Mr. Defcartcs comme d’un Ouvrage im- 
primé à Francfort in-4. depuis environ 
deux ans. On dit qu’il a pour Auteur un 
Allemand nommé Eccard Leichner natif 
de Saltzung en Turingc qui s’eft déjà fait 
connoître dès l’an 1645-. par fes Ouvra- 
• ges de Medécine , & qui a profdfé cette 
Science à Erfurt. Si cela eft, nous pou- 
vons conje&urerque Y Anti-Car tefius eft le 
fruit d’une vieillefle ufée. Mais pour en 
parler avec plus de certitude, je fuis d’a- 
vis d’attendre qu’il m’en foit venu un é- 
xemplaire de delà le Rhin, & de palier à 
Y Anti - Copernic , fans vous retarder fur le 
fujet de Mr. Defcartes. 

{ 
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ANTI- COPERNIC. 

> 

Ï 3 ! 1 Ans la multitude des livres que A . r 
IV les Seâateurs de Ptolomée & pemic! 
les Défenfeurs du fyllème Populaire ont 
eu foin de publier par le monde contre 
Copernic, vous ne devés pas douter qu’il 
ne fc foit trouvé un bon nombre d ’Axtr- 
Copemics. Mais je n’en connois que deux 

S [ui ne foient pas encore entièrement en- 
evclis dans l’oubli : le premier eft celui 
d’un Vénitien nommé Polacchi , le fé- 
cond celui d’un François qui n’a deligné 
fon nom que par les Lettres capitales 
J. M. 

Le premier fut imprimé à Venife l’an 
1644. in -4. fous le titre d’ANTt-Co- 
f ERNlCUS, lîve, De Terra Jlatione , 
de Solis mot» contra fyftema Copernic anunt 
Catholicœ AJJcrtiones. Auclore Georgio Po • 
lacco. 

Le fécond eft beaucoup plus récent: 
car encore que fon llyle foit trompeur 
jufqu’à nous faire croire qu’il feroit de 
l’an 1572. vous faurés néanmoins qu’il 
n’a été compofé que cent ans après, & 
qu’il n’a paru qu’en 1672. dans Paris in 4. 
fous le titre d’ANTi-GoPE rnic, on 
Le Traité Aftronomique ; autrement In- 
troduction familière en la Science cTAjlrono- 
mie contre Copernic r en laquelle on voit 
les Principes (jf les ebofes plus ejfentiehes 
qui concernent cette Science. Où eft ajouté 
un Sujfplément touchant une nouvelle & 
extraordinaire Méthode de méfurer ta hau- 
teur du Soleil par deffus la Terre. Le tout 
avec les autres Parties accommodé à ^por- 
tée de ceux oui n'ont qu'une connoifjance 
fuperficielle des Mathématiques & de la 
Sphère. 

Vousavés pû remarquer dans le détail 
que je vous ai fait à dellcin de ce long ti- 
tre, que l'Auteur de cet Anti -Copernic 
nous promettoit plufieurs Parties de fon 
Ouvrage, c’eft-à-dire plufieurs Volumes. 

Mais le Public a paru plus que content 
de la première qu’il a dédiée aux Mathé- 
maticiens, Philofophes, Théologiens 
ceux qui font Univerfels es Sciences , un 
chacun defquels n'eft point du Jentiment de 
Copernic. .1 

Cela me paroît divertiflant , dit Mr- 

Berw 
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Anti-Co- Berticr , la Dédicace vaut -elle fon Ti- 
pcrnic. tre ? 

Il y a dequoi fe divertir, répondit Mr. 
de Rintail , depuis le commencement d* 
Livre' jufqu’à la fin, nuis aux dépens de 
fon Auteur. Il débute par l'outcnir dans 
un long chapitre: Que les Esoiics fixes lut - 
fient de lumière empruntée des rayons du 
• Soleil , & ne font pas autant de petits So- 

leils lui fans d'eux • mêmes. 

La féconde partie, & les fuivantes font- 
elles aulli divtrtillantes , reprit Mr. Ber- 
tier ? ' 

Je vous ai dit, repartît Mr. de Rintail, 
que le public a paru plus que (àtistait de 
la première. J’ajoute que l’Auteur n’a 
point pû ignorer en quel fens on étoit 

£ 1 u s que fatisfait, s’il a confulté quelque 
.e&eur intelligent; St qu’il a crû devoir 
en demeurer U. 

. - Je le trouve louable, dit Mr. de Bril- 

lât, d’avoir fil cacher fon nom, puilque 
vous en parlés de la forte. On doit au 
moins faire cas de la diferétion qu’il a eue 
de ne pas continuer. 

Je ne connois pas, pourfuivit Mr de 
Rintail, plus particuliérement l’Auteur de 
l’Anti- Copernic François . quoique peut- 
être encore vivant, que l’Auteur de l’An- 
ti-Copernic Latin: c’eft ce qui me dis- 
penfe de vous rien dire de la vie du Sieur 
J. M. non plus que de celle de George 
jrolacchi. - 

gy II n’en eft pas de même de Nicolas 
Copernic dont ils fe font rendus les Ad- 
verfaires , & dont il ne nous ell point li- 
bre d’ignorer la réputation. Il nâquit dans 
la Ville de Thorn en Prufie le dix -neuf 
de Janvier de l’an 1472. félon Jonctin, 
ou plutôt félon Mcltlin le dis -neuf de 
Février un Vendredi veille de la Chaire 
S. Pierre à Antioche de l’année fuivante 
1473. Il fit fes premières études d’Hutna- 
nités dans fon pays, & les alla continuer 
i -Cracovic où il fit fa Philofophie. Il y 
palfa Doâcur en Médecine avant que de 
s’en retourner à Thorn , & il fe donna 
particuliérement aux Mathématiques , mais 
fur tout à PAltronomie fans négliger les 
Arts Liberaux. Il le rendit hab le Peintre; 
& l’on dit qu’il fc peignit lui- même au 
miroir , comme a fait depuis Madcmoi- 

T. 41 C’eft Perretud Miniftre • Maçon. L’affaire 
du prétendu Diable qui infefla U mailon arriva de- 


felle Schurmans. A vingt -trois ans il Anti-C*r 
voyagea eu Italie , & enleigna publique- petme. 
ment les Mathématiques à Rome. A fon 
retour l’Evêque de Warm.e fon oncle 
frere de ia mere lui donna un Canonicat 
dans la Cathédrale , le fit fon grand Vi- 
caire & Econome des revenus rie l’Evê- 
ché. Cela ne l’empêcha point de travail- 
ler à fon byflêine & à fon grand Ouvrage 
des Révolutions, fans interrompre ni les 
exercices particuliers de pieté, ni les œu- 
vres de charité que la vertu lui faifoit fai- 
re. Il mourut aimé des gens de bien, «Sc 
ellimé des Savans de l’Europe le 24. de 
Mai de l’an 1543. âgé de foixaute-dix ans 
trois mois & cinq jours. 

O 

ANTI-D E’ M O N. 

136. TE vous ferai fauter de l’Aftrono- Ami-D*. 
J mie à l’Allrologie & à la Magie mou, 

pour vous dire un mot de l 'Anti- Démon 
St de l’Anti -Gafiorcllo. L’Auteur du 
premier ell un Ecrivain François nommé 
Pcrreaud ou Pcrrauld (1), & fon Livre 
fut imprimé à Genève l’an 16^3. in -8. 
lous le titre de 1 ' dnti- Démon de Mâcon , 
il ell joint avec la Démonologic ou Trai- 
té des Démons St Sorciers du même Au- 
teur. C’ell tout ce que j’en fai. 

J’ajouterai feulement qu’il fe trouve en- 
core un autre Anti- Démon in-8. furnom- 
mé Hijiorial St imprimé à Lyon, mais je 
n’en connois que le Titre. 

ANTI - G ASTORELLO. 

137. T T M Auteur Milanois nommé Anti-Gw- 
xU Genelio Gailorello (je ne vous toieilo. 

dirai pas fi ce nom étoit emprunté , ou 
s’il lui étoit propre) avoit mis au jour un 
Livre fous le titre du Ciel découvert dans 
lequel il debitoit beaucoup d* A Urologie . 
judiciaire St de vaines curiolités. Cet Ou- 
vrage quoi qu’allés méprifable par lui-mé- 
me parut allés dangereux au Pcre Noceto 
Jéfuitc Génois pour mériter qu’on le ré- 
futât. Il écrivit d’abord un petit Livre en 
forme de Lettre fous le titre S'AnaJfiride 
di Clorio Cariopo C arc aria al Cavalier 
Genefio Gaflorello Ogoroboto M :lanc je Au- 
tore del Cielo aperto y St le fit imprimer I 

Lu- 

pui* le 4. Septembre iufqu’au 2*. Décembre ut», 
quarante 2c un an» avant que l'Auu-Dcmon ait été 

ira- 
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Lucerne (lieu fuppofé fans doute) l’an 
toidlo. 1656. in- 12 Non contenc''de cela, il 
compofa contre lui TA nti - Gasto- 
Htiio en même Langue, comme nous 
l’apprenons du Soprani. Et pour dévelop- 
per entièrement la matière de TAllrolo- 
gie judiciaire., il compofa un troiticine 
Ouvrage qui fut imprimé à Paris l’an 
.1663. in- 12. fcus le titre d ' Afirologia ot- 
tima , indifférente , pejj'nna , cenjure pu- 
blicnte J, il F. Gtan B.itttfia Noceto Geno- 
Veje délia Compagnia dt Gieju. 

Le P. J. Bapt Nqceto étoit né à Gè- 
nes l’an iy86. avoit été reçu dans la 
Compagnie de Jefus l’an 1602. & avoit 
fait le', quatre Vœux. 11 avoit enfeigné 
les Belles Lettres, la Philofophic A l’E- 
criture - Sainte avant que de faire la fonc- 
tion de Prédicateur ordinaire. Il vivoit 
encore l’an 1676. dans .la Maifon Pro- 
feli'c de Gènes , comme nous l’allure le 
P. Sotvrel dans la Bioliothéque des Ecri- 
vains de la Compagnie. 

ANTI-PERIPATETIQUE. 

/.nti-?eû- 138. T E refpcâ général que toute la 
parétique. \—t Répuolique des Lettres a tou- 

jours porté au nom d’Ariltotc, ell peut- 
être une des caufes de la retenue de nos 
Auteurs d ' Anti à fon égard. Ils n’ont pas 
toujours ufé d’un femblable ménagement 
‘envers fes Seâatcurs, n’étant point per- 
fuadés que ceux-ci cullênt tout fon méri- 
te. C’eli peut-être ce qui nous a produit 
des Anti - F/ripat/ticiens au lieu des Anti- 
Ariflotes , en quoi je trouve leurs Auteurs 
moins repréhenlibles. 

Je vous donnerai volontiers pouréxem- 
ple Y Anti- F (ripât i u Je , ou Y Anti- F /ri- 
pât ie d’un Médecin de Naples . qui fe 
nommoit en Latin M.ircus Anrelius Se- 
ver nus Thurius Cratigena Tarfienfis. Cet 
Ouvrage compofé en Latin fut imprimé 
à Naples in-folio l’an » 65-9. fous le titre 
Anti- Feripatias , hoc ell, adverfùs Aris- 
totelœos de reff iratione Ftfcium , Diatrtua ; 
avec divers autres petits Traités joints en- 
femble. 

Ce Severin étoit nat’f de Tarfia dans la 
Calabre citérieure au pays des anciens Tu- 
tiens. Il vint au monde l’an tjSo. Ayant 

imprime. Raltafar Brklcer chap. ji. du 4. livre de 
fon tmhAMt s’eu dt mücqué comme d’uuc 

Tom. VL 


perdu fon perc à lept ans, Ion oncle qui Anti-Pe«- 
étoit fon Tuteur le lit ctudier d’abord en pudique. 
Droit dans la vue d’en faire un Avocat 
comme fon pere, mais fes inclinations le 

f ortérciu à la Médecine & à la Phylique. 

I fut Profelfcur d’ Anatomie, & premier 
Lecteur dans la Faculté de Médecine à 
Naples; il entretenoit des liaifons étroites 
avec les Médecins les plus célébrés d’Al- 
lemagne , de Dannemarc & d’Angleter- 
re. il fut par deux fois déféré à Tlnquifi- 
tion ; & il s’en tira avec allés de peine 
toutes les deux fois. Il mourut le quin- 
ziéme jour de Juillet de Tau i6y6 & 
fut enterré dans la petite Egliiè de faint * 

B 1 ai le. 

$. II. 

Joignés-y , fi vous le jugés à propos , 
les xx. Diflertations Anti-Pekipa- 
tktiqu ESd’EccardusLeichnerus, tou- 
chant la génération des Animaux , la 
multiplication des Plantes & des Miné- 
raux , ét la propagation de l’Ame de 
l’Homme , imprimé à Erfurt Tan 1649. 
in- 4. 

ANTI-PHILOLAUS. 

a 39. T) Hilolaüs de Crotone ancien Phi- Antl-phi- 
± lofophe de la Secte des Pythago- 
riciens, qui fut tué quelques aimées avant 
la mort de Platon, n*a point été traité par 
nos Péripatéticiens Modernes avec plus 
de refped qu’Ariltarquc de Samos. Vous 
favés la contefiation Agronomique qui a 
rendu leur caufe commune ; imaginés- 
vous donc que ce que je vous ai dit dans 
l’Article de T Anti- Ariltarque peut fe rap- 
porter également à noire Anti Philolaüs, 

& dilpenlés -moi de vous rebattre les oreil- 
les de la quetiion du mouvement de la 
Terre, & de l’immobilité du Soleil. 

L’Ami - Philoiaüs a pour Auteur un 
Philofophe Péripatéticien nommé Scîpio- 
nc Chiaramonti, ou en Latin, Claramon- 
tius, natif de Cefeue dans la Romandio- 
1c, vivant au milieu de notre fiécle. Son 
Cuvrage fut imprimé â Cefene même l’an 
1643. in-4. Si perfonne n’a répondu à l’Ou- 
vrage de cet Italien, on doit s’en prendre 

moins 

impofture dont le Minifhe feircaud fut la dupe. 

Y 
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Antl-Phl- moins au défaut des Défenfeurs de Philo* 
Joiaiu. ]aüs , qu'au peu de cunléqucnce ae lbn 
Livre. Les Anciens qui le l'ont fait un 
vrai mérite de leur vivant, ont l’avantage 
en ces derniers teins de trouver leur gloi- 
re comblée par le zèle oc la capacité de 
leurs Admirateurs Pour moi, je me con- 
tenterois de Mr. L 5 .>uillaud pour mainte* 
nir.l’honncur Oc le nom de Philolaüs con- 
tre le Cniaiamomi ot les auttes Adverloi- 
res de cet Ancien. 

ANTI-P1SC AT O R. 

• 

Ami-Pifcâ- 140. T E vous aurois furpris fans doute, 
toi. I li j’avois hni nos Ann de Phiiolo- 

phie , fans vous tien d re des Coincila- 
tions que le fameux Kamus a excitées 
dans cette Science. 11 a eu trop d’Aaver- 
faires , pour qu’il ne s’en foit pas trouvé 
quelqu’un qui l’eût voulu attaquer en lbn 
nom & perlonnellcmciit, & ce léroii une 
chatifon de dire qu'on auroit voulu por- 
ter plus de refpect à lbn nom qu’à celui 
d’Ariltarque oc de Philolaüs parmi les An- 
ciens, ou à celui de Dclcartcs & de Ty- 
cho-Brahé parmi nos Modernes. Je vous 
avoué néanmoins qu’il ne m’clt pas encore 
tombé d’Anti- Kamus entre les mains. 
Mais au défaut de^cela je me contente de 
vous produire I’Anti-PisCator, je 
veux dire un Antt qui regarde la bette des 
Ramilles. 

Jean Pifcator n’étant encore que Philo- 
fophe avoit publié quelques Ouvrages de 
Diale&ique , de Riiétoriquc & d’autres 
Sciences humaines , fuivant les principes 
& la méthode de P. Rantus < 3 t du premier 
de fes Dilciplcs Orner Talon. Ce n’etoit 
point fans doute pour s’attirer les applau- 
didemens des Péripatéticiens. Autrement 
il faudroit avouer qu’il auroit mal réulli. 
C’ell ce qu’a prétendu lui faire voir un 
autre Philofophc Allemand nommé Guil- 
laume Adol hc xcribonius, qui s’eil dé- 
claré fon Advcrfaire en puoliatit un Livre 
à Bàlc l’an t ySS. ill-8. fous le titre d’A N- 
TI-PlSCATOR LogiiUS ad Lu riais E- 
■ xercitationes J u bannis Pijcalorsi refpo »- 
dtns. Ce Scrioonius étoit Je la Ville de 
Marpourg au Land.’taviat de H. Ile, 6c (i 
je ne me trompe, il y fut Prou fleur en 
Philofo. hie, puis eu Médecine, ayant em- 
brailé la Secte des Péripatéticiens pour la 


Philolophie, & celle des Luthériens pour « 
la 1 héologie. 

Mai» Jean Pifcator, dont le nom vul- 
gaire étoit Filchcrs, étoit de la Ville de 
Strasbourg, li étoit né l’an 15-46. & apres - 
avoir eulcigné pendant quelque tems les 
Langues , la Poétique , la Rhétorique, 
ôc la Pnilolbphie dans lbn pays , il fut 
chom pour y proteller la Wicologie. Mais 
comme ou vit qu’il ne vouloit point dé- 
nature de fon Caiviniline, & qu’il intro- 
duiloit inlennoleniciit les dogmes de cette 
Secte, on le crût obligé de le congédier 
de i’üinvcrlité dans laquelle on n’avoit 
l'oufKrt Sturmius de la même Sctte , 
qu’en reconuoiflânce de fes longs fervices. 

Pifcator le retira dans les Provinces 
d’Allemagne où l’on tait Profcflion du 
Calvinilme ; & s’ciant trouvé fuivant 
le cours de fa fortune à l’éredion de la 
nouvelle Univerlité de Herborn au Com- 
té de JS alla w l’an ijSy. il fut retenu 
par le Comte Jean pour y remplir la pre- 
mière Chaire de Théologie. Vous lavés 
ce qu’il a fait fur 4 ’Ecriture, & vous n’i- 
gnorés pas les bruits qu’il a excités parmi 
les Prétendus Réformés de fa Sede par 
la nouveauté de fa doctrine touchant la 
Jujhcc imputée. 11 mourut l’an îôif. 

ANTI-T YCHO. 

141* A Cc <l ue J e vois, dit Mr. Ber- Ami- 
fier, les Anti en titre de Livre T y cht >. 
n’ont pas été faits pour de petits Auteurs 
de baie. C’elt un honneur réfervé fans 
doute aux Auteurs du premier ordre ? 

Vous ne parlés que d’Anti-Cartelius , 
d’Anti -Copernicus, d’Anti -Tycho. , 

Que n'auriés - vous donc pas dit , re- 
partit Mr. de Brillât, li vous vous étiés 
trouvé à nos trois premières converfa- 
tions ? Demandés à Mr. de Verton fi 
c’elt à des noms d’un moindre éclat que 
ceux des Homercs, des Catons,*des Bel- 
larritins, des Cotons, &c. que les Ecri- 
vains Polémiques ont attaché leurs And. 

Je trouve la chofe allés mêlée, répon- 
dis-je. Votre remarque feroit fans excep- 
tion, fi les fai feu r s à' Anti avoient juré de 
n’en faire que pour les perfonnes du mé- 
rite le plus élevé. Mais fâchés que le mé- 
rite d’autru»’ n’a point été leur régie. Il 
clt fort vrai - femblable qu’il n’y a eu que 

leur 


Anti- 

Tycho. 
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leur pafîîon propre qui les ait conduits 
daus la direction de leurs Anti; & s’il cft 
vrai que leur paillon ait c't<_' aveugle, on 
fe persuadera ai lé ment qu’ils ont distribué 
indiféremment leurs Anti à des Adverfai- 
rcs de tout rang. 

Vous lavés, dit Mr. de Rintail , quel 
étoit celui de l'ycho Brahc parmi les As- 
tronomes de fou teins. Vous laves auflî 
que les habiles Mathématiciens font in- 
comparablement plus de cas de fes Onfer- 
vations que de fes Livres, & que ceux-ci 
font beaucoup moins à l’cprcuve des Cri- 
tiques. C’elt néanmoins contre fes Obfcr- 
.vatious que Scipion Clarainontius dont je 
-vous ai parlé au lujet de l’Ami- Philolaüs 
-voulut drcllèr fon Anti-Titcho, Il 
•y avoir vingt ans que l'ycho n’etoit plus 
.au monde, lorfquc Claramontius s’avifa 
de révoquer en doute fes Obfervations & 
de troubler le Public dans la bonne opi- 
nion uu’il en avoir. Quelques mauvaifes 
qu’il jugeât ces Obfervations , il entreprit 
de prouver par elles -mêmes que les Co- 
mètes font des corps fublunaires, contre 
ce que Tycho y avoir très-conrtammcnt 
enfeigné. bon livre fut imprime à Venife 
l’an 1621.111-4 fous le titre à' Anti -Tycho 
Scipionis Claramontii , in quo Tychonem 
Brahc isf nonuullos al:os , rationibus corum 
ex üpticis isf Geometricii prsnc-p is fnlu- 
tis , dcmonflratur Corne tas cjje Jublunares , 
non cœle/lcs* . . 

Claramontius favoit bien qu’il n’y a- 
voit point de réponfe à attendre de la 
main de Tycho»,. mais il ne devoir pas 
.ignorer qu’il eût iailfé des amis & des dis- 
xiples dans le monde capables de foutenir 
fa réputation & d’entreprendre fa defenfe 
contre fes Adverfaircs. Kepler Mathéma- 
ticien de l’tmpereur Rodolphe le lui fît 
.afTés fentir. Tycho l’avoit fait lo dépofi- 
-taire & le gardien perpétuel de fes Obfcr- 
vations en mourant. Jugés de l’intérêt que 
Kepler avoit d’entreprendre leur défènfe. 
Il le fit par un Livre qu’il oublia l’an t6:f. 
oi Francfort in-4 fous le titre de Tvchrnis 
Brahei Hyperàfpifles adverfits Sa louis 
i Claramontii A ut: « Tychonem in acier/t pro- 
duit us à Joauue Kepler o. 

- Claramontius ne croyant pas qu’il fût 
' de l’honneur d’un Italien de céder à des 

- Allemands, fit une Reponfe à Kepler, & 
•<la publia- à Venife l’année fuivnnte'in -4. 

fous le titre à' Apôlogia Scipionis CLtra- 


montii pro Anti-Tychone fuo adverfus Ily- 
perafpijlen 'Joannis Kcpleri. 

Le Défenfcur de l'ycho ayant remar- 
qué que fon Adverfa re dégénérait en 
Rhétoricien dans fa Réplique apologéti- 
que, ne crut pas y d voir répondre. Mais 
Claramontius ayant continué d’écrire fur 
la matière conrettée , s’attira lùr les bras 
un nouvel Adverfairc qui étoit de fon 
pays, je veux dire le célèbre Galilée. Cla- 
ramontius en qualité de zélé Péripatéti* 
cien vouloir pouffer jufqu’au bout la dé- 
fenfe de la doctrine d’Arillote & du vul- 
gaire des Philofophes touchant l’incorrup- 
tibilité des Cien x , & paroifibit indigné de 
voir que les Mod rues trairaient cette 
opinion de préjugé dont il fallût fc dé- 
pouiller. Il comp.ifa donc un nouvel Ou- 
vrage pour maintenir fon Anti Tycho & 
pour défendre ce qu’il avoit avancé fur 
la nature & la fituation des Comètes à 
l’occalion des étoiles qui avoient paru 
nouvellement en 1572. 1600. & 1604. & 
qu’il foutenoit être des Comctes & des 
corps fublunaires. Ce nouveau Livre fut 
imprimé à Cefene lien de la naiflàncc & 
de la demeure de l’Auteur l’an 1628. in-4. 
fous le titre de Scip. Clar amont, de tribus 
no vis flellis i/u.c annis ] 572. 1600. & 1 604. 
eomparuere , in qu-.bus dcmonflratur ratio • 
nibus ex paraliaxi prxfcrtim duéhs ftellas 
fuiffie fublunares C5T non ccelefles adverfits 
Tychonem . Gemmant , MxJlHnttm , Dig- 
frejjeum , Hagecium , Ssmucium , Keple - 
rum aliofque pluret quorum rationes in con- 
trarium adduéhe Jb/vuntur. • 

Galilée, l’un des premiers Mathémati- 
ciens de toute l’Italie, fe fouvint de l’ami- 
tié qu’il avoit liée avec Tycho Brahé par 
l’cntremifc du Seigneur Pînelli lors qu’il 
éroit Profcffeur à Padouë, & il en donna 
des preuves publiques dans les quatre Dia- 
logues Italiens qu’il publia à Florence l’an 
1632. touchant le Syflême du monde. 
Claramontius y cil pouffé avec beaucoup 
de vigueur, & les Obfervations de 'l'ycho 
y font délivrées de la véxation. 

L’ Adverfairc de Tycho ne perdit point 
cohrag ; il reprit l’Apologie Latine qu’il 
avoit faite de fon Anti-Tycb « pour la re- 
toncher. Il en refit un nouvel Ouvrage en 
Italien , A y jo'gnit une Defenfe de fon 
Livre des trois nouvelles F.toiles con- 
tre ce due Galilée avoit établi dans fes 
Dialogues touchant les deux grands byi:c- 
Y 2 ir.es 


Anti- 

Tycho, 


xnt SATIRES PERSONNELLES IV. Entuet: 


Ami- mes de Ptolomée A de Copernic. Cela 
Tycu 0 . f ut imprimé dans Florence même par les 
foins ae ceux qui n’airtioient pas beaucoup 
Galilée, & parut l’an 1633. iu-4. fous le 
titre vulgaire de Difefa dt Seipptone Chia- 
ramonti al Juo /l nti - fyckone , e libro delle 
tre nuove Scelle d'ali'o. pu fut uni de II' /lu tore 
de due mafjimi Sijlemi Tolemaico e Co- 
pem.cano. Galilée vit le livre fans en pa- 
roître fort touché. De forte que li (Jlara- 
montius avoir été fanfaron il auroit pris 
de pareilles occalions pour fe vanter d’a- 
voir fermé la bouche A Até la plume aux 
deux prem'ers Ailronomes de fontems: 
l’un de toute T Allemagne depuis la mort 
de Tycho qui étoit K. p!cr, & l’autre de 
toute l’Italie comme vous lavés. 

Mais il n’eut point li tAt fait avec un 
autre Mathématicien d’Italie nommé J. 
Camille Gloriofo qui étoit de Naples , 
mais qui étoit Protellcur dans l’Univer- 
litéde Padoué Gloriofo avoit pris la lit>cr- 
té d’éxamincr d’abord l’Apologie pour 
l’A nti-Tycho contre le livre de Ke- 
pler, A nel’avoit pas trouvée entièrement 
conforme à une Di lier tat ion qu’il avoit 
faite fur les Comètes quelques années 
auparavant. C’cll ce qui le porta à écrire 
prefque fur le champ un Traité qu’il fit 
imprimer à Venife en 1626. fous le titre 
de Jf. Camilli Glor. Kefponfto ad Contre 
•vcrfias de C omette Peripateticas. Clara- 
montius avoit compris dans fon Livre 
des trois nouvelles Etoiles ce qu’il avoir 
à lui répondre parmi les Réponfes qu’il 
faifoit aux* autres. Gloriofo fit dans la 
fuite du tems une Cenfure du livre des 
trois nouvelles Etoiles, A Claramontius 
en fit un éxamen qu’il publia à Florence 
l’an 1636. in -4. fous le titre d 'Examen 
Sctpioms Claramontii ad Cenfuram y»an- 
rtis Camilll Glorlofi in librum e-ufdent Sci- 
pionis Claramontii de tribus novis Stella. 

Gloriofo ne fut point infenlible à ce 
qui le regardoit dans cet Ouvrage. Il y 
fit une Réponfe qui parut à Naples l’an- 
née fuivante in-4. fous le titre de Cafli- 
gatio Examina Sctpionis Claramontii in 
jecundam Decadem “Joannis Camilli Glo- 
riole. Auilore codent y. C. Gloriofo. Mais 
il avoir affaire à un homme qui n’avoit 
pas plus égard pour lui que pour Kepler 
& Gililée, A qui étoit bien refol u de ne 
rendre les armes à perfonne. Claramon- 
tius répliqua donc en dernier lieu, & la 


Réplique fut imprimée à Cefenel’an KÎ37. Autt- 
in-4. fous le titre de Cajligatio yohannii Tych», 
Camilli Glorio/t adverfùs Sctpionem Clara - 
montium lajhgnta ab eodem Scipione Cia- 
ramontio. Après quoi il paroît que Clara- 
montius fe tût enfin parce qu’il ne trou- 
va plus perfonne qui voulût repartir. 

& Voila, Meilleurs , pourfuivit Mr. 
de Rintail , l’Hiiloire de Y Anti-Tycho du 
Chiaramonti telle qu’il m’a été pojfible de 
la recueillir de divers endroits. Vous at- 
tendés lans doute, que félon ma coutume 
je vous dife un mot de la vie de celui qui 
a été l’objet de l’Anti- Tycho. Four ne 
vous point tromper je commence par vous 
dire , que 1 ycho étoit de Pillufire Mai- 
fon de Brahé en Dannemarck , A pour- 
tant originaire de Suède. Il vint au mon- 
de à Knudltrup Seigneurie de fon pere 
dans le pays de Schonen près de Hclfing- 
borg du cAté de la Suède Méridionale qui 
regarde le Dannemarck , A il naquit l’an 
1546- au mois de Décembre un Mardi en- 
tre fainte Luce & Noël, qui revenoit au 
19. de ce mois fuivant notre manière de 
compter depuis la Réformation. Il étudia 
la Grammaire en particulier chés fon on- 
cle frere de fon Pere, & à douze ans il 
fut envoyé à Coppenhague où il fit fa 
Rhétorique A fa Philofophie. Il com- 
mença l’étude de l’Afironomie dès l’âge 
de treize ans, & à iy. il fut envoyé à 
Lciofick pour étudier en Droit, où à l’in- 
fu de fon Gouverneur & de fon Précep- 
teur, il palloit les nuits à conlidérer les 
Aftres. Dès l’âge de 17. ans il conçut le 

Î rand deTein de réformer l’Aflronomie. 

/ail 1 pô. étant â Roflock il perdit le 
nés dans un duel noâurne avec un Gen- 
tilhomme Danois nommé Manderup Pas- 
berg qui l’avoit piqué dans une noce & 
dans un bal pollérieur. Mais il fe fit ua 
nés d’or, d’argent & de cire, avec un ar- 
tifice qui trompa prefque tout le monde 
le relie de fes jours. L’an ipo. il re- 
tourna à Coppenhague A fit fon Obferva- 
toire A fon Laboratoire, n’ayant encore 
que vingt- quatre ans. L’an 1573. fon- 
geant à prendre une femme qui ne voulût 
point être la maitrcITe A faire obflacle à 
les grands deflfeins, il époufa une payfan- 
ne deKnudftrup, A cette méfalliance le 
brouilla avec toute fa famille jufqu’à ce 
que l’Empereur s’entremît pour les ra- 
commoder. En 1 py. il fe mit en voya- 
ge 


Anti- 
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S par l’Allemagne juf.ju’à Venife,fai- 
it par tout fes admirables Obfcrvations. 
L’an «5-76. il vouloir quitter encore le 
Dannemarck , mais le Roi Frédéric l’ar- 
rêta. & pour l’attacher au pavs lui fit pre- 
fent en propre de l’Ifle de Wcen, b de 
tout ce qui lui étoit néceflaire pour la dc- 

C :nfc des bâtimens, b des inlfrumens de 
lathém «tique. J ycho y fit bâtir, félon 
les régies de l’Altronomie , le célébré 
Château d’Uranieubourg avec la Tou» 
mervcilleufe de Stcllcbourg. C’étoit fans 
doute une huitième merveille de ce Mon- 
de. Les Seigneurs du pays accompagnés 
des Savans qu’on put' ramaffer , firent par 
des facriticcs & des réjouiflànces la con- 
fécration de fes fondemens dont la pre- 
mière pierre fut mife par l’Ambaffadeur de 
France le 8. d’Août de l’an 15-76. Le 
Roi pour l’encourager lui fit une pcnlion 
de 2000. Thaléres , lui donna une Perre 
ou Fief confidérable en Norwege, b un 
gros Canonicat qui étoit ordinairement 
poirédé par le grand Chancelier du Royau- 
me. Il fut vingt-un ans de fuite à faire fes 
Obfcrvations dans fon Uranienbourg. Le 
Roi Jacques d’Ecoflè , b depuis de la 
Grande Bretagne lui rendit vilite l’an 
15-90. Le Roi Chrilliern de Dannemarck 
en fit autant en 15-91. & lui donna le col- 
lier de l’Elephant. Il dépenfa plus d’une 
tonne d’or , c’cfl-à-dire, trois cens mille 
livres à fes Obfervations. Outre cela il 
entretenoit les pauvres Etudians du pays à 
fes dépens. & faifoit faire les remèdes né- 
ceflaires aux malades gratuitement. C’cft 
ce qui lui fufeita des envieux qui vinrent à 
bout de le ruiner à la Cour & de lui faire 
perdre fes pcnlions A autres bienfaits du 
Roi 11 en conçût un fi grand déplaifir, 
qu’ayant mis un Concierge dans Uranien- 
bourg. & un Fermier pour Ween, il fit 
embarquer toute fa famille b pafia à Ros- 
tock, & de là à Wandesbourg près de 
Hambourg. E11 15-97. comme il fougeoit 
à fe retirer en Hollande l’Empereur Ro- 
dolphe l’attira auprès de lui, & lui fit un 
étanliflement à Prague avec trois mille 
piltoles de penfion , b il difpofa entière- 
ment du Château de Benach appartenant à 
l’Empereur pour fes Obfcrvations. Il 
mourut à Prague le 24. d’O&obre de l’an 
1601. dt fut enterré dans la Cathédrale a- 


' 1. *. Il étvit aie Trente, 


vec les cérémonies marquées pour les Anti- 
grands Seigneurs.- Tycho. 

CHAPITRE III. 

ANTI en Médecine. 

ANTI-ARG ENTERIQUE. 

142. | A Médecine n’eft pas moins fu- AntJ . 

L jette à laControvcrfe que le res- geatwique, 
te de la Philofophie humaine, & les Mé- 
decins ont fouvent fait voir dans les Dis* 
putes des uns contre les autres . qu’ils n’é- 
toient pas moins hommes que les autres 
mortels. Je vous ferai part de ceux de ma 
connoilfance qui s’y font fervi du titre fa- 
brique d 'Anti . mais je ferai d’autant plus 
court qu’ils font en petit nombre, & tous 
d’afi'és petite importance. 

Je commence par les A N t i-A r g en- 
ter iquk de Julius Alexandrinus Mé- 
décin du (îécle précédent. Ce: homme 
s’étoit mis en tête que Jean Argentero ou 
Argenterius Médecin Italien, n’avoit pas 
rendu au mérité b aux Ecrits de Galien là 
jultice qui leur étoit due, qu’il avoit mal 
entendu ou mal expliqué fes fentimens. 

Dans cette penfée il fe déclara fon Ad- 
verfaire,. b fit imprimer contre lui un Li- 
vre qu’il avoit compofé pour la défenfe de 
Galien- Il parut à Vcnifcl’an 15-52 in 4: 
fous le titre de Jul. Al. Ant- Argenterie* 
pro Gale/10. Cet Ouvrage ne r çut point 
une approbation auflî générale qu’il Tau 4 * 
roit fouhaitée ; Argentero 11e fut pas le 
feul qui trouva à redire à fes Ant-Argente- 
riques, quoiqu’en apparence il y fût le feul 
intéreflé. De forte que Julius Alexandri- 
•nus fe vid obligé de défendre fon Ouvra- 
ge par un nouvel Ecrit dans lequel il tâ- 
choit de décrier les mécontcns fous le nom 
de calomniateurs de Galien. Ce fécond 
Ouvrage fut imprimé dans la même Ville 
que le premier l’an 1564. in-4. fous le en- 
tre d 'Ant - Argent ertc or um Jul. Alexandr. 
adverfus G aient CaUtmnl .tores defenfio. 

& Julius Alexandrinus furnommé de 
Nruftcin étoit Allemand au moins d’éta- 
blillèinent (1). Il étoit né l’an iycô. on 
environ 11 fut premi -r Médecin des Em- 
pereurs à Vienne, b il fut (î chéri de Ma- 
ximilien II. qui étoit uu Prince fort valé- 

todi*- 
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Anti-'Ar- tudinaire , qu’il voulut élever & enrichir 
gcntciiquc. f cs bâtards, parce qu’il n’avoit point d’en* 
fans légitimés ; il mourut à Trente l’an 
iyyo. âgé de 84. ans. 

Pour Jean Argentcro il naquit à Caflel- 
nuovo en Piémont. 1 ! prolclla publique- 
ment la Médecine dans pluticu; s Univer- 
sités d’Ital'C premièrement à Naples, cn- 
fuite à Pife, après à Mondovi entre le 
Piémont la Ligurie, où il y avoit enco- 
re alors Univerlité. Mais ayant travaillé 
pour faire palier cette Univerlité dans la 
Ville de 1 urin fous le Duc Emmanuel 
. Pnilbert , il alla s’v établir pour le relie de 
fes jours; & il y ino rut le 13. de Mai de 
l’an 1 $72. âgé de près de 5-9. ans. 

ANTARVET pour ANT 1 -HARVET. 

Ant arrêt 143 * TOannes Antarvetus (pour 
J Anti- Harvet us) n’efl pas tant le ti- 
tre d’un Livre que le mafque d’un Auteur 
déguilé. On dit que la plupart des Biblio- 
thécaires & faifeurs de Catalogues dans la 
D brairie s’y font lailfés tromper. Mais 
fans entrer dans ces recherches , je m’en 
rapporte volontiers pour ce point à ceux 
qui s’étudient à nous découvrir les Auteurs 
déguifés. 

Voici en deux mots l’Hiftoirede l’Ant- 
arvet. La Faculté de Médecine à Paris 
ayant ccnfuré la Chymie d’André Lîba- 
vius Médecin Paracellifte d’A lcmagnc, & 
Libavius ayant mis à la tête d’une nouvel- 
le édition de fon Alchjmic une Défcnfe 
de ect Art oppoféc à la cenfure de la Fa- 
culté de Paris , Riolan le pere entreprit 
l’Apologie de cette cenfure dans un Livre 
imprimé à Paris l’an 1606. in-8. fous le titre 
d’ Ad Libavii Maniant Refponfio pro cenfurd 
Scbol.e Parfltnfts contra Alchymiam lata. 

Libavius répliqua l’année faisante par 
un Livre intitulé, Alchymia triumpbahs de 
ùrujl 1 in fe CuU-pii Galenici fpurii in Aca - 
de nia ParjicnH cenfura^ & [ Johannis R.o- 
lan: AIa»io(rrapb:a fai fi conviaaîyf funditus 
everfa. Imprimé à Francfort en 1607. in- 8 . 

Mais comme tous les Médecins en 
France n’étoîcnt pas Galcnirtes . il s’en 
trouva qui ni fouferivirent pas à la ccnfu- 
je de la Faculté de Paris & qui n’eurent 
pas le 7. Me de Riolan contre Libavius. La 
iVn'.t* Ville d’Orléans en fournit deux qui 
fc déclarèrent alfés ouvertement en faveur 
de la Chymie contre la cenfure de Mes- 


fieurs de Paris." L’un étoit Ifraè'l Harvet, Antarvet. 
& l’autre Guillaume Buucinet. Le vieux 
Riolan ne fe trouvoit pas d’humeur à les 
aller attaquer, foit qu’il lut retardé par le 
poids de fa vieilleHè. foit qu’il fût détour- 
né par d’autres occupations . l'oit enfin 
qu’il fût occupé de la Dcfenfe de la cen- 
fore contre Libavius & les Allemands. 

Mais il voulut apparemment fe décharger 
de cette commilhon fur fon fils à qui il 
fit prendre le mafque d’A N T A R vt 1 ou 
Anti Harvet pour mieux faire connoître le 
nom de fon principal Adverlaire. L’Ou- 
vrage du jeune Riolan parut donc à Parts 
l’an 1604 in-11. fous le titre d ejeannis 
Antarvet 1 Apohgia pro juduio Scbol.e Pa~ 
rifienfis de Alchymia. Ad Harveti isf Bau- 
cincli rfcoâam cramben ; & il fut réimpri- 
mé à Francfort des la même année, près 
de deux ans avant que Libavius eût donné 
la Défenfe de fon Alchymie à la tête de là 
nouvelle édition. - 

Ifracl Harvet AeGuillaume Baucinet ré- 
pondirent à cette Apologie & détendirent 
la Chymie contre la cenfure de la Facul- 
té par un Livre qui fut imprimé vers la fin 
de la même année 1604. fous le titre dV/r. 

Harv. Aurelian. Dcfenjio Cbymi.e adver- 
fùt Apologia ni & cenfuram S chu Le Aledico- 
rum Parificnfium. Et in eafdem Gui lie l~ 
mi Baucineti Med. AureF. Notatior.es. 

Le jeune Riolan fe fouvint encore 
d’Harvet & de Baucinet dans la comparai- 
fon qu’it fit de la Médecine ancienne avec • 
l’Hermétiquc, & de la Dogmatique avec 
la Spagirique: & il ajouta à la fin de l’é- 
dition qu’il en fit faire à Paris l’an i6oy . 
în-i2. ce qu’il en vouloit donner au Public 
fous le titre A' Examen animiidvcrjionum 
Baucineti & Harveti. Je ne fai ce que dit 
ni ce que fit Bauo’nct quand il eut vû ce 
dernier livre de Riolan. Mais pour Har- 
vet il ne demeura point court, il compofa 
en faveur de la Chymie contre Riolan un 
nouvel Ouvrage qui fut imprimé à Hanaw 
en Allemagne l’an t6oj-. in* 8. fous le titre 
de Demonflraiio veritalii dodrinx Cbymt- 
cx , adverfùs "Johannis Riolani comparai io- 
nem veterii hJedicin.e ctint nova , Hippo- 
craticx non Jlermctica , Durmaticx cum 

If* . . « , . . 

ùpartrtca. 

Des deux Riolans i le perc qui étoit 
d’Amiens mourût en 1609. & le fils en 
i6f7. avant été Doyen de la Faculté de 
Paris & Profefièur Royal d’Anaromie & 
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Antamt. de Botanique. Four lfr. Harvet, je ne fai 
ce qu’il cil devenu. 

ANT1-BILLICHIUS. 

Anti- Billi- 144* TE ne connois point d’autre A N T i- 
«hiu». | Bi L L 1 c H J u s , pourfuivit Mr. 

de Riutail , qu’une Addition qu’Arno.d 
Schrocder Médecin de Fiancfort a faite à 
un Traite latirique concernant laChymie 
en faveur de Pierre Lauremberg contre 
Bi.licliius. Ce Traité fut imprimé l’an 
1 6is- in-4. fans nom de Ville ni d’impri- 
meur lous le titre bizarre de Bonum tac - 
tura Flagellant , quo Juntut Chymicus & ci - 
mis contumeharum in elstmbi fsta fyiloge 
Ajjèn tortura excitavit & Medicà ac Phlo- 
fopho celetrerrinto tetra Lartr emburgto af- 
finée conains ejl Aatonius Guntr-erus Billi - 
chias , difpellisur & abigitur in auras per 
Arnoldurn Schrutderum. Addidis Ajjertio- 
tribus Chymtcis Anti-Billicbianis. 

• ! C’cit un Ouvrage rempli de fiel , de du- 
retés & d’un caradére tout- à- fait fembla- 
61 e à un autre qu’il avoit public l’année 
précédente contre le même Billichius dans 
le titre duquel il avoit dit . Fatuitas bomi 
n s detegitur , Jlulto pro fiulitlia refponde- 
tttr , &c. Mais il ne fongeoit pas qu’il fe 
deshonoroit lui- même lorfqu’il ne don- 
noit point i fon Advcrfaire d’autre qualité 
que celle de C acuta ntilitaris profugus, 
dans le même titre. C’étoit foutenrr un 
duel contre une perfonne bien vile; mar- 
que certaine de la ballcflê de l'on am« 
Mais la chofc ne mérite pas qu’on s’y ar- 
rête plus long- teins.' ' . 

ANTI-DEUSINGI U S. 

Anti - Deu- MT T Es Médecins* nous parlent en 
Gngiu». ^quelques occalions d’un Anti- 

De Ü S I N G 1 V S compol'é par François de 
le Bue dit Silvius , Médecin d’Amftcrdam , 
contre Antoine Dcufingius Médecin du 
Comte de Nalîàw Gouverneur de Frife. Ce 
n’eîl qu’une Epitre Apologétique qui a été 
imprimée à Amllerdam avec d’autres Ou- 
vrages du même Auteur, & quelquefois mê- 
me féparément tant à Léyde en i6b6. qu’à 
Amlterdam en 16S8. mais avec le retran- 
chement du terme à' Anti- Dcufingius. 

Je referve pour l’Article de \'Anti-Sil- 
tius ce que j’aurois à vous dire de la Vie 
& des emplois de Dcufingius & de Silvius. 

J 


ANTI-FANCHELIUS. 

M< 5 - T’Anti-F ancheliüs efl Anti F4a ; 

“•"^l’Ouvrage d’un Médecin Aile- cheliu*. 
mand nommé Thaddée Hagecius de 
Hayek, Médecin de l’Empereur Maximi- 
lien I. & il a pour objet un Médecin Fla- 
mand nommé Philippe Fanckel , qui n’eft 
connu que par le livre de l'on Adverlairc, 
foit qu’il n’ait jamais écrit , foit que les 
Ecrits foient péris. 

Hagecius fit un procès à Fanchelius fur 
le mauvais fucccs d’une cure que celui-ci 
avoit entreprife fur une petite Dcmoifelle 
de lix ans qui avoit la tigne ou la dartre. 

Il prétendoit qu’il avoit tué cet enfant par 
fon ignorance & par la témérité qu’il avoit 
eue de vouloir employer les remèdes de 
Faracclfe fans les connoître.- • U écrivit 
contre lui pour le perdre de réputation de- 
vant le Public, & fit imprimer fon Ou- 
vrage à Ainbcrg l’an 1 5-96. in-8. fous le ti- 
tre d ’Adio iMedsca adverfsts Philippum 
Fancheliura Bclgara incolara Budviccnfcm 
Medicaflrnm zà P fe r.do-P araccl/ifiam . Le 
volume contient trois Pièces qui font trois 
Traités difiérens que l’on a joints fous ce 
titre général. 

Le premicra pour titre particulier , , Exe- 
gefis fiugularis curationis Jocd.e feabiei in fi - 
hola fexenni ilhtflris Barunis Gafparis Ze - 
rotins , &c. Acceliit limul , JuJta querela 
in Pbitppum tancheliura : quoi in extremo 
ütcunque felicis curationis aétst , eamdem 
clan de fit ni fur tint de le 1 er iis phar macis 

cru de U ter excaniificatam necaverit. 

* Le fécond cft une Réponfc de ce Fan- 
chelius à l’Exegefe de Hagecius. 

Le troifiéme ell une Réplique de Hage- 
cius à Fanchelius, c’ell ce dernier Traité 
qui porte le titre d’A N T i-F ANCHKLIU S. 

Hagecius étoit de la bourgade de 
Hayek en Bohême : il fit fes meilleures 
études lbus le célébré Joachim Camerarius , 
au moins Ce vai toit il d’être fon dilciple. 

11 ne le contenta point d’être Médecin, il 
voulut encore être Allrouomc. & qui plu* 
ell, Allrolngue jufqu’à la iVietopolcopie. 

Je ne lài rien des autres circonllances de 
fa v'e. V’ous trouverés fon éloge dans le 
Théâtre de l’Abhé Ghilini , mais drdfé à 
fa manière , c’cft-à-dire fort fuperficiéle- 
ment. 

A N- 
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ANTI-GLAUBE RU S. 

147. T) Eu de gens favent ce que c’eft 
X que l’n nti-Glauberus, 

continua M. de R mai! : mais ne croycs 
pas que ce fuit un cti’et de fon grand prix de 
de l'on mérite. Il y a vingt-huit ou vingt- 
neuf ans qu’il fut imprime en Allemagne. 

Le terme, dit Mr Bertier,ell allés long 
pour l’avoir fait connoitre dans le monde. 

Trop long pour un bon livre, repartit 
Mr. de Rintail. Mais il a fuivi fans dou- 
te la fortune de fon Auteur, qui nous eft 
demeuré inconnu pour ne s’être pas nom- 
mé à la tête de fon Anti-Glauberus. Ce- 
pendant malgré l’obl’curité de fon Auteur, 
& malgré le peu de mérite que le livre fe 
feroit acquis par lui-même, je crois qu’il 
ne lalflcroit pas de nous être connu , s’il 
n’étoit venu dans le monde qu’apres. la 
nailTance de la Bibliothèque Univcrfelle, 
ou des A&es des Savans. Il femble que 
l’Auteur ait contribué innocemment à la 
mauvaife fortune de l’Ouvrage, lorfqu’il 
l’a mis en Allemand. 

C’étoit un moyen fort fÛr & fort court, 
reprit Mr. Bvrticr , pour empêcher fon li- 
vre de palier le Rhin & les Alpes. 

Ce que vous dites , répliqua Mr. de Rin- 
tail , me perfuaderoit volontiers que l’Au- 
teur de 1 'Anti- Glaubcrus n’auroit fongé 
peut-être qu’à fe faire connoitre de fon 
Advcrfairc , fans fe foucier du relie. En 
ce cas-là il me fuflira de vous dire que cet 
Adverfaire étoit un Médecin de delà le 
Rnin nommé Jean Rodolphe Dillillateur 
& Chymille ailes connu par fes livres La- 
tins & Allemands, & que la matière de 
1 ’ : nti - Glaubcrus ne regarde que la 
Chymie. 

ANTI- GRAMANNUS ou 
A N T I- G R A M A N U S. 

148. TE vous crois fi bien apprivoifés »- 
J vec tous nos petits monllres de li- 

térature, pourfuivit Mr. de Rintail, que 
je ne me fouci ■ plus de vous préparer lors- 
qu’il s’agit de vous en faire voir quelqu’un 
qui vous ell nouveau. L’ Anti-Graman n’a 
rien de plus effrayant que les autres. Son 
Auteur qui étoit le fameux Chymille Liba- 
vius a eu fo : n même de lui donner quel- 
que adoucillcmcnt en lui faifimt porter le 


nom d'Anti-Gramania au lieu d' Anti-Gré- Anti-G*- 
manus. Car je veux vous dire d’abord , «naanu*. 
que l’Ouvrage dont il ell quel lion a pour 
titre, Anh-Gramani a Jecunda ,/ upplement» 
abjurditatum is conv iciwum in iraient Ar- 
tem & Profefores et us à Johanne O rama- 
no Cbymico P araceijiio eÿujorum oppofita, 
imprimé à Francfort l’an ij’py.iu-b. Vous 
voyés fans mon fecours ce que fuppofe ce 
titre. 

Ce titre , dit Mr. de Brillât , fuppofe 
deux chofcs : premièrement un premier 
Anti-Graman , ou une première Anti Gra- 
manie , pour parler comme votre Liba- 
vius , & enfuite une Apologie pour Ga- 
lien & pour les Profefieurs Galémltcs. 

A voir la manière dont ce Graman a- 
voir traité Galien & les Galénillcs, répon- 
dit Mr. de Kintail, on peut dire qu’il y a 
peu d’innocens maltraités qui cullent plus 
befoin d’ Apologie. Vous en jugerés par 
le lèul titre « u Livre qu’il avoit fait impri- 
mer à Erfurt en Thuringe l’an 1.793. in-4. 

Il porte: Traélatus de Pbarmaco pur gante. 

Quod Calent mancipta , PJeudp Ale du i ae 
Log-Iatri fuis catbarùcis feu purgantibut 
cum fint de le ter ta , venenofa , torrofiva t 
nullo fparigtees artificio feparata , dtgejla , 
atque torréfia plvrtmùm obftnt. Cet Ou- » 

vrage joint à un autre que le même Gra- 
man fit fuivre des la même année fous le 
titre d ’ Apologetica Refutatio calumni <r qui 
Paracel/i/ltt Pbilofopbi & Media faniures 
nimis violenta , corro/iva , deleteria tegrit 
propinare dtcuntur , ell fans doute ce qui 
auroit pû donner lieu à un Anti-Graman 
de Lib>vius que j’ai cherché jufqu’ici & 
que je n’ai encore pû trouver nulle part. 

Jufqu’à ce qu’on me l’ait fait découvrir 
il me fera permis de vous produire comme 
un premier Anti- Graman l’Ouvrage que 
Libavins avoit fait contre Graman & pu- 
blié à Francfort l’an J794. in-8. fous le ti- 
tre de Ne» - Paratelftca , in qui bus vêtus 
Medicina defenditur adverfùs TefitTicp-UTa 
jfoannii Cramant olim Thenlogi nunc Pfu- 
do-Cbymici qui omnes Ale duos acerbijftmâ 
cbarta e(l infeflatus , ou du moins celui 
qu’il fit la même année contre le premier 
Ouvrage de ce Graman fous le titre d' A- 
natome Traflatus Neo-Paracclftci de Pbar- 
maco catbarnco feripti adierfùs Galenicos 
veterit verreque Medicina' Profejforet. In 
qua viciffim oflenditnr vanitat & odtofa 
Aieo-Parateift calumnia , çjc. 
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On ne connoit prefque plus maintenant 
ce nouveau Paracellilte qui de Théologien 
de la Religion du pays s’étoit tait Chymis- 
te. Il n’en eft pas de même de Libavius 
qui avoit trouvé le moyen de devenir grand 
Chymiltc fans déclarer la guerre aux Galé- 
nilles & fans renoncer à la Médecine des 
Anciens , quoi qu’en voulufTent dire les 
Médecins de la Faculté de Paris. 

tC? Il étoit Saxon natif de la Ville de 
Hall dans la haute Saxe. Il fut fait Pro- 
fclfeur en Hiltoire & eu Poc'lie dans l’U- 
niverfité de léne l’an iy8S.^ De là il paiià 
dans Rottembourg fur le I auber en I* ran- 
conie l’an 15-91. pour être Principal du 
Collège & Médecin de la Ville. Mais 
les Habitans de la Ville de Coburg ayant 
érigé un beau Collège chés eux , ils le 
choifirent en 1605-. pour en être le pre- 
mier Diredeur , & il y mourut l’an 1616. 

A N T I-H ARVE’E. 

.149. Uillaume Harvéc (1) Médecin 
VJ Anglois de notre liécle s’elt fait 
une réputation immortelle, comme vous 
le favés , pour avoir découvert le premier, 
ou du moins pour avoir heureufement dé- 
montré la circulation du fang dans nos 
corps. Mais ne vous femblc-t-il pas qu’il 
manqueroit quelque choie à fa gloire, s’il 
n’avoit point eu d’ Adverfaires ? 

C’cfl, dit Monlieur de Brillât, une es- 
pèce de fatalité attachée à la fortune des 
grands hommes, fur tout lorfqu’ils s’élè- 
vent au-delTus des préjugés ordinaires, <k 
qu’ils parviennent à quelque heureufe dé- 
couverte par des routes nouvelles. L’En- 
vie ne manque jamais de les fuivre pour 
faire ombre à leur nom. 

Vous dites vrai, reprit Mr. de Rintail, 
mais c’elt une ombre qui ne fert qu’à rc- 
haulfer l’éclat de leur mérite. C’elt ainli 
qu’un Allemand nommé Eccard Leichner 
dont je vous ai déjà parlé, a fait honneur 
à G. Harvée par fon Anti-Har ve’e, 
fi l’on peut appellerde ce nom un Trai- 
té Latin qu’il a publié fous le titre à'Extr- 
citatio Anti- Harvetana touchant le mou- 
vement du fang , & qu’il fit imprimer à 
Am (lad en 1645-. à Iéuc en 165-3. P uis * 
Amflcrdam en 1665-. 


j. • Il mourut l’*n i6j?. * l’ige de !•. aai, 
Tom VI. 


ANTI-SCHEGKIUS& 
ANTI-SIM ONIUS. 

ip. rx Eux Médecins d’Allemagne vi- Antî- 
JL/ vans au liécle pallè , l’un natu- Schcgkiu* , 
rcl du pays appellé Jacques Schegkius ; s ‘‘ 

l’autre retiré d’Italie en Saxe nommé Si- m °“ * 
mon Simonius, eurent cnfcmble une alfés 
longue querelle qui produilit l’A N 1 1-S1- 
monius de Schegkius., & l’A n t j-» 

5 c h e g k 1 u S de Simonius. 

La querelle commença vers l’an 15-69. 

6 elle s’étendit fur des matières de Philo- 
fophie, de Médecine & de Théologie. Si- 
monius avoit avancé fur la caufe & la na- 
ture de la fièvre quelque chofe qui n’avoit 
point été goûté de Schegkius, & que ce- 
lui-ci avoit relevé par occafion. Simo- 
nius n’en fut point plus content, que de 
ce que Schegkius lui avoit objeélé quelque 
tems auparavant fur quelques points de la 
Phylique d’Arillote, & il le réfuta par un 
Livre qu’il appella Anti - Schegkius , ou 
plutôt les Anti- SchegAancs. L’Ouvrage 
parut à Bâle fur la hn de l’an 1570. in-S. 
fous le titre (T Anti- Scbegkianorum liber u- 
nus in quo ad objeda Scbegkit refponde- 
tur , Ve fera nonnulla ejufdem errata tncul- 
cantur , novaque quampturima pejora dete- 
guntur. 

Schegkius le préparant à répondre à cet 
Ouvrage envoya par provilion l’avant-cou- 
reur de fa Réponfe fous le titre de Prodro- 
mus Anti-Simonii contra Simonem Simo- 
nium , imprimé à Tubingue en Souabe 
l’an 15-71. in-4- Quand Simonius eut vû 
cet cirai, il y fit une Réplique qu’il rendit 
publique par un petit Ecrit qui parut peu 
de tems apres. - 

Ce dernier Ouvrage étant venu entre 
les mains de Schegkius il l’éxamina dans 
toutes fes parties, & la réfutation qu’il en 
fit , fe trouva en état de paroître devant 
fon Anti-Simonins , & fut imprimée en 
15-71. fous le titre d 'Anatomc Simonii ad 
Prodromum Anti-Simonii. • 

Après cela il mit au jour fa grande Ré- 
ponlè aux Anti-Schegkianes d. Simonius, 
imprimée à Tubingue l’an 1573. fous le ti- 
tre d 1 Anti-Simonins , live, Rejiitatio erro- 
rum in Philofophta Simonii tn fuo hbro An - 
ti-Schegkmnorum , in quo plurcs quant tre- 

etnti 

Z * 
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Ami- centi errores ejufdem repe liant ur, &c. Ces 
& ^ euI combat tan s curent encore prife l’un 

mou'iui, avec l’autre fur des Controverfes deThéo- 
logie au fujet d’un livre que Schegkius a- 
Voit écrit fur l’union des deux Natures cil 
Jefus-Chrifl , mais cette conteftation n’cft 
plus de notre compétence. 

& Simon Simonius étoit de Lucques, 
Ville <?c République en Italie ; mais s’é- 
tant retiré en Allemagne pour caufe de Re- 
ligion, il tut fait Profcflcûr en Médecine 
dans PUniveriitc de Lcipliclt en Saxe. Il 
étoit pourtant Calvinilte de la Contclfion 
de Genève, c’ell peut-être ce qui le fit 
retirer enluite de Leiplick en Silelie & en 
Moravie, < 5 c de là en Pologne, où il y a 
quelque apparence qu’il fc fit de la Sede 
des Anti 1 rinitaires fur la fin de fc$ jours. 

Pour Jacques Schcgkius , dont la Vie 
nous elt un peu plus connue , il nâquît 
l’an ijoi. vers la fête de la Pentecôte à 
Schorndorff Ville du Duché de Wirtem- 
berg en Souabc. Il étudia dans fo'n pays 
jufques à l’âge de feue ans, après lefqueli 
on l’envoya à T ubingue pour faire fa Phi- 
lofophie, & il pafia Maître es Arts l’an 
if’9 & l’année fuivanteon le fit regenter 
dans le College nonobfiant fajeunellè. A 
vingt- trois ans il fut fa ; t Maître ou Préfet 
des Penfionnaircs. Il fe donna enfuite à 
l’étude de la Théologie pendant cinq ans, 
après quoi il prit les Ordres facrés à Cons- 
tance (i), & il fe difpofoit à recevoir le 
bonnet de Docteur en Théologie , lors 
qu’une petite révolution d’affaires le fit 
palier à l’étude du Droit, & de là à cel- 
le de la. Médecine. Il fe maria l’an 15-49. 
rers la Pentecôte ,& quelques mois après 
il pafla Dodtur en Médecine. I) profefia 
d’abord la Philofophte b ehfuite la Mé- 
decine à Tubingue, mais il ne l’exerça 
jamais & ne vifita point de malades, En 
15-64. il eut une chaire en Logique , & 
fut Rcéteur de l’Univerlité ; mais il per- 
dit la vue l’an 15-77- b il mourut dix ans 
après le neuvième de Mai de l’an 1587. 

ANTI-SIL.VIUS, 

Ami-sil- ifi. T Es cinq Anti-Silvianes 
viui. L, d’Antoine Dcufingius Médecin 

». If Ces mors qui Te lifent dans U Vie de Scheg- 
kius que Mxlchtoi Adaru nous a dooutc ; Hiv Ceni- 


dans la Wcftfrife , font les fruits d’une Anti- SU* 
vieilleflc échaufiée contre un autre Medé- viu», 
cin de la Hollande nommé François- de- 
Je-Boc-Silvius. Je dis d’une vieillelfc é- 
chauffée non pour vous marquer les cha- 
grins b les impatiences d’un âge décrépit, 
auquel Dcufingius n’cft puint parvenu , 
mais pour vous apprendre que ccs Pièces 
fabriques font les productions des derniè- 
res années de fi v ; e, qu’une etfufion de 
bile aufC abondante que celle qui paroît 
dans lès Ouvrages pounoit bien avoir a- 
bregée. 

Ces Pièces concernent toutes des Con- 
troverlcs de Médecine : La première, fur 
la chaleur naturelle entretenue' par la ch a* 
leur du fang au cœur: La fécondé, fur le 
mouvement du cœur & des artères : La 
troifiéme, fur les lignes de la fièvre: La 
quatrième, fur la digeftion des aliinens; 

A la cinquième, fur les efprirs animaux , 
fur l’ufage de la rate b des glandales. Je 
me contenterai de vous en rapporter les 
titres pour vous donner lieu de juger du 
rclte. 

La première fut imprimée à Groningue 
l’an 1663. in-12. & intitulée Difquifitio 
Anti- Silviana De Cal: do innato & auÀo in 
corde fanguinis calore : qui celcberrimi viri 
(c’étoit une ironie dans fa bouche) h'ran- 
ci/ci Silvii fufpictonet ac conjeéhtrat , ut ab 
ipfo dicuntnr ; qui n imb veri ineptie ejus 
(sf nugœ ad libellant verilatis expendant ur , 
txcutiuntur ac refutantnr. 

La fécondé , imprimée au même lieu,, 
la même année & en meme forme fous le ti- 
tre de Di/quifitio Anti-Silviana De mot a 
cordis Arteriarum , qui celcberrimi Viri 
Francifci Silvii ineptie 'tS nd libellant 
ver it ad J expendanlur , excatiuntar , refa- 
tantur. 

La troifiéme imprimée l’année fuivante 
au même fieu , intitulée Dijquifitio Antr- 
Silviana De fi^no Febrium patbognomonico, 
t~c.cum profit ii ne Ep /lolàm caco/oget.cam 
Silvii concernent e , Additamento ad er~ 

roneam Silvii experiendam fpeSlante , &c. 

La quatrième imprimée ia même année 
(*664.) au même lieu h dans la même 
forme fous un titre également badin b in- 
jurieux, qui porte par allufion Silva ca- 

dtia 

unti*m prtftSlut f*crit initiant e/l, nt dévoient pat 
(tic I caduc pu il frit lu trirn Jurit à itn/Unct, 

«a- 
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Anti-Sil- dua cadens , feu, Difquifitiones Anti-Sil « retourna dans fon pays où il éxerça cet- 

▼inf. vian<t de Alimenti ajj'umvu elaboratione , te profelïion pendant deux ans. 11 pal Ta 

& dijiributione , tfc. Pramijfa tfl pra- enluite à Amllerdam n’ayant pas encore 

fatio caufas Silvani in Deufingtum turoris 28. ans. Mais le grand fuccès avec le- 

nudè reprajentans ; fimulque Silviunt in- quel il faifuit la Médecine le mit en cre- 

juriojum Aggrejjorem evidenter démons - dit , le fit conlidércr comme le premier 

trans. 1 Médecin de pratique dans cette grande 

La cinquième l’an t^6f. au même lieu, Ville, & le fit choilir pour être Profcs- 

mais par différent Imprimeur fous un litre feur dans PUnivcriité de Lcide après la 

de même caradére, 'portant ; Silva ex dua mort de Kypcr. Il mourut dans cette Vil- 

jacens , feu Uifquifitiones Ànti-Stlvianx le l’ail lôjf. 
ulteriores , &c. 

Toutes ces Anti-Sil vianes avoient été A NTI -S I MO N I U S. 

précédées d’une efpccc de Prodrome qui 

avoit paru vers le commencement de l’an- tfl. T) Rodromut Anti-Simonii confia 
née 16^3. fous le titre puérile In Silzam 1. J Simonem Simonium, &c. 

Echo, feu Silvius Ileaittontimorumenos , 2. Anatome Rcfponft Simonii ad Pro- 

be. Et l’on peut dire que tous ces Ou- dromum Anti-Simonii, 6tc. 
vrages ne font pas moins les monumens 3. Ami - Simonius, feu Refutatio Erro- 
de la paflion que de la fcicnce de Dcu- rum S. Simonii in fuo hbro Anti-Schegkia- 
fingius. norum &c. font trois Ouvrages de Jac- 

CT Cet homme étoit de Meurs, Ville ques Schegkius Profdfcur en Médecine 
A Comté appartenant aux Priuces d’O- & en Philofophie dans l’Univerliié de 
range, entre P Archevêché de Cologne & Tubingue au liécle pallc; mais je n’ai rien 
le Duché de Clevcs. Il vint au monde à ajouter à ce que je vous ai dit dans l’Ar- 
Pan 1612. Il fit fes études d’Humanités ticle de V Anti - Schegkius. Vous êtes priés 
& de Philofophie en Hollande, & s’étant feulement de vous en fouvenir. 
fait palier Doéleur en Médecine dans 

PUniverfité de Leide il retourna dans ANTI-THESEUS. 

fon pays où il exerça cette profelïion , 

jufques à ce qu’en 1638. il fut fait Pro- ÏJ3. TE ne connois le nom de PA nt 1- 
felfeurdcs Mathématiques dans l’Univcr- JTheseus, que par les Ouvra- 
fité de Groningue en Frifc. L’année fui- ges de fon Advcrfaire , pourfuivit Mr. 
vante il quitta ce porte pour Harderwick, de Rintail. Si j’ai deviné que fon fujet 
où il fut auffi Profcllèur de Phylîque & regarde la Médecine, c’cff par une con- 
de Mathématiques , & Médecin ordinaire jc&ure que je tire du Thcfée qu’il atta- 
de la Ville. Mais en 1647. il devint pre- que. 

mier Médecin de la Province de Gro- Un Médecin Efpagnol nommé Gas- 
ningué , fe fit palier Maître es Arts, & par Caldera de Hercdia avoit compofé un 
fut fait Pro relieur de Philofophie & de Traité Latin fous le titre de Thefeus Cli- 
Médecine de cette Ville, jufques à ce mattericus peregrinus c. C’cff fan« dou- 
qu’en 1 tfl. il fut nommé pour être le te ce qui lui avoit attiré PAnti-The- 
Médccin du Comte de Nallaw Gouver- se us dont il cft queftion. Il 11e fera 
neur de Frife. Il mourut l’an 1666. n’é- point permis d’en douter, lors qu’on 
tant âgé que de f4- ans. faura que CaUiera de Hercdia a fait en 

Pour ce qui regarde fon Advcrfaire conféquence de fon Thefeus Climaâe- 
François de le Boë, dit Silvius, il étoit ricus un nouvel Ouvrage fous le titre 
né Pan 1614. dans la Ville de Hanaw d ' Anti -Thefeus expugnatus que l’on peut 
en Franconie. Ayant fait fès études en prendre en toute alfurancc pour la réfu- 
diverfes Villes d’Allemagne il prit le bon- tation de l’Ami -Thefeus que je ne con- 
net de Doâeur en Médecine à Bâle, & nois point. Ces deux Ouvrages de Cal- 
dera 

•xpreflian qui donne une ide’e de l'Ordination telle inftinus en cet endroit ne lignifie antre choie, finou 
que l'Eflife Romaine la pratique, ce qui ne con- qu'il fut xeju dans l’Ordre EcdcüaAiquc, 
vient point 1 Sclicgkiu* qui etoit froteflaut. Sotris 
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Anti-Th*- dcra fc trouvent imprimés à Lcide in fo- 
l«u». lio l’an i6y8. dans le corps de fes Difler* 
tâtions de Médecine qu’il a publié fous le 
titre de Tribunal. 

p- Cet Auteur eft peut-être encore 
aujourd’hui du nombre des vivans, peut- 
être aufii que non. D. Nie. Antonio en 
parle comme de fon ami particulier dont 
il épargne la modeflie en fupprimant fes 
louanges. Il étoit natif de Seville , mais 
originaire de Portugal. Il paroît qu’il a 
eu de l’emploi premièrement dans I’Es- 
f pagne, & enfuite dans les Pays- bas Es- 
pagnols , fuit qu’il y ait profcllé , foit qu’il 
y- ait éxercé la Médecine. 

CHAPITRE IV. 

ANTI en Hilloire. 

L Es contradiâions des Hiftorîens font 
infinies, dit Mr. Beriicr, A j’ai tou- 

i ours ouï dire que la connoiflance des 
r aits humains elt de toutes les Sciences 
celle qui elt la plus lujette aux démen- 
tis- 

Les Réfléxions qu’il faudroit faire, ré- 
partit Mr. de Rincail, fur la bonne ou la 
mauvaife foi, fur l’intérêt ou le délînté- 
relïement de chaque Hiltorien qui écrit 
pour en réfuter d’autres, ne feroient pas 
moins infinies. Mais je fuis d’avis que 
nous laiflions ce foin aux Nouvel liftes êc 
aux Politiques , & que nous nous bor- 
nions à quatre ou cinq Ami de Contes- 
tations hiltoriques que j’ai recueillies. 

ANTI- ANICIEN. 

Anti-Anî- i f4- T' E premier elt I’Anti-An'I- 
•ien. JL>cikn d’un Seigneur d’Autriche 

nommé Richard Strcinn. Cet Ouvrage 
n’eft pas public, mais il fe confcrve avec 
foin dans la Bibliothèque de l’Empereur à 
Vienne, comme nous en allure le Biblio- 
thécaire Lambecius (i). Il elt même hors 
d’apparence qu’il voie jamais le grand 
jour , parce qu’au rapport du même Au- 
teur l’Ouvrage elt demeuré imparfait. 
Voila le prétexte dont on pourra fe fer- 
vir pour envier cet Ouvrage au Public. 
Mais pouf vous en dire ma penfée, je 
crois qu’il y a une raifon plus importante 


qui le fera tenir dans la fupreflion, tant Anti-A»î- 
que la Maifon d’Autriche fera la maîtres* eien - 
fe du Manufcrit. 

Si l’Ouvrage ne vaut rien , dit Mr. ds 
Brillât, la perte n’en fera pas grande. S’il 
elt bon, & s’il paroît olfenfant d’ailleurs 
pour la Maifon d’Autriche , pourquoi 
s’entêter du titre à,' Ami , qui ne peut être 
que choquant, & ne peut fervir qu’à retir 
dre l’Ouvrage odieux? Ne feroit-on pas 
libre de l’imprimer fans ce titre fatirique, 
puifque fon Auteur n’elt plus au moi> 
de? 

Oui, je le crois comme vous le dites, 
reprit Mr; de Rintai), je douteroîs même 
que Richard Strcin qui a vécu & qui eft 
mort en réputation d’honnête homme, 
eût donné le titre d 'Anti- Anicien à fon 
Ouvrage, aimé comme il étoit de l’Em- 
pereur & attaché étroitement d’inclination 
& d’habitudes à toute la Maifon d’Autri- 
che. Vous favés que les Manufcrits, fur 
tout ceux des Auteurs modernes , n’ont 
rien de fixe dans l’cxpreflion de leur titre, 
jufqu’à ce qu’ils ayent palTé par la prelfc: 
fi il eft très-croyable que c’eft à Blotiirc 
ft à Lambecius , ou à quelque autre Bi- 
bliothécaire qu’il faut attribuer le titre d’un 
Ouvrage qui s’eft trouvé parmi les papiers 
fi les livres que Strcin avoit légués à la 
Bibliothèque de l’Empereur en mourant. 

Mais c’eft autre chofc que le titre qui 
pourra porter les flateurs de la Maifon 
d’Autriche à tenir l’Ouvrage fupprimé. 

Il n’eft point compofé fur les préjugés du 
vulgaire des Pays Héréditaires , ni fur les 
idées de ceux qui pour faire leur cour à 
leur Empereur ont fait remonter la Mai- 
fon d’Autriche julqu’aux Aniciens de l’an- 
cienne Rome. Cela fuffit pour le voir 
condamner aux ténèbres perpétuelles d’un 
cachot de Bibliothèque. 

L’Auteur l’avoit entrepris pour fronder 
les Moines de S. Benoift en Allemagne, 
fur ce qu’ils paroilïbient infatués de leur 
parenté avec la Maifon d’Autriche, fc 
pour réfuter en particulier le livre d’un Bé- 
nédiâin Flamand nommé Arnold Wion, 
qui par un enchaînement de rêveries avoit 
fait voir les deux branches de la Famille 
Romaine Anicia , l’une pour les Princes 
de la Maifon d’Autriche , l’autre pour fon 
Patriarche S. Benoift. Richard Strcin étoit 

un. 
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Ami-Anî- un homme fort exercé dans la connoiffan- 
**“• ce des Autiquités , du Droit , de l’Hilloi- 
re, & fur tout des Familles Romaines. 

Tant pis pour fes Àdverfaires , dit le 
jeune Mr. de S. Yon : Mais je ne me 
fouvietjs pas d’avoir vû la Généalogie de 
la Maifon des Auicicns dans le livre des 
Familles Romaines compofé par Strein- 
nius. 

C’eft pourt. nt le même Auteur, répon- 
dit Mr. de Riniail : s’il n’a point parlé des 
Aniciens dans fon Livre, c’ell parce que 
ce n’étoit pas une des Familles de la vieil- 
le Roche. Il ne faut pas douter qu’il n’ait 
bien récompenfc ce défaut dans fon Anti- 
/J vicie*. 

Quelle ncceiïité aura-t-il donc eu de 
parler de cette famille dans fon dernier 
Ouvrage , reprit Mr. de Brillât , fi fon 
deffein étoit de faire voir que les Prin- 
ces d’Autriche n’en font point defeen- 
dus? 

L’intention de Streinnius, repartit Mr. 
de Rintail , n’étoit point fans doute de 
nier que cette Maifon tirât fon origine de 
celle des Perleoniens de Rome moderne 
par le moyen de deux frères fugitifs petits- 
fils de Petrus Leonis ou Per- Leon chef 
de la famille, lefqucls ayant été chaffés 
de Rome l’au 1144. s ? étoient réfugiés fous 
Conrad III. dans la haute Allemagne. Il 
ne pouvoit ignorer que Rodolphe de Haps- 
bourg le premier Empereur de la Maifon 
d’Autriche fût defeendu en droite ligne de 
l’un de ces deux Etrangers. Mais il pré- 
tendoit faire voir que ce Pierre- Leon ou 
Petrus Leonis & les Perleoniens ne pou- 
voient venir des Illuftres Aniciens de Ro- 
me que par une vilion toute chiméri- 
que. 

Lambecius qui ne fe croyoit poii# ca- 
pable d’excès dans le zèle qu’il avoit pour 
faire honneur â fon Maître, avoit con^'u 
le dclfein de répondre à l’ Anti- Anicien 
de Streinnius dans les Prolégomènes des 
Annales d’Autriche qu’il promettoit, mais 
la mort a renverl'é fon projet avec d’au- 
tres delfeins dont il nous faifoir efperer 
l’éxécution. Par la manière provifionnel- 
le dont il nous avoit tracé fon defliin , il 
• paroit qu’il étoit fort réfolu de nl^>oint 
tomber dans la mauvaife délicateflë dont 

! 

». Laziui , Manlius , Gebwillcr , Stabius , Tiit- 
ihcm, fugjcri Ote, 


il accufoit la plupart des Hîfloriens d’Al- Anti-Aal* 
lemagne (z), qui ayant honte de recon- cien * 
noître que leurs Empereurs defeendoient 
de deux fugitifs bannis de Rome pour cau- 
fc de fédition, avoient cru leur faire beau- 
coup d’honneur de les faire dcfccndrcd’un 
bâtard de la Maifon de France. 

Il femble que Lambecius (3) avoit choifi 
pour lcrvir de fondement & de modèle' 
à fa Réponfe le livre qu’un Abbé Béné- 
diâin , mais de l’Ordre de Cifieaux , nom- • 
mé Jean Scyfrid publia douze ans après la 
mort de Streinnius fous le titre d 'Arbor 
Aniciana. Mais quand ce Scyfrid auroit eu 
intention d’3ttaquet P Anti- Anicien , on’ 
peut dire que Streinnius auroit été vangé' 
fuffifamment par Scioppius qui publia Pair 
lôyi. une petite Diflcrtation pour tourner 
en ridicule ce Scyfrid & fes femblables, 
jufiementdans le tems qu’un autre Moi- 
ne Bénédiâin nommé Bucelin , pour 
augmenter le nombre des ridicules , mit 
au jour fon Aejuila Isnperii Bénédictin a. 

Il femble que vous fremilfiés au notrï 
de Scioppius ; mais pour le reconcilier 
avec vous , je vous dirai que ce n’étoit 
plus en cette occafion ce méd-fant & fa* 
tirique Scioppius. C’étoit un fidèle & zélé 
ferviteur de la Maifon d’Autriche , un 
Confeillcr de l’Empereur & du Roi d’Es- 
pagne, attaché aux intérêts des Princes de 
leur nom par plus d’un enchaînement , 
infiniment plus favant que ces Rêveur* 
oififs, qui s’étoit rendu terrible en matiè- 
re de faufles Généalogies plus de quaran- 
te ans auparavant par fon Scaligcr Hypo- 
bolimée. Si donc Scioppius tout dévoué 
qu’il étoit d’ailleurs à la Maifon d’Autri- 
che, a cru devoir s’oppofer aux vanités & 
aux chimères de la Généalogie Anicienne 
de ces Moines : c’eft un préjugé que leurs 
inventions ne font point honneur aux 
Princes de la Maifon d’Autriche, ni aux 
Difciplcs de S. Benoift , & que l 'Anti- 
Anicien de Streinnius doit être quelque ' 
Ouvrage d’importance.'. • 

Je fouhaiterois pour mon plaifir , dît 
Mr. de Brillât, que Dom André Tailleby 
& Dom Leandre Tibial que nous trouvâ- 
mes ici avant-hier, s’y fuffent retrouvés 
aujourd’hui pour vous entendre raifonner 
comme vous faites fur leurs Confrères. 

Vous 

1, Tom. z. Comm. Yind, paj. 41t. ac dtiacepi< « 
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Anti-Bt* Vous les vcrriés bien enchérir fur mes 
blu - raifonnemens , répondit Mr. de Rintail; 

vous auriés le plaifir de fentir la différen- 
ce des Bénédictins François qui tendent 
au folide & au fericuv , & qui font les 
difciples légitimes de S. Bcnoilt , d’avec 
ces liénédiâins Flamans & Allemans qui 
fc repaiffeut de vidons & de chimères. 
Vous fériés contcns du jugement qu’ils 
vous feroient de leurs Wious , de leurs 
Scyfrides & leurs Bucclins, & vous juge- 
riés vous-même de leur goût & de leur 
difeernement par ce qu’ils pourroieut vous 
dire de l’ Anti- Anicten de Streinnius fur 
la feule connoiffance qu’ils auroient de 
l’habileté & de la finccrité de cet Auteur. 

Vous ne me ferés point d’objection 
femblable de la part des Thomifles ou des 
Dominicains. Car encore que Scyfrid ait 
avancé que S. Thomas étoït de l’illurtre 
famille des Aniciens il n’eft pas à cfpercr 
qu’un Jacobin François s’avife jamais de 
faire un Aquila Imperii T'bomijlica. Cet 
avantage cil peut-être refervé à quelque 
Dominicain Allemand ou Efpagnol, fer- 
vireur îclé de la Maifon d’Autriche. 

cpp Richard Streinn libre Baron de 
Schwartv.uaw étoit né d’une des plus il- 
lullres & anciennes Noblcflês de l’Archi- 
duché d’Autriche. Après avoir v fait fes 
Etudes dans fou pays à la manière du 
commun des Etudians de Collège, il vint 
étudier le Droit à Strasbourg fous le cé- 
lébré François Hotmail qui lui donna du 
goût pour la belle litérature , & lui fit 
joindre l’étude de l’Antiquité & de l’His- 
toire avec la Jurifprudence. Il fut Con- 
cilier d’Etat, c’cfl-à-dire du Confeil fe- 
crct & intime de l’Empereur, Grand Tré- 
foricr ou Surintendant des Finances , 
Grand Maître ou Infpcéteur de la Biblio- 
thèque Impériale au dciThs du Bibliothé- 
caire Blotius. Sa mort arriva l’an 1601. au 
calcul de Mr. de Thou ; mais félon une 
autre fupputation plus éxadle, ce fut le 8. 
* jour de Novembre de l’année 1600. Il é- 
toit âgé pour lors de 3 6. ans, & il mou- 
rut dans le Château de Freideck. 


I. f lly a çrsnde appareace nue le mot vulgaiie 
étoit Originairement It.i rbuaud d’où Guillaume Etc- 
que de Pars, mon au milieu riu treizième fiécle a 
fait Ton Latin HarLuaUtui au livre dt mtribui chapitre 
j. Un tji Batlmaldut, qui ptrvaUt ad ttrrtnm tjftudi- 


A N T I-B A B A U. 

ISS- T^Es queMr.de Rintail eut nom- Aati-B« 
L/ mé l’A nt J -B a B au, la gra- bau. 
vité de Mr. de B.illat fe trouva déconcer- 
tée. Pour mo : qui n’ai jamais fu me gê-. 
lier, je crus que le tems de rire étoit ve- 
nu, & je ne pus m’empêcher de féconder 
Mr. de S. Yon qui nous avoit prévenus. 

J’avois gardé julqucs-là un long filence 
dans toute la converfation. Mais je m’é- 
chappai de dire à Mr. de S. Yon que Mr. 
de Rintail avoit peut-être dérobé l 'Anti- 
Babau à la nourriffe de la petite Demoi- 
fclle du logis ; que c’étoit dommage de 
l’avoir ôté de la compagnie du Asache- 
fer , du FH-ourdi , & des autres petits 
fpeârcs deflinés pour être la bête des cn- 
fans. 

Vous vous trompés , reprit Mr. de 
Rintail, VAnti- Babau vient de la bouti- 
que du Sjeur de la Peyre, & loin d’être 
la bête aux petits enfant, il ^ été envoyé 
dans le monde pour étrangler la bête. 

Mais pour nous remettre dans le férieux, 
il faut vous dire que c’elt un livre compo- 
fé contre un Capucin nommé Jacques 
Bolduc, & publié à Paris l’an 1631. in-8. 
fous le titre Anti- Babau , ou And anti s- 
fement de t'attaque imaginaire du R. Pere 
Jacques Bolduc P. Capucin. Par Jacques 
(C Attzoles - la Peyre, fils de Pierre d'Au- 
Zoles & de Marte Made laine Fabri tT Au- 
vergne. Régnant les très - Chrétiens Lottrs 
XII T. & Anne tfE/p igne , &c. Ne vous 
étonnés point du nom de fon pere & de 
fa mere, & de ce qui les fuit dans le titre 
de qft Anti- Babau C’cft un formulaire 
qui c(t commun à tous les titres de fes 
Livres. 

Cela me paroîr airflî dîvertiffant que le 
nom de l’ Ann- Babau , dit Mr. Bcrtier, 
il faut que la Peyre ait é é quelque Ga- 
lant homme , & quelque Auteur de dis- 
tinction. 

Il s’eft aHurément diftînguc du relie des 

Au- 

# 

fur, tliam du qat matra, Jr autrieti pArvulit minaatur, * 
qutd tu dtvtttt , fx ftttrim bic vtl il) 4. Barlmaldut t- 
uim vul£ari (lailuaat dicitur p/ura , vil pillura ttrribi- 
lii qua matra , ir mtttttca ntuniur adptrvulti dtttrrtn- 
da. De Eariuaud ou a d’aboid fait Barba» : 6l de- 
puis 
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Anti-B» Auteurs par ce caractère qu’il a donné à 
bau* fes livres, repartit Mr. de Rintail. Vous 
ne faunes vous tromper en attribuant tous 
les livres marqués en titre du fils de Ma - 
delame F abri à l’Auteur de notre Anti- 
li.ib.iu. Mais puifque vous êtes en hu- 
meur de rire, |e veux continuer de vous 
divertir par le tour des manières & par les 
cxpretiïons même de notre Auuur. 

Après avoir prié Mr. le Garde des 
Sceaux â qui il dédie l’Ouvrage , de ne 
point s’effrayer du nom &' A»ti~ Babau , 
qui félon lui ne veut dire autre choie que 
Cbajj'e-Frayeur , il ajoute dans la Préface. 
„ (J’cft une coutume déjà reçue parmi les 
„ plus Savans , de mettre les titres des 
„ livres que l’on fait en une autre Lan- 
,, gue que celle en laquelle on les coin- 
„ pofe, foit que les mots inconnus ayent 
„ plus de force pour expliquer brièvement 
„ ce qu’on veut dire , foit que les Au- 
„ teurs s’agréent de telles licences ne fe 
„ l'ouciant pas beaucoup fur ce regard ff 
„ le vulgaire les entend pourvû qu’ils le 
„ contentenr. C’cff pourquoi prenant ma 
,, part de ce Privilège, & voulant dire en 
,, un fvul mot ce que le P. Jacques Bol- 
„ duc a fait contre moi , & ce que j’ai 
,, drelfé pour mes Défenfes . j’ai le tout 
„ appel ld Anu-Babuu , comme qui diroit 
„ en François Contre- Babau. Ht ne peut 
„ ce mot are acculé de barbarie, puiique 
„ la première partie d’icelui vient du Grec 
' „ & que la fécondé lè dit en piuiieurs 

„ Provinces de la France, Baban(i) eft 
„ je ne lai quel fantôme imaginaire, ou 
„ un rien dont les nourriHês de Langue* 
„ doc & Pays voilins le fervent pour taire 
peur aux petits enfans, ou aux timides 
„ & imbéciles. Et on appelle Bab*m gé- 
„ néralemeut tout ce dont od fait peur 
,, fans jamais pourtant faire de mal. Tcl- 
„ le eff à mon regard la Lettre du P. Bol- 
„ duc Capucin, me diffamant, & fe glo- 
„ rifiant d’avoir remarqué mes imperti- 
„ nences dans les dernières Oeuvres que 
„ j’avois données au Public. J’ai ri de fa 
,, colère, voyant que tout le bruit qu’il 


poli en fiipptlmant 1» lettre r Htlau, comme iebar- 
pir , happer ; de tarin , valet} 'le l:t tue Gu Uni:, la 
rue Galaade Oc c. Les Italiens •i'fent /«* K»«i ou 
ftr la» pour dire, faite peur tua enfant, Ce fimple- 

racat il parmi eus , c’cft ii f»f parmi bous . fai- 


„ faifoit contre moi n’éroit que Baba u de Anti-Ba- 
„ Languedoc pour inc faire peur, ou quel- bï °* 

,, que Tarax,ppc (CEli.it (2). Pour lequel 
,, chalfer & uillipcr j’ai fait avec pitié i’é- 
„ xumen nèceliairc, Icquci j’appelle Anti - 
„ Bai> au pour expliquer fes mauvais des- 
„ l'eins & mes juiles penlées, entendant 
„ par ce nouveau jargon , mes Dcfenlès, 

„ c’cll-à-dire, railons lblidcs & véritables 
„ contre les longes & imaginations du 
„ bon Pere Bolduc. 

Si le livre vaut la Préface , dit Mr. 
de Brillât , il ne le peut payer. 

Il y a des lottiies, reprit Mr. ae Rin- 
tail, qui font quelquefois auffi chères que 
les bonnes choies. Souvent ceux qui les 
font font ceux à qui elles coûtent davan- 
tage, fur tout lors qu’ils font obligés de 
les payer; témoin Mr. de la Peyre. Mais, 
je vous pric,n’intcrrompés point l’Auteur 
de l’Anti-Bahau qui continue de vous par- 
ler dans mon cahier. „ Je fuis en pollès- 
„ lion, dit \uzolcsde la Peyre, d’être as- 
„ failli de toutes parts. Mon malheur eff 
,, tel que ma prudence, mes humilités, 

„ & mes douceurs font réduites à néant 
„ par ceux-mêmcs qui me devroient pro- 
„ téger. 

Je me feus tout attendri, interrompît 
Mr. Bettier , pour le îils de Madclaine 
Fabri. Ses plaintes font touchantes : peut- 
on lavoir quel en a été le l'ujct? 

Il faut l’entendre encore lui -même, 
repartit Mr. de Rintail , il va plaider fa 
caufc devant vous , mais par une déduc- 
tion très -courte & très-limple du fait. 

Ecoutés -le comme ii vous étiés fes Ju- 
ges. 

„ L’an 1621. (c’eff la Peyre qui parle) 

„ mon petit livre touchant la vie perdu- 
„ rabic de MeUbiftdetb fut imprimé avec 
„ approbation de la Sorbonne & applau- 
„ diflement. 

„ L’an 1623. mon petit livre de Job 
y, fut imprimé avec les mêmes formes & 

„ louanges. 

,, Au premier je foutenois que Melchi- 
„ fedech le P. Bolduc étoit d’un fenti- 

„ ment 

• 

n U laltm dans Rabelais I. 4. c. j 6 . c’cft faire Ja 

f limace. Les Poitevin» dilent U tait ni, fie peut- 
cre faut- il lue ainli dam Rabelais. 

2, f Vojrc» taufarua* dans fes fciiaqucs. 
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ment que Sem étoit Melchifedech U)* 

„ Dans mon Job ayant foutenu félon 
„ les Hébreux & S. Jerôme que Job des- 
,, ccndoit de Nacnor contre ceux qui veu- 
,, lent qu’il defeende d’Efaü , je pris à 
,, partie Jacques Bolduc Capucin, Jac- 
„ ques Salian , & Denis Peuu Jéfui- 
„ tes. 

Ah ! le grand fat , dit tout bas Mr. de 
S. Yon, je voudrois l’avoir vu le ventre 
fous la pantoufle du P. Petau. 

Encore une fois, reprit Mr. de Rintail, 
n’interrompons pas d’Auzoles la Peyre. 
LaifTons-le achever. 

„ Le Perc Salian écrivit contre mon 
„ Melchifedech... le P. Bolduc écrivit 
„ contre mon Job. 

,, Je fis donc premièrement mon Apo- 
„ logie contre Salian , lorfque le livre du 
„ P. Bolduc intitulé Ecclefia ante Legem 
„ tomba entre mes mains. 11 y maltraite 
„ mon Melchifedech , prétendant qu’il 
„ n’eft plus vivant d’une vie naturelle. 
„ Mais dans une féconde édition il épar- 
„ gna mon nom. Cependant le P. Petau 
„ écrivît auffi contre mon Job , mais je 
„ me défendis contre lui par mon Difcipte 
,, des Tems , & je traitai le P. Bolduc 
„ avec honnêteté comme un homme qui 
„ dans la féconde édition du livre Ecclefia 
„ ante Legem n’avoit rien dit contre la 
„ Peyre ou contre d’Ai»olcs qui est 
„ Moi. Mais ces paroles. .. . 

Nous allions encore crier au fat Mr. 
de S. Yon & moi, lorfque Mr. de Bril- 
lât nous fit figue de la main pour laitier 
continuer La rcyre par la bouche de Mr. 
de Rintail. 

„ Mais ces paroles que j’ai écrites & 
„ dû écrire (moi la Peyre, ou d’Au7.oles 
„ qui ell moi) à fa décharge (de lui Bol- 
„ duc) A à la mienne, il les a prifes de 
„ fi mauvais feus & avec fi peu de modes- 
M tie, qu’il en a écrit la Lettre contre 
„ moi à Mr. de la Nauve Confeiller au 

t. q[ ^Au premier je feuleneit' que Uelehi/èdeeli le P. 
Malduc rte il d'un rnl i ment que Sem était MeU hi ‘ rdtcht 
Cet endroit que Bailler cire, non pas tout au long, 
intil de même que le» prccedens te les fuirans, par 
• abtepe , eU riliblement défeftueux, Se corrompu. 

Les parole! de La Peyre pag. j. 6. Se 7. de Ion *Am- 
Ir S-^.,me font prélumerque celles de Baillet pou- 
voient être te!. et: *Au premier je feuerueil que Mel- 
ebijrdtch ejl eneare eu vie, ér feifen veir lei erreur! du 
P, Sdlien qui u Jiuttnu te finir eure. T J réfutai! de f 'ut 


„ Parlement avec tant de colère & d’igno- 'Anti-Bi- 
„ rance que j’ai crû devoir la réfuter par bau. 

,, 1 ' Anti- Baba». 

Voila, Meflieurs, l’idée que La Peyre 
nous a voulu donner de l'on Anti- Baban y 
dit Mr. de Rintail. Nous ne prenons pas 
grand intérêt à la forme de ce fot livre, 
ni à la réputation de cet Auteur de baie. 

Mais j’appréhende que vous ne trouvics 
de la conformité entre l’Anti-Babau & 

P Anti- Baillet , & que quand vous aurés 
vu ce dernier qui vient de naître vous 
n’alliés vous écrier que c’elt VAnti-Ba- 
bau rejptjdte. Sulpendés au moins votre 
jugement : & li vous voulés que l’Anti- 
Babau rcconnoiflc fon fang & le caraétcre 
de fa génération dans l’Anti- Baillet, il 
faut que vous les approchiés, & que vous 
faffiés prollerner ce dernier devant l’Anti- 
Babau , afin que l’honneur foit rendu à 
qui il appartient. 

Quoi, reprit Mr. Bertier, l’Anti- Bail- 
let à genoux devant l’Anti- B.tbau ? Si 
d’Auzolcs La Peyre venoit à le fa voir, il 
reviendroit de l’autre inonde pour trionv 
pher , & pour publier fon triomphe par 
toute la terre. .Hé que deviendroit l’hon- 
neur de Mr. Ménage ? La Peyre pour- 
rait bien s’en faifir & fc l’attribuer, répli- 
qua Mr. de Rintail. Mais en échange il 
laifferoit à Mr. Ménage celui d’être en- 
tré par alliance dans la race de J’Anti- 
Babau. 

Le réfultat de toute cette Hilloire, 
pourfuivit Mr. de Rintail, ell donc que 
La Peyre fe mit en colère contre le P. 

Petau de la liberté que ce Pere avoit prife 
de critiquer fon Job; qu’il voulut répon- 
dre à ce Pere par un livre qu’il appella 
par une prétendue humilité Le Difiiple 
des Tems , pour contrequarrer, (difoit-il) 
le titre pompeux De Doflrina lemporum 
du bel Ouvrage de ce grand Homme fur 
la Chronologie , fuppofant impertinem- 
ment que le P. 1 «au par ce titre s’étoit 

qua- 

U ! intiment du P. Beldue que Sem était MtUhifrdeth. 

Peut-être «ufli , qu’aptès le mot Metehifidteh , Baillet 
ne foulant qu’indiquer le paflage, fan» le rappor- 
ter tout entier, avoit écrit ainû: Au premier je ^re- 
tenait que Metcbifedeih ... culotte que c’ell l’omidion 
feule de ces poiuti lulpcnlifs qui aura fait rem- 
barras. 

a. f Je ne ferai nulle difficulté de déclarer que 
la raillerie touchant l’Epigramme ici défignée me 
regarde. Pcs amis du P. l’agi m’ajaut dit des mes- 
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Anti - Ba- 

feaU, 


qualifié Doêleur des Tems , & qu en op* 
polant le Difciple des Tcms au Dodcur 
des Tcms, La Peyre qui le diloit ce Dis- 
ciple , auroit par ion humilité le fort de 
David contre Goliath. Que le P. Bolduc 
écrivit contre le Livre du Difciple des 
Tcms une Lettre addreirée à Mr. de la 
Nauve. Que cette Lettre eft ce que La 
Peyre appelle fon Babau, & que c cil ce 
fpeâre qu’il attaque par ion Anti-Babau 
où il met la Lettre tout au long , & y 
répond par articles d’une manière capa- 
ble de faire rire ceux à qui cela fait pitié 

d’ailleurs. „ , . _ . . , 

11 date fon Anti* Bibau. A Parts de la 
Maifen de Mr. Couturier homme de bien 
Çcf d'honneur , ok il fatfoit fa demeure , le 
5. Août 163 t. C’eft finir par une linguta- 
rité qui ne dément pas le relie. 


ANTI-BARONIUS. 


>nti Baro* 
iiius* 


\< 6 . TE vous fais palTer, Melîïeurs, de 
J l’Hilloire Sacrée à l’Hilloire Ec- 
cléfialtique pour conlidérer une autre ma- 
nière de Ipeclre dont un Protellant a vou- 
lu effrayer ceux qui voudroient fe hasar- 
der à lire Baronius. Il faut avouer que le 
nombre des Cenfcurs qui ont entrepris de 
critiquer les Annales de ce laborieux Au- 
teur ell incomparablement plus grand que 
celui de fcs Défcnfeurs, quand vous vou- 
drics y joindre la multitude de fes Conti- 
nuateurs & de fcs Abbréviateurs. Mais 
perfonne d’entre eux n’avoit encore perdu 
le refpeél pour le mérite de ce grand Car- 
dinal jufqu’à l’infulter en fon nom, lors- 
que Mr. Magendie ell venu près de cent 
ans après la première publication des An- 
nales Eccléliaftiques oppofer un Anti* 
Baronius au cours impétueux que 
ce grand Ouvrage s’étoit donné par la 
multiplication étonnante de fcs édi- 
tions. „ . . 

11 faut, dit Mr. de Brillât, que 1 Anti- 


Baronius ait été une digue bien grolfc & Anti-Bar»: 
bien forte pour arrêter un cours li long A ““>*• 
fi étendu. Baronius n’cll que de douze vo- 
lumes in-folio , Y Anti - Baronius ne doit 
pas être moindre que de vingt- quatre pour 
produire fon effet. 

C’ell un volume épais d’un doit, repar- 
tit Mr. de Rintail, de forie que fi Mr. t 

Magendie avoit feulement pû trouver par- 
mi ceux de fa Seéie un Pocte capable de 
le dater, il en auroit pû arracher quelque 
Epigrammc où l’Anti- Baronius auroit fait 
la figure du petit poifion que les Latins 
appelloîent Rémora , & les Grecs Eche- 
nas, & qu’on dit arrêter tout court les 
plus grands vaifièaux. 

Je comprens votre penféc, dit Mr. Ber- 
ticr ; vous voulés nous faire entendre qu’il 
feroit aulfi ridicule de croire que l’Anti- 
Baronius de Magendie pût arrêter les An- 
nales, que le conte de Pline fur le petit 
Portion à l’égard des vailfcaux nous paroît 
badin. 

Vous trouverés peut-être, repartit Mr. 
de Rintail , qu’un de nos Poètes moder- 
nes (1) a beaucoup plus heureufement 
imaginé le petit poijfon qui montre le che- 
min à la baleine pour honorer d’une Epi- 
gramme la nouvelle Critique de Baronius. 

On ne nous a point dit de quelle longueur 
efl le petit poijfon , quoi qu’on nous fafle 
efpérer que la Critique de Baronius fera 
de trois gros volumes in-folio (3). 

Mais tournés les yeux vers ma tablet- 
te , & vous verrés vous-même de quel- 
le épailfcur cil l’Anti-Baronius de Ma- 
gendie. 

Mr. de Brillât qui étoit le plus près fe 
leva, prit le livre, lût le titre qui porte: 

Anti - Baronius Magcnehs , feu, Ammad- 
verjiones in Annales Baronti , cum Epi to- 
me lucubrationum Criticarum Cafauboni 
in tomi primi ans, os XXX IV. Anélore An- 
drea Magendeo Ecclejiajlico Benearnenfi. 

Quibus acceJJ'erunt qnxdam ad Baronius» 

Ani- 


veillei de fa Critique de» Annale» de Baronius , me 
donnèrent à entendre qu’il y auroit au devant du li- 
y te une cftampe ou feroit reprefentee une baleine 
conduite par le petit poifton qu’on a dit lui letvir 
de guide. C’eft fur cetie idée que je fis les fix ver» 
fuivans dont Baiilct le moque, ne prévoyant pa* le 
betoin qu’il pouvoir avoir d’un paieil guide, 

Diffcili celui lulldtiir iu dqrnre dudum 
, O rend ii melt lien , nen lumen i nie piftr, 

Tom. VI. 


Sed qui* circumjfetnt ndntcm diferimin * mille. 

Et fcepnh , ir frrtei umipiiepjue final : 

Hinc fe 4 dee pipi ! Undtm vix explicel 

Ni miner huit fuie lamine menjlret ilcr. m 

j. f Le premier tome de cette Critique parut en 
16*9. & depuis elle a été impiimee toute entière 
l’an 170$. en 4. volumes in-feli e lix ans après la 
mort de l’Auteur, par le foin de fon Neveu le P. 
François Pagi, Corddiei, mort le it. Janvier 17*1, 
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Animadverfienes Davidis Blondelli. Il fe 
mit enfuite à feuilleter , & après s’être 
trouvé en peu de tems au bout du Ma- 
gendie , il lût tout haut Anti-Baronius 
Blondelli. Cela le furprit & l’arrêta, puis 
s’adreflant à Mr. de Rintail , il lui dit : 
Vous voulés nous faire croire que depuis 
Baronius jufqu’à Magendie il ne s’ell 
point fait d 'Anti-Baronius : Trouvés-vous 
que Blondel n’a point vécu devant Ma- 
gendie? 

Je vous avoue, répliqua Mr. de Rin- 
tail , que David Blondel elt venu dans le 
monde avant le bieur Magendie ; mais 
vous vous tromperiés de croire que Blon- 
del fût l’Auteur du titre d’Anti - Baronius , 

Î |ui fe trouve à fes Notes fur Baronius 
bus fon nom. C’ell un furcroît de fatire 
qui elt encore dû au Sieur Magendie; & 
ceux qui ont quelque connoillancc de ce 
qu’étoit Blondel , jugent aifément qu’il 
n’auroit pas inventé un titre fi choquant 
& fi fanfaron pour des Notes d’auffi petite 
conféqucnce que celles du petit recueil de 
Magendie. Sachés-donc, que l 'Anti-Ba- 
rtntus Blondelli elt une injure faite à Blon- 
del par Magendie fon Confrère, de mê- 
me que Jean André Bolius Proteftant 
d’Allemagne a mal parlé de Cafaubon en 
citant X'Anti ■ Baronius Cafaubont pour les 
Exercitations de ce favant Homme fur le 
commencement des Annales de notre 
Cardinal. L’amour des conteftations elt 
fi naturel aux efprits tournés d’un cer- 
tain côté , & élevés dans certains pré- 
jugés , que VAnti fe prefente de lui- 
meme à leur fecours, dès qu’ils trou- 
vent quelque chofe à leur rencontre qui 
les arrête ou qui les choque. Le Sieur 
Kortholt a-t-il remarqué dans Baronius 
un trait qui ne lui plaifoit point touchant 
le pain Eucharijlique , c’eltà-dire un brin 
d’herbe dans un pré, aufli-tôt il drelfe un 
Anti-Baronius, ou du moins des 
Difqu filions Anti- Baroniennes qu’il fait 
imprimer à Kiel en 1677. deux ans après 
l’Anti - Baronius d’Amfterdam ou de Ma- 

f ;endie. Si celte licence a du cours , & fi 
es autres Cenfeurs de Baronius font tous 
faits comme ceux-ci, il ne faut pas defes- 
pérer que nous puiffions voir quelque jour 
dix mille Anti-Baronius. 

Et moi, dit Mr. de Brillât, je prétens 


revoir l’armée des Pygmées contre Her- Anti-Bai*- 
cule, quand vous me montrerés dix mille niu *> 
ennemis de cette efpecc. 

Je fuis alTcs perluadé, repartit Mr. de 
Rintail, que de tous les Adverfaires de Ba- 
ronius , les plus formidables ne feront 
pas ceux qui portent le titre d’Anti- Baro- 
uius , pourvû qu’il ne s’en voye pas de 
plus terrible que celui de Magendie. Ce- 
lui-ci a paru fi méprifable au P. Pagi qui 
vient de nous faire voir le fucccs que peut 
avoir une véritable & légitimé Critique de 
Baronius , qu’il ne lui a pas fait même 
l’honneur de le nommer dans fa Préface 
parmi les Adverfaires de Baronius. 

Les Proteftans voudront peut-être fe 
récrier contre le filenccd’un Catholique, 
dont le mépris feroit l’cff'et de quelque 
fierté affectée. Mais nous leur oppofe- 
rons d’un côté la conduite du P. Pagi à 
l’égard de Cafaubon, de Goldaft,deMon- 
taigu, & d’Ottius; & de l’autre le témoi- 
gnage que les Proteltans même ont rendu 
de l’Anti-Baronius de Magendie. Je me 
contente de vous citer Mr. Colomiei (1) 
qui juge fur ce qu’il en a vû : Qu'il n'y arien 
dans fes Obfervations qui fait comparable à 
celles de Cafaubon: Et qui allure q \i'il y a 
même quantité de fautes que Mr. Magendie 
a faites pour avoir copié ceux de fon Ordre , 
comme il arrive fouvent à ces Mejfseurs . 

Vous voyés que j’ai copié fidèlement les 
paroles de Mr. Colomiez , qui eft de la 
même Religion que Mr. Magendie , & 
que ces autres Melficurs dont il fait men- 
tion. 

Il feroit maintenant de mon devoir ou 
de la coutume que je me fuis preferite, de 
vous dire quelque chofe de la Vie du Car- 
dinal Baronius, & de fon Adverfaire Mr. 
Magendie. Mais je ne-fai ce qu’elt deve- 
nu ce dernier , & je me çeduis à ne vous 
dire que deux mots du premier. 

Il nâquit à Sora Ville de la Terre de 
Labour au Royaume de Naples la veille 
de la Touffaints de l’an 15-38. 11 fit fes 
Humanités à Veroli, fa Théologie & fon 
Droit à Naples. Mais les troubles du lieu 
le firent pafier à Rome en Ij-f7. avec fon 
pere ; il y acheva fes études de Droit fous 
Ccfar Colla , & peu de tems après il fe 
mit fous la difeipline de faint Philippe de 
Néri qui le fit ordonner Prêtre & l’attacha 
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Antl-Baio- * l’Eglife de faint Jean-Baptirte. Baronius 
niui. y commença une Congrégation de fon 
nouvel Ordre , & en fit autant dans l’E- 
glife de Sainte Marie in Vallicella , lors 
qu’en 1576. il y fut tranfporté par faint 
Philippe de Néri. 

L’an 1 J93. il fut fait Supérieur Général 
de la Congrégation de l’Oratoire par la 
démtfïion volontaire du Fondateur, & le 
Pape Clcment VIII. le fit fop Confeifeur. 
Le il. de Novembre de l’an i peu de 
tems après la mort de faint Philippe de 
Néri il fut fait Protonotaire Apoilolique, 
& créé Cardinal le y. de Juin de l’année, 
fuivante , après quoi il fit vœu de n’étre 
jamais Pape, & furmonta, comme on le 
fait, les violentes tentations dont il fut at- 
taqué fur ce point l’an i6oy. Il n’avoit 
que vingt & un ans, lorfque faint Philip- 
pe de Néri le détermina à entreprendre 
les Annales contre les Centuriateurs, & 
l’Ouvrage l’occupa le relie de fes jours. 
L’imprelfion du dernier tome n’étoit pas 
entièrement achevée , lorfqu’il mourut à 
Rome le dernier jour de Juin de l’an 1607. 
âgé de foixante-huit ans & huit mois. 

ANTI-PAPESSE. 

Anti-Pi- I î' 7 * ÇUr la fin du fiécle précédent* 
pelle. O pourfuivit Mr. de Rintail , & vers 

le commencement du nôtre , le Parle- 
ment de Bourdeaux avoit parmi fes Con- 
fei 11ers un homme fi favant & fi exercé 
dans la Controverfc & l’Hiltoire Ecclé- 
fiaftique, qu’il fe rendit fufpcô d’intelli- 
gence avec des Théologiens de Profclfion 
pour la compofition de fes Livres. 

C’elt apparemment Arnaud de Pontac, 
dit Mr. de Brillât. Il a écrit fur la Con- 
troverfe & fur l’Hiftoire Eccléfiaftique. 

Il cft vrai, répondit Mr. de Rintail; 
mais Arnaud de Pontac, quoique Membre 
du Parlement de Bourdcaux , n’a dû fur- 
prendre perfonne en écrivant fur dçp fujets 
hiftoriques ou dogmatiques de Religion, 
puifqu’étant Evêque de Baxas il ne fortoit 
point des termes de fa profeflîon. Celui 
dont je veux vous parler ell Florimond de 
Raimond , qui étoit ami & contemporain 
de Mr. de Pontac. Vous favés avec com- 
bien de tèle il a tâché de fervir l’Eglife 

s. C’eft une fable. Uibain VIII. en remerciant 
Saumailc auroit remercié ua homme qui attaquait 


Catholique, foît en prenant la plume , foit Anti-p»- 
en prêtant fon nom à d’autres. Il ne s’eft pc *• 
point contenté de donner un Traité Fran- 
çois contre la fable qu’on a inventée d’une 
prétendue Papefle, & de tourner ou de fai- 
re tourner cet Ouvrage en Latin pour Pu» 
lage des Etrangers, il a encore compofé 
après coup un petit Ecrit François fous le 
titre d 'Anti-Papejfe qui fc trouve imprimé 
à Paris l’an 1607. C’elt un Ouvrage de fi 
peu de feuillets , qu’il parte pour rien par- 
mi quelques perfonnes , & pour quelque 
choie de confondu dans fon ju (le Traité 
de la faurte Papefle, parmi les autres. J’é- 
tois du nombre de ces derniers , jufqu’à ce 

Î u’on m’en a fait voir une édition féparée. 

’avoîs crû que c’étoit par abrégé que l’on 
citoit quelquefois fon Ouvrage fous le ti- 
tre d ’Anti-PapeJ/e, de même que Samuel 
Defmarais appelle fa Répoufe à Blondel 
Animadverftones rf^'ANTl-PAPISSAM 
Blondelli , dans fon Epître aux Curateurs 
de l’Univerfité de Groningue. Il eft cons- 
tant néanmoins que le do&e Blondel n’a 
point employé le terme d'Anii-PapeJfe 
pour en faire le titre du Livre qu’il a com- 
ofé pour détruire la fable de la Papefle 
canne; mais on m’a fait connoître qu’il 
n’en efl pas d* même de Florimond de 
Raimond ou de fon fils François. Je vous 
parle donc del’Opufcule de 1 ' Anti-Papejfe y 
non pas comme d’une même chofe que le 
Traité de Y Erreur Populaire , &c. de Flo- 
rimond de Raimond ; mais comme d’une 
efpcce de fuite ou dépendance de cet Ou- 
vrage. 

Cela efl fort honnête & fort louable à 
Blondel , dit Mr. Bcrtier , d’avoir rendu 
fervicc à l’Eglilè Catholique malgré les 
engagemens de fa Seéle. Je trouve qu’il 
méritoit quelques remcrcimens ou quel- 
ques civilités de la part du Pape Innocent 
X. comme on dit que lePapeUrbain VIII. 
avoit fait remercier Saumaife quoique Cal- 
vinirtc pour fon Ouvrage des Régions Sub- 
urbicaires contre le Pere Sirmond (a). 

A dire vrai , je crois que Blondel en 
méritoir plus que Saumaife, reprit Mr. de 
Rintail , fi l’on confidére qu’il le furpas- 
foit en modération, comme dans la con- 
noiflance del’HirtoircEccléfiartique. Mais 
fi l’on confidére la qualité de leurs Adver- 
saires, 

l'autorité Papale vigourtufcmenr foutenuë par le P. 

Sirmond. 
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Anti r a- faircs , je crois que Saumaife auroit « 5 cé 
jïûe. plus glorieux que Blondel , s’il avoir ja- 
mais pû remporter le moindre avantage 
contre le fculSirmond, quoique celui-là 
pût fc vanter d’avoir mis en déroute des 
légions entières de Protellans, & quelques 
compagnies de Catholiques qui avoient 
entrepris de défendre la fable de la Papellè. 

Blondel avoir fi bonne opinion de fes 
propres forces, qu’au lieu de faire venir 
r lorimond de Raimond à fon fecours , 
il a mieux aimé l’abandonner à fes Enne- 
mis & le combattre en les battant. 

C’étoit donc, dit le jeune Mr. de Saint- 
Yon, Anti- Pape (Je contre Anti - Papcffe , 
& Rome contre Rome. 

C’eft trop dire, repartit Mr. de Rintail. 
Il faut avouer que Blondel ne perdoit pas 
grand’ choie en abandonnant Florimond 
de Raimond , non pas pour le fonds & la 
vérité de la caulc, mais pour la critique 
des faits. Ce Mngillmt étoit un homme de 
bien, quoi qu’en ayent dit quelques enne- 
mis qu’il avoit à Bourdeaux :.mais on peut 
dire que fa principale érudition conlîftoit 
dans la confiance qu’il avoit aux Mémoi- 
res que lui fourniiloient fes amis. Plût à 
Dieu qu’il eût eu le difeernement neccs- 
faire pour faire un bon ufege de ces Mé- 
moires , il n’auroit point tant corrompu 
de noms d’Auteurs.de pafiàges & de faits, 
& il fe feroit pafiTé plus aifément de la cri- 
tique de Blondel , de Defmarais & des au- 
tres Protellans. 

ANTI-PUTEANUS.. 

Antî- ru- ïj8. IL y a tant de liai Tons entre les 
teiou*. 1 matières hiftoriques fc celles de 

politique, que l’on n’cft guère furpris de 
les voir fouvent mêlées les unes avec les 
autres, foit à caufe de leur alliance & leur 
proximité, foit à caufe des lumières & des 
fecours qu’elles le donnent mutuellement. 
Il faut donc que vous exeufiés I’Anti- 
Puteanus file hazard le fait rencon- 
trer entre l’Anti- Papeflê & l’Anti-San- 
derus au rang des Anti en Hifloire, quoi- 
que fi place lui eût été defiinée parmi nos 
Anti de Politique. 

L’A nti- Puteanus a pour Auteur 
un Inconnu qui s’efi addrelfé au Roi Phi- 
lippe IV. mais qui n’a point jugé à pro- 
pos de fe nommer. Il fut compofé contre 
un célèbre Profcfleur de Louvain nommé 


Erycius Puteanus, & imprimé l’an 1633. Anti-r»; 
in-4. fous le titre d ’ Anti- Puteanus, fine , «“““*• 
Polit tco - Catboltcus Stateram Puteani In- 
ducias expendentis al: à Staterâ expendens. 

Le lieu de l’imprcflion cil appel lé Co/hto- 
polis. Rien n’cll plus vague, comme vous 
le voyés , fi fi l’Anti- Puteanus avoit fait 
honneur à fa patrie en naiilànt , il n’y a 
point de Ville dans le Monde qui ne pût 
s’attribuer cet honneur fous le titre de 
CùJ'mopolis. Cependant je fuis tres-perfua* 
dé que ce lieu n’elt point hors des Pays- 
Bas Efpagnols, & je n’en veux point d’au- 
tre témoin que le Libraire qui s’eft appcl- 
lé lielça Fidelis. 

L’Ôuvrage qui avoit donné occafion à 
l’Aflti - Puteanus , avoit été compofé par 
Erycius Puteanus au fujet de la Trêve que 
le Roi d’Efpagne méditoit avec les Hol- 
landois , & il avoit paru quatre ou cinq 
mois auparavant, vers la fin de Mai de la 
même année fous le titre de Be/li & Pâ- 
tit Statera , qui Induc ix aufpicio Répit 
traélari ccrptx expenduntur , in- 4. L’Uu- 
vrage eft divifé en autant de Chapitres 
qu’il y a de lettres à l’Alphabet. Mais 
l’ufage des Latins n’étant point de mar- 
quer leurs Nombres par les lettres de leur 
Alphabet, je ne penfe pas que l’on doive 
, blâmer l’Auteur de l’Anti - Puteanus , 
d’avoir taxé de bizarrerie la fingularitc 
dont Puteanus a voulu diûinguer Ion Ou- 
vrage en marquant fes vingt -trois mor- 
ceaux ou fcâions d’une lettre au lieu de 
chifre. Pour ce qui regarde le relie, il y a 
lieu de douter que l’Advcrfaire ait eu rai- 
fon de s’emporter avec tant de véhémen- 
ce contre Puteanus , fous prétexte que 
celui-ci fcmbloit avoir un peu trop rehaus- 
fé l’importance de faire la paix avec la 
Hollande , & qu’il avoit paru prodigue 
d’éloges pour le Prince d’Orange & les 
Etats Généraux , par rapport à ce qu’il 
devoit au Roi d’Efpagne fon Maître. 

d? Erycius Puteanus, que pluficurs de 
nos Ecrivains François appellent Henri 
du Puis, étoit né le 4. de Novembre de 
l’an IJ74- à Venloo Ville de la haute 
Gueldre fur la Meule. Il avoit dans fon 
enfance les inclinations toutes militaires; 
mais ayant été tranfporté à Dordrecht en 
Hollande après la mort de fa mere , il 
fit fes Humanités avec tant de fuccès 
u’en peu de tems il fe trouva en état 
'aller à Cologne faire fa Rhétorique & 

fa 
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Anti-Fu. fa Philofophic fous les Jéfuites. Il aima 
team». d£ s | ors j es Mathématiques, la Mulique 
& la Peinture. Il étudia le Droit à Lou- 
vain & parti Bachelier en j 5*97. Ayant 
vécu deux ans à Louvain , Lipfe lui fit 
entreprendre le voyage d’Italie, & il fut 
arrêté à Milan pour y remplir une chaire 
d’Eloquence l’an 1601. & il y reçut pres- 
que en même tems le titre d’Hilloriogra- 
phe de Sa Majellé Catholique. L’an 1603. 
H fut honoré de celui de Citoyen Romain, 
& parta enfuite Doétcur en l’un & l’autre 
Droit à Milan, après quoi il fe maria le 
dernier jour de Février de l’an 1604. Mais 
il fut rappellé deux ans après par les Etats 
du Brabant pour fuccédcr à Lipfe en la 
Chaire de l’Hiftoire à Louvain , & il s’y 
tranfporta avec fa famille l’an 1606. Ou- 
tre la qualité de Proferteur, il y port'éda 
encore avec d’honorables émolumcns cel- 
le d’Hilloriographe du Roi, de Confeiller 
de l’Archiduc & Gouverneur Albert, & 
celle de Gouverneur ou Capitaine de la 
Citadelle de Louvain, quoi qu’il fût de 
robe. Il mourut l’an 1644. âgé de près de 
lbixantc & dix ans. 

ANTI-SANDERUS. 

Anti-San- * 79 - T\ E t0 “ s le * Ouvrages que Nico- 
4 eiUï . p J las Sanderus avoit compofés 

pour la défenfe de l’Eglife Catholique , 
il n’y en a point qui lui ayent attiré plus 
de Répliques de la part des Anglois , que 
les huit Livres de la Monarchie vilible de 
l’Eglife, & fon Hirtoire du Schifmc d’An- 
gleterre, qui elt un Ouvrage poftume. Si 
tous fes Advcrtàires avoient été au (fi cu- 
rieux de nous dire leurs noms que Bar- 
thelemi Clercke , George Ackworth , 
Guillaume Fulke, & Mr. Burnet , nous 
ne ferions pas en peine de favoir quel étoit 
l’Auteur de l’A nti -Sanderus. Cet 
Auteur a cru qu’il fuffifoit de faire con- 
noître au Public fon zèle pour fi Mai- 
trert'e la Reine Elizabeth , & fa paflion 
contre Sanderus. S'il n’a point eu inten- 
tion de faire autre chofe, perfonne n’a dû 
lui coutelier la fatisfaâion d’avoir bien 
éxécuté fon delfein. On ne peut pas mê- 
me lui refufer la gloire d’avoir fu renfer- 
mer ccs deux chofes dans le titre de fon 
Ouvrage , & de n’avoir point impofé à 
fon Lcèteur par une inferiptiontrompeufe. 

Son Livre > compofé de deux Entre- 


tiens, fut imprimé à Cambridge l’an 1x93. Antî. 
in-4. intitulé, Anti • Sandetus , dnobus deiuî * 
Dialogis Venettis babitis , in quiùus San - 
deri & ah or ion cultimntx in Elizabetbjnt 
Résinant r<J clluntur. 

Vous voyés quel ert le fujet du Livre. 

Ce (croit vous fatiguer mal à propos que 
de vous retarder fur des matières dont le 
détail ne peut plus être qu’ennuyeux, a- 
près tout ce qui s’en clt dit dans le Mon- 
de depuis quelques anuées. 

Pour moi, dit Mr.de Brillât, je vous 
difpenferai volontiers de la peine de répé- 
ter ce que les autres ont dit , fi vous n’a- 
vés rien de nouveau à ajouter. 

Les Matières font toutes ufées, lui ré- 
pondit Mr. de Rintail ; mais Mr. Bertier 
en cfl-il aufiï inrtruit que vous? A-t-il lu 
tout ce qui s’elt fait? 

J’ai lû , dit Mr. Bertier, ce qui m’eit 
tombé entre les mains fur ce fujet L’His- 
toire du Schifme par Sanderus, l’Hilloirc 
de la Réformation par Mr. Burnet. J’ai 
lû aurtî ce que Mr. Varillas en a dit dans 
fon Hirtoire des Révolutions de l’Euro- 
pe ; ce qui lui a été répondu par Mclfienrs 
Burnet & Larroque le jeune, & quelques 
autres Ouvrages encore , jufqu’à ce que 
je me luis npperçu qu’on dégénéroit eu 
répétitions , & que ma patience & ma cu- 
riolîté finirtoient. 

Vous ne parlés pas de l’Ouvrage de Mr. 
le Grand, reprit Mr. de Rintail , fa nou- 
veauté ert caufe fins doute qu’il n’ell pas 
encore arrivé jufqu’à vous. Si l’Auteur 
ne vous ert pas connu , je veux vous prê- 
ter fon livre avant que vous fortiés de 
mon cabinet. Je vous ordonne par le droit 
de l’amitié de le lire éiaâement. Vous 
me payerés comme il vous plaira le plailïr 
que vous rccevrés de fa lcclurc. Mais 
vous ne lailferés pas de demeurer mon 
redevable. 

Sanderus étoit né dans une bourga- 
de du Comté de Surrcy au Diocéfe de 
Wincherter. Il commença fes études au 
Collège de Wiccam qui cft dans le faux- 
bourg de Wincherter , & tes alla conti- 
nuer à Oxford dans un Collège de même 
nom. Il parta Bachelier dans cette Uni- 
verlité l’an 1 j-yo. & fut établi Proferteur en 
Droit Canon , fept ou huit ans apres, 
étant encore affés jeune. Mais à l’avéne- 
ment d’Elizabeth à la Couronne il fe vit 
obligé de quitter fa chaire & fon pays pour 
A a 3 mettre 
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mettre en fureté fa Religion & fa liberté. 
11 fe retira à Rome où il reçut l’Ordina- 
tion de la Prêtrife & le Bonnet de Doc- 
teur vers l’an iy6o. Il fuivit le Cardinal 
Hofius au Concile de Trente, puis en 
Pologne & dans fes autres voyages. Au 
bout dcfquels il pafia à Louvain où il fut 
retenu pour la chaire de ProfelTeur Royal 
en Théologie. Le Pape Pic V. ayant vû 
fon Ouvrage de la Monarchie vifible de 
l’Eglife imprimé à Louvain en 15-71. l’ap- 
pella à Rome dans le deflein de reconnoî- 
tre fes fervices. Mais la mort de ce Pon- 
tife ayant renvetfé fes belles efpérances, 
il s’attacha au Cardinal Commendon qu’il 
fut trouver à la Diète d’Ausbourg où ce 
Cardinal étoit Légat du S. Siège. Après 
il paflà en Efpagnc avec le Nonce Sega. 
Quelque tems après il fut lui- même en 
qualité de Nonce renvoyé en Efpagne par 
le Pape Grégoire XIII. qui le ht pafler 
enfuite en Irlande avec la même qualité. 
Il y mourut accablé de fes travaux & des 
autres miféres que la faim lui fit fouffrir. 
Pitfeus fon neveu (fils de fa freur) marque 
fa mort en 1 580. d’autres la mettent en 
15-81. & Cambden la tranfporte jufqu’en 
1583. 

ANTI-TRISTAN. 

160. IL c(l afTés naturel à mon fèns, 
J. continua Mr. de Rintail, de com- 
prendre parmi les conteftations de l’His- 
toire celles des Savans qui fe font élevées 
fur la connoifTance des Médailles. Ainfi 
je ne ferai pas difficulté de finir nos Anti 
fur l’Hiftoire par les deux A n T 1 - Tris- 
tan s du Pcrc Sirmond. 

Il s’agit d’une contellation qui a roulé 
toute fur fix petits Traités: trois du côté 
du P. Sirmond , & trois de celui du Sieur 
de faint Amant , & qui fcmble n’avoir 
fini que par la mort de l’un des Com- 
battans. 

Le P. Sirmond étoit âgé de plus de 
quatre-vingts-dix ans lorfqu’il publia une 
DifTertation Latine fur trois médailles 
dont l’une étoit de Jesus-Ghrist, 
l’autre de la petite Ville de Perpcrene en 
Phrygie où fc fit le fameux jugement de 
Pâris , & la troiliéme du Roi Hannibal- 
lien de la famille de Conftantin. Il la fit 
imprimer à Paris l’an 1650. fous le titre 


de Triplex nummus antiquus , Cbrijli Do~ xnri-Tri»- 
mini , Perperenx Civitatis , ïlattniballiani tan. 
Reris. 

Mr. -Triftan de S. Amant qui avoit 

P aru jufqu’alors au nombre des amis du 
'. Sirmond penfant ufer de la liberté que 
donne l’amitié pour dire fon avis , té- 
moigna tout haut qu’il ne trouvoit pas 
bon que le P. Sirmond eût écrit autre- 
ment que lui fur la Médaille d’Hanni- 
ballien , & qu’il n’eût pas fuivi le fenti- 
ment qu’il avoit établi dans fes grands 
Commentaires Hiftoriques fur les Mé- 
dailles des Empereurs Romains. Il en 
écrivit même une DifTertation en forme 
de Lettre qu’il fit imprimer fur le champ: 
fans s’être donné le loifir de retrancher 
ou de relferrer dans de juftes bornes ce 
que la précipitation & la chaleur lui a- 
voient fait échapper de trop libre ou de 
trop dur. 

Le P. Sirmond parut choqué, & pre- 
nant cette Lettre de Triflan pour une 
rupture d’amitié , il crut lui devoir une , 
Réponfe. Il la fit & la publia dès la mê- 
me année fous le titre A' Attti-Trijlauus , 

Jive , ad Joannis Triflani S an il a /nantit de 
triplici Mummo antiquo Epiflotam Refpon- 
Jio. Il répond à tout ce que Triftan lui 
avoit objc&é , & nonobftant fon titre 
d’Anti- Triftan, il fait profeffion de n’op- 
pofêr que la raifon & la douceur aux empor- 
temens de fon Adverfaire. Le flegme qui 
fert à modérer fon ftylc, n’empêche pour- 
tant pas qu’il ne paroiftè quelques étincel- 
les de feu de tems en tems , & l’on y 
remarque une vivacité d’efprit qu’une vie 
laborieufe de près d’un lîéclc 11’avoit pû 
éteindre. 

Mr. Triftan ne manqua point de ré- 
pliquer. Il publia pour fa Défenfe un 
nouveau Traité fous le titre, à'Antido- 
tum, five, Æqua & jufta Defenfio adver- 
fus querulam Jacobi Strmondi Refponfio- 
ncm. L’Auteur n’y diminue rien de fa 
première vigueur , & paroît fort détermi- 
né à poufTcr la querelle fans rien rabattre 
de fon courage. 11 prétend n’avoir pas 
été afTés épargné par fon Antagoniftc-, 

& ne fe croit point obligé au ménage- 
ment que le grand âge & le mérite du 
Pere Sirmond auroient éxigé de lui eu une 
autre occafion. 

Le P. Sirmond qui avoit témoigné dès 
la fin de fon premier Anti- Triftan que 

cette 
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Anti-Txi*' cette querelle commcnçoit à le fatiguer, 
»ao« & qu’elle n’etoit point d’ailleurs affés 
digne de lui , auroit fouhaité la finir en 
cet endroit. Mais craignant que fon filen- 
ce ne donuilt lieu à fon Adverfaire de 
vouloir triompher mal-à-propos, il reprit 
la plume 6c publia une nouvelle Réponfc 
fur la fin de la même année fous le titre 
à'Anti-Triflanus fecundus ,/ive, ad Joannis 
Trijlani Sanilamandi Antidotum Rcfponfio. 

Quoique la Pièce fût d’un caraâére 
femblablc à fon premier Anti-Trifian, 
elle ne lailla pas d’aigrir l’efprit du Sieur 
de S. Amant. De forte que celui-ci ne 
gardant prefque plus de mefures avec lui 
compofa dans les tranfports de fa colère 
une nouvelle Diflertation qu’il fit impri- 
mer l’an i6ft. fous le titre de And-So- 
phi flic um , five , Defenfio fecunda adverfùs 
mai ig mon & fopbijlictim Jacobi Sir moud» 
And - Trijlanum fecundum. 

Voila, Mcflîeurs, ce que j’ai pû favoir 
de cette contellation. Il paroit que le P. 
Sirmond ne jugea point à propos de la 
continuer, & qu’il aima mieux réferver 
le peu de tems qui lui relloit à vivre pour 
fe préparer à la mort. 

Il étoit né à Riom en Auvergne l’an 
i j'5’9. 6c avoit été admis dans la Compa- 
gnie de Jcfus l’an 1*77. Il enfeigna les 
Humanités pendant l’efpace de dix ans, 
& vit S. François de Sales au nombre de 
fes Ecoliers. Il fit fes quatre vœux en 
15-96. Le Général Aquaviva l’appella à 
Rome 6c le fit fon Secrétaire pour les 
Lettres 6c Expéditions Latines , & s’ac- 
quitta (i) de cet emploi pendant feixe ans. 
Il fut Confeflèur du Roi Louis XIII. du- 
rant quelque tems, mais ne pouvant gou- 
ter les manières de la Cour, il fe retira au 
Collège de Clermont le relie de fes jours, 
fit jouit d’une fanté vigoureufe jufqu’à 
l’âge de quatre -vingts-treize ans. Il mou- 
rut le 7. d’üdobre de l’an i6fi. 

Pour ce qui regarde fon Adverfaire , 
JeanTriftan Sieur de Saint Amant 6c du 
Puy d’ Amour, je ne puis vous en dire 
autre chofe, linon que c’étoit un Gentil- 
homme établi de demeure dans la Ville 
de Paris , n’ayant point d’autre office ni 
qualité que celle de Gentilhomme Ordi- 
naire de la Chambre du Roi. J’ai ouï dire 


qu’il venoit d’une Noblefie allés récente Anti-Tiis- 
de Picardie, & qu’il étoit petit-fils d’un ttn ». 
vendeur d’huile dans un Bourg du Beau- 
vailis nomméHalIwin autrement Maigne- 
lai fur les limites du Santcrrc. 

CHAPITRE V. 

ANTI en Grammaire, Philologie, Cri- 
tique, belles Lettres, 6tc. 

I L n’y a point de Profeffion , dit Mr. de 
Rintail , où l’on connoilfe mieux , 6c 
où l’on exerce plus impunément l’art de 
la Satire que dans celle des Grammairiens 
6c des Critiques que nous appelions Phi- 
lologues. Vous favés que c’eft ce qui a 
penfé perdre l’honneur de la Profeflion, 

6c ruiner la réputation des plus grands 
hommes de Lettres. Mais comme leur 
indullrie leur a fait trouver mille maniè- 
res ingénieufes de diverfifier les titres de 
leurs Satires , nous avons moins fujet de 
nous étonner qu’il s’en trouve fi peu Ions 
le titre d 'And. Il fcmble que peux qui ont 
voulu leur communiquer la grâce de la 
nouveauté 6c celle de la furprife , ayent 
eu defiein de s’abficnir de ce titre lors 
qu’ils fe font apperçu qu’il devenoit trivial. 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât, 
j’avois efpéré que les defordres de la guer- 
re Grammaticale dont on fait tant de 
bruit, 6c que les incurfions 6c autres ac- 
tes d’hofiilités que les Critiques ont faits 
les uns fur les autres dans la République 
des Lettres vous fourniroient la matière 
d’une cinquième Convcrfation. • 

Nous nous afïèmblerions tous les jours 
du plus long mois de l’année , répondit 
Mr. de Rintail , fans venir à bout d’épui- 
fer ce fujet. Mais étant réduit à ne vous 
parler que de cette efpéce de Satires qui 
portent le titre à' And, je trouve la difette 
favorable au défir que j’ai de vous faire 
voir la fin de mon Recueil. Je pafTerai 
donc légèrement fur l’Anti- Bofficon , 
fur l’Anti -Crufca, 6c fur quatre ou cinq 
autres Anti dont je ne connois prefque 
que les noms , pour finir par l’Ami- Bail- 
ler que nous devons confidérer comme le 
dernier venu des And fur la Critique 6c la 
Grammaire. 

AN- 


t. f Quoique paie laide pafler à l'Auteur prefque puis m'empcchcx de dite que U CMfituftioo fouffie 
tomes les fautes de Langue , fans les iclcrcx , je ne ici beaucoup. 
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ANTI-BOSS 1 CON. 

• 

i6ii T Ai remarqué dans la Librairie trois 
J A n r i-Bo ssiçu es , qui ont 
pour Auteurs trois Grammairiens ditié- 
rens , mais qui n’en veulent néanmoins 
qu’à une même perfonne. A juger de ce 
qui en cft par ce qui vous en paroît à l’ex- 
térieur, vous pen fériés d’abord que la per- 
fonne attaquée n’eft autre que Boflus ou 
Boflius. Mais il faut vous avertir que l’ap- 

Ï arence eft trompeufe. Boflîus avec ics 
inigmes n’a fait que prêter fon nom, & 
fournir le prétexte. Le véritable Advcrfai- 
re mis en bute aux Auteurs des Anti-Bos- 
iîques, eft un autre Grammairien nommé 
Whittington. 

Ce dernier, qui avoit joint au vice de la 
prdanterie toutes les mauvaifes qualités 
d’un faux Plaifant, s’étoit rendu odieux 
à fes Confrères & aux autres Savans de 
fon pays par le caraétérc railleur & mor- 
dant qu’il avoit donné à fon efprit. Il 
avoit le génie tourné au ftile des pointes, 
& il ne s’en fervoit que pour picquer le 
monde dans les converfations ; Ci critique 
étoit rarement féparée de la médifance, & 
fon plailir ordinaire étoit de déchirer les 
gens par des vers fatiriques. 

Entre ceux de fa forte qu’il avoit piqués 
plus fenliblement, nous en connoiftons 
trois principalement qui fè liguèrent en- 
lèmble pour réprimer cette manie, & pour 
vanger les autres. Le premier qui fe leva 
conti* lui fut Jean Aldrilius qui anima 
Guillaume Horman & Guillaume Lilius. 
Ces mécontens ne l’attaquèrent pourtant 
pas en corps , mais ils convinrent appa- 
remment de ne prendre qu’un même titre 
pour divers Ecrits qu’ils dévoient lancer 
contre lui. 

$. I. 

Celui de Guillaume Lilius parut l’an 
ifzi. in-4 , imprime à Londres fous le 
titre /inti-BoJfuo» in œnigmata Bojfi (i). 
Et il n’y a point d’apparence que ce (bit 
un Ouvrage différent de celui que Pitfeus 
appelle, Àiologia ad IVbitttn^tonum . pour 
dire une défenfe contre Whittington. 

I. Bibl. Bodley. p. 402. 


$. IL 

Celui d’Aldrifius efl une Pièce écrite 
en vers héxametres , & publiée aulfi fous 
le titre d ' Anti-BoJJic on cuntra Hubert um 
IVhittingtonMm . L’Ouvrage cft adreftè à 
Guillaume Horman , mais on ne nous 
dit pas en quel lieu ni en quelle année il 
a été imprimé. On peut conjeâurer qu’il 
eft du même tems & peut-être du même 
lieu que l’Anti - Boflicon de Lilius. Il 
commence par ces mots : Qu.e facit im 
Bojj'um , te Car mina , lÿc. 

$. II L 

Celui de Guillaume Horman qui le 
compofa à la follicitation d’Aldrifius , 
mais qui l’adreftà néanmoins à Lilius, 
(ut publié prefque en même tems que les 
autres fous le même titre d ' Anti-Bujfuon 
Guill. Hormanni ad G. LU. tn l/’bittingto - 
num, in-4. L’Ouvrage eft écrit en Profe, 
& il commence par les mots: Ueturrit 
mibi mtper Id^bittingtonus , &C. 

Ces trois Advemires n’étoient pas les 
feuls avec lelquels ce Whittington fe fût 
brouillé. On a remarqué qu’il ne pnuvoit 
entretenir aucune liaifon avec perfonne, 
qu’il étoit de ces gens qui aiment mieux 
perdre un ami qu’un bon mot, & de ces 
efprits malfaits qui fe ruinent de fens com- 
mun pour acquérir la facilité de jetter à 
tort & à rravers des mots Latins dans la 
converfation. Il étoit natif de Lichfield 
Ville Epifcopale du Comté de Stafford en 
Angleterre , & vivoit du tems de Henri 
VIII. Il mourut apres l’an 15-30 

Pour ce qui eft des Auteurs des 
Anti-Boffiqucs; le premier, favoir Guil- 
laume Lilius ou Lcfte, étoit d’Odiham pe- 
tite Ville du territoire de Southampton au 
Diocèfe de Wincheftèr. Etant encore fort 
jeune il entreprit le pélérinage de Jérufa- 
1cm, & il s’arrêta à fon retour dans l’Ifle 
de Rhode, où il apprit les principes du 
Grec & du Latin. Dc-là il vint à Rome 
où il continua & perfeétionna fes études 
fous d’cxcellens Maîtres. Etant revenu 
dans fon pays quelques années après, il y 
enfeigna les deux Langues avec grand 
fucccs dans le Collège de faiut Paul nou- 
velle. 
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Tellement érigé à Londres. Après quitus 
ans de Régence , il fat emporté par la 
pelle avec là femme & quelques- uns de 
les enràns : «St il mourut au commence- 
ment de l’année que nilc de Rhode tut 
prife par les T urcs, c’ell- à-dire en ifii. 
âgé de cinquante ans. Son corps tut en- 
icvcli dans l’Eglife de faim Paul de Lon- 

Le fécond , qui eft Jean Aldrilius & 
que Godwin (i) appelle Robert Aldrich , 
fit fes premières études au Collège d’Eto- 
ne, ou il fut Bourlier, puis Principal ou 
Régent, félon l’ufage du tems & du lieu. 
Après il paÛ'a dans l’Univerlité de Cam- 
bridge, où il fut d’abord Bourfier au Col- 
lège Royal , dont il fut en fuite Reâeur ou 
Principal. Énrin il fut nommé le dit - hui- 
tième de Juillet de l’an i 37- à i’Eveché 
de Carlifle, Ville fufiragantc de l’ Arche- 
vêché d’Yorck au Comté de Cumberland 
du côté de l’Ecofle , & il mourut dans 
une petite Ville appclléc Horncallle le cin- 
quième jour de Mars de l’an r y y y. 

Le troifiéme , favoir Guillaume Hor- 
man,étoit plus âgé qu’ Aldrilius & mourut 
vingt ans avant lui. 11 ctoit natif de la 
Ville deSalisbury ; il commença fes études 
àEtonecomme Aldrilius, & alla enfuite les 
continuer à Cambridge comme lui. Il y 
palla Docteur en Théologie, & retourna 
quelque tems après à Etone où il enfeigna 
les Humanités. Il fut choili par le Chapi- 
tre d’Etone pour être l'on Sous -Doyen, 
ou fon Vice- Prévôt. 11 mourut dans 
le Collège le douzième d’ Avril de l’an 

*S3f- 

A N T 1-C R U S C A. 

i6z. T) Lus les Italiens ont affeûé de 

4 marquer de la politeire dans 
leurs livres au-delTus des autres peuples de 
l’Europe, moins ils fc rendent exculàblcs 
lorfqu’ils s’oublient fur ce point. Je vous 
permets de faire application de cette reflé- 
xion à l’ A k t t-C r u s c a de Paul Bcni 
que vous abfoudrés de grofliércté éc d’in- 
humanité tant qu’il vous plaira pourvû 
que vous convcniés que ce feul titre l’a 
rendu coupable d incivilité & de témérité 
même. Vous m’avouercs que le Béni a- 
voit à choilir entre une centaine d’expres- 

ji. De Piafulib. AnjU paj. tj*. P*n. 2, 

Tvm. VI. 
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fions plus modefles & plus honnêtes pour 
le former le titre d’un Livre qu’il avoit à 
publier contre une Compagnie aulii célè- 
bre qu’étoit alors l’Académie Délia Crttfca . 
Cette Académie, qui cil établie à Floren- 
ce, a toujours pallè non-feulement pour 
une des plus anciennes «Sr des plus floris- 
làntes; mais elle a été conlidérce encore 
comme la Maitreflc des autres Sociétés de 
beaux elprits qui fe font liées dans plu- 
fieurs Villes de l’Italie. Que dis-je? Elle 
a été regardée comme la Mere , ou du 
moins comme le modèle de l’Académie 
Françoift de Paris. De forte, que fi nous 
fuivons le préjugé avantageux que forme 
en nous le mérite préfomptif de l’Acadé- 
mie de laCrufca, nous n’exeuferons pas 
de témérité un petit Particulier tel que Bé- 
ni, lors qu’il a eu la hardietle de drellèr 
contre elle un /Ixti-Crujcu , principale- 
ment en ce qui regarde la Langue Italien- 
ne, des régies de laquelle il fetnble que 
cette Académie ait été la Maitrellè ou la 
Dépolitaire depuis fon établilfetnent. 

L’Académie de la Crufca, dit le jeune 
Mr. de S. Yon, a donc eu fon Furetiére 
aulfi-bien que l’Académie Françoifc? 

Effectivement, repartit Mr. de Rintail, 
il y a du raport, ou du moins de la ren- 
contre dans la conduite de ces deux Criti- 
ques. Tous deux ont attaqué leur Aca- 
démie dans leur citadelle. Tous deux ont 
entrepris la cenfurc de leurs Dictionnaires. 
Tous deux avoient le tour du génie «St le 
caraélére d’efprit alfés (cmblables. Mais 
je n’ai point fu que le Béni fût Membre de 
la Crufca, ou qu’il eût donné de lajalou- 
lie à cette Académie par quelque entrepri- 
fe femblable à celle de leur Vocavolario 
ou Dictionnaire de la Langue Italienne 
qu’ils firent imprimer à Vende l’an 161Z. 

C’ell à cet Ouvrage qu’en vouloir par- 
ticuliérement le Béni. 11 n!eut pas plutôt 
vu le jour qu’il fc vit remué & maltraité 
entre les mains de prefque autant de Cen- 
feurs qu’il rencontra de LcCteurs. Mais 
le Bcni entre les autres ne celfa de décrier 
l’Ouvrage & de déclamer contre fes Au- 
teurs , comme s’ils eullcnt été autant de 
Monopoleurs de la Langue Italienne; il 
entreprit de leur faire voir qlfils n’avoitnt 
ni la fuffifance ni l’autorité néccflàirc pour 
décider. Le Livre qu’il publia dans cette 

vûc 
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vâ c parut à Padouë des l’an 1613. in q. 
lous le titre d 'Anti CruJea } ô vero , Il 
Paragone délia Lingtta It ali an a , nehjital 
fi mvnjlra ebiaramenteebe tant te a fia incul- 
ta e rozza à la moderna régala , &c. in 
quttltro Ltbri ,di Paolo Dent. 

Mcflieurs de l'Academie voulurent s’as- 
fujctiir à lui repondre avec la plume (1), 
au lieu de procéder contre lui par voie de 
fait. M iis li nous en croyons le Tomafi- 
n i » cette méthode qui éioit d’ailleurs la 
plus longue (Je la plus embarrallaïuc, ne 
réuilit pas à leur nonneur. Car elle leur 
attira une furieufe Répliqué delà part du 
Béni qui la produiiit comme une Défenfc 
de l’Anti-Crufea. li la fit imprimer l’ous 
le titre d'il C avale an ti , ô vero, la Di « 
feja del Paragone de lia L ingu a Italtana, i&c. 

Je fuis curieux, dit iVlr. Bertier, d’ap- 
prendre la fuite de ce combat. Je com- 
prends aifémetu qu’un homme feul, n’é- 
coutant que les fol licitations & les pre- 
miers mouvemens de fon cœur, peut bien 
attaquer une Compagnie entière lors qu’il 
ufe de furprife. Mais qu’un homme feul 
retournant à la charge contre un grand 
nombre de gens préparés, puilfe foutenir 
le combat, reiiller de vaincre, c’efl autre 
cliofc que ce que vous nous allés dire lans 
doute de la fin tragique du Béni. 

Vous allés donc être furpris d’entendre 
autre chofe que ce que vous attendés, re- 
partit Mr. de Rintatl, il y a des témérités 
qui fout quelquefois heureufes , & vous 
reconnoîtrés que celle du Béni a été de ce 
nombre, li vous vous eu rapportés à ce 


qu en a écrit’ le Tomafini', Je dis plus, la 
fin de ce combat a été li glorieufe pour le 
Bem (au feotiinent de cet Auteur) qu’il 
remporta le triomphe fur toute l’Acadé- 
nvie de la Crufca, & fut proclamé Üélen- 
Jetir de la Langue Italienne. 

Meilleurs de la Crufca, dit Mr. de Bril- 
lât, ont intérêt de ruiner la foi de votre 
Auteur. Franchement il n’cll point a- 
gréable pour eux que l’on publie, qu’un 
particulier fans autorité les ait mis à la 
raifon principalement fur une affaire qui 
fait 1 cflentîel de leur établiflèmcnt. S’ils 
n y remédient, la choie pourroit devenir 
d une conféquence fàcheufc pour d’autres 
Academies qui ont eu de lèmblublcs Ad- 
veruires. 

Je fuis airés de votre avis, répliqua Mr. 
de Rintaij. , & pour afiilier Mcfiicurs de 
1 Academie de la Crufca dans la défenfc 
de leur caufe, je veux les foulager de la 
peine que leur donneroit la recherche des 
1 lécçs qui favorifeut leur partie en leur 
produifant Je pafi'age qu’ils ont à réfuter 
ad verjus /Icadenticos Cr ufe antes dit le 

lomrilini (2) , («f Diélianartum Italie ton 
ab njdctn editum , Anti-Crufcam candi - 
dit. Cto cttm refpondijfent Académies, 
cumulate hbro tifdem altcro fub Caval- 
cantis nomine J'atisfecit , fe.jue à variit 
car uni de m jitUgns valide adeo vindtca - 
Vit, ut tôt ° Orbi c/ariiftmus actrrimutque 
Mtwatts Dej'enfor fuerit acclama! us. 

S ils négligent de réfuter le Tomafini iis 
nous donneront lieu de croire que c’eftpar 
uue fuite de leur foiblcflc ou de leur indifté- 


l. q Le Crcfcimbeni néanmoins pag. 11g. du j. 
vol. de fes Commentaires fui fon Hiftoirc MU vo!- 
l*r témoigne aroir vu une Lettte manuferite 

adicflcc de la paît de l’Aichicor.fuI & desAcadémi- 
cicr.s de la Crufca le 14 Janvier 1614. \ leurCon- 
frète Cu.-aio Pichena Secrétaire du grand Duc par 
laquelle ili lui imuquoient amplement les railons 
qui les empechoient de répondre à la Critique du Beui. 
a. Fag. j j t . Elog. ton:. Ilinor. 

}. q L’Anti Hermaphrodite fcmble par fon titre 
tire une téponfe au livre intitulé l'IJlt in Htmaubr,- 
dite-, qui parut fous le régne d’Henri III. & qui eft 
une fuite allégorique contre la Cour efféminée de 
ce Prince. Sotelpag. 171. de la Bibliothèque Fran- 
<o:fe, au chap. des Fables & des Allégories, par- 
lant de cette tfi* dn htrma~hr<*difn donne à enten- 
dre que c’cft un Ouvrage de la ieimcfle du Cardinal 
du Perron. Je ne puis tien duc de l’^f mi-lUrm*. 

,ie * *y ant point vu. Je dois feulement que 
li ic nom de 1 Auteur y eü aïoli marqué, J. Petit, 
çct J. pourroit figniûei Jt»ub*i, qui f«oit ce Jo- 


fre ÏV. lofeph Scaliger a écrit une Let- 
tre Latine. Au tefte quoique par rapport il leurs ri 
tUS.Hermufbrtiiit tc V.^nt.-Oerm^hrïdit, paroiflen 
dtteâcment oppolcs, je doute fon. que le deruier d< 
ce» deux Livres foit la réfutation du premier; ie ai 
puis croire en effet qite quinze ans après la mor 
d Henri III. on s’avTit de vouloir juftifiet fa Cou 
généralement décriée par fa mollefle. Je croirai 
plutôt que l’Auteur «d’imprimeur del Z 
favoir Jonathas Petit, & Jean Berion 
étant Hugueners, c’étoit l’Ouvrage d’un Calvinifl, 
zèle contre ce* Hermaphrodites de religion, CCJ 
Iniques , qui , fans abandonner la croyance dans la- 
quelle^ ns ctoient nés, mollifloient dam la prati- 
< l ue » * i'! ulc a le, 'g'°n du Prince alors régnant 

4. Ç Placcius pag. j 7 j. col. a. n. rjij. de fesA- 

noaymes fait mention d’un Livre intitulé Min,»,». 
qu il range parmi les Ouvrages Philologiques i,J 
quel pat confequent ne feroic pas celui que 
Jdixippui combattoit. 1 

5. q Je tappottetai ici, avec les rctranchcincnî 


Anti- , 
Ctufca, ^ 
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' n. PART. CHAP. V. ANTI 

Antl- rence , qu’ils fe font encore laîlTé battre 
CibIm, quelque teins après le Béni, qui enfiédc fes 
fucccs entreprit de détendre le Talfe con- 
tre leurs cenfures. 

Mais il efl probable que Mcffienrs de la 
Crufca auroient amplement vangé leur 
honneur s’ils avoient eu l’autorité du 
Pape ou de l’Inquifition. Quand le Béni 
auroit été auifi médiocre Grammairien 
qu’il ét oit mauvais Théologien , il auroit 
bien été au pouvoir de l’Académie de le 
méprifer , mais non pas de le citer devant 
fon Tribunal de Florence, comme on fit 
à Rome pour la témérité qu’il avoit eue 
d’écrire iur les matières De Auxiliis fans 
les connoître. 

Ce qu’il fouffrit de la part des Juges Ec- 
clélialliques , ne le rendit gucres plus fa- 
ge. On le vit déchaîné depuis ce tems-là 
contre des Auteurs de mérite différent ; 
fans épargner même la perfonne de Tire* 
Live. De forte qu’il étoit devenu la ter- 
reur des Ecrivains de fon tems dont plu- 
fieurs n’ont ofé laitier voir le jour à leurs 
comportions de crainte de les expofer à 
fa cenfurc impitoyable. 

O- Il étoit natif de Gubbio ouUgubbio 
dans l’Ombric au Duché d’Urbin. La 
chaire de Riccobon étant venue à vac- 
uer l’an i$99- dans l’Univerlité de Pa- 
ouë. il fut choiti pour être ProfcfTèur 
des Humanités à fa place, avec fis cens 
florins d’appointemens. Il remplit cette 
chaire pendant vinet- fis ans avec afiTés de 
fuffilance & il mourut le douzième jour 
de Février de l’an 162$" . 


& additions convenables, ma remarque fur l’^nri- 
Mirm imprimée dans le de tvn.pag. no. 

8c c. du io:n. r. Brixius ayant compote en 1511. un 
Poème intitule , où il décrivait, en joo. 

vers hexamètres , le combat donne le jour de S. 
Laurent de la même annee , entre le vaill'cau de 
France nomme la Coidcliére, ?c celui d’Angleterre 
nommé la Régente. Thomas Moius , qui n’etoit 
pas alors continué en dignité > fît divetles Epigiam- 
mes pour le moquer de quelques endroits deccl'oé- 
me. Brixius fenüblc à l’injure s’en vengea par l’.-fn- 
li-Mirm, Elégie d’environ joo. vers, où il releva 
impitoyablement tout ce qu’il crut avoir remarqué 
de fautes dans le» Poëlics de Morus. II garda néan- 
moins long-rems cetic Pièce fans la publier, témoi- 
gnant s’il en conicutoit l’impretlion , que c’eluit 
par déféience pour les amis qui lui rcmontroient 
que ces fortes d’Ouvrage» perdent beaucoup de leur 
grâce , quand ils tardent trop à patoltre. 11 y a 
trois éditions de Miru>. La première par les 

foin* de l’Auteur en ijro. où il y a ai. vers plus 
que dans toutes les autres, favoic 14. vers Grecs & 
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ANTI-HERMAPHRODITE (3), 
ANT 1 -MENIPPUS (4). 

163. T 7 * Ous ne trouvères pas mauvais Antî Her-- 

164. y que j’aye rejetié fur la (in, ceux maphrodi- 
des Anti dont je n’ai point encore pd ac- Menwufc 
querir une connoiiralice parfaite.. L’A n» 
xi-Hermaphrooite , & l’As TI? 

Me s ippc S, que je vicus de vous nom- 
mer font de ce nombre. J’ai trouvé des 
Critiques qui ont inféré celui -ci parmi des 
Ouvrages de Théologie , & qui ont pris 
celui-là pour une Pièce Hillorique. Mais 
jufqu’à ce que j’en fois plus particuliére- 
ment inflruit , je ne leur donnerai point 
d’autre rang que la place qui relie dans 
mon Recueil après les Ami en Grammaire. 

Je me contente de vous avertir par pro- 
vifion, 

1. Que \' Anti- Hermaphrodite a pour 

Auteur un Ecrivain François nommé Jean 
Petit vivant au commencement du feizié- 
me liécle, & qu’il fut imprimé à Paris l’an 
i6oy. in-8. .. 

2. Que Ÿ Ami - Menippns eft d’un Au* 
teur Allemand nommé Gafpar Buchcrus, 

& qu’il fut publié à Tubingue cil Souabe 
l’an 1617. . . , . » 

ANTI-MORUS (y), ANTI PHI- 
LARQUE, & ANTI-PHI- : 

LA RC H I A. 

r< 5 f. T E me vois obligé de joindre l’A s- Anrî-Mo- 
166. Jti-Morus & l’A s t 1- P h 1- An - 
LARfiUE aux deux Ami précédais pour , ' r “‘ 

les 

*. Latins. La féconde en îjio. dans le fécond tome 
de s Fi» n f^i(n»mi'*ffl de la collection de 
riu 1 .t Qnit» , en François Lt'tr d* ihiur. La troi- 
tléme de Francfort dans le corps des Foeiies Latines 
des Auteurs François recueillies par Ranutius Ghe- 
rus , nom anagiarnraatifé de Janus Gruthetus. On 
en pourroit compter une quatrième, fi le bruit qui 
au rapport d’L;.ilme courut «n ij»o. avoit éie vu:, 
que '] bornas Motus fe mettant fort au de Dus de' 
cette Satire, l’avoit fait lui-même infirmer. Je ne 
perle pas qu’il en (oit venu là, quoique dans une 
longue, Sc très- piquante Lettre contre Brixius, 
réimprimée l’an tt+i. à Londics à la fuite des Epi- 
très de Me l inchthon, il témoigné à Erafmeen avoir 
eu le deiiein. Claude du Verdier fils d’Antoine 
pag. 161 fit c. de fa (mit» in ^yiuiitrti , parle fou au 
long de cette querelle de Motus fc de Brixius. Ce- 
lui-ci, à le bien prendie, etoit véritablement l’ag- 
giefleur, comme Motus dans une giar.de *< foi te 
Lettre qu’il lui écrit, pjg. 4*. de l’edition ci-defluf 
masquée , le lui fait bien voit, 
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' Anti Mo- les mimes raifons qui me les ont fait rclé- 
guer à la tin de mon Recueil. 
que/ 1 * 1 " J e ne connois V Anti-Morus que par la 
Réponfe que Thomas Morus Chancelier 
« d’Angleterre y a faite. Il eft de cent cin- 
quante ans plus ancien que ŸAnti-Morus 
dont je vous ai entretenu ailleurs; & il a 
eu pour Auteur un favant Humanise de 
France nommé Germain Brice ou Brixius. 
Je n’ai encore pu trouver rien qui m’ait pu 
conduire à la connoiflancc de cet Anti- Mo- 
rus qu’un paflagc de Scévolc de Sainte Mar- 
the l’ancien, qui dit au premier livre defes 
Eloges. A T'huma Moro Britannorum doc- 
tijjimo in deferibenda uni us navis G al lie x 
cum du ah ut /ingticis pugna verfibus viru - 
lentis atrociter improbè lacejjitus, ex illo 
eertamine DoSiorum omnium judicio fuciiè 
vifior evafit. Non illujlri quidem trium- 
phoy cum ad Poètarum qui tempe]} ate ilia 
pajjim in Itaha florebant neuter adbuc fatis 
accederet. 

Je me fuis abflenu de vous alléguer cet 
endroit en notre Langue parce qu’il m’a 
paru un peu trop dur pour un homme de 
la réputation de Thomas Morus. Mais il 
nous fait conjeélurer que ŸAnti-Morus de 
Brice étoit une Pièce de vers Latiqs tou- 
chant le combat d’un vaifl'eau François 
contre deux Anglois. De forte qu’avec 
un peu plus d’éclairciiïemens j’aurois pu 
placer vAnti-Morus parmi nos Anti en 
Hifloire. 

ty Puis qu’il s’agit de deux Adverfaires 
qui méritent par leur favoir d’être connus 
de tout le monde, il faut vous dire que 
• le premier étoit né à Londres l’an 1483. 
Il fit fes premières études dans le lieu de 
là naiiïànce, & les alla continuer à Ox- 
ford. Il embrada la profelîion du Droit, 
fe maria par deux fois, fut d’abord Avo- 
cat ou Orateur de la Ville de Londres, 
puis Syndic ou Penfionnaire de la même 
Ville. Il fut Ambafladeur en France & 
aux Pays-bas. Après il fut Confeiller d’E- 
tat ou du Confeil Privé du Roi, Cheva- 
lier de l’Ordre de la Jarretière & Vice- 
Tréforier du Royaume d’Angleterre. En- 
fuite il fut Chancelier & Adminiftrateur 
du Duché de Lancaftre. Enfin il fut fait 
Chancelier du Royaume l’an 15-19. le 26. 

». fl J*ai fait voir dans la note fur l'article 144. 
4 c* Jugement de* Savan* que Btixiu* coït mon en 


d’Oélobre apres la dégradation du Cardi- Anri-Mo^ 
nal Wolfcy. Mais il lé démit volontaire- & a*«. 
ment de cette Charge le quinziéme de Mai 
de l’année 15-31. A fe retira de la Cour. ^ 

Enfin il fut décapite le iix éme de Juillet 
15-35 pour le fujet que tout le mond fait^ 
treize jours apres le fupplicc du Cardinal 
Fisher. 

G. Brice étoit d’Àuxcrre en Bourgogne. 

Il fit d’cxcellenies études en Italie & fur 
tout à Padouë. Il rapporta de ce pays en 
France la manière de bien cultiver les bel- 
les Lettres. Il mena dans Paris un genre 
de vie fort commode & fort aifé, mais il 
fut tourmenté fur la fin de fes jours d’une 
humeur atrabilaire qui troubla le repos de fa 
vieilleflc jufqu’à ce que s’étant mis en che- 
min pour revenir de la Cour, qui étoit dans 
la Ville de Biois, à Paris, il mourut dans 
le Diocèfe de Chartres .vers Dourdan la 
même année que Guillaume Budé (1). 

$. I. 

Pour ce qui ert de l’A n t i-P h i l a r- 
que , je n’en ai encore pu favoir autre 
choie , finon que c’eit un Livre écrit en 
notre Langue, & imprimé à Lyon in- 8. 

$. II. 

Mais nous avons deux Ouvrages La- 
tins diflérens l’un de l’autre lous le titre 
d’A nt 1 - P H 1 L A rchia. Ils paroififent 
écrits tous deux contre l’Eglife Romaine, 

A l’nn des deux attaque en particulier un. 
Controvcrliilc Catholique nommé Albert 
Pighius. Ils ont pour Auteur un Anglois 
nommé Jean Lelandus , qui après avoir 
changé de Religion du tems de Henri V IM. 
tomba en démence fur la fin de fes iours, 

& mourut à Londres le 18. jour d’ Avril 
de l’an 1551. 

A N T I-B A I L L E T. 

167. TT’Nfin, Mcflieurs, vous êtes arri- Anti-Baii- 
üvés jufqu’au dernier des Ànti* n ' 
Perfonnels , jufqu’au SucceiTeur de tant 
d’avortons de la paflion humaine , en un 
mot jufqu’à I’Anti-Baillet. Il vient 

de 

15)1. an plus tard, a. ans par confequent tout a» 
moins avant Budc. A quoi j’ajoute le témoignage 

de 
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Anti-Bail de naître enfin après avoir fait fouft'rir de 
*“• longues & cruelles tranchées à la perfon- 

nc à qui il doit la vie. 

J’ai fÛ,ditMr. de Brillât, une partie des 
tourmens qu’il a caufcs à fou Auteur. Ses 
cris & fes plaintes ont retenti (i loin qu’ils 
font venusjufq i’àmoi,tout é.oignéquej’é- 
tois. Le ton m’en avoitparufi lamentable j 
- que j’en fus attendri & que je fustouché d’u- 

ne vraie compalfion. lmaginés-vous, pour 
me fervir de votre comparaifon,une Mere 
dont les couches ont été fréquentes Ôt 
toujours aifées, & qui fe difpole i accou- 
cher de fon dernier enfant dans le lieu de 
fon établillèment, au milieu des commo- 
dités & des fecours nccefiaires. Une fem- 
me en cet état qui par un entêtement bi- 
Zirre refufe de fe lbumettre aux loix ordi- 
naires que toutes les autres fubillcnt en 
pareil cas, n’eil-ellc pas bien à plaind:e, 
lorfque fon obilination feule l’oblige de 
quitter fon pays, d’errer comme une fugi- 
tive dans les pays étrangers, de porter Ion 
fruit de Ville en Ville avec toutes les in- 
commodités d’une groUcfle preflànte ? 
Vous m’avouerés que la faute d’une telle 
fcmme, quelque énorme qu’elle ait été, 
ne diminue point la eompafîîon que l’on 
a pour elle. Ceux qui favent rhilloirc de 
l’Anti-Baillet ne me demanderont point 
l’application de cette comparaifon. 

Pcrlonne ne doit ignorer maintenant , 

* répondit Mr. de Rintail, ce qui fe pal Ta 
vers la fin de l’an 1686. fur ce fu jet , après 
le bruit que cette atfairc excita dès lors par 
la Ville & les Provinces. J’avoue que 
M. Ménage manqua pour lors de foumis- 
fion au Magiitrat & à la Loi. Mais au 
lieu de croire que ce fût par un refus qu’il 
fit de reconnoître les Puitfances légitimes, 
j’aimai mieux me perfuader que c’étoit par 
une opinion particulière de fon propre mé- 
rite qui demandoit peut-être de la dillinc- 
tion d’avec le relie des Auteurs, & une 
difpenfc d’être éxaminé dans la forme des 
autres pour obtenir le privilège de l’im- 
prefiion. Il n’étoit point encore queltion 
du titre d’ Anti- Baillet , & il ne s’agilïoit 
que d’un Livre qu’on auroit intitulé Ré- 
ponfe à M. B. ou Remarques fur , &c. 
Mais l’indocilité de l’Auteur ayant été 

i 

de Jean Voûté de Reim», oui dan* l’Epitre dédie*- 
toire de fet deux livre* IniirinifuM imprimé] l’an 
15)1, in* 1 S. clics Simon de Coiiuc*, parle de Bii- 
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fuivie du refus du privilège, on prit la Anti-piil» 
route des pays de licence & d’impunité; let * 

& pour fe vanger (je ne vous dirai pas de 
qui) l’Auteur a jugé à propos de mettre le 
titre i'Anti-Baillet à la tête du Livre qu’il 
vouloir publier contre celui des Jugement 
des Savant. 

Le bruit commun , dit Mr. ILrticr, 
veut que l’Anti-Baillct foit eftcâivcment 
contre l’Ouvrage des Jugement, des Savant^ 

& c’clt ce qui me furprend un peu. Car 
enfin Mr. Baillet n’ayant pas mis fon nom 
à fon Ouvrage, le bon fens nous apprend 
que VAnti de Mr. Ménage devoit tomber 
fur l’Ouvrage qu’il prétendoit attaquer, & 
non fur le nom de l’Auteur qui ne paroît 
pas. Le Public n’a que de l’indignation 
& du mépris pour un Atiti-Bellarmin , un 
Anti-Baronius, &c. quoique Bellarmin & 

Baronius culTcnt mis leur nom à la tête de 
leurs Ouvrages comme pour les caution- 
ner& pour faire connoîtreà leurs Adverfai- 
rcs qu’ils ne craignoient point d’en êtr^ 
attaqués perfonnellement. Mais que pour- 
ra-t-il penfer d’un Anti-BaiUct , dont l’Au- 
teur n’a pas même eu le prétexte, duquel 
les Auteurs des Anti Bcllarmins , des An- 
ti-Baronius, &c. auroient pû fe couvrir 
pour exeufer leur paflïon? 

Je fuis ravi, répondit Mr. de Rintail à 
Mr. Berner, de vous entendre raifonner 
d’une manière fi conforme à ce que j’ai 
penfé. Mr. de Brillât & Mr. de Vcrton 
fe fouv^ennent de ce qui fut dit dans notre 
première Convcrfation fur ce fujet. Per- # 
fonne de nous ne fnngeoit alors que vous 
duflîés venir huit |Ours après pour confir- 
mer fans y penfer ce que j’avançai cejour- 
là touchant les Anti Pcrfonncis & les Anti 
Réc's. On fit m même tems quelque ir- 
ruption fur l’incivilité & l’inhumanité des 
Anti Perfonnels; & l’on ne donna fon ap- 
probation qu’aux Réels. 

Mais, dit Mr. de Brillât, de qnc'lc ma- 
nière fouhaîteriés-vous que Mr. Ménage 
eût rendu fon Anti- Baillet réel pour mé- 
riter quelque approbation fans étouffer fes 
rcflèntiinens ? 

Rien ne lui éroîc plus facile , répliqua 
Mr. de Rintail : U pouvoii ne point faire 
mention d’une perfonne qu’il ne coouoîc 

pas 

xnis comme d’on homme mort il n’y «voit pas 

long-trms , BriarixS mm i >* m»ti» tunt 1 1 me tri vilA 
funtlnm , l'Epine eft du IJ. Dcccnibic >{<«. 
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Anti-Bail- pas & dont il n’ed pas connu ; (car c’cd 
Iet * toute la relation qu’on ait encore pu dé- 
couvrir julqu’à prêtent entre Mr. Ménage 
& Mr. Baillet) il pouvoir la ; iicr fon nom 
dans l’obfcurité fans l’aller déterrer pour 
l’attacher à fon And. il pouvoir le con- 
tenter d’attaquer fon Ouvrage, & imiter 
au moins en ce point les per Tonnes pru- 
dentes qui ont la difcréiion de démêler la 
choie d’avec la perfonne dans leurs dirfé- 
rcus, & de ne longer qu’à détruire le vice 
& l’erreur fans bleller la perfonne du Vi- 
cieux ou de l’Errant. 

Je ne trouve rien à dire à votre raifon- 
netnent, repartit Mr. de Brillât. Mais 
que voudriés-vous que Mr. Ménage eût 
fait de fon Audi 11 étoit qucdion'de ne 
point perdre une conception (i bien ima- 
ginée. 

Il pouvoir le conlervcr, reprit Mr. de 
Rintail, en l’attachant au titre du Livre, 
comme ont fait tous les Auteurs Polémi- 
ques d 'Anti que nous appelions Réels. 

Quoi, dit Mr. Bertier, au lieu d’Anti- 
Baillet, vous voudriés qu’il eût dit Anti— 
Jugement des Savons} Cela (croit un peu 
monftrueux , &- indigne d’un bon Hellé- 
nise. 

Vous allés vite, répondit Mr. de Rin- 
tail, je voulois ajouter que Mr» Ménage 
auroit toujours confervé fon And en le 
changeant en notre Langue. Que trou- 
veriés-vous à critiquer dans fon titre s’il- 
Ravoir appellé Contre-Jugemess?: 
Où feroit l’irrégularité de ce titre? Où lè- 
roit la nouveauté ? Vous ne l’accuferiés 
pas au moins d’inventiontéméraire, (i vous 
fongiés qu’on a déjà vu dans la Républi- 
que des Lettres, 

Le Contr'-AjJ’affin de D*. H. Protcdant, 

Le Conir' -Amour de Kulgole, 

Les Contre- Images Aa L'c/e 

Les Contre-Motifs d’un Calvinidc ano- 
. nyme, 

Les Contre-Véritls du tems, 

Le Contre-Examen de Geflin , 

La Contre- Mode de i itclicu, 

La Contre - Critique de la Princcdc dei 
Clcves par M. D. 1). D. V. 

Le Contr'-Un de la Boctie à qui on a 
depuis changé de titre, .t 

r.q L’Abbé CmîJîiu anagramme deNicaûu*,c’eft 
l’Abbé Nieaife. 

a. % Allulioû à la Scène j. du j. Aûe des Fcm- 


Le Contrc-Flat , ou plutôt Counterblaft Aari-Baü- 
deStaplcton, . . . . , * i 1er. • *, 

Le Coiitra-Calvianm de Nie. JRomæus 
de Bruges. , . . i 

Et (i vous preniés garde que les Goma-i 
rilles ont été mieux reçus que les Soci- 
niens par nos Grammairiens pour s’-étre 
appel lés Contre • Remontrant , qui ed un 
terme régulier, au lieu que les autres lo 
font donnés le nom hybride & irrégulier 
d ’ Ant i - Trimtaires pour dire Contre -Tri- 
nu aires. •» , ,. . , . ; . , 

Je fuis periuadé, dit le jeune Mr. de S. 

Yon, que le titre de Contre-Jugement des 
Savant n’auroit pas été, du goût de Mrw 
Ménage. 11 aime trop le Grec pour le 
ddlîiilir de celui d’Anti-Baillet. Mr. l’Ab- 
bé Canilius (i) qui a vu le Manufcrit d« 
cct Ouvrage, ine difoit hier que l’Auteur 
avoit voulu mettre une Epigrammc Grec-t 
que à fa tête, & ferner encore un peu do 
Grec parmi fon François, afin d’attirer les. 

Savans. 

Puifque Mr. Ménage ed fi grand ama-t 
teur de Grec, repartit Mr^de Rintail, &. 
qu’il fait paroître tant de palfion pour le 
titre à'aind , qui l’empéchoit defe fatisfaire 
en failant venir des Gtecs un titre équiva- 
lent a celui de Contre -Jugemens des Sa- 
tans ? 11 auroit pu fans choquer Mr. Bail- 
ler intituler fon Livre Anti-Cri rm 

QUE S DES ÜNOSTIQUES. 

Ah le beau titre, m’écriai-je î il auroit 
charme tous les Pcdans & toutes les Pré- 
cieufcs qui baifent un livre pour l'amour 
du Crée (z), Anti-Critique; ah le 
beau mot! ah que mon oreille en cd con- 
tente! Mais, me dit Mr. de S. Yon, vous 
ne prenés pas garde quevoila trois i de fui- 
tc^ommc il y a trois o de fuite dans Pro- 
tocole. Avés vous oublié ce que Mr. nous 
diloit il y a huit jours dans la première. 
Converfation touchant les mots que Mr. 

Ménage n’aime pas , lors qu’ils ont trois 
fyllabes de fuite formées par une même 
voyelle? 

Pallbns l’harmonie de la prononciation 
à Mr. de Vcrton, reprit Mr. de Brillât en 
s J aareflani à Mr. de Rintail, ne nous ar- 
rêtons pas, fi vous voulés, à la rime du 
titre à’ Anti-Critiques aet Gmjltques. Croi- 

ricz- 

mes Savantes de Moiicrc, où Ménage eft joué fous 
le nom de Vadius. 
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IJ. PART. CHAP. V. ANTI 

Anti - Bail- ri< 7 .-vous Mr. Ménage d'numcur à vou- 
J,t » loir employer un mot aulli décrié que Feft 
celui de G unique pour taire un beau titre 
à fon livre? 

Le nom de Gnojliquc, repondt M. de 
Rintail , ne gâteroit rien dans la penféc 
de Mr. Ménage , ni dans celle de Mr. 
Baillet. Les Gnoftiqucs n’étoient ils pas 
des Hérétiques qui fc croyoient les vrais 
Savans? Je m’en rapporte à Tertullicn & 
à S. Epiphanc. N’cft-ce pas la définition 
que Mr. Baillet a donnée de ces Savant 
dont il a rapporté les Jugement lors qu’il 
les a qualifiés de prétendus Savant plut ou 
moins environnés de ténèbres is de pajjions , 
qui fe font mêlés de d re leur avis Jur ce 
qu'ils croyaient / avoir ? Je fuis alluré que 
Mr. Ménage n’a rien à dire de plus fort 
contre ces Savant, à moins qu’il ne leur 
veuille dire des injures. Il ne leroit donc 
pas moins fatisfait du nom de Gnojlique 
que Mr. Baillet, pour tâcher de décrier 
les Jugcmens de ces Savans par réfléxion 
à ces anciens Hérétiques qui fc croyoient 
les fculs pollèflèurs de la vraie Science. 

Ainfi , au lieu de s’amufer à faire un 
Anti- Baillet, j’aurois perfuadé à Mr. Mé- 
nage (li j’avois été de fon Confeil) d’imi- 
ter plutôt Clement Alexandrin, qui pour 
perdre les Prétendus Gnojliques de réputa- 
tion & munir les Fidèles contre leur doc- 
trine, a entrepris de faire la peinture des 
véritables Gnojliques Azns le bel Ouvrage de 
fcsTapifieries; Mr. Baillet auroit fu gré à 
Mr. Ménage s’il avoir tâché de faire voir 
le faux mérite de ces Prétendus Savans , & 
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Cn même tems de leur fubniruer les Vé, ri- Anti-Bag 
fables Savans dont on auroit du produire let * 
les Jugcmens. 

Mr. Ménage a peut-être mieux imité 
Clément Alexandrin que vous ne pcnîés 
dans fon Anti -Baillet , dit Mr. Bertier. 

J’ai ouï dire à un de nos ami» qui en a vû 
les premières feuilles , qu’il a tout l’air 
d’une Tapiflerie de payfage. Mais ce qu’il 
ajomo't des bigarrures de cette Tapi/lcrié 
qui forment de plailantes Grotcfques, me 
fait juger que Air. Ménage aura enchéri 
fur Clément d’Alexandrie. 

Je crains la précipitation du jugement, 
repartit Mr. de Rintail. Ne parlons pas, 
je vous prie , d’un Livre que nous n’a- 
vons pas encore vû. N’allons pas au-delà 
de fon titre, puisque nous n’en connois- 
fons que cela. Je me fuis retranché à 
vous dire que le titre A'Anti-Baillet pourra 
palier pour le titre d’une Satire personnel- 
le, & par conféquent aulTi peu pardonna- . 
ble que les Anti-Perfomtels dont je vous ai 
donné la lifte; au lieu que le titre de Con- 
tre- Jugement , ou A' Anti- Critiques (puis 
qu’il aime le Grec) n’auroit eu rien de 
plus odieux que les Satires Réelles qui por- 
tent le titre A' Anti, aufquelles on ne trou- 
ve point à redire tant qu’elles 11’attaqucnt 
que des titres de Livres, & qu’elles ne re- 
gardent que les chofes. 

C’eft ce que je veux vous rendre fenfi- 
ble avant que de finir, par un petit dénom- 
brement dL<«/»-Réels dont les titres n’ont 
pas eu befoin de juftification. 



S ATI: 



zco 



S A T I R ES 

REELLES. 


jiNTI de Satires Réelles, ou plutôt d’Ecrits Polémiques, atta- 
chés non au nom des Auteurs, mais au titre de leurs Ouvrages. 


anti-critiques. . 


t( 5 S. T) O u R autorifer une Anti-CritU 
JT que réelle que Mr Ménage au- 
roit pû fubllituer à un Ami-Baillet perfon- 
nel, pourfuivit Mr. de Rintail,je me con- 
tenterois d’alléguer deux Antt -Critiques 
pjus anciennes dont le Public n’a point 
blâmé les titres. 

- . M- • 

L’une eft du jeune Buxtorf Profefleur à 
Bâle contre Louis Cappcl Profefleur à 
Saumur , ou plutôt contre la Critique Sa- 
crée de cet Auteur. Elle fut imprimée â 
Bâle l’an iéyz. in-4. fous le titre d’A n- 
T i-C R I T I C K , feu , Uindicix veritatis 
Hebratc u contra Ludovicunt C apte llum. 
Vous voyés que Buxtorf a eu la diferétion 
de ne pas appellerfon Livre Anti-Cappel- 
lus , ce que Mr. Ménage n’auroit poiut 
héiité de faire s’il avoir été en fa place. 

$. IL 

L’autre cft d’un Hollandoîs nommé 
Pierre Scriverîus contre Jean Mcurftus du 
même pays. Scriverîus, fans toucher au 
nom ni au mérite perfonnel de Meurlîus, 
s’eft contenté d’attaquer fon Ouvrage fur 
Arnobe, intitulé Cnticus Arnobianus par 
un Anti-Criticus. Et lorlque Meurlîus 
lui en écrivit pour lui témoigner fes rcs- 
fentimens, il voulut aulî) lui épargner le 
nom de fon Advcrfaire ; de forte , qu’à 


moins qu’on ne fâche l’hiftoîre de leur 
différent , on ne devinera pas que l’Epitre 
de Meurlîus adrelî'ée à Pierre Signatorius 
étoit pour Pierre Scriverîus. 

ANTI-CRISE. 

1-69. Q I malgré cette pratique autorifée 
O par ces deux Auteurs célébrés, 
Mr. Ménage ne fe fût point fenti d’incli- 
nation pour le titre d ' Anti -Critique ^ on 
auroit pû lui propofer celui d’A nti-C r i- 
s e , qui n’dl pas de moindre ufage dans 
le commerce des Lettres. 

. §• I. 

1 

Nous avons l’ Anti-Crife d’un Luthé- 
rien d’Allemagne nommé Dorfchxus con- 
tre le jugement d’Erneft de Eufebiis, ou 
pour parler à découvert de Fabio Chigi 
Nonce du Pape au Cercle du Rhin, tou- 
chant la paix d’Ofnabrug ou de Munller. 
L’Ouvrage fut imprimé à Strasbourg l’an 
1648. fous le titre d’A N ti-Cr i sis Theo- 
logica oppofita judicio Tbeologico Ernefïi de 
Eufebiis fuper qutcflione : An Fax q liaient 
dtjiderant Prjt e/l antes , fit licita. Il fut 
précédé d’un Avant - coureur , portant 
pour titre : Prodromus Anti CriJ'eos Théo- 
logie. r, feu InveHiva in véhiculant judicii 
Theolorici pro Face centra Erneftum de 
Eufebiis , & accompagné ou fuîvi d’un 
Triga Syndromos Auti-Crifeos Théologie x. 

Scs 


IV. E N T R 

Ses Advcrfaires ne lui ont pas reproché 
fon titre d’Auti-Crife. Le Pere Cor- 
næus Allemand s’eft contenté de don- 
ner à fa Réponfe le titre de Crifis Anti- 
Crifeos , &C. 

$. II. 

Les Luthériens Syncretiftes de la Prus- 
fe écrivant contre le jugement que les 
autres Luthériens avoient porté de leur 
doéirine employèrent auffi le titre d’AN- 
Ti-C R ISIS qu’ils mirent à la tête de leur 
Défenfe anonyme imprimée à Dantzick 
l’an 1649. On leur pallà volontiers ce 
litre, lorlqu’on entreprit de réfuter le Li- 
•vre qui le portoit. La Réponle n en fit 
mention que pour indiquer l’Ouvrage au- 
quel on vouloit répondre; & l’on ne s’al- 
larma point du titre d’un autre Livre qui 
parut la même année dans la même Vil- 
le , intitulé Fulmen brutum in librum An- 
ti - Crifeos , pour la Défenfe de l’Anti- 
Crife. 

§. III. 

1 

Si l’on prétend que les jugemens con- 
tre lefquels on fe récrie, font non feu- 
lement injulles, mais faux & nuis, com- 
me Mr. Baillet en a fait voir une infinité 
parmi fes Jugemens des Savans; & com- 
me Mr. Ménage a intérêt de le faire voir 
aufli de fon côté , rien n’empêche qu’on 
n’employe le titre d’ A nt acrisis pour 
celui d’Anti-Crifit , comme a fait le Sieur 
Ofterman à la tête d’un Livre qu’il publia 
Pan 1640. fur la Diète de Ratisbonne. 

A N 1 l-A L C 0 R A N. 

m 

i-jo, Ous voyés , Meilleurs , com- 
V me j’aurois fourni à Mr. Mé- 
nage des moyens honnêtes d’Anti pour 
fe vanger du Livre des Jugemens des Sa- 
vans , & pour prévenir le deshonneur 
qu’il reçoit de fon titre d’Anti -Baillet, 
s’il m’avoit confulté. En vain le titre 
d’Anti- Critique , ou celui d’Anti- Cri/e 
lui auroit-il fufeité de nouveaux Cen- 
feurs ; je l’aurois mis à l’épreuve de leurs 
attaques par les éxcmples d’une infinité 
d’Anti de même cfpécc qui n’ont pas étc 
Improuvés. 

L’A nt i-A LC or AN , par exemple, 

Tom. VI. 


E T I E N. 101 

eft un titre qui n’a jamais été mal reçu 
des Chrétiens & des Juifs. Vous voyés 
ce qu’il veut dire. Je me contente de 
vous faire remarquer qu’il n’eft point per- 
fonnel. J’ajoute qu’il a eu pour Auteur 
un Efpagnol nommé Bernard Pcrés de 
Chinchou Chanoine de Gandieau Royau- 
me de Valence , & que le Livre qui le 
porte, fc trouve écrit en Efpagnol & 
tourné en Latin. Vous m’objt&erés fans 
doute , que ce Livre a été condamné à 
l’Inquiiition. Je 11’en difeonviendrai pas, 
mais vous m’avoucrés que c’elt fur le 
corps du Livre & non fur le titre d'Anti- 
A le or an que tombe la cenfure de l’Inqui- 
fition. Car je vous prie de vous fouvenir 
que je n’entreprens pas de juftifier tous 
les mauvais Livres qui portent le titre 
d’Anti , fous prétexte qu’il n’attaqueroit 
point le nom & la perlonne d’un Au- 
teur. Ce feroit une p lai faute illufion, par 
éxemple, & une grande fimplicité à Mr. 
Ménage de croire que dès qu’il auroit 
fupprimé fon titre d’Anti- Baillet , fon 
Ouvrage pût devenir un bon Livre. Je 
ne vous parle que des titres que je ne 
crois point blâmables en ce qu’ils atta- 
quent d’autres titres de Livres. 

A N T’ -A N A LYS E. 

171. A Infi le titre de I’Ant’-Ana- 

li lyse do Salvator Grifio (per- 
mettés-moi de fuivre l’ordre de l’Alpha- 
bet fans m’arrêter à celui des matières) n’a 
point paru odieux ni digne de cenfure, 
comme il l’auroit été , fi l’Auteur l’avoit 
appellé Anti - Maghetti. Il eft contre le 
titre de 1 ’Analyfe de Benedetto Maghetti , 
à la tête d’un Ouvrage Italien fur des 
queftions d’Algébrc, imprimé à Rome en 
1641. 

A N T- A N A Y 0 M I E. 

171. TE dis la même chofe de I’Ant- 

J Anatomie du P. Forer Jéfui- 
te d’Allemagne. Cet Auteur avoit à ré- 
pondre à un libelle diffamatoire que les 
fennemis de la Compagnie de Jefus a- 
voient répandu par le monde fous le titre 
d ’Anatomia Societatis JeJ'u. Euffiés-vous 
déliré un titre plus naturel & plus fimple 
que celui que le P. Forer donna à fa Ré- 
ponfe lorfqu’il l’intitula Ant-Ana- 
Ce t o st 1 A 


% 
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xoa SATIRES 

TOMlA infamis libri , tut Ululas , 6tC. 
Sive, Anatomia Anatomia Socictatis Jefu ? 
L’Ouvrage fut imprimé à Infpruck au 
Comté de Tirol l’an 1634. & il fut fuivi 
l'année d’après d’uu autre Livre du même 
Pcre qui parut au même lieu fous le titre 
de Mant'jfa Ant-Anatomiæ JeJhiti - 
c<e oppo/ita famofis contra Socictatcm Je fa 
libella , &c. Perfonne ne trouva à redire 
à ce titre , non pas même les Protcs- 
tans ni les Adverlâires particuliers du P. 
Forer. 

A N T'- A P 0 C R I S E. 


173 - 


’Ant-Apocrise de Chris- 


L tophle Pelargus peut être com- 
prife dans la même cfpéce , quoique le 
Livre de fon Adverfaire ne fût point in- 
titulé Apocrife mais (implement Reponfe ► 

C’eft juftement le cas de Mr. Ménage, 
dit Mr. de Brillât ; vous euiliés voulu 
qu’en fupprimant fon titre perlonnel d 'An- 
ti-Baillet , il eût pris celui à' Antt- Criti- 
ques ou Anti-CriJ'es , au lieu de celui de 
Contre ugemens , parce qu’il aime le 
Grec, -il auroit donc trouvé de quoi jus- 
tifier fa conduite dans celle de Pelargus 
qui a préféré le Grec d’ Ant- Apocrife au 
Latin de Contre- Rcpanjc. 

Je le croirois allés volontiers, répondit 
Mr. de Rintail ; Pelargus a été li curieux 
de nous faire comprendre que fon titre 
étoit Grec, qu’il a employé des caractè- 
res exprès pour cela, lorfqu’il fit impri- 
mer en i6oy. à Lcipfick fon Livre en 
forme de Réplique intitulé:. ’Avrar â«ptaiç 
ad ReJ'ponfum ’AvtJvu/xov cujufdam Arr ta- 
nt . Le Livre de Pelargus ne pouvoit point 
être dans l’approbation des Catholiques, 
quoiqu’il fût écrit contre la Scâe des 
Socinicns , parce que Pelargus n’etoit 
point de notre Communion. Mais per- 
fonne n’a trouve d’hétélic dans fon titre 
d 'Ant - Apocrife. 


T. ^ Le nom François de Petrm Suter étoit Pierre 
le Sueur. Dans l’ancien petit Diâionnaite Latin» 
François du P. Labbc Setter eft interprété Stterre , 

2 u’on difoit alors pour Sueur, comme Otnnlerre pour 
hauteur; trempette pour trompeur: tnuverre pour 
tiouvcui, quoique irtrtvir dans le fens de tnnvnre 


RE’.ELLE S. 

A N T'-A P 0 D I X E S, , 

* 74 * Oos ne blâmerions pas mêmer 
XX un Socinien quand il cmploye- 
roit le terme d 'Anu dans le titre de l'es 
Livres , pourvu qu’il ne fût pas injurieux à 
la perfonne de fon Adverfaire. Je vous 
citerai pour éxetnple les A n t - A 1* o d i- 
xes de Conrad Vorftius contre quelques 
Dctnonftrations d’un Ecrivain de l’Eglife 
Catholique. C’eft un Ouvrage imprimé à 
Hanaw en 1609. fous le titre d 'Ant -Apo- 
des de tribus primis Fidei Articalis , five. 
Contrariée Demonflrationes très , aaibtts lo- 
ti dent Je fui tic a Apodixes à B. D. adven- 
ifs Apologiam emifj'te confutautur : J’a- 
voue que c’eft une bizarrerie fort inutile, 
qui pourroit nuire même à l’opinion que 
l’on auroit conçue de la folidité d’efprit 
dans un Auteur.. Mais enfin ce n’eft pas 
le titre d 'Ant- Apodixes qui a fait con- 
damner l’Ouvrage & déteüer l’Auteur, 
comme un bocinîen d’autant plus dange- 
reux qu’il étoit plus dilfimulé. 

A N T'-A P 0 L 0 G I E. 

1 7 S- (X EJclquc idée que nous ayons der 
v ^Ja politellè des anciens Grecs - 
ôc de la dclicatellè de leur Langue , il a 
falu pourtant nous faire quelque violence 
pour nous empêcher de conlidérer les 
termes d ' Ant- Apocrife ôi à’ Ant - Apodixe , 
comme des noms barbares ou étrangers. 
Si celui d’A nt- Apologie a quelque 
chofe de plus doux, c’eft parce que nous 
y fournies plus accoutumés. Entre les 
produirions diverfes de l’Imprimerie, qui 
portent ce titre , nous pouvons comp- 
ter, 


L 

«‘•â * 

L’A n T- A PO 1. OG1E d’un Chartreux 
de Paris nommé Pierre Sutor ou Dom 
Cordouanicr (0 qui mourut le dix -hui- 
tième de Juin de l’an 1537. C’eft une Ré- 

ponfe 

foit inufitc , & ne foit reçu que pour un terme de 
chafle. Sueur , dit Ménage danj fou Dictionnaire 
Etymologique in-felie pag. 71*. vieux met fui 
Sevelier. Des Sueur e de vieil , ajmnc-t-ii après Du 
Gange au mot Cerveperii , t'eft et nue tee Lent» dtfnt 
Suitrtt veiennAni, autrement dite ta fftapeit Cerveifiere 

<i et- 
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"ponfe à l’Apologie qu’Erafine avoit pu- 
bliée contre ce Religieux, & nous l’avons 
de l’impreflïon de Paris de l’an 1513. fous 
le titre à' Ant- Apologia contra Erajntt Apo • 
logiam adverfùs Petrum Sutorem Cartujia- 
ttum. Theod. Petrejus fait mention d’une 
autre An i-Apologie du même bu- 
tor ajoutant qu’elle cil écrite contre Lu- 
ther. Je n’en ai encore pû découvrir au- 
cune édition , & il n’elt pas incroyable 
que Petrejus , dont l’éxaClitudc n’a ja- 
mais été exccûivc, ait pris Lutner pour 
Erafine. 


ioj 

Motnine feriptam pro everfione fandifieatio* 
nis Çalvintana. 

$. IV. 

L’A nt-Apologie d’un Gomarifte 
nommé Ifaac Junius, contre une Apolo- 
gie des Arminiens ou Reinontrans. Il 
vous eft ailé d’en deviner le fujet. Je 
me contente de vous dire que c’ell un 
Ouvrage écrit en Latin, & qu’il fut im- 
primé à Dcift en Hollande l’an 1640. 


$. II. 

L’A >/t - Apologie d’un Anglois 
nommé Jean Ivellus ou Jewels Evêque 
Protellant de Sarisbury. Cet Anti ell d’un 
caractère différent des autres. Au lieu de 
tépondre à une Apologie, il elt contre la 
Réfutation qu’on avoit faite à l’Apologie 
contre laquelle il devoir être drellé na- 
turellement !i le titre en étoit julle. Voici 
le fait. Ivellus avoit publié en Latin une 
Apologie pour PEgliJe Anglicane , impri- 
mée à Londres î’an iy6i. Un Catholi- 
que Anglois nommé Thomas Harding la 
réfuta par un Livre écrit en Langue vul- 
gaire publié à Anvers l’an 1567. C’clt 
contre cet Ouvrage de Harding, qu’Ivel- 
lus fit paroître le Livre dont il eft quellion 
fous le titre d ' Ant - Apologia oppofita con- 
futationi ai Har dingo jcriptee contra Eccle * 
ju Anglican a Apo logeant. 

$. III. 

L’A nt-Apologie (Anonyme) de 
Moniteur de Peguillon Evêque de Mets 
(François de Bcaucaire Sieur de la Cres- 
te (1) qui mourut en x 5-91 . Son Livre 
regarde un point de Controverfc entre les 
Calvinilles & nous, touchant la fanâifi- 
cation des enfans inorts-nés. 11 tut impri- 
mé à Paris en • $-67. & joint à un autre de 
même fujet fous le titre d ' Ant - Apologia 
contra Apologiant Drletenfium Miniftroram 
, *'• 
i ■ 


$• v. 

L’A nt-Apologie de Jean Botfack 
Luthérien, dont j’ai eu occafion de vous 
parler plus d’une fois dans les converti- 
rions précédentes. C’eft un Livre publié 
contre l’Apologie d’un Calvinifte de Brê- 
me ou des environs nommé George Pau- 
li qui afïl&oit de fe dire de la ConfefTton 
d’Ausbourg, comme Crocius & quelques 
autres Calvinilles. Il fut imprimé à Lu- 
beck l’an 1638. in - 8. fous le tirre d 'Ant- 
Apoloria contra <t>Mjapla; Georgii Pauli 
D. in Apologia ipfins Brenta édita pro- 
ditas. 

§. VI. 

L’A nt- Apologie d’Euftache Gi- 
fclius Polonois Socinicn de Seéle, contre 
un Prélat Catholique du Royaume de Po- 
logne, nous cil reprefentée dans la Biblio- 
thèque des Anti-Trinitaires fbus le titre 
d 'Ant - Apolofria, five, Réfutât io Apologia 
quam ai nationem Rntbenicam fecit Mele - 
tius Smotrisli diâtss Arcbiepifcopus Polocen- 
fis , fub nomine Gelafii Diplici. L’Ouvrage 
fut imprimé l’an 1631. mais il paroît qu’il 
a été premièrement compofé en Polonois. _ 

$. VII. 

\ 

L’Ant-Apologie d’un Calvinille 
déguifé fous le nom de Daniel Clemen- 
tinus. Elle eft drcITée contre une Apo- 
logie 


à cnit vetrri. Un vieux Di&ionnxire Latin -Pran- 
5011 imprimé en lettre Gothique m-ftlit i Rouen 
chés Martin Morin l’an 1500. explique Smtr par 
Sueur. 11 y a un Nicolas le Sueui i Pars plus il- 
luftre par fa tradoaion de Findatc en rets lytique* 
Latins, que pat fa dignité de Pigfidem aux Enquê- 


tes , mais qui ne s’accommodant pas, comme le 
Chanrtux Pierte le Sueut.de l’idée attachée au mot 
Suttr, a mieux aimé êtte appelé en Latiu SicdtUt 
Sttdtrimt. 

a. f U faut éciitc 6c prononcer Chritt . 

Ce 2 
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logie des Sociniens , comme il paroit par 
la Réponfc que Jonas Schlichting y fit 
l’an 1631. en faveur de fa Se&e. 

$. VIII. 

L’A NT - Apologie d’un Médecin 
Italien de Brefce déguifé fous le nom 
d’Evandro-Phylax , contre l’Apologie 
d’un autre Médecin caché fous le nom 
d’Eudoxus Philalcthcs. Celui-là étoit 
CaUavclia , & celui-ci étoit Donzellini. 
L’Ant- Apologie avoit paru à Brefce en 
Latin l’an 1572. 

$. IX. 

Je joindrai à cet Ouvrage de contro- 
verfe en Médecine une autre A n t-Apo- 
logie écrite en Anglois par un autre 
Médecin nommé Jean Cotta, contre un 
homme du pays appellé Antonys , tou- 
chant l’or potable. Cette Pièce fut im- 
primée à Oxford l’an 1623. in-quarto. 


Nous avona en premier lien PAnti- 
Barbare ou plutôt les Anti - Barbares 
d’Erafme, qui furent imprimés féparé- 
ment à Cologne en ifio. à Bàle en ij2f. 
& ailleurs, & réunis enfuitc au corps de 
fes Ouvrages. 

Il en veut à la barbarie des fiéclcs qui 
l’avoient précédé, & il s’applique princi- 
palement à tourner en ridicule non feule- 
ment le mépris qu’on faifoit de l’Elo- 
quence & des Lettres , mais encore le 
ftyle des Scholaftiques. C’eft ce qui a fait 
confidérer cet Ouvrage comme une vraie 
Satire par ceux qui ne trouvoient pas bon 
qu’on entreprît de féparcr la grofiïercté & 
la barbarie du difeours d’avec la fimplicité 
naturelle & la pureté du langage. On peut 
voir l’Hilloire de ces Anti- Barbares, & 
fur tout du premier des quatre Livres 
qu’il en a faits dans la Lettre qu’il en 
écrivit à Louvain à fon ami Sapidus. 


$. X. 

Enfin j’y ajouterois un A nt- Apo- 
logétique compofé en Latin par Sa- 
muel Defmarets Minillrc de Groningue, 
& publié en forme de Lettre à Gronin- 
gue- même l’an 1 6j- 1 . Mais c’efl languir 
trop long tems fur les Ant’- Apologies. 

ANTI-BARBARES. 

176. T Es Anti-Barbares que 
.L, vous voyés quelquefois en titres 
de Livres, ne font pour l’ordinaire que 
des Ouvrages de Grammaire , où l’on 
n’artaque que la barbarie du langage & le 
vice des mots. Ces fortes d’Ouvrages 
n’entrent pas eflènticllement dans notre 
deftein. Mais pour vous divertir en diver- 
lifiant la matière , je veux vous en citer 
cinq ou (îx de ceux qui font les plus 
connus fous ce titre. - 


1 . U Le livre de du Moulin eft intitule ~Anti i*r* 
tdrt & non pas .Anti-Ldrltrît. 

a. f On t;ouve parmi les Opufcules de Philippe 
Beroaldc l’ancien trois Déclamations , dcfquclles 


$. II. 

Nous avons auffi I’Anti-Barbare 
Philofopbnjue d’un Grammairien d’Italie 
nommé Marîus Nizolius. Il fut imprimé 
vers le milieu du fiécle paflé, & réimpri- 
mé en ces derniers tems. 11 perfécute 
beaucoup les Philofophes Scholafliques 
fur la barbarie de leurs termes. Mais au 
lieu de fc borner à la Critique de leur fty- 
le & de leurs manières, comme avoit fait 
Erafme à l’égard des Théologiens Scho- 
laftiques , il paftfe aftés fouvent jufqu’à 
l’examen de leurs opinions , & il a pré- 
tendu faire voir les vrais principes & la 
manière véritable de philofophcr. 

$. 111 . 

L’on trouve encore un Anti- Bar- 
bare de Jean George Scybold Gram- 
mairien Allemand. J’en ai vû citer une 
édition de Nuremberg de l’an 1676. in- 8. 
fous le titre d 'Anti -Barbants Latinus , 

qui 

voici le fiijet. Un pc're qui avoit trois enfans, l’ua 
ivrogne, l’autre nifien, Se le troiliéme joueur, des- 
hente le plus vicieux. En conféquencc de quoi cha- 
cun des trois frètes plaide courre les deux autres fa 
1 . . cauib 
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qui nous fait allés connoitre le deflèin de 
l’Ouvrage. 

§. IV. 

L’on parle avec encore plus d’ertime 
d’un autre Anti-Barbare pour la 
Langue Latine publié fous le même titre 
d'Anti-Barbarus Latinus , l’an 1677. à 
Zeitz dans la haute Saxe. Son Auteur 
n’eft autre que le Sieur Chrillophe Cel- 
larius de Smalcalde. Il a tâché de ramas- 
fer dans ce Livre ce que les meilleurs 
Grammairiens tels que Voflius , Sciop- 

£ ius, &c. avoient remarqué fur les mots 
matins qui ont vieilli , fur les termes 
nouveaux ou barbares qui fc font gliflcs 
dans la Latinité , & fur tout ce qui peut 
fervir à jultifier fon titre d’Anti- Barbare. 

$. V. 

Il ne faut pas oublier I’An t t -Bar- 
bare qu’un Profelïèur en Hebreu de 
l’Univerfité de Franecker en Frifc nom- 
mé Sixtinus Amama publia fur le texte 
de l’Ecriture Sainte l’an i6y6. in-4. dans 
la Ville où il enfeignoit , fous le titre 
d ' Anti-Barbarus Bibhcsts. Dans le pre- 
mier des quatre Livres qui compofent 
cet Anti-Barbare, l’Auteur a prétendu 
découvrir les fept fources de toute la 
Barbarie qu’il croit être venue fondre fur 
l’Ecriture Sainte dans les fiécles précé- 
dé!) r Les troi* autres font employés à 
produire les erreurs qu’il prétend s’être 
giiirées fur les mots en particulier. L’Ou- 
vrage cfi farci de diverfes petites Dillèrta- 
tions & Difcours qui ne rendent pas fon 
œconomie fort agréable. Mais pour ne 
me point égarer, je me contente d’ajou- 
ter ce qu’il rapporte pour tâcher de jufli- 
fier fon titre. „ Je l’ai appellé , dit- il, 
,, Anti-Barbants Biblicus , Premièrement 
„ Anti- Bar bar u s , parce que j’en veux 
„ particuliérement à ceux qui condam- 
,, nent l’Etude des Langues originales 
„ comme fi elles n’étoient d’aucun ufage. 
„ C’ell avec raifon que je confidére ces 


«*nfe pardevant le Magiffrar. Beroalde n’a point 
donne d’autre titre que celui de DetUmdiitm a ce* 
trois dilcour*. Ce n’a été qu'aptes diveifcj édition* 
qui en avoient paru depuis la mott de l’Auteur, 
qu’ri* furent pour la première foi* intitulé* Antiu- 


ZOJ* 

„ perfonnes comme des Barbares , on du 
„ moins comme les Patrons & les D/~ 
,, fenfeurs de la Barbarie. Secondement 
„ B ib lie us , parce que je ne touche point 
„ au refie de la Barbarie qui efi tombée 
„ fur les autres Langues , & qui a gâté 
„ tant de belles Sciences aufquclles les 
Anciens avoient donné tant de luftre 
„ par la politefiè de leurs Langues. Je 
„ me fuis borné uniquement au texte Hé- 
„ breu de l’Ecriture. 

$. VI. 

Mais je ne prétens point mettre fur la 
ligne de tous ces Anti- Barbares de Gram- 
maire I’Anti-Barbarie (1) de Pier- 
re du Moulin Minifire des Réformés. Cet 
homme avoir entrepris dans cet Ouvrage 
d’attaquer autre chofe que des mots. Il 
n’en vouloit pas feulement au Latin de 
notre Bréviaire. Vous en jugerés par le 
titre de fon Livre qui fut imprimé i Se- 
dan en 1629. in*8. fous le titre de Y Anti- 
Barbarie y ou, du Langage inconnu , tant 
ès Prières particulières , qu'au Service pu- 
blic , &C. 

A N T I-B 0 L E S. 

177. Ous voyons divers Anti- 
Boles des Protcftans, com- 
me de Zuinglc , de Bullinger , &c. La 
plupart ne veulent dire autre chofe que 
des dards lancés contre leurs Adverfaires, 
fans marquer aucune oppofition aux titres 
de leurs Livres. C’efi un prétexte fuffi- 
fant pour ne nous y point arrêter. 

ANTI-CATEGORIES. 

, \ 

178. "^TOus avons les trois Anti- 
JJN Categories Latines de 

Philippe Beroalde de Boulogne (2) célé- 
bré Humanific qui vivoit en Italie il y a 
deux cens ans Elles ont été imprimées à 
Cologne, f Bâle, & ailleurs. Mais le 
mot à' Anti-Categorie n’étant pas de fon 
invention, il n’eft pas jufic que vous lui 

en" 

ttftrié, ii tjt mulHA dt(uf*t!»nn & c. dan» l’imprelïïon 
qui en fut faite à Cologne chc* Gymnicu». Le nom- 
mé Calvy de la Fontaine leur conferva dans la Tra- 
duction Ftançoife qu’il en donna en I * j«. le titre 
de DtiUmotieni. 

Ce 3 
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en donniés l’honneur. Vous le trouveras 
employé par QuintiPen (0 & plus d’une 
fois par S. Augulliti dans fon troiliéme 
Livre contre le Grammairien Crefeonius. 

11 n’a donc fait qu’ériger en titre de Livre 
un terme que l’on avoir déjà mis en œu- 
vre plufieurs llécles avant lui. 

A NT I-C À T 0 N. ANTI- 
GU R G I A S. 

179. >rR. Bcrtier n’étoit pas des nA- 
lVX très (c’cfl toujours Mr. de Rin- 

tail qui continue de parler) lorfque nous 
nous entretenions de l’A n r 1- Caton 
de Cefar & de I’Anti-Gorgias de 
Cardan. C’cft en fa conlîdération que je 
fais revenir ici la peufée que j’avois ce 
jour- là de les At. r du nombre de nos 
Anti pcrfonnels pour leur donner le rang 
parmi les réels. Ma raifon étoit, qu’il ne 
s’y agilfoit pas de la perfonne de Gorgias 
ni de celle de Caton , que 1 ' Ami-Caton 
de Cefar n’attaquoit qu’un Livre de Ci- 
céron qui avoir Coton pour titre; A que 
V Anti- Gorgias de Cardan n’en vouloir 
qu’à l’un des Dialogues de Platon intitulé 
Gorgias. 

ANTI-C ATO PT RO N. 

180. /'■''E n’eft pas contre un Livre qui 
Vvauroit été intitulé au pié de la 

lettre Catoptron qu’un Auteur du (iécle 
pallé , caché fous le nom de Philalcthes 
Hypcrboreus , a compofé fon Anti-Ca- 
toi trok. Le Livre qui étoit attaqué 
A réfuté par cet Ouvrage , avoit pour 
titre , Spéculum veritatis , & avoit été 
compofé apparemment par quelque An- 
glois , ou par quelque Etranger efclavc 
de la paffion de Henri VIII. Mais Phi- 
lalethes qui paroît n’avoir pas ignoré la 
Langue Grecque faifant fcrupule d’em- 
ployer le mot hybride d 'Anti -Spéculum y 
a mieux aimé tourner en cette Langue le 
titre de fon adverfaire que*de rien faire 
d’irrégulier. C’cft en conlcqnence du titre 
d 'Anti- Catoptron qu’il appelle ordinaire- 
ment cet Adverfaire Catoptropoee plutAt 
que Speculator ou Specuhjicus comme il 

I. Quintil. lib. |. e. it. 

I. 1 Qu’eft ce que Snftnnit r Jç ctoi* qu’il faut 


a eu foin d’en avertir fon Leâeur. 

Le ddfein de l’Ouvrage étoit de défen- 
dre les intérêts de Catherine Reine d’An- 
gleterre, A de montrer la validité de fon 
Mariage avec Henri VIII. Mais pour 
mieux préparer les efprits à la perfuaiion , 
Philalcthes fit devancer fon Anti -Catop- 
tron d’une efpéce de Prodrome ou d’A- 
vant-courcui fous le titre de Pkilalctbit 
IJyperboret in Anti - Catoptrum fit uni q no d 
propediem in lueem dabit Parafccve ; Jive , 
adverfus tmprobormti qttorumàam tenter its- 
tera Illuflr. Angli.e Reginum ab .Arthuro 
IV al lire Principe priore mnrito fui cognitam 
fuijfe impudenter isf incon/ultè oèiftrucn- 
tnt/n , Su fan ni s extempuraria (2). Cette 
Pièce fut imprimée à Lunebourg (i l’on 
s’en rapporte à la première feuille, quoi 
qu’on foit tenté de croire que ç’ait été à 
Bâle. L’Imprimeur y ell appellé Sebaftien 
Golfen. A l’imprcflion eft de l’an 1 533- 
au mois de Juillet. 

Le nom de Philalcthes , dit Mr. Ber- 
ticr, me fait envie de vous demander quel 
eft cet Auteur, A quelle occafion il avoit 
de faire imprimer en Allemagne des Ou- 
vrages concernant les affaires d’Angle- 
terre? 

Je ne puis pas, répondit Mr. de Rin- 
tail, vous donner là-dcftuj une fatisfac- 
tion fort entière. Le furnom d'Hyperbo- 
nus que l’Auteur s’efl donné , nous 

Ç orte à croire que c’cft un Ecrivain du 
Jord. Mais qui fait s’il y a moins de 
fîâion dans ce nom qg£ dans celîi de 
Philalcthes , qui ne vient pas comme 
vous le voyés. de la Langue des Allc- 
mans? Ce qu’il y a de certain, c’eft que 
l’Auteur paroit fort affeâionné à la Mai- 
fon d’Arragon & à celle d’Autriche: & je 
fuis trompé s’il n’étoit pas des Sujets de 
Charles- Quint. Mes premières vues s’é- 
toient tournées d’abord fur ce Jean Co- 
chlée de Nuremberg Auteur Catholique 
dont j’ai eu occaliori de vous parler dans 
notre fécond Entretien , parce que je fa- 
vois d’ailleurs qu’il avoit eu part aux con- 
teftations furvenuës dans l’Europe an 
fujet du divorce de Henri VIII. A qu’il 
avoit même écrit fur ce fujet contre un 
Anglois nommé Morifon. Mais j’ai cru 

que 

lire Suétfi», ou ploi vrai femMablement, eomme le 
piciume Mr. ie Frétillent Bouhier , \ à 

moiu* 
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que c’étoit en rain apres avoir remarqué 
que le ftyle de Cochléc dans fes Ouvra- 
ges n’approchoit pas de la beauté de celui 
de notre Philalethes Hyperboréen. Ce fe- 
roit une pure vifion de prendre cet Au- 
teur pour Erafmc, ou Erafine pour lui, 
fous prétexte qu’on y trouve quelque rcs- 
femblancc de llyle. 11 cft vrai qu’Erafme 
écrivant à Damien de üoes le ay. de Juil- 
let de l’an 1^33. lui marque l'on attache 
& fon artc&ion pour la Reine Catherine 
en ces termes: Tjjv ùvtü <rôvctx ev multis 
de eau fis diligebam ac d.ligo , idjue , ni 
fallor, cum omnibus bonis , & qu’il a mar- 
qué en toutes rencontres beaucoup de 
ïc!c pour les intérêts de l’Empereur ne- 
veu de cette Princelle. Mais il n a jamais 
voulu le mêler dans la contcdation du 
divorce, <5t loin d’avoir voulu prendre la 
plume fur cefujet, il protelle au même 
endroit que perlonne ne lui a jamais en- 
tendu dire une fyllabe pour ou contre le 
divorce. Je ferois moins éloigné de croire 
que ce Philalethes pourroit être fi'ivds 
Auteur Efpagnol qui auroit peut-être pris 
le furnom d’Hyperboréen par rapport à 
la lituation des Pays -bas où il faifoit fon 
fejour à l’égard de l’Efpagne. L’honneur 
qu’il avoir d’être zélé ferviteur de la Rei- 
ne Catherine , & Précepteur de la Prin- 
ccfle Marie fa fille, joint à la part qu’il 
prit à 1a difgrace , rend cette conjecture 
allés probable, fur tout lors qu’on con- 
fidére qu’il prit la plume d’ailleurs pour 
la détente de la Reine après s’être vu 
obligé de fortir de la Cour d’Angleterre 
pour s’en retourner à Bruges où étoit fa 
famille. 

ANTI-CENTCJRIE. 

181. T TN Livre qui a pour titre As- 
ti* Ce n t u rie, nous tait 
connoître fans autre éxamen qu’il elt op- 
pofé à un autre qui doit être intitulé Cen- 
turie. Cela s’ell rencontré de la forte au 
fujüt des différends qui s’élevèrent entre 
le Palatin de Neubourg & l’Electeur de 
Brandebourg pour leurs prétentions dans 
les Duchés de Jnliers , Clcves , Berg , 
&c. Ce fut en 1647. qu’on vit paroître 


en faveur du premier le Livre intitulé , 
Anti - Ccniuria J uns B alatino-Kcoburgici 
in Ducatum J/ili.e , C/m*' , Montium , 
C ffc, oppojita Centurie prattenji Juris Bran- 
deburgtet. Les Auteurs l'ont anonymes 
de part & d’autre. 

A NTl-C II RI ST 0 LO GIE. 

A N Tl - CIIRISTOSOP III E. 

18a. | L n’en faut pas juger de même 
1 des Livres qui portent le titre 
d’A N T I-Cn RISTOLOGIE & d’ANTI- 

C h R t s t 0 s 0 p h i e , ti l’on ne veut 
s’expofer à l’erreur. 

§. I. 

• 

Témoin le Doétcur Dannhawcr Pro- 
fefleur de Strasbourg qui mourut en 1666. 
C’étoit un Théologien Protellant qui 
ayant publié fa Chriftofophie en Latin 
Tan 1638. dans la Ville de Strasbourg, 
mit au jour fon Ann-Lbriflofophie en 
même Langue deux ans après dans la 
même Ville. Diriés-vous que ce dernier 
Ouvrage avoit été entrepris pour atta- 
quer & réfuter le premier ? L’Auteur étoit 
fort éloigné de cette penféc , puis qu’il 
étoit le même en 1640. qu’en 163S. de 
que fes deux Ouvrages roulent lur les 
mêmes principes. Un même homme peut 
écrire De Anti - Chrijio , avec la même 
plume qui lui auroit fervi auparavant pour 
écrire De Chrijio , làns le combattre ou 
fe contredire loi-même. Croyés qu’il en 
eft de même à l’égard de Dannhawcr qui 
a fait paroître fon Anti - Chnjlojbpbie après 
là Chriltofophie. . 

§. ir. 

Un autre Théologien de Strasbourg 
nommé Ifaac Froereiûn plus ancien que 
Dannhawer de quelques années , nous a 
fait connoître par fa propre conduite que 
Ton pourroit faire de ces fortes d’Anti- 
Chrillofophies indépendemment d’aucune 
Cbrillofophic. Car il publia en 1624. dans 
la même Villeune Anti- Cbriftologie Lati- 
ne , fans que nous lâchions ^ue ni lui ni 

aucun 


moins qu’on n’aime encore mieux lire SUinnit , for- cette préface de l**>. Inti-CMtftrm pouvoir être xitti- 
te lie liante firynquc, p.uce qu’cfteâivcment Sicm- dée comme un diYCltiflemcut lexvant de prélude à 
mi approche encore davunu&c de Sttfennit, U que la I iccc. 
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aucun Ecrivain eût donné auparavant une 
Cbrijlologie qui eût fervi d’occafion à fon 
Anti-Chrillologic. 

ANTl-CONFEDERACT. 

A NTI- COr EN A NT. 

183. /’~ > i Et art d’attacher Y Anti aux noms 
V^des chofes, 11’a point été incon- 
nu aux Anglois, lors même qu’il a été 
quellion de former des titres convena- 
bles pour des Livres écrits en leur Lan- 
gue. Aind nous voyons un Axti-Con- 
federacy imprimé à Londres vers la 
fin de l’an 1639. ou le commencement de 
1640. de la part des Epifcopaux contre les 
Puritains, & un Anti -Cov.ena nt 
publié au même lieu mais en 1643. par des 
perfonnes attachées au parti des mêmes 
Epifcopaux. Si vous vous fouvenés qu’on 
appelloit en Angleterre le Convenant , ou 
The'Covenant , cette fameufe Ligue d’Ecos- 
fe qui fefit contre l’Epifcopat il y a environ 
cinquante ans, vous devinerés aifément le 
fujet de ces deux Ouvrages , dont les titres 
font hybrides de leur nature. 

A NTI- CO RO NI DE. 

184. TE vous ai fait voir dans notre der- 
J niére converfation à l’occafion de 

l’Anti-Mcyfart de Gafpar Henri Marxen 
une Aku-Coronide Latine du mê- 
me Auteur contre la Coronide de Mcy- 
fart. Je ne répété point ici les raifons que 
je croyois avoir de ne point improuver 
fon litre d 'Antt-Coronis Meyfartica , quoi- 
que je n’approuvafic point celui de Coro- 
nis Anti -Meyfartica. 

ANTI-DECALOGUE. 

i8y. T ’Amti-Decalogue que je 
JLconnois eft l’Ouvrage d’un Ca- 
tholique nommé Laurent Dript. Il a été 
compofé contre un Proteftant de Curland 
nommé Thcodôre Reinking Chancelier 
du Duché de Holflein pour le Roi de 
Dannemarck , & il fut imprimé à Cologne 
fous le titre d ' Anti-Decalogus Tbeologico- 
Politicus contra Reinkingii Librum de Re- 
gimine Sxcutari Çjf Ecclefiajlico l’an 1672. 
in* ta. huit ans après la mort de Reinking, 
& plus de cinquante ans après la première 


RE’ELLES. 

édition du Livre qu’on entreprend de ré- 
futer. 

ANTI-DIATRIBES. 

186. TE ne me vanterai pas de pouvoir 
J vous faire un dénombrement exaéi 
des Ouvrages qui portent le titre d’A n- 
ti-Djatribes. 11 a paru beau à nos 
Critiques de Philologie. C’cft peut-être ce 
qui l’a mis en vogue & qui l’a rendu plus 
commun que la plupart des Anti réels. 
Il faut que vous vous contentiés de ceux 
que la mémoire me fournit maintenant. 

$. I. 

Les Anti -Diatribes de Richard 
Mountague, ou de Montaigu Evêque de 
Chicheller vivant du tems de Jacques I. 
furent compofécs pour la défenfe de Ca- 
faubon contre Boulanger , & imprimées 
en l62$\ fous le titre d' Anti - Diatribx ad 
priorem partent Diatribarum Jul. Ccefaris 
Bulengeri contra Ifaacum Cafaubonum. 
Vous voyés que cela regarde les Diatribes 
ou Diflertations que Boulanger avoir pu- 
bliées contre les Exercitations que Ca- 
faubon avoit faites fur le premier tome 
des Annales de Baronius. 

§. H. 

L’Anti- Diatribe d’Emeri de la 
Croix dit Crucejus , (ou fi vous l’aimés 
mieux avec fon mafque) de Mercurius 
Frondator, cft une Pièce Latine de Criti- 
que Philologique contre la Diatribe ou 
les Remarques que Gronovius le Pere 
avoit publiées fur les Silves du Pocte Sta- 
ce à la Haye en 1637. Cet Ouvrage de 
Frondator fut imprimé à Paris l’an 1639. 
in-24. Mais Gronovius quoiqu’éloigné 
trouva moyen de fe vatiger fur les lieux 
en faifant imprimer des l’année fuivante 
dans Paris même par le miniftérc de qucl- 
ues amis une Ccufure de Y Anti-Diatribe 
e fon Advcrfaire fous le titre d 'Elen- 
ebus Anti- Diatribes Mercurii Frondât 0- 
ris ad Statii SU vas. 

§. III. 

L’Anti-Diatribe Polonoife du 
Fere Julie Rab Jéfuite de Pologne fut 

com- 


/ 


IV. ENTRETIEN. 


compofée en Langue vulgaire contre un 
Minillre Calvinilte qui tâchoit de ruiner 
indifféremment les Catholiques & Luthé- 
riens par des comparaifons odieufes qu’il 
faifoit entre eus , afin de pouvoir établir 
fa Seéte aux dépens des uns & des autres. 
L’Ouvrage fut imprimé à Cracovie l’an 
1610. in -4. fous un titre que les Peres 
Alegambc & Sotwel ont rendu Latin en 
ces termes: Anti- Diatriba , feu. Réfuta* 
tto Diatriba quâ Calvinianus quidam Ali - 
nijler Evangelicos cum Catholicis compo- 
tiens pejlifera dogmata fpargebat in vu/gus. 

$. I V. 
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Livre de V Expofition de la Do&rine de 
l'Eglife Cathahque a remporté fur l’hé- 
réfie. 

On peut dire néanmoins à l’avantage 
ou pour la confolation de Mr. Scultet, 
qu’il n’elt pas le feul d’entre les Alle- 
mans qui ait cru que le Livre de VExpo- 
fition devoit être appellé Didagma en une 
autre Langue que la nôtre. Je vous avoue 
que j’ai été furpris de voir dans la Biblio- 
thèque Théologique de Mr. Lipcn (t) un 
Livre imprimé à Paris l’an 1681. fous le 
titre de Jac. Bemg. BoJJueti Aleldenjis E- 
pifeopi Didagma. 

A N T I-D R 0 AI E. 


L’Anti-Di atribe Angloifc dn 
Sieur Humphrey Saunders ou Humfredus 
Sanderus touchant l’adminiflration jdu 
Sacrement de l’Euchariltie parut à Lon- 
dres l’an i6yf. Il elt inutile de vous en 
reprefenter le titre en fa Langue. J’ajoute 
feulement qu’un autre Anglois nommé le 
Sieur John ou Jean Timfon a écrit en 
même Langue & dès la même année con- 
tre cette Anti - Diatribe. 

ANTl-DID AGMA. 

187. T ’Anti-Didagm a de Mr. 

Aw Scultet Doéteur Luthérien de 
Hambourg trouve ici fon rang, grâce à la 
Loi de l’Alphabet. Il fut imprimé l’an 
1684. à Hambourg. 

Peut-on favoir, dit Mr. Bertier, à quel 
Didagma Mr. Scultct en vouloit dans fon 
Anti - Didagma ? 

Je me doutois, reprit Mr. de Rintaîl, 
que la nouveauté de ce titre pourroit nous 
produire quelque queftion femblable pour 
nous faire rire. Vous auriés raifon de faire 
cette demande , fi le Livre auquel Mr. 
Scultet avoit entrepris de répondre étoit 
en une autre Langue qu’en François. 
Mais plut à Dieu qu’il n’y eût eu dans 
tout l’Ouvrage de Mr. Scultet que le 
mot à' Anti- Didagma de nouveau ou 
d’hétérodoxe , nous ne le compterions 
pas aujourd’hui au nombre de ces infor- 
tunés dont les efforts n’ont fervi qu’à 
donner plus» d’éclat au triomphe que le 


188. T ’Anti-Drom e de ce Jean Pis- 
‘*"'cator fameux Calvinilte d’Alle- 
magne dont je vous ai entretenu ailleurs, 
m’a paru l’un des mieux inventes d’entre 
les Anti réels. Il elt oppofé au Prodro- 
me d’un Luthérien Allemand nommé 
André Schaafman, & fi vous êtes de mon 
goût vous aimerés mieux Anti-Drome 
qu’ Anti- Prodrome. Pilcator publia cet 
Ouvrage à Hcrborn au Comté de Nafiaw 
où il profefloit la Théologie l’an 1596. 
in-8. fous le titre d’ Anti- Dromus ad Prt* 
dromum Andrea Schaafmanni. Et Schaaf- 
man lui fit réponfc dès la même année 
par un autre Livre imprimé à Mulhaufen 
en Thuringe fous le titre d'HyperafpiJies 

5 ro fuo Prodromo adverfùs Antt - Dromum 
’oannis Pifcatoris Profejforis Sigenenfis. 
Vous voyés que Pifcator y elt appellé 
ProfefTeur de Sigen qui elt une Ville du 
Weteraw. C’elt une circonftance qu’il 
faut ajouter à l’hitioire que je vous ai faite 
de Pifcator. 

A N T I-E N C L EAIA. 

189. T *A n t-E n cle ma de Jean Major 
^Docteur Luthérien Profcficur à 
Iéne en Saxe, qui mourut en 165-4. ‘ ern " 
blc ne marquer autre chofe qu’une Récri- 
mination , de même que le titre d’Anti- 
Categorie {2). Il ne paroît* pas qu’il ait 
été fait contre aucun Livre caractcrifé 
du titre d'Enc/ema, ou d’un autre terme 

équiva- 


x. Tom. 1. pag. ut. • Miitm*, Ttm. x. Tbttl. /■»*. 22. c. z, 

». Lipcn cite cct Ourrage fout le titre d'Aoti- 

Xom. VI. Dd 
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équivalent pour marquer un chef d’accu- 
fation ou une aûiQn qu’on intente à celui 
qu’on pourfuit en jufticc. Je me contente 
de vous dire qu’il avoit été compofé con- 
tre un autre Luthérien nommé Conrard 
Hornejus Profefteur à Helmftadt au Du- 
ché de Brunfwick , mort dès l’an 1649. 
Hornejus s’étoit déclaré particuliérement 
le patron des bonnes œuvres contre quel- 
ques-uns de fes Confrères qui fembloient 
en diminuer la nécefiité en donnant tout 
à la Foi confidérée toute feule. On avoit 
publié un petit Manifdle contre la Thèfe 
qu’il en avoit drelfée, & il l’avoit déten- 
due par un Ecrit imprimé en 1647. fous 
le titre de Perbrevis Üefenfio ûifputatio- 
nis de fummâ Fidei non eujujlibet , fed ejus 
<ju<c per cbaritatem operatur necejfitate ad 
falutem , adverfùs Programma hac de re 
editum. Rothmaler & d’autres Proteftans 
avoient répondu: Hornejus avoit répliqué 
pour la nécelfité des bonnes œuvres ou de 
la Foi qui opère par la charité. Sa mort 
n’avoit pas mis fin à la Dilputc. Ses amis 
& fes difciples la continuèrent en faveur 
de la bonne caufe. Les chofes étoient en 
cet état lors que Major s’avifa de publier 
à Francfort l’an 165-3. fon Ant - Enclema 
Defenfioni D. Conr. Iforneji oppo/itum. 

ANT-EROÏEMATA . 

190. T ’Ant-Erotem a t a eft un ti- 
-^tre afics bien imaginé pour dire: 
Rdponfcs à des Quejlions (1;. En ce fens- 
là il n’a rien de polémique ni rien qui fen- 
te l’hoftilité de la plume. Nous connois- 
fons quelques Ouvrages qui ont le titre 
Grec d 'Erotemata : mais je n’en connois 
aucun d’eux qu’on ait voulu réfuter par 
des Ecrits oppol'és , qui foient intitulés 
Ant - Erotemata. 

11 eft vrai qu’un Médecin de Naples de 
notre liécle nommé Marc- Antoine Scve- 
rin , qui mourut en 165-6. a donné à fes 

I, fl ^■SnitreWntu ne lignifie pas \éptnpts à du 
Sintfliam, nuis A^ueftions {aires réciproquement. 

i. fl Ce Médecin n’a pas eu raifon : puifque le 
mot ne peut lignifier que de ces deux 

chofes l’une, ou des comme je viens de le di* 

JC , faites rtcivrcqMtmtni , ou réfutation de quelque 
écrit qui auroit pour titre Ertumata. 

». fl Le livre que ce Rufus, ou Hofli, car c’étoit 
un Italien, a intitulé ~4nt- txtremata, n’cft directe- 
ment oppofé à aucun écrit qui ait pour titre hxtge- 
■mu > mars on peut due que dans les explication» 
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Réponfes fur des Queftions de Médecine 
le titre d’ Ant' Erotemata (2). Mais cela 
ne regarde que les confultations que l’oa 
fait ordinairement dans cette profeflîon, 
de même que les Réponfes des jurifeoor* 
fuites. 

ANT- EXE G EM AT A. 

191. TE fuis perfuadé que les titres de* 
J Ouvrages nommés , Ant-Exe- 

g e m a t a , n ont gueres plus de rapport 
à notre fujet que ceux d 'Ant -Enclema & 
à' Ant -Erotemata que nous venons de 
voir. C’eft au moius ce que je puis voua 
dire du Livre d’un Philofophe Péripatéti- 
cicn nommé Chrillophlc Rufus qui vivoit 
à la fin du fiécle précédent. Ce Livre, 
quoi qu’intitulé Ant - Exegemata , n’elt 
qu’une compilation de diverfes explica- 
tions des chofes prifes des (3) Anciens, 
& particuliérement d’Arifiote. Ce n’cft 
donc point à ces fortes de titres que je 
voudrois vous arrêter. 

ANTI-FRANCO-G ALLIA. 

192. ✓’VEft à ceux qui font de la natu- 
V>re & de l’elpéce de I’Anti- 

Fr ANC o -G ALLIA de Matharel (4), 
Avocat au Grand Confèil & au Parle- 
ment de Paris. Vous fhvés ce que c’eft 
que le Livre Anonyme de François Hot- 
man aue l’on fit courir par la France & le 
long du Rhin fous le titre de Franco -Gal- 
ba durant les troubles du Royaume exci- 
tés fous les derniers Rois de la branche 
des Valois. Le Livre étoit contre les Lois 
du Royaume , defaprouvé des bons Fran- 
çois & propre à faire pafter fon Auteur pour 
léditieux , en ce qu’il ofoit avancer que la 
Couronne devoit fe donner à l’Elettion. 
Matharel crut pouvoir profiter avantageu- 
fement de ces conlidérations pour réfuter 
cet Ouvrage. Ce qu’il fit dans cette vûc 

parut 

qu’il contient de divers paflages , il eft oppofé à 
nutant d’autres explications que de précédens Au- 
teurs en avoient données. C’eft ce qu’a entendu 
Rufus Jui-même lors qu’il a aiufi conpr le titre de 
fon livre: ^ArU-txt^tmata, [tu diverfa txfbmuitnts , où 
il ne faut pas, comme fait ici Bailler , prendre di- 
vtrfa pour varia mais pour diprepantn ab aliarmm ex- 
flataiimibui. Ce n’cft pas une moindre erreur de 
prendre ces ~4nt-txe S ,mara pour une compilation, 
comme h Rufus n’avoit fait que les recueillir d’aiU 
Icuis. Ce font toute» opinions qui lui appartiennent, 

dont 


'IV. E N 'T I 

parut à Paris l’an i sjf. in-8. Tous le titre 
d'Anti - Franco • Gallta , fivc, Rejponfio ad 
Hotomani Franco-G.illtam. Hotman ne s’cn 
vangca qu’en la manière des bouffons qui 
tâchent de tourner en ridicule ce qui leur 
fait peine, quand la raifon & la force leur 
manquent. Vous en conviendrés fi je vous 
dis que c’eft lui qui eft l’Auteur de l’im- 
pertinent Livre intitulé Mat a? ont s de Ma - 
tagontbus Decretorum Baccalaurei Mont - 
tonale adverfùs Italo - Galliam ,five , Anti- 
Franc o- Gai liant Antonii Matharelli Alver- 
nogeni , imprimé en 1578. 

A N T l-G R A M M A. 

193. T ’Ahti-Gramv a eft un Ecrit 
■“-"oppofé à un autre intitulé Pro- 
gramma, par un artifice afiTés fcmblable à 
celui que je vous ai fait remarquer dans 
VAnti- Drome de Pifcator contre le Pro- 
drome de Schaafman. L’ Anti-Gramma eft 
d’un Philofophe Ramifie nommé Jean 
Marrianus contre un Péripatéticien appel- 
lé Owenus Guntherus. Il fut imprimé â 
Francfort l’an 15-98. in-8. fous le titre de 
y. Marriani Anti-Gramma ad Program- 
ma Oweni Guntheri quo it Pelrttm Ra - 
mttm profcribere aufut ejl. 

A NTI- GRA MM A IR E. 

194. T ’ANTI-GRAMMAIREd’unAu- 
■^teur de ces derniers tems nommé 

Piélat eft un Ouvrage compofé en Fran- 
çois, & imprimé à Amfterdam en 1673. 
in-8. Mais je n’en connois que le titre. 

A NTI- G RA TUL A TIO N. 

XQÇ. T ’AnT t-G RAT ULATIONcftle 
titre d’un Livre écrit en Alle- 
mand par un Auteur Catholique nommé 
Jean NafTou Naficn, contre un Luthé- 
rien de Souabe fort connu au fiécle palfé 

dont il eft l’ Auteur original , 8c non pas le compi- 
lateur. 

4. Matharel n’a pas intitulé Anti- Franet-Gal- 
lid (a Réponfe à Hotman, mais tout au long: Ai 
F ranci fi i Htttmani Frtmct-Galliam intenii Mathdrtlli 
Httin* MtUril M rtbut prtcitraniii primant Ktfptnfit. 

C’eft uniquement pour abre'ger , que l’uTage a in- 
troduit le titre d'Anti-Franct-GaUi». 

f. II 1 ) faut s’en rapporter à Montagne c. 17. du 
livre 1. de fes Ellkis ou voulant donner l’exemple 


i E T I E N. iït 

fous le nom de Jacobus Andreæ. Ce Pro- 
teftant ravi de ce que le Luthéranifme a- 
voit reçu quelques marques d’indulgence 
& de faveur dans la Bavière touchant la 
liberté de la prédication pour les Minis- 
tres, en avoit publié une Congratulation 
en Langue vulgaire fous le titre de Gratu - 
lation daJJ' die P rédiger, &c. à Tubingue 
en ij- 68. C’eft à ce JLivre que Jean Naïf 
oppofa fa Réponfe fous le titre d 'And- 
Gratulatio n IVider D. yac. Andreit Gra - 
tulation dajf die in Bayern , & le relie que 
je ne dis point, parce que c’eft de l’Alle- 
mand- L’Ouvrage fut imprimé à Ingols- 
tadt dès la même année. 

ANTI-H ÆRESIS. A N 7 1 - 
HENOTICON. 

196. ¥ L y a d’autres And qu’on peut ap- 

197. 1 peller Réels , & qui font de pure 
controverfe, mais qui ne fe trouvent point 
attachés à des titres de Livres qu’on ait 
entrepris de combattre. 

$. I. 

L’A n t i-H æresis d’Everard ou Eb- 
rard de Bethune furnommé le Grecifte eft 
de cette nature- C’eft un Ouvrage de 
Controverfe Eccléfiaftique contre les 
Vaudois des Pays-Bas, que l’on appelloit 
Piples ou Piffles en langage Flamand. 

$. 11 . * ■ 

Si vous êtes en peine d’un autre éxem- 
pie de même nature pris dans la Contro- 
verfe Politique, je vous produirai le Trai- 
té qu’Efticnr.e de la Boctie, Confeiller au 
Parlement deBourdeaux , avoit écrit contre 
la Monarchie. Je ne fai quel étoit le titre 
que cet Auteur lui avoit deftiné (y), mais 
je fai que Mr. de Thou lui a donné celui 
d’ A n t-H e n o t i c o n dans fon Hiftofre, 

quoi- 

• 

d’un dileours egalement poli 8c lenfé il cite celui 
qu’Eticune de la Boctie intitula it U Srrviiait w- 
Untéirt, Ceux qui ont ignoré ce titre, ajoute Mon- 
tagne, lui ont donné celui de Ccntrt-un , ou pour 
me fenrtr de fes termes, F tu rtbati/i It itntrtH*. SI 
on ne lavoir ce titre François, on ne devineroit ja- 
mais la lignification d'Ani’Htnnitt*, d’autant plu* 
qu’HnMiti 5 c ftuh» Henttit* dans Mr. de Thou, li- 
gnifiant les Ligueurs 8c la Ligue . il femblc qu 'Jltn*-_ 
tittn loit un Difcoun contre la Ligue. 

Dd i 
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quoiqu'il foit croyable que l’Auteur n’au- 
roit pas choili ce titre pour un Livre coin- 
pôle en François s’il avoit vécu plus long- 
terns. 

A Ntl- HE R ME TIQUE S. 

198. TyT Ous avons de la plume des 
!\J Médecins Galéniques quel- 
ques Traités Anti-Her m etiques 
(1) contre les Ouvrages des Chymiques, 
dont la Médecine s’appelle Hermétique. 
Mais je n’ai pas deflèin de vous fatiguer 
d’un dénombrement ennuyeux qu’on en 
pourroit faire. 

Les Médecins fai Tant profeffion d’étre 
en guerre éternellement avec les maux du 
corps humain , ont toujours eu de bonnes 
raifons lors qu’ils ont employé VAnti pour 
faire le titre de leurs Ouvrages Thérapeu- 
tiques , s’il eft permis d’employer ici les 
termes de leur profeffion. Ain lî perfonne 
ne trouve à redire à des titres faits comme: 

1. L’A N T I-P E S T I F E R U M ( confilium ) 
de Martin Panfa Médecin Allemand de 
Schleufing, imprimé à Lcipfick l’an 1614. 
in- 4. 

2. L’Anti-Podagricum du mê- 
me Auteur , imprimé au même lieu en 
1^27. in- 8. 

а. L’Anti-Phlebotomicum du 
meme en 1624. au même lieu in-8. 

4. L’A n t 1 - Ne ph rit ic um du 
même, imprimé en même tems , même 
lieu, même forme. 

p. L’A ht - Hypoconpriacum 
(confilium) de La: vin Fifchcr imprimé l’an 
1630. in-i 2. fans nom de lieu. 

б. L’A nti-Cat articon de Geor- 
ge Fedro ou Phædrus de Geleine, impri-. 
mé à Ingolrtadt en 1607. 

7. Je ne vous parle pas d’un Livre de 
Pompco Sprecchi , intitulé Anti-Ab- 
sinthium, imprimé à Venife en 1611. 
pour faire le parallèle de l’Ablinthe qui 
croît en un lieu, avec l’Ablinthe d’un autre 
pays : ce feroiE nous écarter de notre fujet. 

A NT- IITP ERASPISTES. 

199. ¥ Ant-Hïperaspistes eft 
L#un titre qui a plus de rapport à 

notre fujet. Je connois deux Ouvrages 


de ce nom compofés l’un & l’autre par 
des Auteurs Catholiques. 

$. I. 

Le premier ert celui de Mathias Bre- 
dembach, qui ne put fouffrir qu’un Pro- 
tertant nommé Smidelin eût entrepris la 
défenle de Brentius l’un des principaux 
Doétcurs de la nouvelle Secte. Comme 
Smidelin avoit intitulé fon Livre Hyperas- 
pifles , terme dont vous n’ignorés pas la 
force: Brcdembach crut devoir appel lcr le 
lien Ant- 1 lyperafpifies. Il le fit imprimer- 
à Cologne l’au iyô8. (2). 

$. ir. 

L’autre Ant-Hyperas-pistescII 
celui de Jacques d’André que l’on pour- 
roit confondre avec le fameux Luthérien 
de Tubingue, Jacques d’André, que nous 
appelions plus communément en Latin, 
Jacobus Andreæ. Il traite de la véritable 
manière d’appaifer les difi'érens furvenus 
dans l’Eglîfe en matière de Religion, & 
il fut imprimé dans la même Ville & pres- 
que en même tems que l’autre (3). Si 
j’avoispu recouvrer ce dernier /fw/- Hyper- 
afpifics , dont je n’ai vu que le titre, je 
pourrois vous en apprendre quelque choie 
de plus certain. Je me fens arrêté par 
trois chofes qui me font peine à fon fujer. 

1. Le nom de cet Auteur, que quel- 
ques-uns ont fait pafffer pour un Jéluite, 
m’eft fufpcéï , non feulement parce qu’il 
ne fe trouve point dans la Bibliothèque 
d’Alegambe & de Sotwel , à l’éxa&itudc 
dcfquels il n’efi prcfquc échappé aucun des 
Auteurs de leur Compagnie: mais encore, 
parce qu’il n’en eft parlé ni dans l’Apparat 
facré de Poflfevin, ni dans la Bibliothèque 
Eccléfiafliquc d’Aubert le Mire, ni dans les 
autres Recueils d’ Auteurs Catholiques. 

2. L’année & le lieu de l’impreffion, 
qui quadrént tellement avec l’année & le 
lieu de l’impreflion del'Ant- Hyper afpiftt 
de Brcdembach , qu’on feroit tenté de croi- 
re que c’eft la même chofe. 

a. La Religion de ce Jacques d’An- 
drc, parce que fi l’on nous avoit laifffé 
croire qu’il n’étoit autre que le Luthérien, 
nous nous ferions plus facilement imaginé 
qu’il auroit pu compofer un Ant-Hvperas- 
pifie fur l'accommodement des dinérens 

de 


l, Y. G. Gabrj Eontaa, 8cc, 


2. Biol, Bold, tom. 1. paj. iotf, 


IV. E N T R E T" I E N. 


de h Religion contre un Livre du même 
Brcdembsch intitulé Hypera/pifos pro libro 
de Difliitts Eccltfut , contra tienne ton Pi- 
lettm , Ôc imprimé à Cologne en Ij6c. huit 
ans avant que le même Bredembach eût 
publié Ton Ant-ILoeraCpille contre lV/y- 
pcrafpijles deSmidélin. CeSmidclin n’étôit 
autre que Jacques Andrcx le Luthérien, 
qu’on avoit ainfi appellé pour avoir fervi 
& travaillé dans la forge d’un Maréchal 
en fa jeuncllê. Cela étant ainfi, j’aime 
mieux avouer qu’il y a erreur dans les Au- 
teurs qui nous font mention d’un Ant- 
Jrlyperafpijtes de Jacques d’André ; & je 
me réduis uniquement à celui de Bredem- 
bach, dont le vrai titre elt: M. BreHem- 
baebii Ant- Hyperafptfies pro ver a compo- 
nendorum Eccltfue dijjidiorum ratione ad~ 
verjus J acobi André. e convicia , qui librunt 
fiuum infcripfit Hyperafpijlen TWV ZfioAeyc- 
[S.SVUV 'J o banni s Br en tu (4). 

A N T l-L E S I N E. 

200. Omme il ne s’agit pas ici de fai- 
V_^ re un triage des bons Livres d’a- 
rec les mauvais, je n’aurois pas de pré- 
texte fuffifant pour exclure l’A NT i-Le- 
Sine du nombre de nos Antî- Réels. Il 
y a environ l'oixante ans que l’on rit pa- 
roitre au jour uneComédie Françoife fous 
le titre de Noces efAnti-LeJine conjointe- 
ment avec un autre Ouvrage de^même ca- 
raélére, intitulé La Contre-Lefine ou Corn- 
pagnte de ta Marmite grajfe , où l’on pré- 
tendoit donner des préceptes d’une honnê- 
te magnificence. Ces deux Pièces «voient 
été faites pour être oppofées à un autre Li- 
vre , intitulé La célébré Compagnie de la 
Lefine,& imprimé à Paris l’an t6i8.in-i2. 
Ce dernier Ouvrage n’eft qu’une Traduc- 
tion Françoife d’unT raité Italien, compofé 
par le Vialardi fous le titre de Lafamofis - 
fima Compagnia délia Lefina , où cet Au- 
teur propôfe les divers moyens de faire la 
Lejine , c’ell -à-dire, de s’enrichir par une 
épargne fordide & par l’avarice. Il feint 
qu’il s’étoit formé une fociété des Tac- 
cagnons , c’efl-à-dirc , de miférables- qui 
fe retranchent fur toutes chofes , & qui 
ménagent jufques aux plus petites bagatel- 
les pour tâcher d’épargner : que dans- cette 


compagnie on rcccvoit des novices pour 
apprendre ce métier; & qu’on les admet- 
toit enfuitc à faire ptofdfion parmi les 
Initiés , quand ils lavoient adroitement 
manier l’alclhe & alonger le cuir avec lès 
dents, c’ell-à-dirc au terme figuré, faire 
la Lcfinc, dont le terme au fens propre, 
fignifie une Alejne de Savetier parmi les 
Italiens. C’ell peut-être fur ces idées du 
Vialardi, que Jean Ferri autre Italien dans 
fon Théâtre des Emblèmes s’efl imaginé 
qu’il y avoit à Florence une Académie des- 
beaux EPprits appel lée délia Lefina , c’cll- 
à-dire, de Savetiers ou de VAlefne , comme 
celle délia Crttjca y qui veut dire l’Acadc- 
mie du Son. 

ANTI- LIBELLE. 

200. ¥ 'Anti-Libelle cil un titrer 
§.2. 1 hybride & monllrueux d’un Li- 
belle encore plus monllrueux qui parut à : 
Paris in-4. l’an 1649. à la faveur des trou- 
bles caufés par les Guerres civiles. C’ell 
une méchante Satire en vers burlcfques 
compofée contre le Cardinal Mazarin. 
Vous voyés que ce feroit infulter à votre 
patience, li je continuois à vous entretenir 
de ces fadaifes. 

* 

A N T' I-L UC ER NA. 

+ 

200. V L ne faut pas oublier en fon rang. 
$. 3. 1 un Livre Italien , qui porte pour' 
titre l’ A N T 1 - L u C E R N a di Éureta Mi - 
fofcolo , qui fut imprimé à Vcrone l’an 
1648. in-8. Il ell vilible que cet Ouvrage 
a de la rélation avec un autre qui parut à 
Venife des l’an 1628. in-4. compofé en 
fnêmc Langue, & publié l'ous le titre de 
la Lucerna , Dialogo di Eureta Mifiofcolo , 
cioè. Invent oie nenuco eTOzio ; Operatejjiita 
da ungenio libero. Cet ingénieux cnnemf 
de l’oilîveté n’étoit autre que le S. Fran- 
cefco Pona né d’une des bonnes familles 
de Vcrone, & Médecin de profelïion. U 
s’efl fait remarquer parmi les gens de Let- 
tres dans l’Italie par un grand nombre de 
compofitions en Langue Latine A vulgaire 
du Pays, tant en proie qu’en vers, Air des 
fujets de différentes efpéces, & il n’ell 
mort que depuis quelques années. 


4. Poff. App. Tact, tom. 2. 
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A NT I-M A R E. • 

aoi. ¥ ’A n r i-M a k e eft un autre 

I „ nom hybride. Irrégularité qui 
pourroit fuflirc pour vous faire contioî- 
tre que ce n’eit point un terme de l’an- 
cienne Géographie pour marquer quelque 
Mer à l’oppofite d’une autre Mer, de mê- 
me qu ' Anti- Libantts , Anti- Grag-.us (i) & 
uinti-T sur us , au tems des anciens Grecs& 
Romains , tnarquoient trois montagnes 
oppofees, l’une au Mont Liban , l’autre 
au Mont Gragius (2), & la troifféme an 
Mont Taurus. L’Anti-Mare clî le 
titre d’un Livre Anonyme qui doit fa nais- 
sance à un autre Livre compofc fur la 
queflion de favoir fi la Mer Baltique ap- 
partient de droit au Roi de Dannemarck 
ou au Roi de Pologne. Celui-ci avoit été 
publié l’an 1638. in-4. fans nom d’Auteur 
& de lieu d’impreffion fous le titre Mare 
Balticum , id cft , Hiftorica deduSio utri 
Regum , Danix-ne ,an Polonix , prxdiitnm 
Mare defponfatum fe fatcatur agnofeat , 

Poloni cujufdam nnper typis exeufo Traila- 
tut , qui Difcurfus necdïarius inferibilur 
oppfifita. Il avoit pour Auteur un Danois, 
ou du moins un homme attaché aux inté- 
rêts du Roi de Dannemarck. On lui ré- 
pondit pour le Roi de Pologne par l’Ou- 
vrage qui cft en quefHon fous le titre d’ Anti- 
Mare Balticum , feu , brevis & analytica 
Recapitulatif Trailatus nuper editi cujus 
titulut ejl Marc Balticum ; & qui fut im- 
primé l’an 1639. in-4. 

A NTI-MÆ 0 LO G IQUE , 

• 

202. A Nti-Mæologique contre 

f \ la Mæologie, ne veut dire autre 
chofe qu’un Traité fait contre quelques 
Difcours ou Ecrits compofés en faveur 
des Sages-femmes ou fur les devoirs de 
leur profeffion. Je connois un Médecin 
d’Angers nommé Thomas Tigeon (3) 
vivant au fiécle pafi'é qui voulut employer 
ce titre pour avertir le public de ne pas 
trop fe fier aux témoignages que les Sages- 
femmes fe mêlent de rendre fur la virginité 
du féxe. Son Traité fut imprimé à Lyon 
l’amj74. iu-8. & intitulé Anti-Mxologicon, 


quo demonflratur Obfietricibtts non efie fi - 
dendum de, virgimtate , aut defioratione 
m u lier i s adulterx tefiimonium feront dut. 

ANTI. MELE MA (4). 

203. A N t i-M e l e .Vf A femblcroit d’a- 
jfVbord n’avoir rien d’irregulier 

dans fa compofition. Il cft Grec naturel 
& fans mélange, quoiqu’il n’ait peut-être 
jamais été d’aucun ufage chés les Anciens. 
Mais la reffemblance des caraâéres Latins 
avec lefquels on l’a exprimé , l’a fait 
prendre pour Ant-Enclema dont je vous 
ai parlé au nombre 189. 

A NT I-M O TIFS. 

204. T Es Anti-Motifs nefont pas 
JL» fi réguliers du côté de la compo- 
fition. Ils ne lailTcnt pas d’exprimer alfés 
nettement les intentions de leurs Auteurs. 
Je ne connois que des Proteftans quiayent 
eu recours à ce titre pour combattre les 
Motifs ou Raifons que les perfonnes de 
leur Communion ont eues pour revenir à 
l’Eglife Catholique. C’efl ainfi qu’un 
David Chrifiianus publia un Livre à Gies- 
fen au Landgraviat deHellc l’an 165-6. fous 
le titrc.d’ Anti- Motiva Cat ho lie a , hoc eft , 
Refutatio & Examen Motivarum & caufa- 
rum ob quas hodie multa non tantum ad apos- 
tafiam tentantur , verùm et tant ex au lit 
Principes, Magnates , Nobiles ; ex Acade- 
miis Ùodores', & ex trivio P/ebecula ad 
Romano-Catbolicam Rehgionem tranfeant. 

On trouve une fuite de cet Ouvrage 
fous le titre d’ Anti - Motivarum Continua - 
tio. Elle cft attribuée à un autre Chrillia- 
nus nommé Jean contemporain de David 
par quelques Bibliothécaires d’Allemagne, 
dans les Catalogues defqucls nous trou- 
vons aufti V Anti- Motiva Catbolica fous le 
nom de Johannes Chriftianus. Il arrive 
fouvent par l’entremife des Bibliothécaires 
que les Auteurs fe prêtent les noms des 
uns aux autres. 

ANTI- NUT HE TU ME NE. 

10 f. A Nti-Nuthetumene en- 
/l tre les titres de cette efpéce fe- 
roit l’un des derniers que je voulufie con- 
damner. 


X. Ç C’cft v/fnti-O’vyiu, 
2 , f C’cft Crépu, 


j. f Je croi* qu’il faut lire Tigeou , 8c qu’il eroir 
pat eut de Jaque» TJgcou Angevin, Auteur de pluiieor* 

livres 


IV. ENTRETIEN. 


zi? 


damner. Il ne veut dire autre chofe qu’un 
homme à qui l’on fait une Remontrance à 
fon tour, en Latin vicijftm admonitus. Je 
n’ajoute rien à ce que je vous en ai dit 
dans notre dernière Converfation au fujet 
de l’Anti- Martinius de BalthazarMentzer 
Lutherieu. Je me contente de vous faire 
fouvenir que le Mentzerus And- Nutbetu- 
menus a pour Auteur ce Mathias Marti- 
nius Calvinille de Brème qui aflifta au Sy- 
node de Dordrecht. 

ANTI-PÆDO-BAPTISME . 

aod. T ’A n t r - Pædo* B a ptis me 
■*“' contre l’ulage des Eglifes Catho- 
lique & Protertantede baptiler les Enfans, 
eft l’Ouvrage d’un Anglois fameux Ana- 
baptifte & Indépendant nommé Jean Tom- 
bes. II eil écrit en Langue vulgaire, di» 
vifé en deux parties, dont la première im- 
primée à Londres en iôyz. lui attira beau- 
coup d’Adverfaires fur les bras. La fé- 
condé qui fut imprimée en 165-4. au même 
lieu ne fervit qu’à les multiplier. Les 
principaux furent Jean Gerée, Jean Kragh, 
Henri Vaughan, Henri Savage & le célé- 
bré Henri Hamond qui donnèrent en di- 
verfes rencontres & prefquc tous en Lan- 
gue vulgaire leur Pado-Baptifme jujlifiélrf 
défendit. Mr. Tombes publia contre eux 
la troiiiéme partie de fon And-P ædo-Bap- 
tifhte dans la même Ville de Londres 
l’an 1 657. 

A NTI-P ARÆNESE. 

107. A Nti-Parænese ell le titre 
f \ d’un Traité oppofé à une Par*- 
nefe, c’eft-à-dire , une contre-Exhortation 
contre une Exhortation. Le Traité dont 
je veux parler fut compofé par un Séna- 
teur de Venifc nommé Nicolo Craffo 
contre le Cardinal Baronius au fujet de 
l’interdit de la Seigneurie jetté par le Pape 
Paul V. Baronius non content d’avoir ait 
fon avis dans leConfiftoire avec les autres 
Cardinaux du Confeil de Sa Sainteté, vou- 
lut écrire une Exhortation à la République 
pour la faire rentrer dans fon devoir. 11 
la rendit même publique fous le titre de 
Paranefts , l’ayant fait imprimer en Latin 


à Ausbourg l’an 1606. in -4. & en Italien 
traduite par le Scrdonati à Rome dès la 
même année. C’eft contre cet Ouvrage 
qu’écrivit le Craflo. Sa Réfutation parut 
en Latin à Padouë en 1606. pour la pre- 
mière fois fous le titre à'Anti- Parànejit 
ad Card. Baronium pro Republie a Vcncta. 

ANTI-PARADOXES. 

• 

208. T Es Paradoxes de Cicéron ont fait 
•^naître l’envie à quelques-uns des 
Modernes de publier des Anti-Para- 
doxe s î aux uns pour expliquer ou com- 
menter cet Ancien ; aux autres pour le- 
contredire ; & à quelques autres fimple- 
ment pour faire quelque choie à fon imi- 
tation. 

$. I. 

Les Anti-Paradoxes de Vitu» 
Amerpachius Auteur Allemand qui mou- 
rut en 15- 5-7. parurent en Latin dans la 
Ville de Strasbourg l’an 15-41. 

$. II. 

Les Anti-Paradoxes de Marc 
Antoine Majoragius Humanifte Italien 
du Milanez qui mourut deux ans aupara- 
vant Amerpachius , furent imprimés aufli 
en Latin à Lyon l’an 1 j 46. 

$. IIL 

Les Anti-Paradoxes d’Angelu» 
à Sanâo-Joanne Jurifconfulte du fiécle 
pafle ont été drefés contre les Paradoxes 
d’André Alciat Jurifconfulte Milanez fut 
le Droit Civil. Cet Ouvrage fut imprimé 
à Anvers l’an 15-65-. fous le titre de Mono- 
maebia And - Paradoxorum Juris CivUit 
contra Andrea Alciati Paradoxa , &C. 

$. IV. 

Enfin nous trouvons aufli un Livre 
qualifié d’A nti- P ar adoxes parmi 
les Ouvrages de Médecine. Il a pour Au- 
teur un Efpagnol , de Cordouc , nommé 
Francifque de Leiva. & Aguilar Docteur 

en 


tirrrt rapportés par U Croix du Maine, 8( par du 4 - J’aitneroU mieux - MtUtxm* que Ami- 
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en Médecine de la Faculté d’Alcala de 
Hénarcz,& il fut imprimé à Cordouc l’an 
1634. in-4- fous le titre d ' Anti-Paradoxa 
de motu duplici. 

A NTI - PARALOGIS ME. 

209. N trouvera aulfi le terme d’A n- 

ti* Paralogisme, à la tête 
d’un Ouvrage de çpntroverfe en Médeci- 
ne. Il a été employé par un Médecin d’I- 
talie nommé Franc. Martianus contre 
Actius Cletus & Jean Manelphe deux per- 
ïonnes de la même profelïion pour la dé- 
fenfe de Profpcr Martianus. Son deflein 
étoit de faire voir par l’autorité d’Hippo- 
crate les abus que commettent les Mo- 
dernes dans la faignée fur tout pour la 
Pleuréfie. Cet Anti-Paralogifme eft écrit 
en Latin & il fe trouve imprimé à Rome 
l’an 1622. in-4. 

ANTI-P ARASCEVE. 

110. T T N autreMédecin nommé Jean 
Spcrlingius Profeffeur en Phy- 
fique à Wittemberg en Saxe a donné le ti- 
tre d’A nti- Parasceve à un livre 
compofé pour la défenfe de Sennert & de 
Paracelfe touchant l’origine de l’ame con- 
tre les Pre'pat atifs qu’avoit fait un Auteur 
de la même Profcfiion nommé Jean Frei- 
tagius pour ruiner ce dogme par les Princi- 
pes d’Arillotc & de Galien. Cela fut im- 
primé à Wittemberg l’an 1648. fous le ti- 
tre d'Anti-Parafceve pro Traduce. 

anti-pericope. 

21 1 . A Nn-PERicopEà la têted’un 
Livre de Controverfe Théolo- 
gique contre David Paræus Calviniftc eft 
un titre de l’invention d’un Catholique 
des Pays.- bas unis nommé GodefroiDricl. 
L’Ouvrage parut à Maïencc l’an 1607. 
in -8. fous le titre de D. Godefr. à Driel 
Anti -Pericope Difputationis Ill.Paraan a 
de fupremo Conlrover/iarum Théologie arum 
Judice. Mais il eft bon de favoir que Driel 
eft un nom que Bufée célébré Jéfuite avoit 
emprunté de l’un de lès Ecoliers pour pu- 
blier cet Ouvrage. 


A NTI- P III L IP P I QUE. 

212. T ’Ahti-Piut. ippique eft le 
JL/ titre d’un Livre compofé en Al- 
lemand pour être oppofé à la Pbilippiaue 
Latine de Jacques Silvanus Auteur (Ca- 
tholique ; qui vous fera plus connu dès 
que je l’aurai appcllé le Perc Keller. Il 
étoit queftion de repoulfer les accufations 
ou les injures d’un Proteftant anonyme 
fur les affaires de la Religion & de l’État 
en Allemagne. Le P. Keller le fit par le 
Livre intitulé Pbilippiea in Anonymum 
quemdsm Pradicantem qui Societatem Je - 
fu mendaciis oneravit , & imprimé à In- 
golftadt l’an 1607. in-4. C’eft contre cet 
Ouvrage qu’un Confciller de l’Eleâeuc 
Palatin publial’année fuivante V Anti-Phi- 
Jippique dont il eft queftion. 

ANTI-P RI MATUS. 

213. T ’Anti-Prim ATUSdeJ.Gros- 
■““'fius eft un titre hybride qui fera 

tellement unique de fa forte , que com- 
me l’Auteur du livre qui le porte n’a 
trouvé avant lui petfonne qui lui en ait 
donné l’éxemple, il ne trouvera, fi je ne 
me trompe, perfonne après lui qui veuille 
l’imiter dans fa bizarrerie. Les Protcftans 
qui ont entrepris en foule d’attaquer la 
Primauté du S. Siège par leurs Écrits, 
ont pris pour l’ordinaire des titres allés 
naturels pour marquer leurs intentions. 
Il n’y a que GrofDus en Allemagne qui fe 
foit avifé d’intituler fon livre A nti - P ri- 
mât us P apte dans les deux éditions qu’il 
en fit faire à Hambourg en 1639. & en 
1640. in- 8. & iJV-12. 

A NTI - P RO B L EM ES , ANTl- 
P ROGNOSTI QJJ E S. 

\ 

214. TT' N matière d’Aftrologie nous 
21 y. Jtlrf avons 

I-. Des Anti-Problemes Latins 
imprimés à Darmftad contre le Philofo- 
phe Goclenius qui s’étoit rendu le Défcn- 
feur de l’Aftromantic. 

2. Un Anti-Prognostique en 
même Langue compofé par Guillaume 
Fulke ou Fouque Anglois contre les vai- 
nes prédirions des Aftrologues, & impri- 
mé à Londres l’an 1 yGo. in - 8. 

ANTI - 
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ANTI-P ROO EMIUM. 

n6. T ’Anti-Prooemium de Jean 
■*-’Sturmius Auteur Calviniile de- 
meurant à Strasbourg compote la féconde 
partie du quatrième Antj-P appuS de 
cet Ecrivain contre le Luthérien Jean 
Pappus qui demeuroit dans la meme 

Ville. . 

Il vaut mieux vous renvoyer à ce qui 
en fut dit dans notre dernière Converla- 
tion, que de tomber dans des répétitions 
inutiles. . 

ANTl-PSEUDIRENICON. 

ijy. T ’Akti-Pseudirenicon de 
^-'Zacharie Hogelius Proteflant de 
PAllemagne fuppofe un autre Livre inti- 
tulé Pfeadtreuico n , & celui-ci un autre 
appellé Irenieon. Hogelius fit fmprimer 
(on Anti - Pfeudiremcon Apocalypttcon à 
Stetin en Pomcranie l’an 1646. in-8. 

*3“ Cet Ouvrage me donne occafion 
de vous faire fouvenir qu’il n’a aucun rap- 

Î ort avec VAnti- Irenicon de Hutterus 
luthérien contre Paræus Calvinifte. 

A N T TR 0 MA N. 

118. T ’Anti-Roman eft le titre 
JL* d’un Roman qui cft venu au 
monde pour détruire les autres Romans. 
Je veux que fon Auteur qui n et! autre 
que le Sieur Sorel Hiftoriographe ue Fran- 
ce , vous raconte lui-même Ion hilloire(i). 

Le Berger extravagant , dit- il, a été 
” fait pour repré fenter l’extravagance de 
quelques Livres du tems , & des per- 
” fonnes qui les aiment. Il a été imprimé 
pour la troifiéme & quatrième fois fous 
” le nom de I’Anti-Romam, parce 
” qu’en effet c’eft un Anti- Roman, une 
* hilloire comique & fatirique où toutes 
les fottifes des Romans & des fables 
” Poétiques font cenfurécs. L’hiltoirc du 
” Berger extravagant décrit un homme 
” qui eft devenu fou pour avoir lu des 
„ Romans & des Poèlies, & qui fe fait 
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„ Berger à la manière de ceux de l’an- 
„ cienne Arcadie. L’édition qui s’en ell 
„ faite fous le titre ue 1 ' Anti- Roman a été 
„ accompagnée de Remarques li amples 
,, qu’il a fallu les divilèr en plutieurs Pat- 

„ ties Au relie cet Anti- Roman n’eft 

,, pas feulement fait contre les Komaus 
„ qui l’ont précédé, mais contre ceux qui 
„ doivent venir apres. Vous voyés qu’il 
n’a point tenu à Mr. Sorel que nous 
n’euffions bonne opinion de fon Anti- 
Roman. 

ANTI-RO SARIUM. 

2x9. ¥ ’Anti-Rosarium cft l’Ou- 
l^vrage d’un Proteltant anonyme 
qui n’elt autre que Barthelemi Pitilcus de 
Sileiie Minillrc de l’Eleéteur Palatin qui 
mourut en 1613. (2). Pour en connoître 
l’origine, il faut favoir que le P. Jean Bu- 
fée ae Nimcgue Jéfuite établi à Maïence 
ayant publié un Livre en faveur du Chape- 
let fous le titre d’Apodixis Théologien pro 
rit h or and i Rofariunt B. Man* Virgin il 
XX. Propojitionibus comprebenfa , impri- 
mé à Maïence en 1 5-87. un Calvinilte de 
Heidelberg au Palatinar y trouva à redire,/ 
& tâcha de le réfuter par un libelle. C’elt 
ce qui obligea le P. Bufée de reprendre la 
plume pour la défenfc de fon Ouvrage 
qu’il publia fous le nom de l’un de les 
compatriotes & de fes Ecoliers Do&eur 
en Théologie à Maïence comme lui. Ce 
nouvel Ouvrage fut imprimé à Wïirtz- 
bourg Tan 15-88. fous leticrede Godofredi 
Dr ledit Novtontag. Tbeologi Mugantmi 
Hyperafpijles , feu, Roj'arit Defcnfto , live, 
Depulfto caviUationum quibtts Calvinifla 
quidam Heidelbergenfts Apodixim RoJ'arii 
obfcurare conatus ejl. In qua pro nomine 
RoJ'arii , pro Orationibus ac repetit :one nu- 
merojue e arum dent , proque G lobait s prê- 
tants dijputatur. C’eli ce dernier Ouvrage 
que Pilcator a voulu combattre par le 
Livre intitulé Anti - Rofariunt , leu, Re- 
futatio Theftam Gotbofredi Drieltii Novio- 
mugi. Il le fit imprimer à Heidelberg iu-8. 
l’an 1589. 


ANTI • 

j. Mclch, Ad. Vit. Théo!, pag. Ut. 
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ANTI-SATIRE 

ho. T ’Ahti-Satire a fe rvi de ti- 
JL/ tre à un Ouvrage Latin qu’un 
Italien nommé Barthelcmi Tortoletti lit 
imprimer à Francfort en 1630. (1) Cet 
Auteur n’étoit pas fatisfait d’une Satire 
Latine que Nicolo Villani de Piltoic avoir 
compofé contre les défordresde fon teins. 
Comme le Villani n’avoit pas mis l'on 
nom à fa Pièce , le Tortoletti voulut 
l’imiter dans fon Anti-Satire. Mais pour 
ne fe pas rendre entièrement anonyme, 
il prit la qualité à' Academie us Ncgkélus 
Roman us , & donna à fon Ouvrage le titre 
d 'Ad Salira»» , Dii veltram fidetn Anti- 
Satira Tiberina. 

ANTI-SOP IfISTiQUE. 

au. X T Ous devé* avoir encore la mé- 

V moire toute récente de l’A nti- 
Soi'Histique que Mr. Trirtan de S. 
Amant voulut oppofer au fécond Anti- 
Triltan du P. Sirmond. Je n’ajoute rien 
à ce que je vous en ai dit, mais je vous 
prie de remarquer que la chaleur avec 
laquelle le bon homme Mr. de S. Amant 
f’cll lancé contre fou Adverfaire , l’a 
empêché de voir qu’il fe faifoit palier lui- 
même pour un Sophille fans y peu 1er , en 
appeîlant fon Ouvrage Anti - Sophijltque. 
U avoit lu fon Suctone , fes livres en 
font foi, mais il avoit pâlie tropjegcre- 
ment fur le XI. chapitre de la Vie de Ti- 
bère, où cet Hillorien nous marque allés 
que ceux qu’il appelle Anti- SophtJl<e 
étoient proprement des chicaneurs , des 
querelleurs, en un mot, de vrais Sophis- 
tes. 

ANTI-SQUITINIO N 

lia. T ’Anti-Squitinio ert un ti- 
tre de Livre qui fe fait remarquer 
par fa lingularité. Vous voyés qu’il ert 
hybride , compofé d’une cfpécc Grecque 
& d’un Italienne ou Latine. Vous Cturés 
ce qui lui a donné l’origine ou du moins 
f occafion de naître , li vous vous fouve- 
nés du fameux Squitinio dellaLibertàl'ene- 
ta , Livre anonyme compofé par Alphon- 

1. AUcci Ciaclli, 
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fe de la Cueva Ambafiadcur d’Efpagne à 
Venife. La Noblellè Vénitienne elt exa- 
minée dans cet Ouvrage avec une étrange 
éxaâitude, & le chagrin que la SercniHi- 
me Sc : gnenrie en avoit conçu fut li grand, 

Î u’cllc crut qu’il ne faloit pas moins qu’un 
ra- Paolo pour pouvoir réfuter un Ou- 
vrage de cette confêquence. Il en fut fol- 
lfcité par le Doge. Mais Fra- Paolo pé- 
nétrant & prudent , comme vous favés 
qu’il étoit, s’en exeufa devant fa Séréni- 
té dilant le proverbe ordinaire: 

KJVfîV M«p.«p<Wv, rtX/VJjTOÇ yùp 

ûnétvKv ; 

pour lui faire connoitrc qu’il étoit dange- 
reux de remuer cette matière. 

Scipion Henri ou lirrigo de Mertîne 
en Sicile ne fut pas (i fcrupuleux que 
Fra-Paqlo. Il prit la plume fans héliter, 
quoique long-tems après, pour repoufler 
cet Adverfaire, & il publia fon Livre i 
Mertîne l’an i6yo. in-8. fous le titre d'An- 
ti-Sqnitinio , Apolajrta di Scipione llerrico. 
net quale di ponto tn ponto ft refponde a 
tntto cio que je oppune alla Libéria l'eue- 
ta , nello Squitinio d'innorainato Au tore. 

A N T l-S T R E N A. 

223. Ous avons du P. Gretfer Jé- 
lN fuite, un petit Tra té' polémi- 
que, intitulé Anti-Strena Polycar - 
pica , & imprimé avec plulieurs autres en 
1608. dans la Ville d’Ingolrtadt où il de- 
meuroit. L’hilloire n’en elt 'ni longue nt 
inutile à favoir. Polycarpus Lyferus avoit 
pris le foin de faire une nouvelle édition 
de l’hiftoire de l’Ordre des Jéfuites com- 
portée par Hafcn Muller à la manière des 
Protertans. Le P. Gretfer crut devoir re- 
connoître fes peines par une petite gratifi- 
cation qu’il lui envoya l’an 1606. tous le 
titre de llomrarium Polycarpicum Laufe- 
rtanum (2) ob reeufam Jejuiticam hijlo- 
riant. Polyccrpe de fon côté voulant le 
remercier par un autre préfent prit occa- 
lîou du commencement de l’année 1607. 
pour lui envoyer fes étreines. Il s’en ac- 
quitta par un petit Livre imprimé à Leip- 
lick, fous le titre de Strena ad GretJ'erum 
pro Ilonorario ejus , &c. (1607. in-8.) 

Mais 

a. Pour LjjtrUnxm. 
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Mais il avoit affaire à an ami encore plus 
généreux que lui. Gretfer ne voulut donc 

f ias demeurer en relie, & ce fut pour payer 
’étreine de Polycarpe Lyfer qu’il fit la 
Pièce intitulée Anti-Strena Polycarpica 
& imprimée à Ingoiltad l’an 1608. 

ANTI -ST NC R ET IS ME. 

114. T’Ai mis le titre d’ANTi-SYN- 
Jc re ti sme, qui fe trouve à la 
tête de quelques Livres d’Allemagne au 
rang de nos Anti Perfonnels , pour ne le 
point féparcr de celui d’Auti-Syncretilles. 
Vous favés les raifons que j’ai pu avoir 
pour ne pas les défaprouver. 

A NTl-STNO D A L ES & ANTI- 
S T N 0 D I Q_U E S. 

iif. AA N peut rapporter ici les titres 
VA d’A nti-Synodales 
& d’ANTi-SYNoniQUES, qui n’ont 
rien d’étranger dans leur ftruéfure. 

*• I. 

Les Anti-Synodales de Guil- 
laume Amelîus Protefiant Angloîs, Go- 
maritle habitué dans les Provinces - Unies 
contre les Ecritures SynoeLiles des Re- 
montrans , imprimées "à Franecker en 
Frife l’an 1619. in-8. fous le titre à? Anti- 
Synodalia , feu , Animadvcrfiones in feripta 
Synodalia Rcmonjlrantium quoad articulant 
primum , &c. 

$. II. 

Mais les Anti-Synodiqvks, dont 

J ’ai à vous parler , ont pour Auteur un 
îcrivain Catholique nommé Jean Malder 
du Brabant , Evêque d’Anvers mort en 
1633. C’cft an Synode de Dordrecht en 
général & à fes Decrets qu’il en a voulu 
dans le titre qu’il fit imprimer à Anvers 
l’an 1610. in-8. fous le titre d ' Anti • Syno- 
dica , fivc , Animadverfienes in Décréta 
Synodi Nationalis Üordracen.c de quinque 
eapitiaus controverfis inter Remontrantes 
y Contra- Remontrantes. 

$. III. 

Ces deux Anti concernant le Synode 


de Dordrecht & fes Décifions, me font fou- 
venir d’un autre qui regarde la Co fefiioa 
d’Ausbourg , êt qui a été publié fous le 
titre Latin d’A n t i- A ugudtana Con- 
feffio par Léopold de Kollonitfch , quoi- 
qu’il fût compofé en Allemand. Mais la 
recherche de ces fortes d’Ouvragcs feroit 
infinie, & les difficultés dont clic fe trou- 
ve accompagnée , m’ont fait connoître 
enfin que je devois me borner & laiilcr le 
relie à d’autres qui pourront être d’un plus 
grand commerce que moi dans les affai- 
res qui concernent la République des Let- 
tres. 

A NT l-T A M I-C A M l- 
CATEGORIA. » 

2x6. T)Armi ceux dont la recherche 
X m’a été inutile jufques ici, je 
puis vous nommer un Anti-Tami- 
Cami-Categoria, dont je ne con- 
nois que le nom. 11 a pour Auteur un 
Anglois, ou plutôt un Ecoflois nommé 
A. Melwin, qui paflfe auffi pour l’Auteur 
de la fameufe Satire intitulée Nejeimus 
quid férus vefper trahat. C’eft tout ce que 
je puis vous en dire. 

ANTI - TRI MA ST IX. 

127. TE ne fuis pas beaucoup plus ins- 
Jtruit de l’A nti-Trimasti* 
du Médecin Allemand Struppius. Il n’eft 
pas tout-à-fait fi effrayant que l'Anti-Ta - 
mi - Cami - Categoria , & l’on voit par la 
fuite du titre qu’il n’a voulu marquer 
qu’une oppofition aux trois derniers fléaux 
dont Dieu afflige le corps humain avec les 
moyens d’y remédier A de s’en garentir. 
Cela nous fait alfés connoitre que l 'Anti- 
Trimafhix n’elt pas ell'cnticHcmcnt de no- 
tre fujet. 

A NT l-T RIT II El A. 

228. TT' Nfin je veux finir par l’A nti- 
|j^ T r 1 t n f. 1 a d’un Socinicn de 
la Prulfe nomme Valentin Baumgart, qui 
mourut à Claufcmbourg en Tranflylvanie 
l’an 1670. Ce titre montre d’abord tout le 
venin de l’Ouvrage qui le porte. Car il 
ne faut pas vous imaginer qu’il ait été 
fait contre les anciens Trithéïtes, ces Hé- 
rétiques de PEglife, qui ont été détruits 
Ec 2 depuis 
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depuis plufieurs fiécles. Il n’attaque rien 
moins que la Sainte Trinité; il eti veut 
aux Catholiques, aux Proteftans, & géné- 
ralement à toutes les Sociétés qui recon- 
noiftcnt ce Myftére , par la malice qu’il 
a de prendre pour nature ce que nous ap- 
pelions Perfonnes divines. Vous en juge- 
rés par fon titre, qui porte Anü-Trubeia, 
feu . Dijjertatio vulgatx opinioni de tribus 
Elohirn, hoc ejl , Dits, feu , de tribus Per- 
fonis quarum qu.ehbet eft fummus Deus , 
oppofita. Cet Ouvrage fut compofc en 
16^4. mais on dit qu’il a été beaucoup 
augmenté depuis ce tems-là par fon Au- 
teur. 

CONCLUSION. 

V Oilà, MefTïcurs, pourfuivit Mr. de 
Rintail, plus d’éxemples qu’on n’en 
auroit pû éxigcr de Mr. Ménage pour jus- 
tifier l’inclination qu’il avoit pour le titre 
fatirique d 'Anti au cas qu’il eût eu l’efprit 
de l’attacher au titre de l’Ouvrage de Mr. 
Baillet plutôt qu’à fon nom. 

La Lifte de ces derniers Anti que vous 
appcllés RIels, dit Mr. de Brillât, nous a 
paru fort courte; parce que nous avons 
eu la diferétion de ne pas interrompre vo- 
tre leâurc. Mais quelque courte qu’elle 
ait été, je n’ai pas laifTé d’y remarquer un 
grand nombre de titres que je n’ai pas trou- 
vés à mou goût. A quoi bon les Anti- 
Rofaires, les Anti-Philippiqucs, les Anti- 
Parænefes , lors qu’on peut parler plus 
naturellement ? Mr. Ménage auroit moins 
mal fait d’appeller fon Ouvrage Anti - Cri - 
tique , qu’ Ami- Baillet , je l’avoue; mais 
après tout, il fc feroit toujours rendu fus- 
peâ d’affeélation. Que ne faifoit-il d’au- 
tres Jugcmens pour les opuofer aux Juge- 
mens des Savans que Mr. Baillet a pro- 
duits? 

Je ferois affés de votre goût fur ce 
point, répondit Mr. de Rintail. Cet ufa- 
gc n’eft pas d’aujourd’hui ou d’hier. Rien 
n’eft plus commun que de voir des Rela- 
tions oppofe'es à d'autres Relations ; des His- 
toires oppofées à d’autres Hiftoircs : c’cft 
ainfi que le Sieur Kunad a pris pour titre 
d’un de fes Livres : Conjlantinus Evange- 

t. Himmeiius. 

2. f Mr. Huet dans fà Pemonftration Evangéli- 
que iroptimcc pour la picmicic fois «Paris luiUfia 
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liens Conjlantino Catbolico oppofitus. C’cft 
la pratique des Controvcrfiftes les plu9 
fenfés dans les Ouvrages de Théologie. 
Mr. Ménage n’auroit pas été moins bien 
reçu avec Ion titre de Jugement contre Ju- 

Î emens , que le fut il y a quarante ans le 
.livre de Vilofa contre Villadamor intitu- 
lé Martin contre Martin , touchant les af- 
faires des François en Catalogne. Il fem- 
blc, Mcfiïcurs, dit Mr. Bertier, pour vous 
dire nu penfee, que vous n’étes pas aflés 
inditférens fur le titre d’Anti-Baillct. Pour 
moi loin de plaindre Mr. Baillet je le 
trouve aftes glorieux de pouvoir partager 
en ce point la gloire des plus grands Hom- 
mes tels que les Bellarmins , les Cotons, 
les Baronius (pour ne point parler des cé- 
lébrés Proteftans) qui ont vu leurs noms 
attachés à des Anti par leurs Adver- 
faircs. 

A dire vrai, reprit Mr. de Rintail, nous 
ne douterons plus que M Anti ne foir hono- 
rable pour tout le monde, fi nous fon- 
geons qu’un Moderne n’a (i) point fait 
difficulté de le faire porter à Jesus- 
Christ même. Ce n’eft pas que je 
vouIuiTe jamais applaudir à la témérité de 
cet Auteur Procédant qui a intitulé fon 
Livre Anti-Bacchus Cbrifius crucifi- 
xus IHnnulus matutinus. Quelque choie 
qu’on puiirc dire en faveur de fa bonne 
intention, on doit convenir qu’un Auteur 
circonfpcél auroit évite d’appeller le Sau- 
veur du Monde Anti-Bac chus. C’eft aflèz 
que ces fortes de rélations fc faftcnt entre 
de (impies créatures. Oppofons ou com- 
parons Bacchus à Moyfe ou à Noé tant 
qu’il vous plaira comme a fait M. l’Evé- 
que de Soiftfons (a): mais ne parlons pas 
indignement du Sauveur. 

Ceft encore par un autre endroit, répli- 
qua Mr. Bertier , que je porte envie à 
Mr. Baillet. Je fouhaiterois que Mr. Mé- 
nage fit un Anti- Bertier contre moi, ou 
du moins que fou Anti-Baiüet fût contre 
moi. 

Je vous trouve un peu trop avide de 
gloire, repartit JVlr. de Rintail; il ne 1 c- 
roit pas jufte de ravir ou de contefter à 
Mr. Bailler un honneur qui coûte tant à 
Mr. Ménage. 

Hé 

de l’a» j « 7*. fept ans ararn qu’il fftt nommé à l'E- 
vêché de Soyons. 
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Hécombtcn en coûte-t-il donc à M. Md- 
nage , dit Mr. de Brillât , pour honorer 
lbn Adverfaire d’un Anti- Baillet ? 

Jepourrois vous dire après plufieurs des 
amis de Mr. Ménage , reprit Mr. de Rin- 
tail , qu’il lui en coûte un tiers de fa ré- 
putation. Mais pour vous répondre plus 
Amplement, je vous dirai qu’il lui en coû- 
te deux volumes. 

Deux volumes! s’écria Mr. de Brillât, 
on a donc raifon de plaindre Mr. Mé- 
nage : & Mr. Baillet doit lui fayoir 
gré d’avoir tant travaillé en fa conlidé- 
ration. 

Soyés perfuadé , repartit Mr. de Rintail, 
que Mr. Baillet ne manquera pas de re- 
connoîifance. Mais aufiî ne faut-il pas 
tant éxagérer l’obligation qu’il a à Mr. 
Ménage pour fon travail. L’Anti-Baillet 
eft en deux volumes , je l’avoué, mais s’il 
en faut croire ceux de fes amis à qui il l’a 
fait voir, la plus grande partie des chofes 
dont le premier volume eft farci, n’a point 
été faite exprès pour Mr. Baillet. Vous 
favés que Mr. Ménage avoit promis au 
Public La Défenfe de fes Moeurs dans plu- 
ficurs endroits de fes Livres, & qu’il tra- 
vailloit à recueillir les éloges qu'il avoit re- 
fus de fes amis. Il étoit en peine de trou- 
ver un beau titre à ce curieux Recueil, 
lorfque le Livre des Jugemcns des Savans 
vint à paroître. Le chagrin de voir que 
l’encens dont l’Auteur de ce Livre l’avoit 
honoré, ne lui avoir pas été prodigué avec 
toute la profufion qu’il auroit foubaitéc, 
lui fit naître le delir de s’en vanger. Il l’a 
fait en employant le nom de cet Auteur 
pour la compofition du titre de fon Ou- 
vrage. De forte que l’ AntiBaillet cfl en 
partie la Défenfe des meeurs de Mr. Ména- 
e , if la Legende de fes Eloges , avec 
eaucoup de gros mots tirés des lieux 
communs de fa Rhétorique à convitiis em- 
ployés prenvérement contre le P. Bou- 
hours & d’antres Adverfaires fans fucccs , 
& remis en œuvre. contre Mr. Bailletpour 
ne les point perdre. 

Le fécond volume de l’Anti - Baillet 
n’eft pas beaucoup mieux fourni de chofcs 
qui puiflènt n’auparteuir qu’à Mr. Baillet, 
& n’avoir été faites que pour lui, difent 
les amis de Mr. Ménage, hors quelque* 
gros mots de nouvelle (îruélure. Ce vo- 
lume n’ell prefque compofé que de la 
groife Apologie pour la Cafa, qui cil un 


des principaux Héros de Mr. Ménage. 
Vous voyés que cela regarde peu le Livre 
de Mr. Baillet , & moins encore fa 
perfonne. Mais fouvenés - vous tou- 
jours que je n’en parle que fur le rapport 
d’autrui. 

Je comprens donc, reprit Mr. de Bril- 
lât , que Mr. Ménage nous aura débité 
quatre fortes de denrées fous le titre de 
fon Anti- Baillet. i. La Dcfenfe de fes 
mœurs. 2. Le Recueil de fes Eloges. 3. 
Les lieux communs de fes gros mots , 4. 
& l’Apologie de fon Héros de la Café. 
Apprenés-nous donc quel rapport ces qua- 
tre chofes peuvent avoir avec le titred’ An- 
ti • Baillet. Car enfin vous ne me perfua- 
derés pas que Mr. Ménage foit entière- 
ment dépourvû de jugement en un âge où 
fa mémoire paroît encore fi fidèle. 

Je vous fatisferai, dit Mr. de Rintail , 
fur vos quatre points, autant que la chofe 
e(t poffible à un homme qui n’a que la foi 
d’autrui pour garant. 

« 

I. 

La Défenfe des mœurs de Mr. Ménage 
avoit été oromife au Public plufieurs an- 
nées avant que Mr. Baillet eût fongé à 
écrire. Ce n’eft donc pas contre lui que 
Mr Ménage avoit compofc cette Défenfe. 
Mais Mr. Ménage voyant que Mr. Baille» 
avoit remarqué dans fes Vers dedans G» 
Proie certaines chofes qu’il auroit fouhai- 
tées plus conformes à la bonne Morale 
qu’elles ne paroiiToient, publia & fit pu- 
blier par quelques-uns de fes amis, que 
Mr. Baillet avoit attaqué fes mœurs , & 
jugea auiTi-tôt qu’il devoit au Public la 
Défenfe de fes mœurs. J’ai trouvé plus 
d’une fois Mr. Baillet furpris de ce que 
Mr. Ménage fe plaignoit qu’il eût touché 
à fes mœurs , lui qui avoit ufé d’un fi 
grand ménagement fur ce fu)et , & qui 
avoit même repréfenté Mr. Ménage com- 
me un homme de probité & de vertu, fins 
le connoître, par le fimple defir de penfer 
& de dire du bien de tout le monde. Mr» 
Baillet pourra bien un jour (au cas que 
l’Anti- Baillet demande une Réponfe) faire 
fouvenir Mr. Ménage & les autres Poètes- 
de joie, de la différence qu’ils veulent 
mettre entre leurs Ecrits & leurs mœurs T 
fuivant le Vers de l’un de leurs femblable* 
qui difoit autrefois : 

Ee * 
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Lafciva eft nobis pagina, vit a proba tjl. 

Si Mr. Ménage perliflc à fourcnir que 
c’ell attaquer fes mœurs que de s’eu pren- 
dre à les Vers ou à les autres Ecrits, ÎVlr. 
Baillet ne s’opiniâtrera pas contre lui; mais 
il fera voir que ce n’elt plus la faute li 
Mr. Ménage vient à prouver contre lui 
qu’ ; i ne faut point mettre de différence en- 
tre l'es mœurs & fes Ecrit*. 

I I. 

Pour répondre à votre fécond point 
concernant la relation que le Recueil des 
Eloges de Mr. Mcnage pourroit avoir a- 
vec le titre d’Anii Baillet, je ne puis m’i- 
maginer autre chofe que ce que je me fou- 
viens d’avoir lû dans les Livres de Mr. 
Baillet. Il rapporte fcrupuleufemcnt les pro- 
pres termes de Mr. Ménage (i Iqui dit dans 
fa Préface fur Malherbe, qu'il n'y agueres 
dé Hommes favans dans l'Europe qui ne lui 
ayent donne' dans leurs Ecrits des témoigna- 
res de leur ejlime. Joignez ces paroles de 
Mr. Ménage avec celles de Mr. Baillet 
qui dit en un autre endroit (z), que dans 
la peine où H fe trouvait de pouvoir ramas- 
fer tous les éloges que Mr. Ménage a refus 
de différentes perfonnes , il s' était J'enti J'ou- 
lagé par la bonne nouvelle qu'un de fes amis 
venoit de lui apprendre , & qui lui faifoit 
connoitre que Mr. Ménage travaillé) t fé- 
rieufement à les recueillir lui-même. Vous 
devinés aifément l’effet que cela peut avoir 
produit dans Pefprit de Mr. Ménage. Mais 
ces éloges fe trouvent mélés indifférem- 
ment avec la Défenlé de fes mœurs : de 
forte que cette feule partie a fait dire à di- 
verfes perfonnes de les amis que fon Li- 
vre n’efl pas un Anti-Baillet , mais un Pour- 
Ménagé ou un Hyper-Ménage. 

I I I. 

Sur votre troifiéme point il faut vous 
faire remarquer que Mr. Ménage jugeant 

Ï u’il falloit donner de la force à fon Anti- 
iaillct, a eu recours aux gros mots (c’ell 
le terme de Mr. Baillet qui ne veut pas 
qu’on fe ferve de celui d 'injures) pour fou- 
tenir fon Ouvrage. Mais apres que les 

I. Tom. IJ. art. j <4. 
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Perfonnes fages qui ont eu pitié de fa vieil- 
lelfe lui ont tait retrancher les plus gros- 
fiércs de ces injures, je ne puis vous dire 
de quelle nature font celles qui font res- 
tées, (i je ne vois fon Livre auparavant. 

. * Pour moi, dit le jeune Mr. de S. Yon, 
je devine ce que peuvent être ces gros 
mots, & jufqu’où peut aller le courage de 
ce bon vieillard pîr l’Epigramme qu’il a 
faite fur les $ ugemens des avau s; & qu’il 
a inferée dans la dernière & feule véritable 
édition de fes Pociics ; Quam folam ipfe 
Menagius agnofeit. L’Epigramme cfl en 
Latin, & elle commence par l’exclamation 
(3)1 (é l'infernal ! P horrible', l'éxécrable li- 
belle'. Elle continue de la même force par 
les termes de for de s , auifquiltas , ineptias - 
que, omnia venena , cclt tout dire; ôc elle 
finit par P infernal , P horrible , Péxécrable 
libelle , c’eft-à- dire, par où elle a commen- 
cé, comme la Vie de fon Auteur. 

Il ne s’agit pas ici de fivoir fi la Vie 
d’un Vieillard finit par où elle a commen- 
cé, repartit Mr. de Rintail. Mais s’il faut 
juger du courage de Mr. Ménage par la 
force de cette Ép'gramme, on a lieu d’es- 
pérer que l’Anti-Baillet fera bien armé de 
gros mots. N’admirés- vous pas la vi- 
gueur d’une vieilleflè li avancée , d’une 
vicillcfle animée d’un fi beau feu? 

Je le crois bien auffi vigoureux que le 
bon Roi Priam: apurement , reprit Mr. de 
S. Yon en fouriant : & je gage fur cette 
Epigramme, qu’il fera bien auifi éloquent 
que la bonne Reine Hécube dans fou An- 
ti-Baillet. 

I V. 

Je pnfle au quatrième point de la ques- 
tion de Mr. de Brillât, continua Mr. de 
Rintail, fur le rapport que l’Apologie de 
Mr. Ménage pour la Café pourroit avoir 
avec le titre qu’elle porte de l’Anti-Baillet. 
Je n’en connois point d’autre de Mr. Mé- 
nage que le défir de ne point laifler perdre 
ce qu’il avoir préparé pour la défenfc de 
fon Héros, joint à ce que Mr Baillet a* 
voit dit de cet homme au Recueil des Ju- 
gemens fur les Poètes (4). Mais Mr. Mé- 
nage ne pourra réuflir dans fon Apologie 
fan* faire un infigne plailir à Mr. Baillet, 

qui 

| . O iirum , htm'Wtm, <Jr fit non libtüum ! 

. 4. Tom. IV. art. 1535. 


JV. ENTRETIEN. 


qui étoit en peine dejuftifier l’Eglifc Ca 
tholiquc contre les accufations de qucl- 




encore imprimé. Ne tenoit-il pas à lui 
de fuppritner ou de corriger ce qu’il 



ne pas contefter , fuppofa ce que des Ca- 
tholiques & des Protellans avoient dit a- 
vant lui touchant la Café & fes Vers, & 
il fe retrancha à faire voir feulement l’in- 
juftice de quelques-uns d’entre les Protes- 
tans qui vouloient charger toute l’Eglife 
Catholiaue du crime vrai ou faux d’un 
fimple Particulier. Jugés de la joie qu’il 
auroit fi Mr. Ménage venoit à bout de 
faire voir l'innocence de ce Particulier. Le 
chemin feroit infiniment plus court pour 
parvenir à la de'fenfe de l’Eglife en ce 
point contre fes ennemis. Mr. Baillct 
n’héliterort point pour y entrer, & je fe- 
rois lûr de fa reconnoiffànce pour Mr. 
Ménage. 

J’ai appris d’une perfonne, dit Mr. de 
Brillât , à qui Mr. Ménage avoit lû lui- 
même la fin du Manufcrit de fon Ouvra- 
ge que l’Anti-Bailkt finit par un Formu- 
laire de Pénitence dans lequel Mr. Ména- 
ge lui demande pardon de tout ce qui 
pourroit l’ofFenfer dans ce Livre. 

Il demandoit donc pardon pour l’ave- 
nir plutôt que pour le pafl'é, repartit Mr. 
de Rintail , puifque le Livre n’étoit pas 


au nombre de ceux qui fe fondent moins 
d'éviter les fautes que de les commettre , 
pour avoir le ptaifsr d'en demander le par- 
don , & que quelqu’un ne vienne lui aire: 
N.e tu nimium nugator es , cum maluijli 
cutpam deprecari quam culp.t vacare. , 

Ce n’ell apparemment qu’un Formulai- 
re de Pénitence Poétique femblable à cel- 
le que Mr. Ménage a fait paroître à deux 
ou trois reprifes différentes dans fes Vers» 
comme un Pocte qui auroit eu deflèin de 
jouer la vertu de la Pénitence Chrétienne 
fur le Théâtre. Mais n’entreprenons pas 
fur ce qui doit entrer plus naturellement 
dans la Réponfe que Mr. Ménage peut 
attendre de Mr. Baillct. Il inc utffit de 
vous avoir fait l’Hifloire des Prédécefleurs 
de l’Anti-Baillct , au titre duquel vous 
voyés que je me fuis borné, afin de donner 
lieu à l’Auteur de la Réponfe de commen- 
cer où je finis. 

A ces mots nous nous levâmes Mr. de 
Brillât & moi, & après quelques compli» 
mens nous laiflames Mr. Bcrtier qui vou- 
loir faire voir quelques papiers à Mr. de 
Rintail. 


F I N. 
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tôt qu’en Traduéleur Efclave ibid. 
Jugemens fur fes principales Traduc* 
rions. 48 

Sentimens fur foir Lucien. ibid. 

Sa générolité à I’ég3td d’un ami. V. 
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Andrew, Lancelot. VI. 144 

.Ses études à Cambridge. ibid. 

Andronicus , M. Livius. premier Poète 
des Latins. III. 1 yy 
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cnulèdefa fcicnce, l’Ante- Chrift , ou 
le fils du Diable. V. 26 

Anonymes , Des. I. iy8 &c. 

Leurs différais motifs de déguifer leur 
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Grand Interprète de l’Ecriture Ste. 
Ariollc , Louis. Poète Italien & Latin. 
IV. 47 

Sentimcns fur fon Roland le furieux. 

48. &c. 

Scs Ccn fours & Critiques. ibid ôcc. 

Ses Partilans. yo 

Arilbrchus, And-. VI. 164 

-Contcllations , favoir ii la Terre tour- 
ne. »<5y 

Partilans de ce lÿfleme. ibtd. 

Ariltophane. III. 129. & c . 
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la plus grande partie des Humanités. 

ibid. 

Avîenus , Ruffus Teftus, Pocte Païen. 

111. • 283 

Avite, III. * • 300 

. .Font. f/I. 


T I E R ES.* *41 

Un autre Auteur qui avait fait gliflèr 
plus de cinq cens vers de fa façon 
parmi ceux d’ Avite. 301 

Aulugellc, II. 1 01 

Les différons Jugemens qu’on a portés 
de fes Ouvrages. lot 

Aulus Pofthumius Albinus , raillé plai- 
famment par Caton , I. 3 

Pourquoi appellé Labîenus. ibid. 
Aurelle, Marc , Empereur, fit profefîion- 
extérieure de Philofophie à douze ans, 
V. <1 6 

Aurelius, P. V. 223 

Défend de prendre le nom d’un autre 
pour fe cacher. ibid. 

Aufone, III. 282 

Agréable & favant , Ion ftyle un peu 
trop dur, fort- loué par Barthius. 

2S2. 283 

Ses défauts. 283 

Autels Guillaume des , II. 3 f r 

Attaqua le parti de Maigret, Grammai- 
rien. ibid. 

Auteurs qui ont écrit contre le Livre des 
exercices de S. Ignace de Loyola, I. 34 
Autpert Ambroife, fut le premier Auteur 
qui demanda au Pape une approbation 
de fes Ouvrages, I. -tf 

Autun, Honoré cC . II. .23' 

Il n’a fait que copier S. Jerûme, Gern- 
nadius, S. Ilidore & S. Idelfonfe. ibid. 
Auvergnats, leur caradére. I. 119 

Azor, fon opinion, I. 48 




B Ab au, Anti». VI. 182 

Bacchylide, III. 138 

Bachman, Conrad , III. • 70 

Bacon, François , dix-huit ans fur un Ou- 
. vrage. I. 126. II. 90 

Bade, Jean de, I. 197. II. 141 

Bagniolo, Jules CeJ'ar , Pocte Italien. 

IV. ifx 

Bajanus , André , Poète Grec & Latin. 

IV. 2TO 

Ba if , Jean- Antoine de . Poète François. 

IV. 124 

Son ftyle eft rude. ibid. 

V. fo 

A quatorze ans fit un recueil tres-efti- 
mé. fi 

Baillée . Anti-, par Ménage. VI. 196 
Hh Bail- 


*4* 


TABLE GENERALE 


Baillet repris par M. D. L. M. Auteur 
des Notes. 

I. 3 6. 8.9. if. 20. 2t. 23 24. 26. 27. 29. 

3° 3 2 - 34- 3J 37- 39- 4i- 4f 49 f* f*- 
53. f4 f8. fp 60. 61 62.63 67.70.71. 
76 77. 78. So 81.84. Sf. 89 90 97. 98. 
99. ico. ioi. 102. 103. 104. iof. 106. 
107. 109. iio. 114. nf. 117. 11S. 119. 
120. 127. 130. 1 33. 134 136.140 141. 
142 143. 144. 143. 147. Û8. 149. IfO. 
if2. if 3. Iff. if6. 160 1 56. 177. 179. 
180. 184. 187. 188. 189. 190. 191- 194. 
I9f. 196. 197. 198. IÇ9- 2 CO. 201- 2C2. 
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2:13.214 2lf. 217. 220 223 224. 22f . 
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f9 60 04. 66. 67. 70. 81. 83 8f. 92. 
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160. 161. 162. 164. 166. 170. 171. 173. 
178. 180. 182. 183. 184, i8f. 187. 189. 
192. 194. 197. 200 204. 206. 208. 211. 
213. 216. 217. 218. 226. 227. 229 234 
236. 237. 239 2401 241. 242 244. 247. 
249. 2f 2. 2f4. 267. 27f. 184. 286. 292. 
293. 294 29f. 302. 306. 307. 308. 310. 
• 31Î. 314. 31 f. 316 318. ,.9. 310. 341. 
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334- 33f- 338 346. 347- 348. 3 S° 3^- 
362. 364 36f. 374. 377. 378. 379- 38 J- 
3S3. 384. 38f. 386. 387. 388. 3S9. 394. 
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408. 410. 412. 4if. 416. 420. 421. 423. 
424. 42f . 426 427 430 431 -43i-43<5-437- 
438. 440. 44f. 46f. 468. 469. 470. 472^ 

III. 26. 27. 28. 34. 36. 37. 38. 42. 47.49.. 
fO. f4- f6. 60 61. 68. 77. 79. 80. 88. 
9f. 96. 99. 100. 101. 102. 103 iOf. 106. 

107. 108. 109. 110. m. 112. 114. IIf } 
1 a 7. 120. i2i. 122. 124. 127. 131. 132. 
136. 138. 140. I4K 142. 144. I4f. if6. 
t f 7. if8. 159. 1 60 . i6t 163. 1 66. 174. 
176. 177. 178. 181. 182. i8f. 186. 189.. 
190. I91. IÇ2. 193. 210. 212. 21 f. 22f • 
226. 228. 23O. 231. 236. 238. 24O. 24I. 
244 246. 248. 249. 2f4- 2f8. 260. 261. 
271. 27f. 283. 2Sf. 286. 291. 292. 297, 
298. 299. 300. 3OI. 302. 30f. 
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19. 20. 21. 22. 23. 24. 2f . 26. 27. 28. 
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40. 44. 46. 47- 48. ft. S 7 - f8. f9. 69. 

61. 62. 63. 64. 68. 69. 70. 71. 73. 7f. 

76 77. 78. 81. 82. 83. 8f. 86. 87. 91. 

93 94 9f- 96. 97. ico. 106. 107. tc3. 

1 18. 1 19 122. 127. 132. 134. i3f. 136. 
138. 139. 143. 144. 146. 147. 150. 1 f 2. 

1 f 3. IJ4- iff. if 6. if 7. 160 162 163. 
164 i6f. 168. 17S. 179. 193. i9f. 196. 
198. 2C2. 204. 206. 207. 212. 214. 216. 
222. 223. 224. 22f. 229. 23f. 238 248. 
2f 2. 2f + . 2f6. 2f8. 263 26f. 267. 268. 
269.272.274.279 2S3 301. 306. 313. 
317. 324 32f. 340. 3f3. 3f6 360. 361. 
364. 369. 370. 371. 390 394 
V. 3. 9. 17. 21. 2f • 26. 30. 31. 32. 33. 

34- 3 S- 37- 3 8 - 39- 4** 4^- 43- 4f- 46. 
49 S l > SS- SI- 61 • 62. 7f. 98. 102. 113. 
118. 119. 122. 126. if 4. if 8. if 9. 162. “ 
163. 166. 167. 176. 177. 178. 179 i8t. 
182. 1S8. 190. 192. 194. 196. 197. 198. 
200 202. 214. 218. 219. 220. 221. 230. 
240. 24f. 246. 247. 2fO. 2f I. 2f3. 2f 4. 
2f7. 2f9. 264. 266. 272 284. 2bô. 288. 
291.292. 214 3i6.3i8.322.323.224, 

326. 328. 329. 330. 331- 33 1 - 334- 335- 

337- 33 8 - 340- 34 1 * 34*- 343- 344* 

VI 6. 10. 36. 48. 49. f9. 63 73. 10S. 

120 1 f 2 178. 184. 191. 204. 210. 21 1. 
Balbuena , Bernard de, Poëte Elpagnol. 
IV. 182. 

Le fort de fes Ouvrages. üid. 

Balde , "Jacques, Poëte Latia & Alle- 
mand, IV. 287: 

Lifte de fes Ouvrages. ibid. 

De fon Uranie. ibid. 

Balde, (Ubald) des Ouvrées de fa Jcunes- 
fc. V. 120 

Baldelli, François . II. 471 

Traducteur de Philoftrate. 

Baldt, Bernardin, h. 473'. 

Traducteur. 

Baie, Jean. IL f 6 

8a Bibliothèque des Ecrivains d’ Angle- 
terre. ibid. 

Baluze, Etienne , corrections qu’il a don- 
né fur plufïcurs Auteurs. II. 264: 

Baliac, Jean Louis de, Poëte Latin, ba 
vicilleile l’a fait tomber dans les hyper- 
boles. I... 130 

Ménagé en a fait paroitte trois livres. 
IV. - 264. 

Bandini, François. V. 230- 

Neveudu Cardinal JcanPiccolomini. ib. 
Barbares, Ànti-. VI. 204. 2ofi 

Six Ouvrages qui ont paru fousce titre, ib. 

Bar- 


DES MATIERES. 


* 4 ? 


Bartmro, Daniel. II. 

Traduâeur de Vlrruve. ibid. 

Barbaro , Hermolaus. Sénateur de Vcnilè. 
II. ï 3 °- 3 8 4 

Sa fcience. V. 30. 31 

Barbofa, Arias. II. 140 

Gomme Commentateur. ibti. 

Pocte Latin , un des rcflaurateurs des 
belles-Letrrcs en Efpagne. IV. 39 
Barclay, Jean. Poète Latin. IV. 169 
U a contraâé Pair de Lucain & d’Apu- 
lée. ibid. 

Barclay, Robert, Ami- VI. 8y 

11 fe qualifie Serviteur du Seigneur Dieu 
y Serviteur de Jefus-Cbrift. 

Bardes, Poètes des Gaules. I. 97 

Bamzo, Bareïii, Traduâ. II. 469 
Barlæus, Gafpar. Pocre Latin. V. 246 
De fon üraifon funèbre en vers fur la 
mort du Prince d’Ürange. ibid. 
Baronius. II. J>3 

Eli accufé d’avoir fait plufieurs fautes. 

ibid. 

Anti-Baronius par Blondel. VI. i8y 
Barvoèt, Alex. Bibliothèque des MIT. II. 

, . 73 

Barrienta, Barthélémy. II. 310 

11 paflbit pour Magicien & Aftrologne. 

ibid. 

Bartas , Guillaume Sallujle du , Poète Fran* 
çois. IV. 120 

Sa Semaine A fa Judith font fes plus 
confiderablcs Ouvrages. IV. ibid. 
Des Traduéiion6 & Commentaires de 
fa Semaine. 122 

Barthius, Gafpar. II. • 242 

Etoit doâe dès fa jeuneflè. V. 86 
A neuf ans il récita tout Terencc par 
cœur, fans aucune faute. 87 

A doute ans il mît tout le Pfautier de 
David en vers Latins de toutes efpé- 
ces. ibid. 

Bartholin, Albert. II. * y y 

Bibliothcquaire Danois. ibid. 

Bartholin, Richard. IV. 31 

Son Pocme comparé ani Anciens. Dix 
ans à lecompofer. ibid. 

Bafgapc, Charles. Traduô. II. 474 
Bafilic, Ami- , VI. 128 

Voyés Anti-Hermite. VI. 132 

Balfean , Bonaventure. Capucin. VI. 

* 4 * 

Son Ouvrage. tbid. 

Battifte , Jofepb. Poète Latin & Italien. 
.IV. • • 3x2 


Il avoir averfion des Anagrammes, ibid. 
Sa hardieire à faire de nouveaux mots.*! 

ibid. 

Baucinet, Guilhume. VI. 174 

Défendeur de la Chimie. ibid. 

Baudius , Dominique , Pocte Latin. IV. 

s, 162 

Baudoin , Jean. II. 43 y 

Sa '1 radn&ion de Datila c(l fon chef- 
d’œuvre. ibid. 

Travailloit pour foulager fon ind'gen- 
• ce. 436 

Baumgart, fiaient in. VI. 219 

Son Anti Tritheia. ibid. 

Bayle , fon ièntiment fur l’Urbanité. I. 

126 

Data , Dominique de. Imprimeur. I. 196 
Beaucaire , Sieur de la Creftc, Evêque 
de Mets. François. VI. 103 

Son Ant’Apologie. ibid. 

Bcauchâtcau , favant des fon enfance V. 

.114. 

Beauharnois , changement de nom. V. 

166 

Becan, Martin , Anti- VI. 22 

Trois Anti-Becan qui ont paru au jour. 

ibid. 

Tl cil réfuté par P. Cornants. 24. 130 
Becman, Anti-, VI. 8 y 

Deux Livres qui ont paru fous ce titre. 

ibid. 

Béer, Màrtin. Son Anti-Venator. VI. 

73 

Anti- Béer contre lui. 127 

Bchm, Jean. VI. -102 

11 devient Chronologie. ibid. 

Belier ou Bcller , Jean. -Imprimeur. I. 

. 117 

Bellarmin , Cardinal , Robert. II. 27 
Accufé de partialité, ibid. Sa. 348 
^nti- Bellarmin. VI. '24 

Six Auteurs qui ont attaqué Bellarmin 
fous ce titre. . ibid. 

Bellay, Jean du. Cardinal , Poète Italien 
& Latin. IV. 83 

Bellay, Joachim du. Poète Latin & Fran- 
çois. ÏV. 83 

Avoit un talent particulier pour le Son- 
net. 84 

Bclleau, Remi. Poète François IV. 97 
Quoique fobre , a donné en vers une 
Traduction d’Anacreon fort cftimée, 

97 - 9 8 

Bellune, Urbain de. II. 328 

Variété fur fon nom. 1ï tbid. ■ 
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Belon , Pierre. V\ 13 1 

Il fut tué en 1564. II. 426 

Bembe, Pierre. Cardinal. II. ifj 36 6 
Ne vouloir point s’affujettir à l’ulage 
par rapport au langage de fon teins. 

. ibid. 

Poète Italien & Latin. IV. 66 

Son llyle e(l fort pur. 67, 

La pureté de la. Langue Latine l’a ren- 
du ridicule. ibid. 

Savant dès fa jeunefle. V. . 40 

Ben ce , Fr an fois .II. 4 1 1 

Traduâion de Muret attribuée à Bence. 

ibid. 

Bence ou Benci , Jéfuite , Poète Latin 
IV. 12; 

Poème fur la mort de cinq Martyrs Jé- 
• fuites,. ibid. 

Benedetto, II. 367 

Il a fes irrégularités. ibid. 

, Bénédictins, I 107 

De leurs Ecoles. ibid. 

Les Ecrivains de cet Ordre. II. 35- 
Benevenuto, Pocte Latin. IV, 4 

Poète de la Cour du Prince de Verone. 

• ibid. 

Béni, Paul. III. 5*4 

Son Commentaire fur le Tafle. ibid. 
De fes Dillertations Poétiques. ibid. 
Maltraité par les Cenfeurs. VI.. 19a 
Benoill, Jean. II. 2i$ 

Sa Paraphrafe Latine fur Pindare. 
Benferade, Ifaac de , Pocte François & 
.galant. IV. • 339 

De fa Paraphrafe Poétique de l’Office 
de la fainte Vierge. 340 

Beolque : furnoratné le Ruzante, Ange, 
Poète Italien Comique. IV. j-8 

Habile à faire parler des Pavfans dans 
fes Comédies.. ib:d. 

Bcrain , Nicolas. II. 364 

Ses Remarques fur la Langue Fcatv- 
çoife. ibid. 

Bcrgius , And-, Vli 86 

'Par Himmelius. . ibid. 

Bering , l/ittts. Poète Latin & fameux 
Epigrammatifte. IV. ayj- 

Berkelîus, Abraham. II.. 270 

Son Manuel d’Epi&ete. ibid. 

Bernard,^. I. 108 

Bernard.de Paris II. „ 35-0 

Son Diûionaire en Turc & en Ffan- 
çois. ibid. 

Bernegger, Mat. II. 224. VI. 161 

Appliqué à la çonmoilTance de l’Anti- 


quité. II. . 224. 

Ber ni ou Bernia , François. Poète Italien 
& Latin. IV. 

Excelle en Poèfie burlefque & boufîb- 

11 c * ibid. 

B.roahlc le pere, Philippe. II. 136, 

O11 l’a appcllé Bibliothèque vivante. 

ibid. 

Prodigieufemcnt favant dès fa jeunefle. 

V • 2I ( 

Eut plus de jugement A de fens com- 
mun dans fon enfance que dans la 

ibid * 

11 a donné trois déclamations curieu- 
VI U . 205- 

Bcroaldes, pere & fils: on préfère le fil* 
au pere pour la Poèfie. IV. 42 

Bertaud, Jean. Poète François. IV. 159, 
Fort en pointes. ibid.' 

Bcrtilus ou Bartolus Canuti, Poète La- 
tin. IV. 2a% 

Poème de trois cens vers, qu’il a fait 
en un fcul jour. ibid 

Bertius, P. II. • 

Soit Traité de l’ufage . d’une Bibliothé-. 

» ibid: 

Atm- Bertius. VL 29, 

Par Jean Corberûs, qui fe fit Catholi- 
que & fe retira à Paris. ibid. 

B.’rtram, Bonaventure Corneille. II. 343 
Son Commentaire de l’Etat & Police 
des Juifs. ibid. 

Bertrand , Jean. II. • - 0 

I] a écrit d’une manière trop féchc. 
Befoldus , Chrijluphle. V. 228 

A prêté fon nom aux Mémoires de fon 

_ ^ re - „ ibid. 

Beilanon, Cardinal. II. oyy 

Modèle des bons Traducteurs. ibid. 
Bcveregius, Guillaume, IL 262 

Notes fur les Canons anciens. ibid. 
Bcughem. IC <5,, 

Des Ecrits de Médecine. ibid. 

Bcze, Théodore de. Poète Latin & Fran- 
cois!V. , 43 

ün convient que fes Jitvenilia font 
remplis de trop d’ordures. 144. &c. 
Son Caton le Cenfeur & fa Paraphrafe 
fur le Cantique des. Cantiques font es- 
timés. j 4 6 

Savant des fa jeuneflfe. V. yi 

Explication du nom feint qu’il a pns. 

„ Xfo 

Bibaculus, Furius. III, ' j86 

Pocte railleur & mordant. ibid. 

Bi* • 
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Bibliothécaires des Rabbins. II. 3? 

Bibliothèques des Auteurs Ecclcfiaftiqucs. 

II. 35”. &c. 

Bidermai> , Jacques. Poète Latin. IV. 

m 

Un des meilleurs Poètes de la Société. 

ibid. 

Bignon, Jerome. II. 242 

U n des plus grands hommes de Ton tems. 

V. 83. &c. 

N’eut point d’autre maître que fon pc- 
re. ibid. 

Scs Ouvrages. 84. &c. 

Bigot, Emeri. IL 267 

Billaine, Lotiu. Imprimeur. I. 207 

Billichius, Ami- VI. 175* 

C’eft un Ouvrage rempli de fiel. 

Billy, P Abbé de, II. 173 

Scs ObJ'ervations Jacrées. II. 407 

Eloge fur faTraduétionde Greg.de Na- 
zianze. ibid. 

Autres Traduâiorts. ‘ 426 

Sa mort- ibid. 

Bion , de Smyrne. III. 147 

Confondu avec celui de Syracufc. 
Biroat, Le fort de fes Panégyriques pos- 
tumes. I. 132 

Bitrian, Jean-, II. 437 

A traduit le Comines en Efpagnol. 

ibid. 

Bizantinc , Critiques de VHifioire. 1 1 . 

274 

Le corps complet.- ibid. 

Blaewr, Les , Imprimeurs. I. 21-9 

Guillaume A Jean. ibid. 

Blancanus, Jofcpb , II. 69 

Il a recueilli les Mathématiciens, ibid. 
Blancat ,Sieur de Saint , Poète Latin IV. 

ll 3 

Ses exprefiTjons font outrées. 223.. 224 
Blanchard, Nicolas, II. 269 

Son Arrien. ibid. 

Blanchot, P. erre, II. 79 

Idée d’une B.bliothéque univcrfclle. 

ibid. 

Blancpain, Thomas, IL 266 

11 fe noya près de Brcft. ibid. 

Admirable Critique. ibid. 

Blondel. Sirtnond l’appclloit un 
ceur Je porte ouverte. II. 89. VI. 186 
Blondiaux de Ncfle. IV . 1 1 

Cité par Faucher. ' ibid. 

Bocace , Jean. II. 112 

Peu fcrupuleux à violer les régies de la 
pureté.. ibid. 
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Poète Italien. IV. 10 

Il a imité Pétrarque. ibid. 

Bôccalini, capricieux dans le jugement 
qu’il porte des Auteurs. II. S 

Bochart , Samuel. II. 24S. V. 99 

Dès fa jeunellè il avoir connoiflànce 
des Langues Orientales. ibid. 

Bochius, Jean, Poète Latin. IV. 1517 
Il étoit appelle' le Virgile Belgique. 

ibid. 

Bodin j Jean. II. - 183 

Sa grande connoiflince des Humanités. 

ibid. 

Bodlqi, Thomas. IL 

Donne à l’Univerfité d’Oxford tous 
fes livres ibid. 

Boëce. Ses Tradu&ions font fidcles & 
élégantes. II. 373. III. 301 

Bociie, Etienne de la-, IL* 427 

Un des beaux eiprirs de fon tems. ibid. 
Poète François & Latin. IV. &$• 

Michel Montagne a recueilli fes Ouvra- 
ges. ibid. 

Fit d’excellens Vers Latins & François 
dans fôn enfonce. Vi 44 

Fort loué. ibid. 

De fim Traité de la feriititde xolon tai- 
re. V. 44. VI. 21 1 

Bohmius, Jac. Anti-, VI. 112 

Contre le Cordonnier Jacques Bdhme. 

ibid. 

Bojardo, Math. IL- 470 

A traduit Hérodote. ibid. 

Poète Italien. IV. yo 

Boileau Defprcaux , Nicolas. II. fl 
Critique fine & de bon fens. ibid. 271 
IL 464. III. 68 

Tradudcur de Longin. ibid . 

Poète François. IV. 370 

Pourquoi choiii' pour faire l’hîftoire de 
LouVs le Grand. ibid. 

Egalé aux anciens, 371 

Pourquoi aimé & eflimé de Mr. le pre» 
rnicr Prelîdcnt de Lamoignon. 37! 
De ceux qui ont écrit contre lui. 372. 

r, . 373 

Uoireau, V. lôf 

Il a changé fon nom de Bourreau en 
celui-ci. V. 201 

Bois, Du, IL 4 66 

Ses Traduâions font éxaâes & fideles. 

ibid. 

Boifrobert , François de Mctel de , Poète 
François. IV. 276 

Prôcuroit du bien aux Poètes. ibid. 
H h 3 Bcfti- 


24* 


TABLE GENERALE 


Boiflàrd, Jean Jacques. Poète Latin. IV. 

140 

Scs Diftiques n’ont ni fcl ni agrémens. 

ibid. 

Boiflat , Pierre de , Poctc .François. IV. 

276 

Bolduanus, Paul. II. 63.67 

Bolduc. Jacques. Capucin. VI. 182 
L’Anti-Babau compofé co:itte lui. ibid. 
Boles, Anti-, VI. 20y 

Bollandus, Jean. Sa Vie des Saints. II. 

84. 248 

Bombergue , Daniel , Imprimeur, avoit 
dépenfé trois millions d’écus à imprimer 
des Livres. I. 196 

:Bona, Jean. Cardinal. .II. 32 

Judicieux Critique. ibid. 

Bonarelli, leComte. Pocte Italien. IV. iy6 
U y a beaucoup d’efprit dans fes Pocfies. 

ibid. 

Bond, Jean. II. 241 

Manque dans des points hîfforiques. iLV. 
Bongars, Jacques , II. 207 

Son livre de GejlaDei pcrFrancos. ibid. 
Boniface, Baltbazar, II. 63 

Son Oeuvre poflhumc. ibid. 

Bonncfons , Jean de , Poète Latin & Fran- 
çois. IV. 15-3 

Il y a beaucoup de mollelTè lafeive & 
de galanterie efféminée dans fes Poë- 
fies. ibid. 

Borcholten, Statius, Traduâeur. II. 478 
Borremans , Antoine , II. 269 

De fon Traité des Poètes & des Pro- 
phètes. III. 6 f 

Borrichius, Olaùs , II. 61 

Borromée, S. Charles , V. 231 

A donné fon nom au Botero. ibid. 
Borromée, neveu de S. Charles. II. y8 
Amateur des Lettres. ibid. 

C’eff plutôt un Orateur qu’un vrai Cri- 
tique. ’ ibid. 

Bofcan, Jean , II. 474 

A traduit le Courtifan. ibid. 

Pocte Efpagnol. IV. 5-9 

Suivit l’Ambafiàdeur d’Efpagne. ibid. 
Bolius, Jean André, VI. 186 

Boffus, Simeon , II. 173 

AiTafliné par des Voleurs. ibid. 

Boflîcon, Anti-, VI. 192 

Trois Anti fous ce titre. ibid. 

Boffu, René le, de fon Traité du Poème 
Epique. III. 64 

Botlack, Jean. VI. 46. 11 7. 124. 203 
Bottrigari, Hercule , II. 473 


T raduâeur d’Euclide & d’autres , ibid. 
Bouhours , Dominique , II. fi. 3 5-8. .,6a 
A écrit très-utilement pour ceux qui 
veulent fe perfectionner dans la pu- 
reté de la Langue Françoilè. ibid. 
Ses Doutes fur la Langue Françoifc, 
propofés à l’Académie, contiennent 
uneccnfuredc quatorze ou quinze de 
Meilleurs de l’Académie & de huit des 
Meilleurs de Port -Royal. II. 3^8 
Fortifie fes fentimens par grand nom- 
bre de citations. ibid. 

Accufé mal-à-propos d’en vouloir à 
Meilleurs de Port- Royal. ibid. 
Scs Entretiens d’Arille & d’Eugene ont 
eu un débit merveilleux. 3^9 

Des fentimens de Cleante, & du T rai- 
té de la délicatdle: Ouvrages faits, 
l’un contre, & l’autre pour les Entre- 
tiens d’ Aride & d’Eugene. 3 qç. 360 
Ce que dit Ménage contre le Pere Bou- 
hours. ° 361 

Réfléxions fur la conduite de Meflieurs 
de Port - Royal à l’égard du Pere 
Bouhours. 362. 363 

Bouillaud, Ifmael , II. y6 

Célébré par fes Ecrits. ibid. 

Boulanger, Jules Cefar , III. yy 

De fon Livre du Théâtre. ibid. 

Boulay , Cefar Ega£c, II. yi 

Son Hiffoire de l’Univerffté. 
Boulonnois. II. 44 

Les hommes illuffres. ibid. 

Bourbon, Nicolas, l'ancien, Pocte Latin. 
IV. 46 

Habile dans les Humanités dès l’âge de 
quatorze ans. V. 38 

Bourbon, Nicolas , U jeune , Poète Grec 
& Latin, IV. 233 

Prcfcroic Lucain & Claudien à Virgile. 
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Bourdelot, Jean, II. 2ri 

Son Pétrone très-effimé. ibid. 

Bourdin, Gilles, on diloit de lui qu’il étoit 
plus lavant en dormant, que les plus ha- 
biles ne l’étoicnten veillant ; & qu’il ren- 
doit des oracles en ronflant, II. 168 
Boutigni, Mathieu de , V. 190 

QucrellcdcMarot& de Sagon. ibid. 
Boxhornius, Henri, VI. 4f 

Boxhornius, Marc, II. 22y 

Boy , Nicolas , Dominicain , & nommé 
Janfenius, VI. y3 

Bozzome, Chérubin, V. içt 

Sous le nom de Buonchier , qui n’eft autre 

cho- 
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chofe que l’anagramme de Ckerubiuo 
Bracelli, Jacques, II. 

Des Ecrivains de Gcnncs. 
Bracholin, Francefco , Poète Italien. 


ib. 
.,43 

tbtd. 

IV. 

215 

210 

. il 

tbtd. 

467 

272 
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Surnotnmé de/l’ Api , & pourquoi. 
Bralfeur, Philippe , II. 

Des Ecrivains de Haynaut. 

Brebeuf, de , L 13t. H. 

Poète François, IV. 

Travailla pendant uue fièvre maligne 
qui dura vingt ans. ibid. 

Sa Pharjale cil celui de fes Ouvrages 
qui a fait le plus de bruit. ibid. 

En quoi ce Poème a été loué. ibid. &c. 
Ce qu’on y reprend. 273. 274 

De lès Entretiens folitaires< 274 

De fes Epigrammes fur le fard. 27 y 
De lès Oeuvres burlefques. ibid. 
Bredembach, VI. 212 

Breton, Guillaume le, Pocte Latin, III. 
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433 

434 
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Breval , le Marquis Je, II. 

Breving,_?i’<<», VI. 

Brice ou Briïius, Germai» , II. 1 74. 391 
VI. 1 56 

Briet, Philippe , II. 60 

Abrégé de la vie des Poètes Latins. 

ibid. 

Brodeau , Jean , II.’ 163 

Ses Commentaires fur les Epigrammes 
Grecques. tbid. 

Fort loué. 164. 

Bcollès , franc. Sanchez, des , II. 190. 

311 

Connu fous le nom de San&ius , que 
Scioppius ailluOré. ibid. 

Broukliufius, Pocte Latin, IV. 34S 

- A compofé fes Vers en pleine mer. 

ibid. 
216 
Ecclé- 
ibid. 

.473 
tbtd. 

. 70 

tbid. 


Brower, Cbriftopbe, II. 

Une connoillance des Auteurs 
(iafiiques. 

Bruccioli, Antoine, II, 

Tradudcur. 

Bruchlerus , Jean , II. 

Son Art Poétique. 

Urun, JeanrBaptifle le,, II. 272 * 

Six ans à éliminer les Manufcrits de 
S. Paulin. 273) 

Brun, Laurent le, III. 62 

De fes Réglés de l’Art Poétique, ibid. 
Poète Latia, IV.. 279. 

Druni, Ant. Poète Italien, IV. 2JJ 
Ses plaiiirs l’empéchoieut de revoir fes 
Ouvrages» ibid. 


Brutus, V 
Nom que les Anciens prenoient fou- 
vent. ibid. 

Bubulcus, V. , 201 

S’efî fait appellcr Turnebe. ibid. 

Bucclin , Gabriel, II. 

Dont les Titres fanfarons font capabf 
de dégoûter le Lccleur. ibid. 

Buchanan , George , Pocte Latin. IV. 

101 

On eflime particuliérement fa Paraphra- 
fe fur les Pfeaumes. 

De fes quatre Tragédies. 


ibid ... 
102 

De fon Pocme de la Sphere & de fes 
Odes. 103 

De fes Satires. ibid. 

Bucherus, Gafpar , VI. 19^ 

Bucolica, Anti-, VI. 10. 11 

Budc , Guillaume , II. 15-3. 328 II. 3 
Né pour la gloire de fon liéclc. ibid. 
Le plus favant de toute l’Europe. 329 
Critiqué. 330. 331 

Ses Réponfes aux Critiques. 332 
Parallèle de Budé & d’Erafme,333. 334 
Appellé Paraphralle, & pourquoi, 390 
De fa jeunelTe, V. „ 121 

Bullen , Paient in, VI. 107 

Bumaldus, Jean Ant. II. 44 

Burley, Gstaltber, II. Î7 

A une grande capacité pour l’Hifloire 
& la Chronologie. ibid. 

Burlor, VI. 129- 

Burta, de, V. lof 

Donna à quatorze ans in-folio en Latin 
une Hilioire univerfdle. ibid. 

Buféc, Jean, VI. 216. 21 7 

Il a donné des Oeuvres de quelques 
Auteurs avec As correâions. IL 

201: 

Bufchius, Herman, II. I43.C 

Sa compolition approche de celle de 
Quintilien. ibid. 

Bufiieres, Jean de, Jéfuite, Poète Latin 
& François , IV. 312 . 

Buxrorf le pere, II. 344. 349-- 

Buxtorf le jeune. II. 344. VL 20a 

C. 


C Abale .motçris pour un nom d’hom- 
me par un Critique ignorant. I. 24 
Cxcilius , Poète Comique. III. 160 
Trouvoît heureulement les fujets, & 
les traitoit bien. ibid. 

Calius Baflus , Quintilien lui donnoit le 
premier rang après Horace, III. 245* 

Ca- 
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Cagnolo , Belmonie , Pocte Italien , Ses 
Poëfies font mêlées de folie & de fa- 
gefie. IV. iSi 

Calabre, Pierre de. VI. 177 

Calc3gninus, Cxlius , il fe rendit ridicule 
par fon titre inepte. H. 140 

Caldera de Hcredia, Gafpar, fon Tbefeus 
Climatlericus peregrinus. VI. 179 
Calderin , Damier, il. a éclairci les obfcu- 
rîtés des Poètes. Il fc plaifoit aux con- 
' fellations. II. 118 

Caldcron , Pocte Efpagnol , Comédien, 
qui avoit le talent de bien nouer & dé- 
nouer une intrigue.- IV. 30/ 

Calen, Gerwin , imprimeur. I. 213 
Calepin, / Imbroife , Roffi le compare à ces 
gueux du Pan 1 :J}'e.\\. 29 6 

Quantité^ prodigieulè d’éditions de fon 
Di&ionnaire. ibid . 

Caligula, Empereur, fait uneOraifon fu- 
nèbre, ayant encore la robe des enfans. 
V. 8 

Calixte , George , Auteur des Anti-Mo- 
guntines. VI. • 61 

Callidius de Goude, il a traité des Ecri- 
vains des Pays-Bas. II. 53 

Il étoit trop pafïionné & trop indlfcret. 

ibid. 

Callimachus, il avoit plus d’art & d’étude 

? ue d’efprit. III. 142 

afloit pour Prince des Poètes Elégia- 
ques. 143 

Callimaque, Philippe. VI. 176 

Voyét la note. 

Calotfo# Calovius, Abraham. VLy8. 112 
Son Anti - Bohmius. 1 1 1 

U n des Anti - So jîniens. 1 13 

La fameufe difputc qu’il eut avec Crel- 
lius. * 12$* 

Calphurnius , Tit. Pocte Bucolique. Mé- 
prifé par le Pere Rapin. III. 27 6 

Calvin & Çalvinilte, Anti- Son Hiftoire. 

•VI. 87.88.128 

Calvy delaFontaine adonné trois Décla- 
mations de Beroalde. If VI. 204.- 2oy 
Camaldule, Amhroife , II. 384 

Son ftyle ell dur. ibid. 

Camerarius, Joachim , II. 170 

Le$fervices qu’il a rendus à laRcpubli- 
quedes Lettres, font innombrables. /£. 
Camerarius, Philippe , fes Heures fuccifs- 
ves. II. 218 

Camerarius, Joachim. II. 402 

Approuvé généralement pour fes Tra- 
du&ions. • ibid. 


Camoens, Louis de. Poète Portugais. IV. 

S. 8 

Sa fortune & celle de fon Pocme des 
Lufiades. 99 

Campanella, Thomas. V. 69 

Devoroit '• les Sciences dès fa jeunellè. 

* ibid. 

Abrégé de fa vie. ibid. 

Campanus, Jean, faTraduélion d’Eucli- 
dê, pitoyable & pourquoi. 11. 37c 

Camus, A»;i -, contre l’Evêque de Bel- 
ley. VI. 131 

Camus, Jean-Pierre , Evêque de Belley. 
Son Anti-Hermite , & fon Anti-Moi- 
ne. VI. . 131. 13a 

Camufat, Jean, Imprimeur. I. 206 
Cancer, Jerôme, Poète Efpagnol , il n’a- 
voit point d’égal dans l’art d’écrire des 
facéties. IV. 26» 

Candale , François de Foix de. Traduc- 
teur d’Euclidc. II. 411 

Candidus, Dceembcr , allés méchant Tra- 
du&eur. II. 377 

Cange , Charles du , regardé comme un 
homme extraordinaire. II. 263 

Grand homme, mais humble & mo- 
defte. II. " .803- 324 

Caninius, An*e; il fembloit être né pour 
enfeigner les Langues Orientales. II. 

331 

Canifius, Henri, fes Leçons antiques. il. - 

206 

Cano , Melchior ,frondelcs contes de vieil- 
les & les erreurs populaires. II. 81 
Canter, Guillaume. II. 6. 172 

Appellé le Critique poli. ibid. 

Le Traduâeur éxa&. II. 403 

Ganter , Théodore Frere de Guillaume. 
Scioppîus prend fon parti. II. 180 
Au défions de 20. ans il travailloit au 
-Recueil de fes diverfes Leçons. V. 

« 

Canter, Pierre, & fa fœur, qui à dix ans 
paroifloient lavoir toutes chofes. V. 

3 f. 36 

Canuti , Bertilus. Ses Pocfîes font des 
pallètems de fa jeunefle. IV. 237 
Capece, Scipione. Pocte Latin. U a tîché 
d’imiter Lucrèce. IV. - 6 q 

Capella. II. 107. III. 304 

Mêle l’utile avec l’agréable. ibid. 

Aimoit les Allégories. V. 71 

Capellus , Anti - , par Heribert dc.Rofwey- 
de. VI. 129 # 

Capilupi , Les quatre , Poètes Latins. IV. 82 

Ca- 
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Caporal!, Ce far. Poète Italien. IV. 131 
Il favoit contrefaire les maniérés d’.gir 
61 ne parler des autres. tb.d. 

Capreolns. V zoi 

Capntzius , Pancrace, ion Anti • Gcor- 
gius. VI. 1 ' 9 

Caramucl , Jean. Il fut Soldat , devin 
ingénieur, delà Evêque, il. 3 *4 

Géant monllrueux , & pourquoi, ni. 

70 71 

Il fut élevé par un Maronite de byne. 

V. * 1 00 

Les productions de fort enfance. 100 

101 

Anti* Caramucl. VI. 146 

Carnau, de ion Anti-Gorg'as. VI. 2. &c. 

2CÔ 

Catalogue de fes 1 Htvrages.* ibid. 
Cardone , 'Jean B.ipnple Je , il a donné 
quatrl Traites riiiloriques. II. 79 
•Car ion, Jeu». Melanchthon l'on difciplc 
mit le nom de Ion Maître pour lui tai- 
re honneur. V. 233 

Carmes. Leurs Ecrivains font infcâés oe 
cet amour propre de Communauté. 11 

37 

Carmone, Jean de. Traducteur d’Avi- 
c nne. 11 . 378. 3S7 

Carmone , Gérard de : C’ell le même, 
voyés 51 II. 3S7 

Caro, A nui bal. Sa mort. II. 166 

11 a traduit P’trgile d’une manière fort 
délicate. II. - 46S 

Commandeur de Malthe, Pocte Italien. 
IV. 86 

Cfarrion, Louis. II. * 182 

Jaloux de. la gloire de Lipfe, il l’appcj- 
loit un Lézard. dnd. 

Cartari, Vincent, a traduit les Fartes d’O- 
vide. II. 4^8 

Cala, Jean de la, Pocte Latin & Italien 
1 1 3f • IV. # , 74 

En quoi repris. _ 7J - 

Pourquoi il ne fut pas fait Cardinal. 76 
Cafa-nova, Marc-Ant. appel le Princedes 
Poctes Epigramrtiatiques de fon teins. 
IV. 4 t 

Cafis, Cbriftophle de las. Son Dictionaire 
elt un livre de la dernière trempe. 11. 

3^7 

Cafaubon, Emmri. Différentes Notes lur 
l’Optat, fur Diogene Laine , &c. 1 1 . 

248 

Cafaubon, Ifaac. II. 210 

Ses louanges. 210. 211 

. Ions. M, 


249 


Parloir mieux Latin que François, au 
Ses défauts. 21t. 212 

Conçoit mieux la penfée d’un Auteur 
Cirée, qu’il ne l’exprime. II. 416 
VI. _ 129 

Cappel prend fa défenfe après fa mort. 

/ «30 

Son Anti -Baronius. VI. iSj 1 

Calimir harbiewski , Mathias. Poète La- 
tin. iV. 226 

Caïman , Othon , un Sacramcntairc. Vl. 

1x3 

Cafoni. Le Cavalier. Poète Italien. Son 
Théâtre Poétique ellirné IV. tp 
Callander , qui a travaillé à la paix de l’E- 
glile, s’appelle Fricdberg. V. 248 

Callandrc, George. Il a traduit la Rhéto- 
rique d’Arillote H. 45-8 

Caffiodore, Traducteur de THilloirc Tri- 
partite. II 373 

Callalione, Jofepb. Quand on apporta i 
Leyde fes diverfes Leçons , on fc mit 
à rire. II. 214 

Cartel , Edmond. Son fameux Lexicon. 

_ , 34 f 

Callelli, Oclavien Poète Italien. IV. 228 

Il quitta les lacs & la Plaidoirie pour 
donner une Comédie ou deux tous 
les ans. ibid.-' 

Cartel-vctro, Louis de , II. 168 

N’a commenté Arillotc que pour le re- 
prendre. ibid. 

On a dit à propos de fon Ouvrage fur 
la Poétique d’AriÜote , que dans fon 
grand caquet Ital en , il enlèigne 
ae belles chofcs. 11. 473. 111. $-3 

Cartillejo , Çkri/l'ipble. Poète Efpagnol. 

Il av it de l’inclination pour les vers de 
fix fy II abcs IV. 1 35- 

Callricotne, Pancrace de. Sa lillc des Au- 
teurs d’Hol lande ell tort maigre. II. y 4 
Cafuillcs fameux. 1 . . 90 

Cafuitifme. I. 76 

Ses effets. ib d. 

Catalogues, des Libraires allés mal faits. 

Il " 70 

Catalogues des Livres défendus dans les 
paysdlnqullition.il. • if 

Carrtlius , Ann- , par Eccard Leichm r. 

VI. . 167 

Catarticon, Anti-, de Lærin Fifcher. VI. 

- 2,2 

Categories, Anti -, de Philippe 13 croa ce. 

VI. ' . ZOf 

Catherine, Sainte , iàvante. V. 1 9 

li Ca- 
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CatonlcCcnfcur.nl. 175* 

Des Didiques moraux qu’on lui attri- 
bue. . I7 j-. : I76 

De fa jcuncflc. V.* 119 

Anti-Caton. VI. 6. ic6 

Caton , l^alerius. Nous avons quelques 
Poclics de lui. III. 1S7 

Catoptron, Anti-, par un Philalethes. VI. 

106 

Catulle a excelle en Epigrammcs , vers 
lyriques & élégiaques. 111. 182 

Caulïin , Nicolas , Jéfuitc. Sa Critique des 
anciens Orateurs Grecs & Latins. H. 

Ceba , Anfaldo , a traduit les caractères 
de Théophralle. II. 474 

Pocte Italien. l.V . 1 69 

De fo n Ejlber. l~o 

Cclio , Gajpar, Peintre & Poète Italien. 
IV. .140 

Pocme fur la prife de Rome. ibid. 
Ccllarios de Smalcalde , Cbrijlopblc. Au- 
teur d’Anti-Barbarus. VI. 2C5” 

Celfe , Publ.us Juventitu. 11 tut le fur- 
nom d'AdoleJcens. V. 16 

Celtes , Conrad Protucius. Poète Latin. 

IV. iS 

Cenfeurs outrés. I. 6 

Maltraités. 21.22 

Cenfor, Papyrius. C’eft le nom que prit 
Charles Féramus. V. . 177 

Ccnforin. II. >04 

On a dit que fon petit livre eft tout d’or. 

ibid. 

Cernons, Des , ou Rhapfodics- 1 . if} 
Centurie , Arsù- , Auteurs Anonymes. 

VI. . 207 

Ceratin , Jacaues , plus favant que dix 
Molfcllan.il. 1*3 

Cerda, “Jean Louis de ta , hojnme d’une 
grande leéiure. 11.. ny, 296 

Cerifante, Marc Dur.can de , Pocte Latin./ 
IV. 2JO 

Ses avantures. 2fi.2$-2 

Plaifantcric de fon Teftament. îya 
Cerify , Germain Ilabert. Sa Metamor- 
phofe des yeux de Philis en Aftres. IV. 

* 263 

Cerratus , Paul. II parloit d’une Mouche 
auffi élégamment comme d’un Héros. 

I \ . 4 0 

Cefar , Jules. Auteur de l’Anti - Caton. 

VI. 4. 206 

Gefarini, Virgmio. Pocte Latin & Italien. 
Mott à 29. ans. IV. 173 


Ceflius Plus. Cicéron lui fait donner Ici 
étrivicres pour avoir cenfuré les Livres 
de fon pere. I. 21 . 

Céthégus, Marcus ,s’ed mis à l’étude dans 
un 3 ge fort avancé. V. 119 

Chalcidius. Un des Interprétés de Platon. 

II. 373 

Chalcondyîe, Demetrius. Les mauvais 
traitemens de Politicn le firent retirer à 
Milan. II. 317 

Chalvet, Matthieu , ou Calvcntius. II. 

. * 432 

Champagne, Jean. Iî.‘ 37^., 

Champ , Jacques de la. Son travail fur 

■•Pline. II. 187" 

Sa Traduétion d’Athenée. II. 413 
Chanoines Réguliers. II. 36 

On attend l’Ouvrage du Pere du Mo- 
linet. # ibid. 

Chantecler, De. Sa grande érudition. II 

414 

Chanut. Traducteur du Concile de Tren- 
te. II. 464 

Chapelain, Jean. Sa Confolation. I. o 
Fort lent à finir fon Poème de la Pu- 
celle. 1 37 

Pocte François , appelle d’abord ifc 
' Prince des Poètes. IV. 288. V. 226 
De fon Pocrne de la Pucelle. IV. 2S9 
Charlemagne , rétablit l’étude des beaux 
Arts. 1 . 107. V. 232 

Charilîus, /•/<«'., Sofipntcr. Nous en avons 
cinq livres de Grammaire. H. 294.. 

Charles le chauve. I. 107 

Charlierius , Jean , a emprunté le nom 
de Gerfon. V. • 2if 

Charondas, a changé fon nom de le Ca- 
ron en celui de Charondas. V. 179 
Charpentier, fl. 363 

Son Livre de l’excellence de la Langue 
Françoife contient une érudition tort 
exquife, & mérité extrêmement d’é- 
trelû. 363-4*8 

Il furpaife d’Ablancourt pour la jutteile. 

ibid » 

Chartreux. II. 38 

Leurs Ecrivains parlent avec modeflie. 

* ibid. 

Chaflillon, Le Comte de , Pocte Latin & 
Italien. IV. 40 

Checque, Jean. Infidèle b malicieux dans 
la Traduction des Tactiques. II. 394 
Chéri lie. I. <S 

Chefne, André du, l’aîné. Sa Bibliothè- 
que des Hiltoriens. II. 48 

Che- 
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Chevalier , Antoine Raoul Sa Grammai- 
re H.braïque. II. 346 

Chevreau, Urbain ami particulier de Mr. 

le Fevrt de Saumur. II. 249 

Chewney, N Ami-Sociuien. VI. 123 
Chiabrcra , Gabriel. Poète Italien. IV. 

.217 

Sirs Vers Lyriques eftimrîs. ibid. 

Ch aramonti , Sc’pione . Auteur de VAnti- 
Philolaus. VI 169 

Son Anti-Tycho 20 ans après la mort 
deTycho. . 170 

Chicanerie, De la A. 33 

Chiefa François delta , a fait un Cata- 
logue des Ecrivaius de Piémont. II. 

44 

Chiflct , Pierre François. Il a donné quel- 
ques monumens de l’Hilloire de la pre- 
mière race de nos Rois. II. 257 

Chine, La Catalogue des Livres qu’on 
avoit tranfportés pour la première fois 
de la Chine. II. 72 

Chioccus, André'. lia donné les Méde- 
cins de Verone.II. 44 

Cholin , Materne , Imprimeur de Colo- 
gne. I. 213 

Choppin , Rend y Anti-y en Latin Maca- 
ronique par N. Turlupin VI. 149 
Chouct, Jacques y Imprimeur. I. 210 
Chrétien , Florent. Il étoit un fort beau 
génie. II. iSy 

Poète Grec , Latin & François. IV. 

• 136 

Né au feptiéme mois de la groflefle de 
fa mere. V. 178 

Chrétien de Troycs , Poète François. 

IV. - 11 

Chrillianus, David. Scs Anti-motifs. VI. 

214 

Chriftodulus. V. 5 Î 162 

Chrilloîogie , Ami- , par Ifaac Froerei- 
fen. Vl. 207 

•Chriftophorfon , Jean y dans fes Verlions 
il ne fuit que fes propres lumières. II. 

396 

Chriftofophie , Ami- , par le Dofleur 
Dannhawer. VI. 207 

Chronologies François, les deux Scaii- 
gers Pcre & Fils. I. 1 1 3 

Chryfoloras , Emmanuel , infatigable à 
inltruire fes Ecoliers II. 32^ 

Chryfollome , S. , avoit toujours un A- 
riftophane fous le chevet de fon lit. I. 

„ f 3 

Ciacconius , Pierre , fcmbloit être tombé 
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du ciel pour corriger & rétablir les Au- 
teurs dans leur premier état. II. 173 
On l’a appellé lui & Nugtuz de. Gus- 
min , les deux yeux de l’Efpagne, 
pour découvrir les Manufcrits , & 
pour en appercevoir les défauts. 174 
Ses fautes. . ibid. 

Les Livres de fon cabinet recherchés, 
à caulè des Notes Pavantes fur la cri- 
tique, dont il avoit chargé les mar- 
ges. * ibid. 

Ciampoli, Jean, Poète Italien, s’eflimoit 
trop, & méprifoit trop les autres. IV. 

230 

Cicéron., fon Dialogue des Orateurs I. 

83. ll.n 

De fon habileté dans fa jeuueiie. V. 

Cichou, Anii , fon Auteur efl un'Soci- 
nien. VI 30 

Cimbriacus, Qjàntius Æmilianus , Poète 
LatinT, qui avoit beaucoup de gravité. 

iv. ; rj 

Cingliens, Anti-, par Pierre Ebert, Vf. 

89 

Cintia , Poète , neuf ans à faire un fort 
petit Livre. 1 . 134. IIL 1S9 

Cinq- Arbres, Jean de y a palTé {Jour un 
homme uriiverfel. II 347 

Un des Tradoâeurs d’Avicenne. 378 
Ciofani, Hercule y Compatriote d’Ovide. 

II. 180 

Ci fléaux , Ecr'vains d’un afïés mauvais 
flylc. II. 36 

Clairé , Martin , Jéfuite , Poète Latin, 
difficulté qu’il a trouve de réduire les 
Hymnes en Vers. IV. 338 

Claudien le drrni.r des anciens Poètes, 
& le premier des nouveaux. III. 287 
Loué. ibid. 

Anti Claudien. VI. if 

Clavigni de laîntc Honorine; de l’nftge 
que l’on doit taire des Livres fufpeéls. 
I. 126 

Clavius : les Mathématiciens ont voulu 
lui faire fon procès fur la reforme du 
Calendrier. I. 131 

Clanfcr, Conrad , Traité de la nature des 
Dieux. 11 . 400 

Clement, Claude , Jéfuite. I. 1 16 

Sa manière de bien dreffer une Bibli?*- 
théque. Il fe trouve beaucoup de fa- 
tras dans fon Ouvrage. II. 79 

Clcmcntinus Daniel y Auteur d’une Ant- 
Apologîe. VI. ’ 203 

li 2 ’ Clc* 
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Clenard , Nicolas , un grand nombre de 
Grammairiens ont corrigé fa Grammai- 
re Grecque. II. 334 

Clcophilus, Odtavius.V. . 177 

V oye's la r i 

Cletus , Aetius , l’Anti-Paralogifme con- 
tre lui. VI. ai 6 

Clichtouc , JoJfe, a fait fes ctudes à Pa- 
ris, Chanoine à Chartres. VI. I3f 
Climats, Les., contribuent quelque choie 
à la difpolîtion des cfprits. I. 1 18 
Clopincl , on Jean de Mcun , Jacobin , 
Dofteur en Théologie , Continuateur 
du Roman de la Rôle. IV. 12 

Cluto, Anti-, par Michel Walthcr. VI. 

89 

Coccejus, Jean , appellé l’Aigle des Gens 
de Lettres. II. . - aiy 

Cocher, Auteur impudent I. 34 

Cochlée , And- , pat Wolffgang. Mus- 
culus VI. . 31 

Coclfeteau , Nicolas , fa Traduction de 
Florus. II. 433 

Coignet , Pierre. du. Auteur de l’Anti- 
Coto». VI. • 38 

Cointc , Charles le , Examen qu’il a fait 
des Actes hiltoriqucs. II. 87 

Colazon, Ami-, par Jean Hotman Sieur 
de Villiers. VI. 152 

Colincs ou Colinée , Simon de , Impri- 
meur. Il a époufé la veuve d’Henri Es- 
ticnne. 1.) 203 

Collatius, P - Apollonius, V. 177 

Colletet , Guillaume , fon Manufcrit de 
la Vie de nos Poètes François, ce qu’il 
eft dcv'fcnu. 41 H- 48 

De fes Traités fur la Pocfic. III. J7 
Poète François ^V. 267 

De fes Cantiques fpirituels. V. 268. 

Z30 

Colomiés, Paul, fort intelligent dans la 
connoiflàncc des Livres. 11 . 11 

Les principaux de fes Livres. • 1 1. yi 

Coluthus, Poète Grcç. III. 299 

Combt fis, François. II. 2jy 

Avoit une parfaite intelligence des Pè- 
res Grecs. ibid. 

En a traduit un grand nombre de Piè- 
ces. II. 412 

(ïomenius, Jean- Amos, fon Janua Lin- 
g u arum. Combien d’éditions. II. 299 
Cornes , A nt ont us Maria , a changé fon 
nom de Marc en celui de Maria. V. 

. 181 

Sa Mere lui donna le nom de Maria 


par dévotion. 41 234-: 

Comines , de quoi accufé par un Flamand. 

I- 112 

Commire , Jean , Jéfuîte , Poète Latin. 
De lui & du P. Rapin , Jéfuite. IV. 

. . 3 f 4 - 

Commandin , Frédéric , a fait plufieurs 

Verlions d’anciens Mathématiciens? II. 

404 

Loué. • ibid. 

Commelin , Jerôme , Imprimeur habile 
ai Grec & en Latin. I. 213 

Compilations, des, font des Ramas très- 
bizarres. I. ij*:. 

Comte, Noc l le: fa Traduétion d’ Athé- 
née clt mauvaife. II. qoç-, 

Confederacy, Ami- : de la part des Epis- 
copaux d’Angleterre dans le tems de la 
Ligue d’Ecoire. VI. 208 

Conrîngius, Herman: Traité fur la com- 
polition d’une Bibliothèque. II. 239 
Anti-Conringius. VI. ij2 

Hilloire de Oonringius. 15-3 

Conflantin , Robert , fes Notes manuferi- 
tes fur Pline. II. 191 . 

Son Dictionnaire Grec cft excellent. 
II. 32a: 

Conflantinoplc. Catalogue des Manus- 
crits venus de Conflantinoplc. II. 72 
Contarini , Pincent , il étoit enivré des 
Livres de Lipfc. II. 2. 1 y ; 

Contes dévots & faux , ont fait à l’Eglifc 
un tort très-confiflérable. I. 5-4 

Contre- AÜàflin. Contre- Amour , &c. Li- 
vres. VI. 19B 

Convenant, Ami-, contre cette famcule 
Ligue d’Ecoile. VI. • 208 

Copernic , Ann - , d’un nommé Polacchi. 

VI. ''j 67 

Coppcnftein, And-, par Jean Himmclius. 

VI. 33 

Coquxus , Leonard , fon Hifloîre. Vf. 

1 37 

Cordes, Jean de, le Catalogue de fa Bi- 
bliothèque. If. 74 

Cordier, liait bazar , un des plus célèbres 
Scholiades. II. . 229 

Habile & heureux à traduire. II. 420 
Cordier, Jean Martin. U a traduit allés 
bienjofeph, &c. 11. 477 

Corippus , Grammairien. Un grand da- 
teur & un petit Poète. III. 302 

Cornaus, Michel. Ann-, VI. 34. 60. 130 

201 

Cornarius , Janus. Appliqué à traduire 

les 
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les anciens Médecins. II. 39 T 

Corneille, Pierre. De fes Traités fur 
l’Art Poétique.. III. 61 

Poète François. IV. 316 

Sc^Ouvrages. Ü>:d. 

Louanges qu’on lui a données. 317. 

318 

Critiques qu’on a fait de fes Ouvrages. 

319. &c. 

De la Comédie de Melite. 314 

De Clitandre. 32? 

De la Veuve, de la Galerie du Palais, 
de la Suivante & de la Place Royale. 

ibid. 

De Medée. 326 

De l’illufiontomique. ibid. 

Du Cid. 3*7 

D’Horace. . 330 

• DeCinna. ibid. 

De Polyeuâe. 331 

De Pompée. ibid. 

De Théodore. 332 

Du Menteur & de fa fuite. tbid. 

DeRodogune. 333 

D’Heraclius. » . ibid. 

D’Andromede. 334 

De Dom Sanche d’Arrngon. ibtd. 

De Nicomedc. ibid. 

De Pertharite. s ibid. 

De l’Oedipe. 33f 

De Sertorius. tbid. 

De la Toifon d’or & d’Othon. ibid. 
De Sophonisbe. ibid. 

De fès dernières Pièces Dramatiques. 

337 

De fes Poëfies*tiévotcs. tbid. 

Corneille "Thomas. Pocte François, Au- 
teur de 26. Pièces. IV. 35-9 

Cornélius Gallus. Ses fix. Elégies font 
très-in famés. III. 190 

Cornélius Nepos. I. 10 g 

Cornifîcius , La Srur de. SVfl rendue 
habile de fort bonne heure. V. 109 
Coronide, Anti- , par Gafpar Henri Mar- 
xen. VI. 208 

Corradus , Quint tt s Marins. Toujours 
appliqué à l’embellilTemCnt de la Lan- 
gue Latine. II. 308 

Collàrt , Gabriel , a fait de petites Poëlies 
fur les Conciles. II. 248- IV. 310 
Coller, Anti- , par François Gomar. VI. 

• 36 

Cotelier , Jean-Baprifle , homme de "la 
probité de nos anciens. II. 268 

À 12. ans expliqua la Bible en Hcbreu, 


T I E R E S. 

& le nouveau Teflament en Gftc. 
V. i°i 

Coton , Anti - , par Pierre du Coignct. 


VI. 


38 


T A • 

Cotta, Jean, Médecin. Son Ant-Apo- 
logie. VI. 204 

Cotta , J eau. Poète Latin. IV . 63 

Ses Elcgiaqucs font d’une li .grande dé- 
licatéllè qu’on n’a ni la capacité, ni 
l’clperance de la pouvoir attraper. H 

22 

Cottin, Charles , Poc'tc I-'rançois, & Pré- 
dicateur. IV. 334 

Covarruvias, Sebaÿien. SonTreforde la 
Langue Espagnole. 11 . 36% 

Coulomby. Explication curieufe de fon 
nom dans H II. . 434 

Court, De. Savant dès fa jeunefle. V. 

ioj- 

Courtot, Le P. Déguifé fous le nom de 
Ckaritopolitain. V . 248 

Coulin, Louise excellent Traduélcur. II. 

460 

Coûtant, Pierre. Il a travaillé au S. Au- 
guflin. II. . 

CramoilY» Sebafticn. Imprimeur I. 2O6 
Craflftj, Jîdes Paul. Traéu&eur allés fide-- 
le A élégant. II. 3 ^ 3 ’ 

Craflo , Laurent. Grand & fade louan- 
geur. ^ II. H- f 9 

Trop de bagatelles dans Ion hiltoirc des 
Poètes Grecs. * 5"9 

CraTus, Luciu f, V. • 7 

Craflos, Publitts Licinius , s’eft mis àJ’é- 
tude dans un âge avancé. V. . .. .119' 

Crallon, Jean. Le premier qui a mis la 
main aux Lexicons Anonymes Grecs. 
II. 3 2 ° 

Cratinus, Poète d’Athcncs , adonné 21. 

Comédies. III. 223 

Crellius. Jean» Anti-. VI. 117 

Par Maître Jean Botfac, ibid. 

Second Anti contre Crellius. 124 
Crefpin, Jean. Imprimeur, qui d’Avocat 
fe Ht Imprimeur. I. 210. II. 3 21 

Crinitus, Pierre. U. . . f8. 134- 

Pourquoi appellé Crinitus. 13^ 

Poète Latin. IV. 26 

Fait de grandes promeflfes & ne donne 
que des bagatelles. ibid. 

Il meurt par un accident étrange, ibid. 
Crinitus (Jaques.) V. 36 

Crife , Anti: Trois Anti fous ce titre. 

VI. . 200 

Crifpe , Jcan-Baftifte. Son Ouvrage de 
i‘i 3 Cri- 
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Critique. II. 6 j 

Cntica, Anti-. Deux Anti fous cc titre. 
Le premier du jeune Buxtorf. Le fé- 
cond par Pierre Scriverius. VI. 200 
Criticus, Anti-, VI. ibid. 

Critiques François. L 42 

Critiques pallionés. L 35-. &c. 

Souvent la fantuilie les conduit II. L. 

(iC. JLl &c. 

Critton favoit douze Langues dès lbn en- 
fance V. 36 

Autres habiletés. ib.-a. 

Crocius , 'Jean. Anti - . Trois fous ce ti- 
tre VI. Ql 

Crocius a donné TAnti- Wcigclius. \ 14 
Michel Cornxus a donné un Anti-Cro- 
cius. .130 

Crocius, Louis. Anti-, VI. ço 

Crock-berg, Anti - , par Himmelius, à qui 
or. donnoit la qualité de Bourreau V 1. 92 
Crocus, Cornélius. U. 309 

Croix . la, du Maine. Bibliothèque Fran- 


47 

.,3* 

ibid. 

foi 

Ro- 

404 


çoife. II. 

Crowxus, Guillaume. II. 

De fon Recueil alphabétique. 

Cruccius, Emeri. II. 

Anti-Diatribe' de Cruccius. VI. 
Cruceius , L. Annibal , a 'traduit 
man à' Achille Statius. II. 

Crucquius, Jacques. Ses notes -fur Hora- 
ce. II. .117 

Crufca, Academie délia. I l 36. II. 36 f 
Anti-Cïufca. VI. J 93 

-Csufer , Hermann. Il a changé l’ordre 
des .Vies de Plutarque dans fa Traduc- 
tion. II. 402 

Cruz, Louis de la , Poète Latin. Il a choi- 
fi des fujets pieux. IV. , 143 

Cryptographie, ce que c’efl. II. 288 
-0ueva, Alphonse de la. Auteur du livre 
Squitinio délia liber t à Vcneta. VI. 218 
Cujas, J acquêt. L 131.II. i8i 

Anti-Cujàs, par Claude le Gendre. VL 

. ^3 

Il a critiqué Zacharie Furneftcr fous le 
nom de Mercator. V. 161 

Cunæus, Pierre. II. 414 

Cupcr , Gilbert. Auteur loué par Mr. 

Spanheim. II. „ . „ 172 

Cuyckius , Anti - , par Henri Boxhorn. 

VI. • 44 

Cydonius, Demetrius , ferré, éxa&, châ- 
tié & élégant. IL 3*6 

Cypricn, Saint. Son adreffe à gauchir. II. 

- 1 22 


Cyriaque d’ Ancône, dan* fa 1$. année 
il étoit doéte, & à y ignorant, ftrt 
& malhonnête homme 51 II. 114 

.Cyrille, PeredeTEglife.il. 319 


D 


D - V 

Acier, André. II. 272 

T rès lavant, très-fin Critique ,T!c 

jbd. 
466 
271 
ibid. 
4 2f 


très-poli. 

SesTradudions.il. 

Dacier, Madame , fes louanges. IL 
Repii fe. 

Ses Traditions. II. 

Dacquin , Philippe , fon Diâionnaire 
Hébreu Chaldaique eflimé IL 545* 

Dacrianus lignifie pleureur. V. iLx 

Poy/s la 51 

Dailié fe piquait de fine Critique. {I. 

90 

Dalechamp, Jacques , il a été trente ans 
à polir fon Athcnée. I 137 

Le tems qu’il employoit à fes malades 
Tempéchoit de parfaire fon Ouvrage. 
IL 413 

Dampicrre, Jean de, Avocat au Confeil, 
puis Cordelier , Poète Latin. Scaliger 
dit que fes Poches ne fentoient ni le 
froc, ni le Cloître, & les met au nom- 
bre des raretés & merveilles du monde. 

IV. 7* 

Dancau, Lambert , Anti-. Gerlach en ell 
l’Auteur VI. 53 

Son Anti-Ofiander. , ioy. 112. 

Danct , Pierre, Ses deux Dictionnaires 
ont eu des Approbateurs & des Criti- 
ques. JJ 30X 

Daniel , Pierre de , il avoir un talent 
pour connoîtrc les Manulcrits. IL iSq 
D anois: Bartholin en a fai: un Recueil. 
II. 

Dannhawer Auteur de PAnti-Chrifto- 
fophie. VI. 207 

Dante. Aligner! , Poète Italien. IV. 1 
Ses mœurs «5c fon langage également 
purs. x 

Fort allégorique. • ibid. 

De fes Critiques. 3 &c. 

Dauphins, Interprétés ou Scholialles: le 
Corps complet. 11. 278 

Daufquey, Claude , il avoit «ne rare con- 
noillancc de la Langue Grecque.. II. 

223. IL 286 

Sa Tradudion de 40. homélies de S. 
Balîle. 11. 419 
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Fcr- 
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DaVy . oh Dany Nicolas , blâmé , par la 
Croix du Maine d’avoir changé de nom. 

V. Ifif 
Débit des Livres , c’eft un- pur effet du 

caprice du Public. L *^4 

Decalogue , Anti - , par Laurent Dript. 

VI. 2cS 
Deccmber, P. Candidat , mauvais Tra- 

duàeur. II. 377 

Delfau , François , avoit commencé 1 é- 
•* dition de S. Augultin. II. 2f 4 

Delrio , Mart. Ant. % il a travaillé fur de 
mauvais Manufcrits. II. , J V 9 
Habile dès fa jeunette. V. 6 i 

Demochares de Relions , fon nom c’cll 
de Mosscby. V. 

Démon , Anti - , par le Miniftre 
reaud. 5 VI. 

Demoflhcne s’eft oublié. L 
Dempfter , Thomas , décrié parmi les gens 
de Lettres. II.- S& 

Forgeur de titres de Livres qui n’ont 
jamais paru. • dnd. 

Denys d’Halicarnaffe. On doute fi les 
Fragmcns qu’on a fous fon noin font 
véritablement de lui. II. * I 

Ils contiennent la plus fine k la plus 
jùdicieuft Critique. ibid. 

Les principaux morceaux qui nous res- 
tent de fes Ouvrages. a 

Denys le Petit. If. 374 

L.oué par Mr. Huet. ibid. 

Délintcrctt'é, Anti-? une des Pièces, du 
teins de Mazarin. VI. . 114 

Defmarcts , Jean, de fes T raités fur l’Art 
Poétique. 111 . 

Defmarcfts , Samsiel , Miniftre , Ateur 
d’un Ant- Apologétique. VL 
Defpautere , Jean. Rélléxions fur 
Ouvrage: II. 

Defportcs , Philippe , Poète François, a- 
voit acquis par lès Ouvrages dix mille 
écus de rente. I. LiS 

Rare & beau génie. IV. 148 

Maltraité par des Poètes de fon tems, 
& pourquoi. iviàt 

Excclloit en Elégies & Sonnets. 149 
Méprifé par Malherbe. ibid. 

Récompenfes étonnantes pour quel- 
ques -unes de fes Poclics. uo 

Defpreaux ,* Nicolas Boileau De fes Trai- 
tez fur l’Art Poétique. III. 

Vo'jds Boileau. 

Deftinée fâcheufe de ceux qui travaillent 
fur la foi d’autrui. II. y 


z rr 

Deufingius, Anti-. VI. „ . W * 7 8 
Devifcs, que des Auteurs feébnt données 
pour leur nom. V. 2S2 

‘Deutfchman , Jean , ' Auteur de l’Anti- 
Crocius. VI. $2 

Et d’un Anti-Socinien. 123 

Diana , Antonin , fon Livre condamné 
dans l 'Indice. II. 29 

Diatribes, Anti-. Quatre Traités fous ce 
titre. VI. 208. 209 

Dictionnaires , leur Multitude devenue 
oncreufe à la République des Lettres. - 
II. 295-. &c. 344 

Didagma , Anti- , de Mr: Scultet. VI. 

209 

Didyme, pris p®ur Auteur chimérique & 
luppofé. II. 108 

Quoiqu’aveugle dès l’ 3 ge de cinq ans, 
il devint fi habile, que fon érudition 
fut admirée pendant toute fa vie qui 
dura quatre-vingt-treize ans. V. 20 
Diegue Gracian. 11 . 47f 

Diegue Garzia, de Rcngifo , fon Art Poé- 
tique. III. * 69 

Diegue Lopcz d’Ayala. Plufieurs Tra- 
ductions d’Ouvrages Italiens. IL 47^ 
Diegue Lopez de Cortegana, fa Traduc- 
tion de l’Ane d’or d’Apulée. II. 47? 
Diegue Lopcz d’Ellramadoure. Plufieurs 
Traductions d’Auteurs Latins. II. 475*’ 
Diegue Lopez de Toledo a traduit les 
Commentaires de Cefar. II. 47 y 
Dictcmberg, Jean , a traduit divers Trai- 
tés des Peres de l’F.glife. II. 4781 

Dieu, Louis de , fa Grammaire- & autres 
Ouvrages. II. 3JO 

Diodorccie Sicile employé trente ans ï 
compofer fon Hilloîre. I. 434 

Diogene Lacrce. Sans fon Livre , nous 
ignorerions d'excellentes ' chofcs. 1^ 

Il a pris des citations pour des Titres 
de Livres. ilid. 

Dio:ncdc célébré Grammairien. II. - 293 
Dion CaTlius a donné vingt-deux ans Fia 
compotition de fon Hilloire. L 134 

~ 'lies. lfl. 


Diphilc , il a fait cent Comédies. 


14a 


DoCtcur , ce que fignifie ce Titre , & à 

Î ui on l’a donné. L . 68 

locteur irréfragable & la fontaine de 
vie. 1 6<> 

DoCtcur Angélique. ibid. 

DoCteur Séraphique. ibid. 

DoCteur fubtiL - ibid* 

Doc- 
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D «fleur illuminé. ibid. 

Docicur a4»niraole. ibtd. 

Docteur lolcinuel. ibid. 

Docteur uti'verld. ibid. 

D» >deur loi idc. 70 

Docteur abondant & riche. ibtd. 

Docteur très- ronde. ibtd. 

Docteur mis a Penenerc & au plus haut 
prix. tbtd. 

Docteur heureux. tbtd. 

DoCteur éloquent. ibid. 

Di jeteur inlïgne. tbtd. 

Docteur illuminé. ibid. & 71 

Docteur aigu. tbtd. 

DoCteur très* réfotu. ibid. St 71 

D étetir lingulier. • tbtd. 

Docteur trè> ordonné. 72 

DoCteur Tutti tant. ibm. 

DoCteur fondé. ibid. 

DoCteur notable. ibtd. 

Docteur illibat èt fans tache. ibtd. 

Docteur refplendiliaut. ibuL 

D 'Cteur vénérable. ibid. 

Docteur profond. ibtd. 

Docteur authentique. ibid. 

Docteur divin. ’ ibtd. 

Docteur Evangélique. ibtd. 

Docteur très-Chrétien. ibid. 

DoCteur Extatique. ibid. 

Docteurs choilis pour éxamîner les Li- 
vres. I. * 12 

Dolabella, Julius Pomponius , c’elt Jean 
birmond. f V. 179 

Dolcc , Louis Nous avons de lui un 
grand nombre de Traductions Italien- 
nes. II. 46? 

De fou. Traité de la Poëlie Italienne. 
III. • 70 

L Poète Italien. IV. 89 

ifcolet, Et e»ne , Imprimeur. I. 207 
Brillé a la Place v aubert. tbtd. 

La Jultïcene toucha point à Tes Ecrits 
qui ne parloient point de Religion 


IL 




Nous avons de lui la traduction ae 
deux Dialogues de Platon. 11 . 42? 

* Poète Latin & François. IV. ôy 

Domenichi, Louis On loue dans Tes tra- 
ductions la beauté du llyle. II. 470 

Dominicains, Leandre Albcrti a écrit de 
leurshommesillullres.il. 38 

Donat, Ælius , n’elt qu’un méchant ra- 
mafleur. II. ioy 

Son Traité du Barbarifine. II. 293 

Doim,d/exandre. Sou ArtPoctiquc.'III. y y 
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Poète Italien. IV. . ^4 

Donat , Jerome. U a traduit Alexandre d’A- 
phrodilè. U. , 3, £7 

’ Donat, Marcel , fort verfé dans les An- 
tiquités Romaines. 11. 187 

lYlaltraité. j ^3 

Doni, /bit. Franc. Sa Bibliothèque Itali- 
que. II. 4I 

Dorât,' Jean. II. 

Fin & délicat Critique II. tSo. 181 V. 

1 99 

Premier Poète Lyrique de fou tems. I. 

.13° 

Poète Grec, Latin & François. IV. 

ts . 118 

Dorland , Lierre. Sa Bibliothèque des 
Chartreux. II. 38 

Doifchxus , Jean George Abrégé de 
fon Hilloire & de fa Vie. VI. 35- 
Ami - Dorlchxus igt 

Douza, Jean. Etant jeune garçon il don- 
na fon Plaute. 11. i8j” 

Lepcrq, dc^nc Scioppius fait l’éloge. 191 
Douza, Les deux, roues Latins. IV. 

142 

Lrt Ouvrages de leur jeunefle. V. yi 
. Dracoutius. Son Hexaemeron. Il pa r 1 1 lï 
fubti ement qu’on a beaucoup de" peine 
à l’entendre, 11 I. 296 

Draudius, George, il. 7 

Sa Bibliothèque Clafliquc n’eft prefquc 
qu’une compilation fort mal digérée’ 
des Catalogues dCs Foires de Franc- 
fort. ibtd. 

On l’a pourtant augmentée dans la der- 
nière édition. 8 

DrielP, Godefroi , prêta fon nom à fon 
Maîtrt Bufée. V. 232 

Son Anti-Pericope. VI. 216 

Dript, Laurent. Auteur de l’Anti-Déca- 
logue. VI. 208 

Drôme , //»//-, de Jean Pifcator. VI. 

209 

Druides, étoientlcs Philofophes du Pays, 
les Jurifconfultes, &c I. 97 

Drulius, Jean. Le nom de Grammairien 
Divin. II. 2if 

Un des plus habiles dans I’Hcbreu. II. 

348 

Duc, Fronton du. Il avoit un grand fond 
d’érudition. Ses Ouvrages. 11 . 217. 

418 

Dudînck, JoJ/e de, adonné une idée fu-' 
perficielle des Bibliothèques. 1'. 79 

Duplcix, Scip ion, a fait un Livre contre 

V au- 
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Vaugelas. II. iff 

Durand Cafcllius, J acquis ou Jean. Scs 
divcrfes Leçons font très * polies. II. 
. ' 200 

Dyfle , Miniftre , pourquoi maltraité. I. 

37 


E BfcRT, Pierre. Son Anti- Cingl'tani 
Synopjis. V f. 89 

Ecclélialiiqucs, Auteurs. Le premier c’ell 
. Eufebe de Cefarce. II. 21 

Eclaircillèmeus fur les premiers volumes. 

III. i.&c. 

Eckardt, Henri. Son Anti-Pclargus. VI. 

• . ICO 

Ecoles Fpifcopales , ont paflTé ch< 5 s les 
Benedi&ins 'Ôt fe nommoicnt Ecoles 
•Monachales. I. 107 

Ecrivains de perdition. L’Italie appel lée 
la Boutique fan eufe de l’iniquité. I. 86 
Edouard VI. Roi d’Angleterre. A l’âge 
de 8 ans il ccrivoit des Lettres en Latin 
au Roi fon pere. V. 142 

Eggenfeld , Chryfoflom'e. V . 163 

Egnatius , JeanBaptiJle. Traité qu’il a 
fait des Hommes illullres de Venife. 
II. 44 

Robortel penfa être tué d’un coup de 
baïonnette pour avoir cenfuré les 
Ouvrages. I. 22 

Egyptiens., font myftericux. I. 78 

Etknberg , Anti-, par Ghriilophlc Kittcl- 
mans. VI. 94 

Eilîngrein, Guillaume. On fe plaint de ce 
qu’il 11’a pas apporté de foin dans fon 
Ouvrage 11 . . if 

Elchîng , Jean Abbè <T . Son Anti-Dor- 
feheus*. VI. - >3 l 

Elie Levite. R. II. ’ 34 1 

Quoiqu’il fût Juif, il n’a pas laide d’en- 
feigner les Chrétiens à Rome & à 
Venife. 34 * 

Eloges impertinens, & titres ridicules de 
Livres. I. 177 

Eloquence des Gaulois & des François. 

. I. *ca 

Ellius, Philippe . II. . 37 

Trop prévenu pour fon Ordre dans fon 
Encomtajhcon Augullinien. ibid. 

f Bonavcnture.~\ 
Abraham. J 

. meurs. I. aao ' 


Tm. VI. 


J Louis. ] 

V Daniel. J 


ERES. 25-7 

Empedocle , regardé comme un (impie 
vcrlîficateur par les Critiques. III. 118 

Enclema , Anti - , de Jean Major Doc- 
teur Luthérien. VI. 209 

Enfant tics -habile devenu fiupide. I. 127 

V. nt 

De l’impatience de faire paroître les 
. Enfans.V. ny 

Les Enfaus peuvent fe rendre très-fa- 
vans. 2 &c. * 

Enfant Italien , qui âgé environ de douze 
ans , répoudoit fur toutes fortes de 
Sciences. , 113 

Engngemens. Ils gênent fouvent les Au- 
i teurs. I. 73 

Enjcdinus , Anti- , donné après la mort 
de l’Auteur. VI.. *118 

Ennius. III. 156 

Ellimoit beaucoup fes Poéfies & mépri- 
foit celles des autres. 157 

Ne faifoit des vers que quand il éroit 
dans le vin. ibid. 

A le premier employé les vers héroï- 
ques chés les Romains. ibid. 

Ennodius , rempli de pointes & de fen- 
tcnccs. III. 300 

Enfeigncs des Imprimeurs & des Librai- 
res. I. 223 

Eobanus, Ifelius. Poète Latin. IV. 16 f 
Appellé l’Ovide & pourquoi. y6 

Epimenide , de Crète , dont il ne nous 
rerte plus rien. III. 107 

Epiphane le Scholallique a mal traduit . 
Socrate , Sozomenc & Theodorct. II. 

• 373 

Epifcopîus, N'colas Imprimeur. I. 21 1 
Epitomcs, Des, ordinairement mal faits. 

_ L • . • ifi 

Erafrne, Didier. I. 124 

Scaliger a prétendu qu’il avoit été Cor- 
recteur d’imprimerie. I. rçj- 

Sa Critique maltraitée par le Cardinal 
du Perron. IL 54 

Quelques-uns l’accufent d’envie, ibid. 
Jules Scaliger a écrit contre lui. ibid. 
Ce qu’on a dit pour & contre lui. 144. 

&c. 307. 389 

Un modèle des plus achevés pour la 
Traduction. • ibid. 

De fa verlion du nouveau Teftamenr. 

3*9 

De fa Poëfie IV'. j-2 

De fa jeunede. V.* 121 

Pctrcjus a pris Luther pour Erafrne. 
VI. .203 

Kk Les 
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Les Ami -Barbares d’Erafme. 2ca 
Eratoftheue. II. 98 

Erbcrman , Pite. Son Antarâique. VI. 

« 7 

Son Anti-Mufée. 139 

Erhard , George. Paffe aujourd’hui pour 

• Melchior Goldaft. fl II. 213 

Erigene » J**» Scot . Sa Traduâion des 

Oeuvres de S Denys. II. 37g 

Erneft, Landgrave de Hefle. V. 163 
Ernftius, Henri , a fait le Catalogue de la 
Bibliothèque du Grand Duc de Floren- 
ce. II. 7f 

Erotemata, Ans*, par Marc- Antoine Se- 
verin. VI. 210 

Erotemcs, livre, ce que c’eft. I: 126 

Erpên, Thomas. Sa Bibliothèque Arabi- 
que. II. 73 

Sa Grammaire Arabe,. II. 349 

Son Diétionnaire Arabe. ibid. 

Errico , Scipio ». Poète Italien , d’une gran- 

* de facilité de ftyle. IV. 223 

Erythræus, Janus Nicius , Son véritable 

nom Jean Vincent le Roux. II. 42 
Efcobar. Crifloval de , a changé fon nom. 

V. 178 

Efcobar, François. Il a traduit heureufe- 
ment l’Aphthone. II. 394 

Efcouvette , Frere André de P , étymolo- 
gie de ce nom Bouffon. VI. ijo 

E (curial. 11. • 73 

Efj>agnols. Leur caraâére. I. 87 

Anti-Efpagnol. Pièce Anonyme ; ce- 
pandant donnée par l’Auteur le plus 
connu. VI. IJ4 

Effars , Nicolas des. II. 424 

On -a dit qu’il n’a pas beaucoup rongé 
de laurier au Parnafle. ibtd. 

Eftazo, Achille , un des plus excellens 
Critiques d’Efpagnc. II. 176 

Elliennes, Les. Imprimeurs. I. 198 
Robert faifoit mettre- fouvent les feuil- 
les qu’il imprimoit fur les quais, les 
ponts & autres places publiques de 
Paris, avec des affiches, par lefquel- 
les il prioit de les corriger & promet- 
toit récompenfe. 199 

Son tréfor de la Langue Latine eft un 
Ouvrage immenfe.il. 198 

Charles Eflienne. Son Diâionnairc La- 
tin & Grec. H- 321 

Henri Eflienne. Son Tréfor Grec eft 
un livre très-cxcellent..ll. 322 
Réduit à la mendicité. 322. 323 
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Différens fentimens fur fes Traduc- 
tions. II. 413. 431. V. j-i 

Sa pafiîon pour les Sciences. ibid. 
Comment il fut élevé. . ibid. 

Eflienne de Byzance. On prétend que fon 
Ouvrage étoit uncr cfpéce de Di&ion- 
naire. II. 3 1 S 

Etoile , Claude de P , Sieur du Sauflày. 
Poète François. Lifoit fes Ouvrages à 
fa fervante. I. if. & .IV. 253 

U critiqua lï feverement une Comedie 
qu’un Auteur lui avoir lue , que celui- 
ci en mourut de chagrin. 1. 29 

Il employoit uu très-long tems à com- 
poser fes Ouvrages, 136 

Il travailloit à la chandelle fes fenêtres 
fermées en plein jour. V. 25-4 

Etudes, Critiques des. II. 90 

Des Etudes tardives. V. . 118 

Etudier , De la maniéré de bien. II. '01 
Evandro-Phylax, nom déguifé d’un Mé- 
decin de Brefce. V. 204 

Eubages ou Vates, s’adonnoient à l’As- 
trologie & à la Magie I. 98 

Eudoxe ou Eudocie , Impératrice. III. 

29g 

Evêques. Ils font Juges naturels de la 
doéhïne de l’Eglife I. n 

Evcrard ou Ebcrard de Béthune. Auteur 
de l’Anti-Harefis. VI. 211 

Eunapius de Sarde. Son ftvle eft obfcur. , 
Sa vie des Philofophes. II. 66 

Eupolis , Poète Comique , npyé dans 
l’Hellefpont, a fait 17. Comédies. III. 

123 

Poète Grec. V. 3 

A 17. ans ayoit compofé 17. Comé- 
dies. ibid. 

Euripide, Poète Grec. II fe plaignoit de 
ce qu’il étoit trois jours à faire trois vers. 

Etranglé & déchiré par des chiens. I?l! 

123 

Fort fententieux. 124 

En quoi repris. 12g 

Accident que produifit la repréfentation 
d’une de fes Tragédies. 128 

Eurydice, femme favante. Se refolut dé- 
jà fort âgée d’apprendre les Lettres, a- 
fin de fc rendre capable d’inflruire fes 
Enfans elle- même. V. • 119 

Euftathe. S’cft appliqué à développer la 
Philofophie cachée. II. 109 

Il a traduit quelques Ouvrages de S. Ba- 
ffle. II. 373 
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Euftochie, femme favante, avoit fu le* Pocte Caftillan. IV. 

Langues Hébraïque, Grecque & Latine Farinator , Mathieu, a employé 
de bonne heure. V. no à fon Livre. I. 


Examen des Livres , De /*. La neceffité 
de le faire. I. 10 

Examen des Efprits. Ce Livre a -excité 
beaucoup de curiofité. II. 91 

Exegemata, Auti- Voyés fur le nom de 
l’Auteur. 51 VI. 210 

Exemples pernicieux , fur les Etudes trop 
avancées. V. 110 

Eipilly, Claude , fon Orthographe Fran- 
çoilê. II. 3fi 

Extraits des Livres pour la plupart très- 
mal faits. I. 1 y 2 

Ezechiel, Juif, Pocte Grec. III. 274 

F. 

F Ab 10 Clément. Nom déguifé. V. 

192 

Fabretti, Raphaël , voyés l’explication du 
nom dans 51 V, 24$” 

Fabri, Honorât , a publié quelques parties 
de fa Philofophie fous le nom de fon E- 
colier. V. 23a 

Fabricius , George. De fon Art Poétique. 

. III- ■ 70 

Poète Latin. IV. 91. 

Eli court fans être ohfcur. . ibid. 
Fabrot, Charles Annibal, fon Diâionnai- 
re fur quelques Auteurs de l’Hiftoire 
Byzantine. II.- 324 

Son édition des Balîliques. IL 27? 
Fabrini, il a commenté plulieurs Auteurs 
Latins. 51 II- 469 

Faerno, Gabriel, Pocte Latin voulut fup- 
primer Phèdre. IV. §4 

Fail, Noël du. V. iyo 

Faletti , Jerome , premier Auteur du fa- 
meux Polyatuhea. II. 474 

Falconia, Proba , Hortina Dame Romai- 
ne. Elle a donné des cernons. III. 

284 

Fanchelîus, Anti-. L’Ouvrage de Thad- 
dée Hagccius, Médecin. VI. I7f 
Fanucci ou Fanutius , Thomas, pafTe pour 
an babillard. II. 58 

Auteur du Livre de comparationibus 
Poëiarum 51 111. 49 

Faret a traduit l’Eutrope. 11. 434 

Faria de Soufa, Emmanuel , un des bons 
Traduâeurs de la Langue Caftillane. 

. H. . 476 
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30. ans 
* 35* 

Farnabc, Thomas , II. 24c 

Fatio, favant dès fa jeunette. V. iOf 
Fauchet , Claude , Hiftoire des Poètes 
François. II. 47 

Très - doâe & d’un travail infini. 

Favoriti, Augufiiu , Poète Latin, un des 
Poètes de la Pléiade Latine. IV. 314 
Faur de S. Jorry , M. du, homme fàvant 
& de probité. II. 188 

Fay, Du, Auteur de l’Anti Efpagnol , 
VI. if4 

Fécondité prodigieufe de plufieurs Au- 
teurs. I. 140 

Fedro, ou Phædrus, George , Auteur ae 
VAuti-Catarticou. "VI. 212 

Felice, Confiance, habile dès fa jeunette. 

V. 40 

Feliciano, Porfirio, Poète Italien. Il a ' 
compofé quelques Pièces fur le modèle 
de Pétrarque. IV. Ij8 

Felicien , Jean Bernardin , Mr. Huet dit 
qu’il a le ftyle abondant jufqu’à regor- 
ger. II. - 39* 

Fell , Jean, il a donné l’édition du S. 
Cypricn d’Oxfort avec Mr. Pearfon. 
II. 260 

Felwinger, à l’âge de 23. ans publie l’An- 
ti-Olforodus. VI. 120 

Femmes, elles paflent pour être d’excel- 
lentes Critiques du langage. I. 2f 
Quelques femmes ou filles qui ont eu de 
la réputation en Poëlîe. IV. 394. 39? 
Ferrari, Oüave, fes Origines de la Lan- 
gue Italienne. II. 36; 

Ferrarîus, Bénédiâin, a traduit.les Com- 
mentaires d’Origénc fur S. Jean. II. 417 
Ferrarois. Cordclier a donné les hom- 
mes illuftres Ferrarois. II. 44 

Ferreto, Poète Latin. Voflïus adonné 
la lifte de fes Ouvrages. IV. f 

Ferri, Jean, VI. 213 

Ferrinus, Bartbelemi. V. 197 

Feftus Pompejus a fait l’Abrégé de Ver- 
rius Flaccus. II. 291 

Fevre , Nicolas le, Précepteur de Louïs 
XIII. II. 208 

Critique fort Chrétien, ibid. & 343 

Fevre, Tannegui le, fa Vie des Poètes 
Grecs. IL S 9 

Hardi Critique. 149 

En traduifant corrige & rétablit les O- 
Kk » iigi* 
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riginaux. II. . 439 

Fevre, Anne le, II. 271.465- 

De fa Dilfertation fur la Poclie Dra- 
matique. HI. ' 68 

Fewrborn, J "fie , Auteur de l’Anti-En- 
jedinus. VI. 11S 

Et de l’Anti-Ofiorodus. 119 

Fichard , Jean, il a traduit la Démono - 
manie de Bodin. II. 70.478 

Fiera, Jean- Baptijle , Pocte Latin. IV. 

_ f4 

Pilles favanres , Des. V. 108 

Filz , fa méthode pour la Langue Latine 
& Françoife. II. 364 

Finck , Gjfp.tr, a mis en lumière l’Anti- 
Socolovius. VI. 67 

Il eft aufii Auteur de l’Anti-Goclenius. 

94 

Finé, Oronce,] I a traduit la Verfion Ara- 
be d’Euclide. II. 393 

Fifchcr, Lxvin , Auteur du Conftlium 
Ant- Hypbcondriacum, VI. 212 

Flaccus, Ferri us , vingt Livres fur la li- 
gnification des mots. II. 291 

Flack, Matthias , Catalogue des témoins 
de la Vérité. II. 25- 

Flaminius, ou Flaminio, Marc- Ant. Poè- 
te Latin. Changement de nom. IV. 

• 71. V. 196 

Flechier , Efprit , il a traduit la Vie d 4 n 
Cardinal Cominendon. II. 464 

Florence , Catalogue de la Bibliothèque 
de Medicis. II. 75- 

Florentins, leurs Ecrivains. II. 43 
Floridus Sabinus , Franc. Son Apologie 
pour la Langue Latine. 11. 70. V. 245- 
Foelius\ Anutius , il a traduit les Oeuvres 
d’Hippocrate. II. 412 

Foglictte ou Foillette a fait les Eloges des 
illuftres Liguriens. II. 43 

Foires de Francfort. Les Catalogues font 
remplis de titres imaginaires. 11. 71 

Folengi, TbcophAe , Pocte Macaronique. 
IV. • 6a 

De la Pocfie Macaronique. 63. 64. V. 

190 

Fonfcca , Pierre de , Inventeur de la 
Science Moyenne. II. 413 

Fontaine , Jean de la. Poète François, 

unique en fon efpéce. IV. 369 

De fes Fables. ibid. 

De fes Contes. ibid. 

Pourquoi appellé le Papillon du Par- 
naflè. ibid. 

Fontana, Publio , Pocte Latin & Italien. 


Sa Delphinide cftimée. IV. 1 j-g. 

Fontanus , Anti - , de Jean Botfaccus. 
•Vi. • 46 

Forcadel , EJlienne , Pocte François & 
Latin. IV. 92 

Forer-, Le P. Abrégé de fa Vie. VI. 

47 • 

Son Anti-Melandcr. 136 

Son Anti-Molinxus. ibid. 

Son Anti-Anatomia. 201- 

Forer, Anti-, par Jean Ulric. VI. 46 
Petite Hiftoirc fur fa barbe. Ses diffé- 
rens emplois. ibid. 

Forfter, Jean, l’Ouvrage qu’il avoit en- 
trepris étoit au-delTus de fes forces. II. 

343 

Fortunat, Pocte Chrétien, n’a pas fait 
fcrupule d’employer les noms des Divi- 
nités fabulcufcs du Paganifme III. 303 
Foullon, changea fon nom en celui de 
Gnapheut. V. • 2C2 

Fournier, Guillaume , II. 167 

Fox de Morzillo , Sebaftien , à dix-neuf 
ans il publia <ies Commentaires fur les 
'Topiques de Cicéron. II. 1 5 - 9 - 

Fracaftor, Jerome , de fa Poétique. III. 

îi 

Poète Latin, le meilleur après Virgile- 
félon Jules Céfar Scaliger. IV. 71 
• En quoi repris. 73. 74 

Frachctta, Jerome , il a traduit les Oeu- 
vres de Lucrèce. II. 469 

Francifcains , leurs Ecrivains. II. 39 
Francius, Pierre, Poète Latin, fes Epi- 
grammes ne font pas allés châtiées. IV. 

347 

Franco , Nicolas, Poète Satirique. IV. 

68 

Franco-Gallia , Anti- , Matharcl en eft 
l’Auteur. VI. -210 

François. Leur cara&ére. I. 96.97. Les 
anciens Poètes François. II. 47 

François-Augullin délia Chiefa. Son Ca- 
talogue des Ecrivains de Savoye. II. 

44 

Fra-Paolô prié par la République de Ve- 
nife de répondre à un Ouvrage. VI. 

218 

Frédéric II. Empereur. V. 231 

Frego« Ferg, Chrijlophle. II. * 221 

Fteher, Marquard, Cafaubon l’appelle la 
prunelledcfonPays.il. 212 

Freigius, J eau-Thomas. Son Pédagogue. 

II. 94 

Freitagius , Jean , contre lequel on a don- 
né 
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nél’Ant! Parafcevc. VI. 216 

Fremshemius, Jean, célébré par fesSup- 
plemens. II. 243 

Frelons, les , Imprimeurs. T. 208 

Fris ou Frilius , André , Imprimeur. I. 

22° 

Fris, Jean y tic près. Sa Bibliothèque des 
Auteurs. II. ' 67 

Frifchlin, Ncodeme , fon étrille avec la- 
quelle il pretendoit frotter tous les au- 
tres. II. 3 r 1 

Poète Latin , comment fa Comédie de 
Rebecca fut récompcnfée. IV. 119. 
V. 43 

Frifons. II. 5-4 

Frizon, Leonard , Jéfuite, fa Critique fur 
les Poètes. II. 61 

De fon Traité du Poème. III. 67 
Poète Latin. IV. * 363 

Froben, Jean, Imprimeur, & Jerftme fon 
fils. I. 2to 

Froereifen Jfaac, Auteur de V Anti-Chris- 
tologie. V I . 207 

Fromond , Libert , fon Traité du mou- 
vement de la terre. Vl. 1 66 

Fronton du Duc appliqué à corriger les 
Verlionsdesautrcs.il. 418 

Fruitier, Luc, il avoir une connoîlTance 
parfaite de toutes les Sciences. II. 168 
Frulius, André , Jéfuite, Pocte Latin. II. 
3 C 9- IV. . 77 

lia pris la peine de purger Martial & les 
autres Poètes lafeifs. ibid. 

Fulgcncc Planciade , Fab. II. 294 

Fulgence, S. V. 234 

Fulkc , ou Fouque , Gtiill. Auteur de l’An- 
ti-Prognortique. VI. 216 

Fullo, V. < 201 

Fumées. V. • * 190 

Furctiere , Antoine , fes Pocfies. IV. 

' 393 

Furius Bibaculus, Poète railleur & médi- 
fant. III. 186 

Furftemberg , Ferdinand , Poète Latin. 
IV. - *314 

Témoignages magnifiques qu’on a rendu 
à fes vers. 314. 315 


G. 


G Abri as. Pourquoi ainfi appcllé. 

III. 2 7r 

Gacès Brulé, loué par Fauchet. IV. 11 
Gaddi, Jacques , Pocte Latin, les Savons 


prétendent que fon Ouvrage ne répond 
pas à fon titre. 11. .. 8 

Ses Sylves font aulTi d’un grand prix. 
IV. ’ 263 

Gale, Thomas, Notes Critiques fur le 
Jamblique. IL. iff 

Galcotti, Barmclemi , Traité des Ecri« 
vains de Boulogne. II. 44 

Galelinus, Pierre , tropditfus.il. 407 
Galien raillé par. Moyfe Rabin. 1 . 24 

Gallois, Le, fon Traité des Bibliothèques. 

IL ‘ 80 

Gallucci, Tarquinio , de fes Ouvrages fur 
la Poétique. III. ff 

Gallus, le faux , on fait ce qu’il lui elt 
arrivé. I. 21 

Gallus, Cornélius , tué de là propre main. 

IV. 190 

Gambara, Laurent , de fon Traité de la 
Poèlie III. 70 

Gand, Henri de , il a voulu faire une con- 
tinuation à l’Ouvrage de Sigebert. IL 
_ 24 

GaralTe , Anti -, attribué à Pafquier. VI. 

48 

Garaffe mort de la perte. 49 

Garlilas, ou Garcilalle, Pocte Efpagnol. 
IV. . fi 

Inventeur d’une nouvelle foYme dePoë- 
fie. ibid , . 

Garet, Jean , a corrigé les Oeuvres de 
Cafjiodore. II. 2 66 

Garnier, Jean , II. 77. 80 

Syftémc d’un Catalogue de Bibliothè- 
que , en qualité de Critique. 88 
En qualité de Grammairien. II. 236 
Garnier, Robert , Poète François Tragi- 
que. IV. 122 

Garzia, Üiegue , ou Garcian , d’Aldere- 
te, Traducteur. II. * 47$” 

Garzoni, Thomas , fa place univcrfelle de 
toutes les profelfions- du monde. II. 

94 

Gartorelîo, Genefio Anti -, par Jean-Bap- 
tilte Noceto. VI. 168 

Gatakcr, Thomas , étoit un homme d’une 
lecture profonde & exacte. II. * 238 

Gaudin, Jean, iota Didionnairc François 
& Latin. II. . 300 

Gaulois, la légèreté de leur efprit. I. 97 
Gaulmin, Gilbert , grand Poète Latin- 
IV. . : . 300 

Son Pfel/us & fon Roman d 'Eujlathius. 

IL 249 

Gaza, Théodore , il a fait revivre les belles 
K k 3 Let- 
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Lettres en Italie. II. x 19 

Les louanges qu’il améritépar fa Gram- 
maire. il. ’ 326 

Fort loué. II. 379 

Ce que Paul Jove dit de fa Traduction 
du Caton de Cicéron, ibid. de celle 
• de Thcophrafle. * 380 

Gelais, Mtlhn de Saint , Poctc Latin de 
François. IV. • _ 68 

On prétend qu’on lui doit le Sonnet. 

ibid. 

Gelenius , Sigifmond , Correcteur d’im- 
primerie. I. • 211 

Il a ajufté toutà fa fantailîe. II. 392 
Gelli, Jean Baptijle, il a traduit auelques 
Apophthegmcs. L'oyez la il. 471 
Gendre, Claude le, Auteur de l’Anti-Cu- 
jas, VI. iS 3 

Genebrard, Gilbert, II. 347 

Traduit l’Hiftoirc de Jofcph. 412.431 
Ses Ouvrages fur l’EcritureSaintc. ibtd. 
Gennade, de Marfeille, envoya au Pape 
fon Livre de la foi pour l’examiner. T. 

Partial dans fon Livre des Hommes il- 
luftres. II. 23 

Soupçonné de Semipelagianifme. ibid. 
Génois, leurs Ecrivains, il. 43 

Gentilis, Horatius. V. 178. 179 

Gentillet , Innocent , Auteur de l’Anti- 
Machiavel & l’Anti-Socinien. VI. 124. 

iff 

Géographes François, les Sieurs Sanlon. 

I. 113 

Georgius, Anti, de Pancrace Caprimus. 

VI. 119 

Gerberon , Gabriel , fon Ouvrage fur le 
Pere Anfelme. II. 263 

Gerhard, Jean. Son Patrologue n’eft pas 
tTaité favorablement par le Pere Labbe. 

II. 28 

Un Anti-Par*us. VI. . 98 

Gerlach, EJlienne , Anti-Dancus dont il 
eft Auteur. VI. 93 

Gcrfon , fon Livre contre le Roman de 
laRofe. I. 126 

Eft âppcllé Peregrinus. 41 V. 162. 163 
Gofavite, Anti- , par Jean Mulman. VI. 

49 

Gefner, Conrad, quoiqu’il y ait bien des 
fautes dans fa Bibliothèque, elle méri- 
té de l’eftime. II. y 

Et pourquoi. ” f tK ibid. 

Ses abbréviateurs & continuateurs, y. 6 
Loué par Mr. de Thou. 6 


Fort continent. II. i 6 ç 

Son Lexicon Grec eft fort imparfait, & 
pourquoi. II. *311 

A pris trop de licence dans toutes fes 
Traductions. II. 400 

Gcnfius, Jacjuet.il. 270 

Ghilini, Jacques , foupconné d’avoir pris 
le nom de fon fils Camille , dans on 
Livre. V. 227 

Ghilini, Camille. V. 35 

De l’habileté de fa jeuneflè. 39 

Ghilini, Jerbme , fon Théâtre des gens de 
Lettres. II. 14 

Ghino, Leonard , il a traduit le Roman 
d’Hciioéore. II. 469 

Giflait, Hubert ou Obert , il étoit peu fé- 
dentaire. U. 200 

Il a traduit Homcre. II. 41 y 

Gilles, Pierre , trop hardi dans fes Tra- 
ductions. II. 39a 

Giraldi , Lilio Gregorio. II. j8 

Beaucoup de liberté, de vérité, de doc- 
trine & de jugement dans fa Critique. 

IL . iy9 

Il a donné l’Hiftoire des Anciens Poè- 
tes. III. • 49 

Girard, Confeillcr , fa .Traduction de 
Grenade. II. 4yy 

Girolamo Graaiani, le Comte, Poète Ita- 
lien. Sa conquête de Grenade. IV. 268 
Girv, Louis , éxaâ & fevere Traducteur. 

IL 439 

Gifelin, Viâor , fes Notes fur Prudence. 

IL 187 

Giudici, 7 ea», >1 a traduit les Poctes Pro- 
vençaux. II. 472 

Gloriofo, J. Camille, fon Livre fur les 
trois étoiles. VI. 172 

Glauberus, Anti-. VI. 176 

Gloftàires, leur utilité. II. 29; 

Goar, Jacques, fes Notes fur l’Eucolo- 
ge. II. 276 

Gobetin , Jean , a prêté fon nom au Pape 
Pie II. V. 230 

Gobelin Porfone , il a employé près de 
29. ans à fon Hiftoire. I. 1 35- 

Goclenius, Rodolphe, Ami. VI. 94 
Anti-Probleme contre lui. * 216 

Godefroy, Denys. II. 217 

Godefroy, Jacques , il a cté trente ans fnr 
le CodcThéodofien. I. 136 

On a auffi fon Hiftoire de Philoftoree. 
II. 221 

Godeau , Antoine , Pocte, Hiftorien , fea 
Eloges, fes Ouvrages. IV. 300. &c. 
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Qoeftion fur Godeau. 302 

Gollius , fon Catalogue de Manufcrits 
* Arabes. II. 71 

Lexicon Arabe. 345" 

Goltzius, Hubert , Imprimeur. I. 2ty 

Gomar , François. Auteur de P Anti-Cos- 
ter. VI. 36 

Gombaud , Jean Ogier de, Pocte Fran- 
çois. De fes Epigrammes. IV. 283 

Gomberville , Marin le Roi de. Il a fait 
trop le difficile. II. 64 

Poète François. IV. 183 

Son Noël eft un chef-d’œuvre. ibid. 
Gomefius Pereira. I. 13 y 

Gomez, Alvare. Poète Latin. Son Poè- 
me de la Toifon d’or. IV. - y 4 

Gomez, Louis , a aidé au Catalogue des 
Jurifconfultes. II. 70 

Gongora, Louis de. Scs Oeuvres ne font 
fautives que parce qu’elles font pollu- 
mes. I. 131 

Poète Efpagnol. IV. 101 

Satirique , bon Poète , connu feule- 

ment après fa mort. * ibid. &c. 
Gonticr , Anti-, par un Anonyme. VI. 

. yo 

Célébré du terns d’Henri. IV. yt 

Gonzales de Godoy, Pierre. Traduit la 
Cour faintc du Pere Cauffin en Efpa- 
gnol. II. 477 

Goraianus , Claudius. Il avoit pris le nom 
de fon pere & grand pere. V . 234 

Gordien, Empereur. V. ty 

Gorgias , Anti- , par Cardan. VI. 12. 
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Gorris. /. de. Il a travaille fur le Nican- 
der. II. 173 




Goulart , Simon , s’appliqua fort tard à 
•l’étude. V. 130 

Goulu, René , a travaillé fur le Clenard. 

II. 33 5 

A changé fon nom. V. .199 

Gournay, Marie le Jars de. Elle a de 
l’entêtement pour les vieux mots. II. 

354 

Anti-Gournay. VI. yo 

Gouflainville, Pierre de. Son faint Gré- 
goire le Grand. II. 2y8 

Gracques, La mere des. V. 109 

Graevius, Jean George. II. 262 

' A voulu remedier aux abus qui fe com- 
mettoient dans les Commentaires de 

Variorum. ibid. 

Gramma, Anti-, par Joannes Marianus. 
VI. 211 


Grammaires Grecques, Des. Leur diffe- 
rens Auteurs. II. 324 

Anti- Grammaire, inconnue à Baillet. 
VI. 211 

Grammairien , ce que lignifie ce mot & 
à qui il a <cé donné. 1. 62 

Grammairiens. II. y 6. Ac^ 107. &c. 290. 
291. 29y. 304. 31 y. 324. 339. 346. 349. 
35 °- 35 »- 

Grammairiens Gaulois. I. 10» 

Grammairiens François. I. 109 

Çramannus ou .Gramanus, Anti- y par le 
. Chiinilte Libavius. VI. 176 

Grandin, Examinateur. I. 12 

Grange , Ifaac de la. Son Commentaire 
fur Prudence, & fes notes lur Juvenal. 
II. * 214 

Grant, Edouard. II. 322 

Gratius, ancien Poète, il a donné le Poë* 
me Cynegeticon. 111 . 241 

Gratulation , Anti -, de J. Naflen. VI. 
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Gravina, Pierre. Poète. DilTertation fur 
fon nom IJ IV. 39- 

Grawer, Albert. Auteur de l’Anti-Lubin. 

• VI. 97. 99. 108 

Graziani , Girolamo. Le Comte , Poète 
Italien. IV. * 268 

Grec , Qui le premier l’a imprimé ? I. 

* 94 * 195 

Grecs , Les, font habiles. I. 80 

Grégoire le Grand , Saint. Pourquoi il 
croyoit ne devoir pas éviter les Meta- 
cifmcs. I. 9 

Grégoire de Nazianze, Saint. III. 280 
N’a point recours aux Fables ni aux 
Divinités ridicules du Paganifme. ibid. 
Grégoire de l’ours critique hardiment les 
vers du Roi Chilperic. I. 27 

Grenade , Louis de , traduit par Girard. 
Son Echelle de S. Jean Climaquel. ne 
II. 47y 

Gretfcr, Jacques , Jéfuite. Son livre fur 
le droit de défendre les Livres danger 
reux. I. 126 

Jettoit les livres en moule. VI. 41. 218 
Anti-Gretfer. VI. yx 

Grevin, Jacques , a traduit Nicander. II. 
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Pocte François A Latin. Une bonne 
partie de fes Poc'fies eft périe avec 
lui. IV. 90 

Bel efprit. 91 

Plufieurs Poc'fies de fa jeunefle eftimées. 
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Griffes, Les , Imprimeurs. I. 208 

Grilio, Salvator. Auteur de l’Ant-Ana- 

• -lyfc. VI. - 201 

Gronovius { % ea * ,e P crc ^ 

Jacques , le fils. J 

. Jean Fcderic a donné fes Oblèrvatîons; 

le fils, des Notes critiques. 11 . 25-1. 

270 

Du pcrc. L’Anti-Diatribe donné contre 
lui. VI. ' 208 

'Grofleur des Livres, De la. I. 127.&C. 

• / 149. &c. 

Groffius, Chrétien , Anti-, par J. Breving.'. 
- VI. 107.131* 

Groflius , Chrétien. Sa vie. Marié deux 

fois, &c. VI. 107 

Groifius , J. Auteur d’Anti - Primatus. 

VI. 216 

Grotius, Hugues. II. ’ 22*5 

Habile également à tourner le Grec eu 
Latin, foit en profe , foit en vers. II. 

419. 420. IV. 237 
Bon Poète Grec & Latin. IV. 237. &c. 
Poète Latin à huit ans. V. 70 

f, A quatorze ans favoit parfaitement le6 
Arts liberaux. 71 

..Prefent que lui fil Henri le Grand, ibid. 
Détail de fes aèfons Pavantes. 72. 73 
Anti-Grotius, par de Mayer. VI. 94 
Groulart, Claude, a traduit Lylias. II 41$- 
Grudé, Sieur de la Croix du Maine, Fran- 
çois. Sa Bibliothèque des Auteurs Fran- 
çois. II. 47 

Grutcr, Jean ou Janus, appelle la colom- 
. ne & î’appui des Lettres. II. 218 

I/Anagramme de fon nom. V. 148 
Poète Latin. IV. 183 

Gryné., Supon, étoit un homme modéré. 

• II. jy6 

Il n’eft pas vrai qu’il ait travaille fur 

Pline comme on le dit dans le Sca- 

ligerana fcctinda. fl ibid. 

C’ell un grand babillard. II. 391 

Gualther, Bernard , Imprimeur. I. -213 
Gualthcr ou Gautier Burley. De fes pré- 
tendues découvertes. II. 67 

Gualterus, Rhodolphus , grand Traduâeur. 

II. , 409 

Gualther, Philippe. De fon Alexandreïdc. 

UI; # 310 

Guariui, Le Cavalier. Poète Italien. 11 . 

1 16 

De fon Paflor fido. IV. 160 

Valla l’avoit préféré à Poge Florentin. 
II. 116 


Guarino, Alexandre. II. 470 

Guafco, An ni b al. Poète Italien. IV. 167 
Gueltucci , Capoleo. Poëie Italien. Son 
Pocme du Rofaire de la fainte Pierre. 
loué. IV. 1 39 

Guerfens. Caïus Julius de. Poète Fran- 
çois & Latin. IV. 104 

Guevare, Louis Pelez. Poète Efpagnol. 

IV. . 240 

Guidiccioni, Lelio. Poète Latin & Italien. 

IV. 2C6 

Xiuidotto Borghefe, Paul. Peintre & Poè- 
te Italien , mort de faim & de mifere. 
IV. 138 

Fait contre le Taflè le Poème de la Je - 
rufalem ruinée. ibid. 

Singularité de ce Poème. ibid. 

( Jacques 'J Poète Latin. IV. 

Guijon -< '%** > l S 9 - Quatre fre- 

î Anaré | res , tous diflin- 
V Hague J gués parmi les Sa- 
vans de leur pays. ibid. fl 

Guillaume de Lubec, Jean. II. 175- 
Guillclmus Janus , jeune Auteur. V. 

•. f6 

Guimenius. Çe qui a porté la Sorbonne 
à le condamner. 1. .47 

Guinilius , Pincent. Pocte Latin. IV. 

2 J 7 

Voyés la Note de Chapelain, fl i$ 6 . 
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Gumther, Jean. Son flylc eft fort rude 
& fort fcc. II. *402 

Guiot, Moine Bénédiâin, Auteur du Ro- 
man appel lé la Bible Guiot. IV. 11 
Pourquoi appcllé ainfi. ibid. 

Guifard, Anti-, par un Anonyme dutems 
de la Ligue. VI. ij-j- 

Gunthcrc, Poète Latin. Auteur du Ligu- 
rin merveilleux pour fon tems. fl III. 

• „ 306 

Gurgcs. V. '199 

Guyet, François. S’cfl appliqué particuliè- 
rement à l’origine des deux Langues 
Grecque & Latine. II. 240 

Gymnique, Jean. I. 213. 214 
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Son Anti-Photinien. ni 

HaBert, Abbé dc.Cerify, Germain. Poète 
. François. IV. 263 

De fa Métamorphosé des yeux de Pitiés 
en Ajlrcs. d'd. 

Habert , Philippe. Poète François. IV. 

216 

Son Temple de ta Mort cliimé. ib.d. 
Hack, Franpois. Imprimeur de Leyde. 1 . 

j. 10 

Hærefis, Anti-, d’Everhard de Bcthune. 

VI. .* 211 

H.iganæus ou Haganaw, Mehbior , a tra- 
duit divers Ouvrages' de Lipfe. II. ^ 47$ 
Hagecius, Taudéc , Au'cur de l’Anti- 
Franchelius. VI. ijf 

Abrégé de Ion Hillo’rc. ibid. 

Hailbronner , Auteur de l’ Anti -Tanner. 
VI. • . 69 

Abrégé de fa Vie • ibid. 

Hallervord, "jean. II. 14 

II e(l parlé dans fa Bibliothèque curie u- 
fe, d’une Lettre d’Alexandre le Grand, 
traduite par Cornélius Ncpos , d’un 
Traité de Chimie compote par la 
Reine Cleopatre, &c. ibid. 

Hallervord , Jean , a fait un fupplément 
de Gcfner. II. . 6 

Halley, Antoine & Pierre. Poctes Latins. 
D’un Profelfeur Royal à Caen , l’autre 
Profdleur à Paris. I V. ' 33S 

Hamartole, George. Signification de ce 
nom. Voyés lu >fotc. ^ V. 162. 163 
Hamel, Du. Il a traduit la Galatée de 
Jean de la Café. II. • 4^8 

Hanckius , Martin. Il a donné un Re- 
cueil des Ecrivains des Antiquités Ro- 
maines. II. 6y 

Hanneken , Mer.on. Son Oraifon funebre 
de Mentïcr. VI. 98. i«y. 

Hantwille, jean de. Poète Latin. 111 . 306 
Son Arebithrene , fort loué. 307 

Harding, 7 bornas. C’ell contre lui qu’a 
paru l’ Ant-Apologia. VI. 203 

Hardouin . Jean. ' Il exerce la Critique 
aujourd’hui avec beaucoup de capacité, 
ir. 273 

Harold, Fr a» fois , Continuateur de Wad- 
ding. II. 39 

•Harpocration, Falere. Son Diâionnaire 
des mots des dix Orateurs de la Grece. 
II. 318 

Harvée, Anti-, de Leichner. VI. 177 
Harvet, Ijrael , Anti-, de J. Riolan. VI. 
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Haveman, Michel. Abrégé de fa vie. 

VI. ni 

Heauville, Abbé de Chante- Merle. IV. 

31 J- 

De fon Catechifmeen vers. ibid. . 
Hcdouville. On le fait palier pour le pre- 
mier Auteur des Journaux des Savans. 

V. 231 

infius, Jean » a employé 30. ans à re- 
voir fon Virgile. I. 136 

Hcinlius, Daniel, H. 78. 79.238 

De Ils Traités fur Horace. III. 37 IV. 

239. V. 8r 

Hein fus, Nicolas. Il défavoua à la mort 
tous fes Ouvrages, & témoigna le re- 
gret qu’il avoir de lailfer après lui ce 
qu’il appel loit monument de fa vanité. 

II. Iff 

On l’a appellé le Cigne de la Hollande 
& on lui a donné plulicurs autres 
louanges. 2>6 IV. 312 

Abrégé de la vie. * ibid. 

Helinand de Froimond de l’Ordre de Cis- 
teaux, ancien Poète François. IV. 10 
.fciciiot , Nicolas. Dans fa )eundTe on le 
promenoir par la France comme le pro- 
dige du quatorzième liécle. V. 2y 
Henninguc, Pierre. Imprimeur de Colo- 
gne. I. 213 

Hcnoiicon, //«/;-, d’Ellïenne de laBoctie. 

VI. 211 
Henri de Gand a fait une continuation de 

Sigebert. II. 24 

Henric- Pétri Imprimeur de Bâle, fort né- 


gligent. I. 


213 


,>Hcnri \ III. Roi d’Angleterre. lia em- 
ployé la plume de fon Domcftique pour 
faire croire qu’il en étoit l’Auteur. V. 

232 

Henri on Errigo , Scipion , Auteur de l’An- 
ti-Squitinio. VI. 218 

Henriquiz , Cbryfo/lome. Son Phénix rcs- 
fufeité. II. ' ‘ 36 

Henfchcnius, Godef oi ,e(ï un des Bollan- 
. difies. 11. S4 

Herauld, Didier. L’utilité de fes Adver- 
J dire s. II. * 216 

Hcrhfl, dit Oporitv, Jean. Imprimeur de 
Bâle. Il oorrigeoit lui- même. La mau* 
vaife conduite de fa femme l’a ruiné. 

I- # • • . . . .’ . 212 

Herlicius, David , Auteur de VAnli-Tstr- 
eicus M les. V I. * 162 

Herman Crufcr,a changé l’ordre des Vies 
de Plutarque. II. 402 

L1 Hcr- 
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Hermant, Godefroi. Il a donné plufieurs 
Vies de Peres de l’Eglife. II. 88 

Il a travaille i la Polyglotte de le Jay. 

II. 260 

Scs remarques font tres-folides & très- 
importantes. II. 4 SS 

Herman, Hugues , ou Hugo n, Poète, il 
tombe & rampe fort bas. IV. 204 
Hermaphrodite, Anti- , J. Betit en cft l’Au- 
teur. VI. 1 9S 

Hermétiques , Anti- , de divers Médecins. 

VI. 212 

Hcrmigo Gajado, Pocte Latin. Mort à 
,.^’Romc à force de boire. IV. 24 
Alexandre VII. a fait donner par Nico- 
las Antoine un témoignage favorable 
pour ce Poète. ibid. 

Hermite, Anti-, de J. P. Camus. VI. 

I 3 I 

Hcrmites Auguftiniens. Philippe Elflius 
en a donné la Bibliothèque. II. 37 
/Hermogcne de Tarfe oublia à 24.3ns ce 
qu’il avoit fû. I. 127 

Il avoit enfeigné la Rhétorique à ijr.ans. 

V. ut 

Hermolaüs Barbarus. Erafme l’appelle un 
homme divin. II. 130 

y Se mettoit peu en peine des paroles & 
des cxprellîons. II. 384 

Hcrold, ‘Jean. Y. 163 

Herodien. Rien de plus poli que fon Art 
de la Grammaire. II. 32? 

Hcrouval, Antoine. 11 avoit une parfaite 
connoifiancc des Archives. 11. 2*9 

Hcrrcra, De, a écrit d’une manière féche 
& flerile fon Alphabet Augullinien. II. 

37 

Herrera, Ferdinand de. Poète Efpagnol, 
fon llylecft net & châtié. IV. ico 
Hervagius, Jean. Imprimeur, avoit é- 
poul'é la veuve de Froben, If I. 213 
Hervet, Gentien. Il a fait un grand nom- 
bre dé Traduâions. II. 407 

Hefiode. On croit que les Ouvrages 
qu’on lui attribué font fuppofés. 111. 

98 

Jugemens fbr fes Ouvrages. ibid. 

Jugemens fur fon ftyle. . 99 

Hefychius, méprifé par JulesScaligcr, & 
eltimé par fon fils. II. 317 

Heydcn , Jean. Tradudeur de Pline. II. 

• '478 

Hicrat, Ant. Imprimeur. I. 214.. 

Hilaire, S. Pcre de l’Eglife. I. ioy 

Hill, Jofeph. Il a ajoûté 10. mille mots '■ 


auLexicon deSchrevelius. "fl II. 313’; 
Himmels, Jean. Auteur de l’Anti-Bec- 
man. VI. 8y 

Himmelius, Jean. On l’appeloit le Bour- 
reau des Auteurs. VI. 92 a 

Il a fait l’Auti-Bergius. 86 

Son Anti-Calvinianum. 87 

Son Auti-Crock-Berg. 9». 

Son Anti-Photiaiem* . 122.- 

Hipponax. III. 107 

Hilloricns, Des. II. , ■ 61 . 

Hiltoriens Gaulois & Frafiçois, Des. I. . 

103. 1 1 1 

Hittorp, Godefroi. Imprimeur de Colo- 
gne. I. 

Hiug, Rabbin Juda, premier 
rien Juif. II. 340 

Hobbes , Thomas , à 1 2.. ans il fit uneTragé- 
dic Latine.- Abrégé de là vie & de fon 
hilloire. V. 

Hoc, Mathias , .Auteur de l’Anti-Calvi- 
nillicus. VI. 87 

Etdc l’Anti-Poniatow. rot. 

Abrégé de fa vie. 11 reçut onte mille 
écus de l’Empereur puur le Traité de 
paix de Prague. ibid. . 

Hoèlzlin, Jeremie, un des Variorum.- 
II. . 241 

Hoefchdius, David. Il a procuré beau- 
coup de notes fur divers Auteurs. II. 
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Le Catalogue de Mtf. d’Ausbourg. II. 

72 

Hogelius , Zacharie. Son Aàti-Pfeudi- 
renicon, fuppofe un autre Livre intitulé 
Pfeudircnicon. VI. 217 

Hollandois, leur caradére. I.' 93 

Holllcnius, Lucas. Scs Opufcules Gco- 
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graphiques & Critiques. I. 

Scs Livres. H. 

Sa Traduclion de Porphyre. II. 

Homère. Il s’elt oublié. 1 . 

Incertitude fur fa patrie. III. 

Jugemens avantageux qu’on a portés dé 
lui. 7 f 

Les fentimens qu’onjùi attribué. 78 

De fon autorité parmi les Jurifconfultcs. 

80 

Jugemens defavantageux qu’on a portés 
de lui. 80. &c. 

Jugement particulier de l’ordonnancede 
fes Pocmes, de laFable & del’aâion. 

86. &c. 


D E S M A 

Jugement de la partie de fis Pocmes qui 
regarde les mœurs , & les caraâéres 
de fes perfonnages. • 87 

De les fentimens, de fes ptnfées & fen- 
tences. tbid. 

De fon llyle & de fes expreflïons. 88 
‘Jugement lur fon Iliade en particulier., 

90' 

Jugement fur fon Odyfiée en particulier. 

9 * 

Du peu de conséquence de fes fautes. 

. * 9 S 

Hifioire ou jugement hifiorique de tes 
Ouvrages. ibid. 

De fon nom. V. 1 54 

Anti- Homere , de Pcolem. Chennus. 
VI. 10 

Honoré d’Autun. II. 23 

Hoofdius. Il a traduit en Flamand les 
Ckuvres de C 1 acite. 11 . 478 

Hoornbeck, Jean, adonné un Anti*So- 
cinien. VI. 123 

Ses Anti-Judaïques. 126 

Hôpital , Michel de Chancelier deFran- 
ce.MV. 92 

. De fes Poe fies. ibid 

k*' 'Horace , a été uu excellent Critique. II. 

y8 

De fa Poétique. III. 47 

A excellé dans le Lyrique & dans leSa- 
tirique. III. 227 

Jugemens généraux de fes manières & 
de fes fentimens. 228 

Jugemens fur fes Odes. 229 

jugement fur fes Satires. 231 

Horman, GuHl. Auteur de rAnti-Bolîi- 
con. VI. 192 

Abrégé de fa Vie. 193 

.jijHorn, George ef. Il n’avoit que 20. ans 
quand il donna fon Hifioire Philofophi- 
que. II. -68 

Hortenlius , gendre de Catulus. I. 234. 

V • 7 

De fa fille favante. 1 109 

Holfchius , Sidron'ms , Pocte Latin. IV. 

2*6 

E (limé par le Pape Alexandre VII. ibid. 
Hotman , François. II. t8l 

Son Anti-Tribonicn. VI. 162 

Hottingcr , J. Henri. Sa Bibliothèque 
Orientale. II. • 35 

Hoy , AndrL Ses quatre Diflertations 
touchant la Grammaire Grecque. Leur 
utilité. II. 337 

Poète Latin. Il a attrapé le caraûére 
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de Catulle. IV. >' 139 

Huarte, Jean. Son Examen des Efprits , 
loué par les uns&cenfuré par lcsautres. 
II. 91 

Huet, Pierre Daniel. Son Traité de la 
Traduction St fon Hiltoire d’Origenc, 
fort clliméc. II. • 13.163 

Sa Dillèrtation fur les Romans, pleine 
d’érudition. ibid. 

Evêque & Poète Latin. IV. 364 
Hugues , Herman. Poète Latin. V. 204 
Huilicnu , Miniltre de Saumur. Dépofé 
par le Synode d’Anjou. I. 13 

Humtred, Laurent, Sa Verfion des trois 
Dialogues d’Origenc. II 409 

Hunnius, Gilles. Abrégé de fa Vie. VI. 

fi 

Il eft Auteur de cinq Anti-. 98 

Hunnius, Kicoias. VI. 122 

Hunnius, Ane. de Vall. Bullcn. Sa mort 
en 1643. Un autre Helpicus Ulricus 
Hunnius. VI. ' ’ 107 

Hûod de JVleri, Pocte François, Auteur 
du Roman de l’Anre-Chrilt. IV. u 
Huon de Ville-neuve, Pocte François, 
ancien Poète cité par Fauchet. IV. 

11 

Hurtado de Mendoza, Diego. Poète Es- 
pagnol On lui attribue Lazarille de 
I ormes. IV. 90 

Huttcn, Ulric , Pocte Latin. Il ctoit vif 
& fort éloquent. IV. 40 

Hutterus, Leonard , a donné un Anti- 
Parxus. VI. 98. 100 

Abrégé de 1a Vie. ibid. 

Huygens, Confiantin. Poète Latin. II 
ctoit Secrétaire des Commandcmens du 
Prince d’Orange. IV. 279 

Hyde, Th. Sa Bibliothèque d’Oxford. 

il. 221 

Hypatia, favante. Fille d’un habile Ma- 
thématicien. V. no 

Hyperafpilles , Anti- , de Bredcmbach. VI. 

212 

Hypcrafpiftes , Anti -, de Jacques André.* 
- VI. ' 212 

Hypocondriacum , Anti- , de Lxvin Fi- 
feher. VI. 212 
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Acob de S. Charles, Louis. Son 
Traité des belles Bibliothèques. II. 80 
Trop crédule. ibid. 

L 1 2 Ja- 
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Jacob, Loua. Sa Bibliothèque Pontifica- 
le. II. 30 

On attendoit fa B bl. des Carmes. 37 
Jacobilli, Lotus. Sa Bibliothèque d’Oin- 
brie. II. 

Jacobus Andrcæ. L’Anti-Gratulatîon, 
Livre écrit contre lui. VI. 211 

Jagcr, Jean Gafpar. Auteur de l’Ant- 
Ardicus. Jagcr veut dire Chalfeur. 
VI. • 127 

James ^Thomas. Catalogue des Mlf.d’Ox- 
ford & de Cambridge. II. 7 * 

Janfcnianc , Ami - , de Philippe Labbe. 

VI. , >34 

Janfenius, Ami-, l’un de Moraines, l’au- 
tre de Muller. VI. • 5-3. 132 

Januarius Fronto. Quintut. Explication 
de fes trois noms. V. 177. 178 
Jarava , Jean de , Médecin Efpagnol & 
Tradudcur. II. 476 

Jayme ou Jacques Bartolomé , a traduit 
Suetone. II. 477 

IbyCus , Pocte Lyrique. Son enlevemeiu 
de Ganymede. III. . 106 

Idiota , c’eft le nom de Raimond Jor- 
. dan. «1 V. 162. 163 

Jenfon ou Janfon , Nicolas , Imprimeur. 

• L '93 

Pâlie pour le premier qui commença de 

polir & embellir l’Art d’imprimerie. 

ibid. 

JcrAme, S. I. 9 

Il lifoit Plaute en fa derniere A/ieillefie. 

J 3 * IJ - ** 

Paroît n’avoir pas eu pour S. Ambroife 
toute l’eflime qu’il incritoit. 22 
C’dlleplus faim des Traducteurs, mais 
non pis le plus éxaét. II. 370 

Pourquoi fes Traductions ne font pas 
éxa&cs. ' ibid. 

Jefuites. Trois Auteurs Bibliothéquaircse 

n. „ 39 

Anti Jefuites. Sont cinq qui ont paru 
au jour contre la Société. VI. 54 

• &c 

J eu des mafqucs d’ Auteurs. V. 1 

gnace r b.' a .commencé à apprendre le La- 
tin à 33. ans. Abrégé du relie de fon 
Hiftoire. V. 127 

Udefonfc,b. partial pour ceux de fon pays. 

II; 23 

Illvricus , Matthias Flaccitts. Cataloue 
. des témoins de ja Vérité. II. 2J 

ImprimcrieRoyale,Livres quien font fort is. 
I. 222 


Incogaitus, c’eft Michel Angriani. V. 

162. 163 

Index des Livres défendus , font beau- 
coup multipliés depuis le Cône le de 
Trente. I. < jç 

Indiens. Us affrètent les fictions. I. 79 
. Ingollladt. Catalogue de Bibliothèque. 

* II* , 74 

Joachim, l’Abbé, foumet tous lès Ouvra- 
ges au jugement du S. Siégé. I. 1 $• 

Joannes Secundus, Poète. IV.. 52 
Scs défauts. * 73 

Jodelle, Etienne. Poète François 6c La- 
tin. IV. 93 

Fut le premier qui donna en François 
la Tragédie 6t la Comédie en la for- 
me ancienne. 94 

En quoi repris. ibid. 

Jon, François du. Scs Notes fur le Ma- 
nilius. II. iSy 

Jona, R. Le plus célébré Gramimiricn 
Juif. II. 340 

Jonin , Gilbert. Poète Grec 6c Latin. IV- 

216 

Jonfius, Jean. Son Hifioire des Philofo- 
phes II. 68 

Jmdan, Raintond. a déguife fon nom fous. 

* celui d' Idiota. F V. 162. 163 

Jofeph, R. Son Dictionnaire fous le titre 
.** de Chaînes d'argent. II. 34a 

Joiic de Bide, Imprimeur, introduilit en 

France les caractères ronds. 1 197 

Joubert, Laurent. Sa Grammaire Fcau- 
çoife. II. 3j-t 

Jove, Paul. Il fr, vantoic- d’avoir deux 
'' plumes, dont l’une ctoii d’argent & 
l’autre de fer. I. 76 135- 

Jourda : n, Ans. Ses Racines de la Lan- 
gue Hébraïque. 11 . 34g, 

Journal de> Savans , fes diîfrrens Auteurs. 

II. 18 

Irenée-. S. I.- 104 

Irenicon Anri- de Huttcrus. VI. 217 
Ilidore, b'. II. 23 

Partial pour ceux de fon pays. ibtd. 
Montre beaucoup d’habileté dans fes 0 - 
riçjncs. II. 107 19J 

Iskc, Jofeph. Son Ouvrage fur la guerr 
re de Troye. III. 306 

Ifocratc. . Il étoit dix à quinze. ans pour 
une feule Harangue. I. . 234 

Italiens, leur caradérc..I. 84 

Leur génie. II. -41 

Judaïques, Ami- , de Hoornbeck. VI. 

126 , 
Ivel- 


D E S - M A 

*v*e!]u$ , Jean, ou Jewels , Auteur d’un 
Anti-Apologie. VI. 293 

Jagemens fur les Livres en général, lu 
liberté de juger*- 2. U fige de cette li- 
berté. 3. Différence de cette liberté. 4. 
Qualités néceflàires. L 1, &c. 

Julien l’Apolfat. V. 140 

Julien, Préfet du Prétoire, que l’on fait 
Auteur de . la verfion des Novelles de 
Juflinien. II. ‘ . 373 

Julius Poïlux. Son Onomaflicon ; Ouvra- 
ge de Critique. IL 316 

j Juncus, Gonful Romain d’une grande 
modellie. V. 202, 

Junius, ou de Jonghe, Adrien. Scs No- 
tes fur plulieurs Auteurs. II. 172, 
Il prend fouvent de travers le fens des 
Auteurs qu’il traduir. II. 403 

Junius, Ifaac. Auteur d’un Anti-Apolo- 
gie. VI. ‘ • 203 

Juntes, Les, furent les principaux Impri- 
meurs de l’Italie. L 497 

. Jurifconfultes, Gaulois & François, fort 
eftimés. L 104.114 

Jurifprudencc. Les Auteurs qui en ojit 
donné l’hiffoire. II. 69 

Juftiniani, Michel. Ses Ecrivains de Li- 
gurie. II. • 43 

Jultinien, Fabien. II, 7 

Son Index feroit bon fi fon Ouvrage 
n’étoit pas mauvais. ibid. 

Son Catalogue de ceux qui ont travaillé 
fur l’Ecriture Sainte clî plus utile qu’il 
n’eil curieux. 28 

Juvenal , Poète Latin Satirique, préféré 
à Horace par Jules Scaliger. III. 26g 
Pourquoi il fut difgracié. 267 

jüvencus , Pocte Chrétien A médiocre. 
III. 277’. 278 


K. 


T I E R E S. 169 

Kirker^ Anti- , d’Abrah. Calovius. VI. 

. î| 

Kirker, Anti-, de Schragmuller. VI. 78 
Kidîng, Philippe, Traducteur Allemand. 

II. 478 

Kittelmanns .Chrijiophle , Auteur de l’Àn- 
ti-Eifenberg. VI. 94 

Kollonitfch, Léopold , il a donné l' Ami - 
Auguflana Confie ffio. VI. 219 

Konigh , Xieorge Mathias , trop partial. 
II. 14 

.11 attribue à des Auteurs des Livres 
qu’ils n’ont point faits. ibid. 

Kortholt, il a donné l’Anti- Salmafius & 
l’Ami- Baronius. VI. 103 

Krellius, Ami -, d’un André dont on ne 
fait pas le furnom. VI. 96; 

Kreplius, Jean, Imprimeur de Cologne. 

I. 214 

Kromaycr, Jerôme , Auteur de l’Anti- 
Syncrctille VI. B no 

Kunad Auteur du Conjlantinus Conft.in- 
tino oppoJitstSi. VI. 220 


L.- 


L 


Abbé , Charles , il avoir la main cx- 


K EcKERMAM , Rarthelcmi. Son 
Syllême des Sciences. II. 95* 

Effet de fon mauvais goût. II. 206 
Anti • Keckerman , de Schoff. VI. 95- 
Keddius, Ami -, de Reinboth. VI. 37 
Relier , le P. c’eft contre lui qu’a paru ^ 1 /xlius, La fille de , très-favante dès le 
l’Anti - Philippique. VI. 216 bas âge. V. . 109 

Kilien, Corneille , Correcteur d’imprime- Lxtus, C. Erafme Muhaèlis, Poète La- 


Charles 

ccllcnte pour bien écrire le Grec. 51 
II. • . 216 - 

Labbc, Philippe , fon Recueil de Biblio- 
thèques peut être très - utile. II. * 9 

O11 a voulu faire croire que fa Biblio- 
theca nummaria eft de Seldcn.. ibid. 
Grand hiatus dans fon Mantijj'a fupel- 
leélilis , depuis le commencement de 
la lettre C. jufqu'à la tin de la let- 
tre E. ibid. 

Du Catalogue de f< s Oeuvres. lq 
S a Dijjertation Philologique & llijli.ri- 
atu , ell uu. bel Ouvrage. 31. 2^8. 

3 H 3 

Son Traité des Etymologies Françoi- 
fes. • Ifô 

• Sa Bibliothèque Anti-Janfcnicnne. VI. 

134 

Labcria s, Détins, Chevalier Romain Poè- 
te, fes Mimes. III. iS6 


• ne, chés Plantin. L 216 

Kimhi, /L David , le plus fnivi de tous 

les Grammairiens Juifs. II. 341 

Kinche, Jean, Imprimeur de Cologne. 

• L, . >13 . 


tin, il avoir une grande. facilité pour fai- 
re des Vers. IV. . Jfr 

Laguna, André de , un des Commenta- 
teurs de Diofcoride. II. 163 

Traducteur & Cenfeur des Traductions - 
L 1 3 des-; 


.*7© ..TABLE GE 

des autres. II. 398- 47f 

Laïs , A nti- , Comédie du Pocte Ëpicrate. 

VI.' . 6H 

Lalli, Jean-Baptifle , Poète Burlefque, 
Italien IV. . 1 37 

...^.Jtfaudé croit que c’cft fon Enéide Tra- 
veftie, qui a occalîonné Scarron d’en 
faire autant en notre Langue. ibid. 
On le difoit nourri parles Mufes. V. 

61 

Lambccius., fon Anti-Anicien eft pour 
montrer le ridicule de fon Advcrfaire. 

VI. • 180 

Latnbcclt , Pierre , fon Catalogue de la 
Bibliothèque de l’Empereur. 11 . 73 

Lambin , Denys, II. 169 

v-Corrige Cicéron avec trop d’audace. 

ibid. 

A force de vouloir rendre fes périodes 
juftes & quarrées, il a manqué d’ex- 
aâiiodc. Il 401 

Lamoignon , Mr.de premier Préfident , a 

r gé le Barreau , de plulieurs défauts. 
i2r. V. 13Z 

Lamoignon, Pierre de , perfedionna fon 
efprit des fon bas âge, par une étude 
continuelle. V. 47 

Sa rendit habile dans toutes les Scien- 
ces. * ibid. 

Avoit une inclination particulière pour 
la Mufique & pour l’Aftrouomic. 

. 48 

Lampadius, Anti-, de Weber. VI. 96 
Lampridius, Benoit, Poète Grec & La- 
tin. Ses Odes font graves & favantes. 
IV. SS 

Lamy , Bernard , fes Entretiens fur les 
Sciences. II. 94 

Lancelot, Dont, fes diffèrens Ouvrages. 

II. . 3 * 4 - 338 . 368 

Lancinus Curtius , Poète Latin. IV. 1 7 
Plaifant & dur. ibid. 

De fes Vers fer pey tins,- cancrins , citbi 


N E R AL E 


ibid. 

il a donnéquclquc 
• 471 *, 

fes courtes Notes 
191 


que s, &c. 

Lanaino, Chriftopble 
chofe de Pline. II. 

Langbainc , Gérard , 
fur Longin. II. 

Langhc, Jean de, joint une fidélité fort 
rare avec une éloquence qui u’cll pas 
moindre, & uue grande politclTc de fty- 
le. II. 394 

Langîus, Charles , le plus favant des Bel- 
’ ges. II. ’ 169 

Lansbergius, Philippe , attaqué fous le li- 


tre d’Anti-Lansbergius. VI. 1 6 A 
Lapus de Birague, ni fidèle, ni bon La- 
tin dans fes Traductions. II. 377 
Lafcaris, Conflantin , fa G ramrriaire Grec- 
que, 11. 327 

Lafcaris , Jean André, Poète Grec & La- 
tin. II. 136. 327. IV. 33 

JLatiniié, gens qui ne vouloîent pas lire 
t la Bible en Latin, de peur de gâter leur 
belle Latinité.' 1. 5-3 

Latino Latini, fa Bibliothèque facréc de 
prophane. II. -181 

Laval, de, c’dl-à-dirc, Mr. le Duc de 
Luincs. 51 II. 45-4 

Launoy , Jean de, fon Hilloire dti Col- 
lège de Navarre. II. 5-1 

•Hardi Critique. * 87 

Lauremberg, Pierre , VI. - 177 

Laurent , Jacques , fa Diflertation pour 
oppofer à ce que Gretfer avoir dit de 
la tolérance des Livres des Gentils. &c. 

I. 120 
Lautembach , Conrad, a traduit l’Hiftoire 

dejofeph. II. 478 

Leander Alberti. Son Ouvrage bigarré 
délàgréablcméht de Latin & d’Italien. 

II. 38 
Lcdius., Jac., fon édition des Epitres de 

Symmaque. II. 199 

Ledcfma w Alfonfe de. Poète Efpagnol, 
excelloit dans les inventions Metaphy- 
fiques. IV. 170 

Leichner, Eccard. VI. 169 

Auteur de 20. Difl’ertations Anti-Pérî- 
pacétiqucs , & de l’Anti- Harwée. 

ibid. 

Auteur de l’Anti-Cartefius. 167 

Leiva, Franc ifque , Auteur de l’Anti- Pa- 
radoxe. VI. 2l f 

Lelandus, Jean, il a donné deux Ouvra- 
ges fous le titre d’Anti-Philarchia. VI. 

196 

Lcnglet, Pierre de, Pocte Lnin, fa dé- 
licatclfe l’a empêché de publier un plus 
grand nombre de fes Poèlics. IV. 362 
/Lenteur de quelques Auteurs à compofer 
leurs Ouvrages. I. 134 

Lento*, Jofeph , habile des fa jeunelTe V. 

fa 

Leon, Louis de. Poète Efpagnol. IV. 

des 


Leon X. Pape , le Bembe donnoit 
Ouvrages fous fon nom. V. 231 

Leon oh Leonis , Ami- , de J. Himme- 
lius. VI. j8 

• Léo- 


D E S M A T • I E R E S. vyi 

Leonard, Lupercio, Poète, Leonard, Bar~ Licinius , Marcus , nom que Mr.Mé- 
thelemi, Pocte. Nicolas* Antoine fait un nage prit. V. 177 

grand éloge de ces deux frétés. IV^Lieux communs, Des. I. 1*3 

257 Liguriens. Fogliette en a donné les 61 o- 
il* gcsdeslllultres.il. 43. 


Leonic , Nicolas , Tradu&eur éxa£l. 


Leonicene, Nicolas, Traduâeur de Ga 
lien, & de Dion GalTius. II. 388. 470 
Leonida , Fabio , Pocte Latin & Italien. 
> Il étoit d’une grande éxaélitude jufqu’à 
corriger dix fois un Ouvrage. 1 V. 210 
Léopard, Paul , homme de beaucoup de 
lcâure, très-judicieux, & trcs-heureux 
dans fes conjectures. II. 167 

Lernutius , "Janus , Pocte Latin , il elt 
feoid, & inlipide dans lès Epigrammcs. 
IV. yco 

Lefine , Anti-, par un inconnu. VI. 213 
Lettres fuppofées écrites par notre Sei- 
gneur Jelus-Chrill, par la fainte Vier- 
ge. I. 57 

Lettres. Auteurs qui en ont traité. II. 

286 

Lettres capitales, des. V. 290 

Lcuéthiws, palentin , Traducteur Alle- 
man. II. 47S 

Leunclavius , Jean, il avoir une grande 
connoiliance du Grec. II. 182 
Bon Traducteur. Il eut un grand dé- 
mêlé avec Henri Ellienne. 11 . 4I0 

Lewis Vander-Bcken, Poète Latin. IV. 

126 

Lcydc. divers Catalogues fur les Langues 
Orientales. II. > 72 

Libanius, confolé. I. 6 

Libavius, Andrd, Auteur de l’Anti-Gra- 
man. VI. 174. 176 

Libelle, Anti-, d’un Anonyme. VI. 213 
s „Joibraires, arbitres de la fortune des Li- 
vres. I. iyi 

Lebrixa, Ans. de , fes Ouvrages de Philo- 
logie. II. ‘140 

Il attaqua tous les Grammairiens Efpa- 
gnols. il. 306 

Il travailla au réiablillcmcnt de là Lan- 
gue. * 367 ' 

Son changement de nom. V. 178 
, Liceti , Fonunio , né avant terme comme 
un Embryon pas plus grand que la pau- 
me de la main. V. 80 

Elevé enfuitc dans un four. ibid. 
A vécu cependant près de quatre-vingts • 
ans. 82 

Les progrès qu’il fit dans les Sciences 

ibid. 


388 Lilius, Georgius , il a fait l’éloge de quel- 
ques Anglois. II. 

Lilius, Gutll. Auteur de l’Anti-Boflique. 

II. 309. VI. 191 

Limoufins, leur caraâére. I. 1 1 9 * 

Lipacer, Thomas , un du Triumvirat pour 
S traduire Ariftote. I. 13^. II.- 388 * 
Fort lent à compofer. ikjd. 

Il a aimé mieux parler en Doéteur qu’en 
Orateur. II. 307" 

Lîndembroges , les trois , éloge que Mr. 

Valois en fait. II. 123 - 

Lingendes, Jean de , fes Ouvrages très- 
imparfaits pour avoir été donnés après » 
fa mort. I. • 1 ‘ 132 

Pocte François. IV. 227- 

Lipen, Martin , il cite dans fa Bibliothè- 
que les Anti. II. 14. VI. 128 

Lîpfe, Jujle. II. 79< 82 

Diférens noms glorieux qui lui ont été 
- donnés & autres louanges. II. 192 • 

Ses défauts. 193. &c. 197 

Son Tacite clt ce qu’il a fait de meil- 
leur. 196 

ySo n Dialogucdc la bonne Prononciation 
' de la,Langue Latine. 312 

Des préfnges fur fa naillance. V. y8 ■ 

«^*11 fit un Pocme à neuf ans. ibid. ■ 

Livres nouveaux , DejTtins C7 titres de. - 

VI.- 78" 

Lizct , premier Prélident a écrit for la 
Controverfe. I. ff - 

Lobkowjtz, Caramuelde, il a écrit furl’Art ■' 
Poétique. III. 70. Voyez Caramuel. 
Locres, Ferry de, il a donné les Ecri- 
vains d’Artois. II. . 

Lombert,il aflujettilïbit fes Auteurs com- 
me il le vouloir.’ IL* ‘ 464 •' 

Lomejer, Jean. II. 80 

t L#>ngC' Pierre, de, fa modeltie. II. 273 


467 

392. 

aoy 

3 


Poëte François , IV. 

^Savant dès fa jeunefle. V. 

Longin, fouverain Critique. II. 

S.cs Dédiions en matières d’Ouvraçcs 
*** pafloient pour des Arrêts fouverains. 

ibid. 

Il - ne nous relie de lui que le Traité 
du Sublime. ibid. 

Longolius , linge ridicule. I. 6 

Lon- 
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Longucfl , Cbrijlophle de , fes Phrafes & 
les penlécs Ploient deCiceron. 11. 139 
Etoit Bâtard. V. ^3 

Il fit dès fa |cunelie des progrès îmmen- 
fes dans les Sciences. 34 

Avoir une facilité admirable pour dé- 
nouer les difficultés. ■ ibid. 

. .De les Recueils. ibid. 

,Lope , Fchx , de fa Méthode Poétique. 
1LL yy. V oyez Fega. 

Dopez, AlphonJ'e , de fon Art Poétique. 
M. 69 


N ER ALE 

phie. 11. 2 gj 

Lupus , ou Chrétien Wolf, Hermiie Au- 
gullinien. il. b8. zy 7 

Lulcitlius , Uttamarus , il cft trop enflé 
dans fon llyle. II. 387 

Lu lires, de quelques. V. j 0 

Luther , Marv» , quelques Traduâions 
de la Bible. II. ^ 

Anti-Luther, de Joff. Clichthovæus. 
VI* ' -j ^ 

Luthériens, Anti-, contre des Luthé- 

riens- VI. lo ^ 


Lopei , Pierre , Poète Latin , il a donné lix Jjycophron , la Traduâion de Jofc^h 
livres delà Poelie Philolophique. 1 V . 168 .".calrgcr, auffi obfcure que l'Original 
Lorit Glarean , Henri, un homme uni- III. 

143. 144 


illemcnt favant. II. 164 Lycoflhéne, Conrad, entreprit un Abrceé 

, Guillaume de , Pocte F rançpis , de Gefner. H. * f 

air du Roman de la Rofe. IV. 12. Lyonnois ont été detrès-PranrUDr^nrc 


■Lorit Glarean , Henri , un homme uni 
vcrfellemcnt favant. II. 

.Lorris 

Auteur du Roman de la Roj\ 

Loflal , Pierre de , Auteur du Soldat Sué- 
dois. VI. . • 162 

•Lotichius Secundus, Petrus , Poète La- 
tin. IV. Si 

Louis le débonnaire, fufpenditle tenu de 
la Barbarie des Lettres L 107. 108 
JLouvois, De, favaiit dès là jeunelle. V. 

ioy 

-Louvre, les grands Ouvrages qui en font 
fortis. II. 74 

.Lubin, Eilbard, il avoit de l’elpritA du 
jugement. II. 217 

Anti- Lubin d’Albert Grawer. VI. 97 

’ îoS 

JLucain , Pocte Epique, hiftorique, beau- 
coup expofé à la cenfure des Critiques. 
1 1 1. 246 

. De fon genie pour la Pocfie. 247. &c. 
De la conftitution de fon Poème & de 


Lyonnois ont été de très-grands Orateurs. 

L . • 100 

Lyfer, Polycarpe. L’Anti-Steinius lui clt 
attribué. VI. 
l’Ami-Strena du P. 

VI. 


104 


Grctfer contre lui. 

213 


M 


M. 

A ni L LO N, Jean. II. 
Louanges de les Ouvrages. 


264 
2 6s. 
&c. 


Macedo, Fr an foi s de, il a donné un Art 
Poétique fous le notn d’Alccta. III. 

70. M V. 162 

Macer, Æmilius. III. 22 6 

Machiavel, Anti- , d’Innoc. Gentillet. 


VI. 


IS1 


Macrobe appel lé la Corneille cTEfope. II 


fa P'able. 


104 


Des connoilfances qui font héccflaircs 
.ou étrangères à fon Ouvrage, ayt 


t .••’Macropædîus , Georgius , Pocte d’une fa- 


&c. 

3 <53 
2, 3 

m. 

LZ? 


De fon llyle. 

Lucas, Jean, Pocte Latin. IV. 

Lucerna, Anti , d’un inconnu. VI. 
Lucilius, C. Poète fatirique. III. 

Cru inventeur de la Satyre. 

Formidable. 

Lucius , P. Carme, il a copié l’Ouvrage 
de Bolfius. II. .32 

Lucius, owLuick. VI. 123 

Lucrèce, Poète Philofophe. III. 178 
En quoi on l’a repris. 179 

Lumineus, Cornélius , de la Marck, Poè- 
te. 9. Tragédies. IV. 234 

De Lunebourg , Augufle, là Cryptogra- 


cilité merveilleufe. IV. 7g 

Madelenct , Gabriel, Poète Latin & Fran- 
çois. IV. 3J0 

En quoi louable. ibtd. 

En quoi blâmable. 274 

Mæologiquc, Anti-, de Thomas TigcÔn. 

VI. 214 

Maffée Barberin, puis Urbain VIII. Pa- 
pe. Poète Latin & Italien. IV. 232 
Maft'eo Vcgio, Poète Latin. iV. 13 
De fes Epigramir.es A de fon fuplcment 
• de Viigile. ibid. 

Magendie, il adonné fon Anti-Baroniui 
près de cent ans après la première édi- 
tion des Annales. VI. 185- 

Maghetti-, Benedetto , Ami-Analyfe con- 
. tre lui. VI. 2 oi 

Ma- 


219 

rencontre* 

• 218 

il- ni. 


DES M A 

"Magini, Jean- Antoine , traduit le Ptolo- 
mée en Italien. 11 . 473 

Maigret, Louis , Grammairien François. 
H. • . in 

—Maine, Mr. le Duc du , favant dès fa jeu- 
neflè. V. 107 

Major, Jean ^ Auteur de l’Anti-Encle- 
ma. VI. 209 

Major3gius , Attire- Ant. V. 161.235” 
fes Anti-Paradoxes. VI. 215 

Maire, Jean , Imprimeur. L 
Mairet , Poète François , il 
le goût des Dames. IV. 

De la Sophonisbe. 

A fait encore d’autres Pièces qui n’onf 

point paru. *59 

^•II a commencé à 16. ans à donner la 
première Pièce. Il 258. 259 

Maître, ce que lignine ce Titre ôe à qui 
il a été donné. L 66 

Maître, /e, Orateur parfait. L m 

Maîtres des Requêtes, ils étoietu autre- 
fois Examinateurs des Livres. L 12 
Maître, des changement de , dans les Etu- 
des. V. * ‘ 53 

Maizicrcs , Philippe de , fon Songe du 
Verger condamné. 11 . 17 

Malder, 7 ‘’<*»> fcs Anti-Synoùiques. VI. 

.219 

Malherbe, François de , il lifoit fes Ou- 
vrages à fa Cervante. L 25. II. 3 14 
Mlle de Gournay 3ppelloit fa Traduc- 
tion du 35. liv. de Titc-Livc un 
bouillon d’eau claire. 433 

Poëte François. IV. 193 

Pcre de la Poëfie Françoife. t ibid. 
Ses louanges. -J 94 

Vantoit fes Vers. 197 

Accufé de fechcrefle. 198 

Préfcroit St ace aux autres Poètes La- 
« tins. 199 

Malignité des Critiques, I. 35 

Malleville, Claude de , Poète Latin 6c 
François. IV. . . *45 

S’étoit adonné au Sonnet. ibid . 

Mambrun, Pierre. De fa dilfcrtation fur 
le Poème épique. III. » .0 58 

Pocte Latin, grand imitateur de Vir- 
gile. IV. ' *69 

Mandozio , Profter , publia fa Bibliothé- 
. que Romaine. II. '43 
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tems enfeveli dans l’obGrurité au milieu 
de fon pays IL 139 

N Ugnez , Pierre-Jean , fa Grammaire fort 
ellimée poor Fe Grec. IL 336 

Nuthctutncne, Ami-, de Martinius. VT. 

il 4 
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1 B s o r Jt u s , F incent, pitoyable 
Traduâeur de Lucien. IL 414 
Odyfi’ée. L 130 

üccolampade. Quel nom Erafmc lui 
djpnnoit 51 V. * 146 

Oftètnbach, Pierre, a traduit l’Ornitho- 
logic d’Aldrovand en Allemand. II. 

... 478 

OJficina Latinitatis. IL ^Ot 

L’Auteur en efl inconnu. ibid. 

Ogier, Charles, Poète Latin y furnommé 
le Danois à caufe de fes voyages. IV. 

Oldoino, Augufhn , il a donné les Ecri- 
vains de fon pays. II. -• 4c 

Olearius, Godefroy, Auteur de l’Anti- 
Calvinifte. VI. SS 

Ol- 
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Olmerîo de Micheli. Explication de fon 
véritable nom. ^ V. J 91 

Opitius, Martin , Pocte Latin & Alle- 
mand. IV. 111 

Pallè pour le Prince des Poctes Ahe- 
mands en Langue vulgaire. ibid. 
Oporin. Voyez Herbjl. 

Oppien, Pocte Grec, excelle dans les 
lcntences & les paraboles. 111. 274 

Orateurs Gaulois à. François. I. 100. 

' 1 1 1 

Rhétoricicns facrés. II. y 7 

Orelinicus , Nicolas à' , n’eft pas le pre- 
mier Traducteur François. 11 . 423 

Orientaux. Ils aiment les fictions & les 
mettent beaucoup ey ulage. 1 . 73 

Origenc. V. 18 

Reconnu par Saint Jerôme pour avoir 
été un grand homme dès fa première 
enfance. sbid. 

Abrégé de fon Hiftoire. 18. 19 

Orleaus , Louis d' , lès Notes fur Sene- 
que rebutent le Lettcur. 11 . 199 

Orthographe. Auteurs qui en ont traite. 

U. 23 ’î 
Oliander, Luc , Auteur de PAnti-Puc- 

cius, &de l’Anti-Sturmius. VI. icç 
Anti-Oliandcrde Lambert Dancau. 1 12 
Un autre de Jean Sturmius. 1 13 
Ollus, Félix , lurpris de la mort qui l’a 
empêché de donner la dernière main à 
fo11Ouvrage.il. ,221 

. Ollèra, Marjuis d', a déguifé fon nom. 

V. . 192 

Ollorodus , Anti- , de Juit. Fcwrborn. 

VI. • ./119 

Oilorodus, Anti-, de J. Paul Fclwinger. 

VI. 120 

Ollerman, Auteur de l’Anticrife ou A11- 
tacrife. VI. - 201 

Ofwnld, Erafme. II. 405 

A luivi les penfées de fes Auteurs d’as- 
l'és loin. ibjd. 

Ofwald, Jeun, il atraduith République 
de Bodin- en Allemand. II. 478 

Ottius, Jean Henri , fon Livre où il exa- 
mine le raport de la Langue Françoife 
avec l’Allemande. II. 364 

Ouatablé, François , il a tourné du Grec 
en Latin, la petite Phy tique d’Arillote. 

11. ‘ . • 391 

Ovide. Jugement général de fon génie & 
de fes écrits. III. 23? 

Jugemens fur fes Méumorphofes. 236 

&c. 


T I E R E S. z 7 p 

Jugemens fur fes Faftcs. ' 238 

Jugemens fur lès Livres des Trijles de 
du Pont. 239 

Jugemens fur fes Epitrcs appellécs tlc- 
roides. . 240 

Jugemens fur fes Livres qui traitent 
de l’atnour ou de Part d’aimer. ibid. 
Owcn, David , VI. 98 

Otven, Jean, Pocte Latin. IV. 163 
Louanges de fes Epigrammes. ibid. 
Leurs-uérauts. ibid. 

Son Anti-Parxus. VI. if9 

Oyfel, Jacjucs, lès corrections fur Aulu- 
Gcllc. il. , 257 


P. 


P A c h y me r>e , George, Pocte Grec. 
Ses vers l’ont li durs dt li barbares que 
ce lèroit un gain que de les perdre. 111. 

. . 3 °f 

Pacius à Beriga, Julius, II. • 419 

Pacuvius , Marcus, Poète Tragique. 

1 li. v if9 

On lui attribue de la grandeur, ibid; 
Padouans , les deux , Ecrivains diflingués. 

H- 43 

P3eanius r leSophille.II. 373 

Sa '1 raduction d’tutrope méprilée. 

ibid. 

Pædo-Baptifmc , Anti-, de J. Tombes. 

VI. 2 1 j- 

Ppganinus Gaudentius. Son Traité tou- 
chant la fupprdlion des Livres. I. 

T 26 

Paganus, Pierre. Pocte enjoué, à fon 
occalion mémoire de plulieurs Auteurs 
de plaiTuiterie. IV. 96. 97 

Page, Jean le, fa Bibliothèque ne regarde 
nullement les Ecrivains Prémontrés. 
11. 38 • 

Pagninus, Santés, fon Tréfor de la Lan- 
gue fainte. II. ' 343. : 

Pajot, Charles, fes Dictionnaires & Ap- 
parats. II. 300 

Pays, Les , produifent fouvent des préju- 
gés. r. _ 76 

Pays-bas. Le Catalogue de leurs Auteurs. 
II. 34 

Les Catalogues de leurs MIT. 73 
Palearius-, Aonuts, Poète Latin, brûlé à 
Rome pour avoir parlé contre l’inqniii- 
tion. IV. 86 

Palingcne , Marcel, Poète La;in. IV. 

Sen- 
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Scntimens fur fon Zodiaque de la vie ,, Parent, Anne, habile des fa jeunriïc. V. 
humaine. ' ibid. 

Palladius eft comparé à une greffe étrangè- 
re entée fur les arbres du lieu natal, fil. 


_f6 

Parrafio, G'umo , cet homme étoit profan- 


ât 

Palmerius, Matthias , le Livre fuppofé 
d’Àrifteas. 11. 377 

Palmier, Jean Mellcr , fes correélions fur 
Sallulle. 11 . 217 

Pamelius, Jacques, il a fervi de modèle 
à plufieurs Savans. II. 119 

Pancirol, Guy, il a donné 4. Livres des 
illuffres Interprètes des Loir. II. 70 
Pannonius, Janus, Evêque. On dit qu’il 
parloit comme un Romain du bon lié- 
cle. IV. 22 

Panft Médecin, Martin, Auteur de l’An- 
.ti- Ncphritique , de l’Ànti-Pellifere, de 
l’Anti - Phlebotomique, & de l’Anti- 
Podagrique. VI. 212* 

Pantaleon de Ribcre, Anaflafe , Poète 
Efpagnol. IV. 227 

Panvin , Onuqhre, a donné un petit 
Traité des hommes illullrcs de Vero- 
. ne. IL 44 

Panyafis. II nous reffe très-peu de frag- 
mens de cet Auteur. III. 118 

Paptbroc, Daniel. 

Un des Bollandiftesdc la Vie des Saints. 

IL _ • 84 

.L’utilité de leur travail. IL 248 

Papcflè , Anti- , de Florimond de Raimond. 

VI. 181 

Pap'anus, Anti-, anonyme. VI. iy8 
Rapinien, favant jurifconfultc dès làjeu- 
neftè. ,V. 16 

' Appelé, Tréfor des Lo|x & de tout 
-le Droit Romain; 17 

Papiftc, Anti-, pu des Proteftans. VI. £z 
Pappus, Anti-, de Jean Sturmius. VI. 

113 

Pappus, Jean , Auteur , de l’Anti-Sturmius. 

Vl. - ” ioj- 

Papyrc Maflbn. J. AM 

Paradoxes, Anti- ,il s’en rencontre quatr-e 
de 4. Auteurs. VI. 215* 

Paraus , David, Anti-, il s’en^ trouve 
cinq de différens Auteurs. V-I. 98. 

étc. tfp. &c. 

Parænefc, Anti- , de Nicolao Cralfo. VI. 

Paralogifme, Anti-, de François Martia- 
nus. VI. 216 

Parafccve, Anti-, de J. Sperlingius. VI. 

216 


141 

469 

192 


dément favant. IL 
Partenio Etiro, Barthelemiï IL 
Le nom de Pierre l’Arctin. V. 

Voyez Aretin (Pierre). 

Pafcal , fes Oeuvres pofiumes ont eu be- 
foinde larcvifiondc l’Evêque d’Amiens. 
1. . 131 

N’eut point d’autre Maître que Ton 
pere. V. SS. 89 

ouze ans il commença à s’appliquer 
à la Science des fons, A pourquoi. 

89 

S’appliqua aux Mathématiques, quel- 
ques précautions que prît fon pere 
pour l’en retirer. ibid. * 

Savoit Euclidc à douze ans. • 90 

Détail de fes Sciences. 90. 91 

pafchal , Charles, fon Traité de PAin- 
balladeur. VI. ij-2 

Pafor, George, fon Hefiode , l’utilité de 
cet Ouvrage. IL 247 

Pafquicr, Etienne , Poète Latin & Fran- 
çois. IV. i<$4 

Des vers qui furent faits fur fa main 
& fa puce. i6f. irirî 

Son AntiGaraiïc. VI. 48. 

Paflavant. Remarque fur fon nom. ^V. 

241- 243 

Paiïcrat, Jean, différens jugemens don- 
nés à /on fujet. IL 180 

Son Traité du rapport des Lettres en- 
trcelles. .IL * 286 

Poète Latin Oc François. IV. 141 
Son délintereirement. ibid. 

Patavinité. L 77 

Patin, Charles, fon Suetone commenté 
très- favant. IL 2 J 58 

Patin, Guy. L * 1 30 

Patilfon, ALimert, Imprimeur a époufé 
la veuve crun des Etienne. L 204 
Patrix de Caèn, Pierre, V. 162. 163 
Patrizzi, François, III. £4 

De fon Hiftoire.de la Pocfîe. ibid 1 
Patronimiques , manière des anciens pour 
les former. V. 233 

Patru, Olivier, avoit le fens droit & le 
goût fur. JL 87 

Paul Diacre. Il a fait un abrégé de Fes- 
tus Pompeius. IL • 291 , 

Paul Emile, il a employé 30. ans à fon 
Hiftoirc de France. L 237 

Pauli, Reinh. un Anti- Socinien. VI- 123 

Pauli, 
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.Pauli» George y VI. ... . % : /; 203 
Pauli , Pierre François , Poète Italien. 

IV. . 1 . *12 

Paulin, Saint. 1 . 35*. III. 292 

Dans fes vers douceur, force, fublimi- 
té, & brièveté fans obfcurité. ibid. 

.Paulins. V. > 166 

Paumier, Jacquet, les Exercices qu’il a pu- 
bliés font très-utiles. II. 249 

Pearfon, Jean , fes Annales & la Vie de 
SaintCyprien.il. 

Pédanterie elt le vice propre des mauvais 
Critiques, «St des faux Savatis. L 51 
Peguillon de Beaucaire. Voyez Beau - 


catre. 


Peirefc , de, fon Hiltoire abrégée. V. 64 
A peine fut-il fevré, qu’on remarquoit 
en lui une attention furprenante à 
tout ce qu’il voyoit & entendoit. 

ibid. 

Il étoit avide de tout favoir. ibid.' 

^-»A l’âge de fept ans il demanda à fon 
perc la direction d’un frere puifné 
qu’il avoit, l’obtint, & s’en acquita 
dignement. 6 y 

Avoit de l’amour pour les antiquités. 

66 

Deux Infcriptions Latines qui lui furent 
drelfées à dix- neuf ans. 67 

Pelage, Diaére, il a traduit la Vie des 
Porcs des Deferts. II. 373 

Pelargus, Cbrijiopble , Auteur de l’Anti- 
Apocrife. VI. 2Q2 

Pelargus , Cbri/lophle , Atsti- , du Sieur 
. d’Eckard. VI. tco 

Pelletier, Jacques , II. 3Ji 

De fon Art Poétique. III. 53 

Pelletier, Pierre du, Pocte François. - 

IV. 297 

Pelillier, Guillaume, II. H9 

On croit que ceux de fes Ouvrages qui 
n’ont point paru , font tombés entre 
les mains des Corfaires Plagiaires. 

ibid. 

PellilTon Fontanier, Paul , II. 49 

Louanges de fon Hiltoire de l’Acadé- 
mie Françoife. . , ibid. 

Pellini, Pompée , a traduit l’Ouvrage de 
J. Ant. Campano. II. 472 

Pena, Jean,\\ a réparé les fautes de beau- 
coup de mauvais Traducteurs. II. 304 

Pennot , Gabriel , là Bibliothèque des É- 
crivains. II. 36 

Perceval ou Pcrzirales , le P. André , 

_ II* 33 8 
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Pcregrinus, c’efl Jean Gerfon fous un 
nom déguifé. 1 ] V. 162. 163 

Pcrcz, Jean , Poète Latin. Il a cornpo- 
. fé un Poème fur la Madeleine. iV. 

4 i 

Percz de Chinchon, Bernard , Auteur de 
l’Anti-Alcoran. VI. iûi 

Pcriander , Gilles , s’appelloit Ringman. 5 
- II* Î3 

Pcricope, Assit-, de God. Driel. VI. 216 
Perione, Joacb. fon rapport de la Langue 
Grecque avec la Latine. II. 336 

Il a fait un grand nombre de Traduc- 
tions. II. 997 

Pcripatetique , Anti- , de Lcichncr. VI. 

169 

Perrault , Charles , Poète François. If. 

463. IV/ . 390 

Perrault, Claude, fon travail furVitruve. 

II. 271 

Perreaud, Auteur de l’ Ant i- Démon. VL 

16 S 

Perier , Charles du , Poète Latin. IV. 

3 J 7 

A réulTi dans le genre Lyrique. 35-8 
Faute d’imprimerie lui elt injurieufè 
dans le Dictionnaire de Richelet de 
Geneve. ibid. 

Perron , Cardinal du , il a employé 2 $*. 
ans à lire les Auteurs. II. 83 

Pocte François. IV. 166 

Perrot Archevêque, Nicolas , II. 1 16 
Remarqués un plagianiûne paffif à fon 
égard. II. 296 

Ses Eloges. 378 

Cafaubon ne l’approuve pas. ibid. 
Pcrfc,loué par fa hardiefle à critiquer Ne- 
^ ron. L. 12 

Pocte Satirique, chagrin, obfcur,fan- 
* faron. III. 24f- 246 

*>T raité de plagiaire. 246 

Perfcs, ils favent feindre & mentir agréa- 
blement. L 79 

Perfona, Cbrijlvphe, mauvais Traducteur. 

II. . 38 1 

Peltiferum, Assit-, de Mart. Panfa. VI. 

212 

Petau, Denys, fes louanges. II. 236 
Trbp aigre. 237 

Il a toujours rencontré heureufement 

dans fes Trsduâions. 1(. 420 

Jéfuite, Poète Grec, Latin, & Hébreu. 

IV. 2f4 

Quoiqu’il ne fût pas né Poète, il le de- 
vint par fon érudition. , ibid. 
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Ses rers à l’honneur de Sainte Genevié- 
▼e font fes meilleurs. xff 

Dans fa plus tendre enfance il avoit u- 
ne paffion violente pour l’éttrde. V. 

74 

^.Vers fa dixiéme année , il faifoit des 
vers avec une facilité admirable, ibid. 
Petit, Jacques, II. 171 

Petit, Jean , Auteur de PAnti-Herma- 
phrodite. VI. 1 9J* 

Petit, Pierre , II. 270 

De fon Traité de la fureur Poétique. 

III. 66 
Médecin, Philofophe, & Poète Latin. 

IV. 3f6 

De la Pléiade Parificnne. ibid. 

Petit, Samuel, II. 243 

PetitefTe des Livres, de la, I. 149 

Pctra, Gabriel de, parle fouvent Grec en 
Latin. II. 416 

Petræius, Ecrivain des favans Chartreux. 

II. 38 

Pétrarque, François, reftaurateur des bel- 
les Lettres. II. 1 10 

Fort loué. ibid. &c. 

Pocte Latin & Italien. IV. 6 

Plein de belles fiétions Poétiques, & 
d’excellentes maximes. ibid. 

Tomafini a fait fes éloges fous le titre 
de Pétrarque rejfufeité. 7. 8 

Jetta au feu fes premières Poëfies qui 
étoientdes monumensde fon premier 
libertinage. 8 

Traité avec une févérité inéxorable par 
Taflbni. 9 

Petrone- Il avoit un goût excellent fur 
la Poéfie III. 49 

Ce qui nous refte de lui n’cft qu’un re- 
cueil indigefte. III. 257 

Efpéce de Roman en forme de Satire. 

2f9 

Peyre, de la, Auteur • de l’Anti-Babau. 


Philarchia , Anti- 


d’un inconnu. VI. 

Philarches , Anti- , de Lelandus. VL 

1 pf 

II. lio 

ibid. 

à l’égard des mots. 

380 


Philelpbe, François. 
Maltraité. 

Trop fcrupuleux 


VI. 


Peyrarede, Jean de la. Poète Latin. Ses 
roèlies Latines font allés eltimées. IV. 

266 

Phavorin. Son Lexicon Grec qu’il dédia 
à Clement VII. II. 320 

Phedre. De fa belle Latinité, & de l’uti- 
lité de fa Morale- III. 24? 

Philadelphe. V. 163 

Philalethes , Eudoxus, Auteur de l’Anti- 
Catoptron. VI. 206 

Philander, Guillaume, fanfaron dans fa 
Préface. II. 163 


Pcre & fils Poètes , IV. Voyés fl 

20 

Philemon. III. 140 

Philippique, Anti-, de Jacques Silvanus. 

VI. .. . 216 

Philolaüs , Anti-, de Scipion Claramoik- 
tius. VI. 169 

Philologues, des, II. 97. no 

Philofophes, des, II. 6f 

Philofophes Gaulois & François. I. 103. 

113 

Philoxene, Poète Grec, fi obfliné à ne 
vouloir pas approuver les vers de Louis 
le Jeune. I. 27 

Phlebotomicum, Anti-, de Martin Panfa. 

VI. 212 

Phocylide. III. 106 

Il a volé les vers de la Sibylle. ibid. 
Photiniens, Anti-, de divers Protefians, 
un de Scharffius. VI. i»t 

Photius, le plus favant homme de fon fié- 
cle. II. 3 

D’une prodigieufe leâure. ibid. 

Les défauts de fa Bibliothèque, ibid. 
Quelqu’un a cru qu’il y a plus d’un 
quart qui n’ell pas de lui. 4 

Phrynichus Arrhabius, fon Diâionnaire 
fous le titre d’ Apparat Sophiltique. II. 

31* 

Piau , Pierre , fon nom changé en celui 
de Pius. V. 199 

Pibrac , Guy du Faur , Poète François. 
IV. rof 

Louanges de fes quatrains. ibid. 
iSa^^Pica, Minutius , noms des animaux que 


les Anciens portoient. V. 199 

Picards, leur caraâére, gens laborieux 
qui par leur induftrie fc font ren- 
dus îlluftres. 1. 118 

Lambin étoit Picard. . . • T 20 

Piccolomini, Alexandre , fa Traduction 
de la Poétique d’Ariftote. il. 474 
Pie, Jean Baptifle, II. iy6 

On fit une Comédie & une Eftampé 
pour fe moquer de lui & de fon jargon. 

ibid. 

Piedmontois. II. '-44 

Pie- 
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Pielat Auteur de l’Anti- Grammaire. VI. 

au 

Pierius Valerianus, Jo. de B. Mentzer. 

II. 90 

Pierius Urbanus, pourquoi mis enprifon. 
. VI. 90 

Pierre d’ Abbcv ille , fa Grammaire T urque. 

U. 350 
Pigafetta , Philippe , traduit le Théâtre 

Géographique drOrtelius. II. 473 
Pighius, Albert , on a écrit contre lui 
l’Anti-Philarque. VI. 156 

Pighius , Ejhenne , fon Valere-Maxime. 

II. . 191 

Pignoria, Laurent , Antiquaire. II. 211 
Pimenta, Emmanuel , Poète Latin, l’Ou- 
, vrage qu’il a fait fur les Rois de Portu- 
gal. IV. 141 

Pinchefne , Ejl. Mart. de , Pocte Fran- 
çois , Difciple de Mr. Ménage. IV. 

3 î 8 

Pindare, le plus célébré des neuf Poètes 
Lyriques. III. 110 

Mal -à-propos comparé à David par 
Politien. 1 1 1 

Differtation fur fes Oeuvres, ibid. 

&c. 

Pinedo, Thomas , fes Notes fur le Ste- 
phanus de Byfance. II. 25-4 

Pinelli, Perc des Lettres de fon tems. 

V. • 67 

Pinet, Ant. du , Traduâeur de Pline & 

Mathiole. II. 427 

Pirckeimer, Bilibald , il obferva la mefu- 
re & la cadence fans fcrupule. II. 

3S8 

Pifcator, Jean, Anti-, Auteur de l’Anti- 
Drome, & cet Anti, ell de Scribouius. 
VI. 170. 291 

Pilîdes, George. III. 304 

Pifon , favant dès fa jeuneffe. V. 1 1 1 
Piftorius, Anti -, de Chrillophle Agricola 
VL 63 

Un autre de Conr. Vorftius. 63 
Un autre de Balth. Mentzer. ibid. 
Pithou, Freres, fentoient de loin les bons 
Livres. II. 183 

Claude, Pere, donna fes Commen- 
taires fur Patercule. V. p6 

Pitifcus, Barthelemi , Auteur de l 'Anti- 
Rofarium. VI. 217 

Pitifcus, Samuel , fon Quinte-Curce , fon 
Catulle. II. 274 

Pitfe, Jean , les Ecrivains d’Angleterre 
• qu’il a donnés. II. 


Plantîn, Chrijlophle , Imprimeur, fes ca- 
raâéres étoient d’argent. L 21 S 
Il expofoit en public fes épreuves a- 
près les avoir bien éxaminées chés 
lui. 216 

Appelé la prunelle & la perle des Im- 
primeurs. ibid . 

Le Roi d’Efpagne lui donna la qua- 
'"''Tité d 'Archi- Imprimeur. 217 

Planudes , Maxime , négligent & trop 
diffus dans fes Traduâions. II. 376 
Poète Grec. III. 30J 

Platine, de fa jeuneffe. V. X21 

Platon, à quel âge il publia fes Ouvrages. 


I. 


favorable 


128 

à la 

4 1 

119 


N’étoit pas toujours 
Poèfîe, III. 

De fa jeuneffe. V. 

De fon nom. V. 

Platon de Tivoli, il a traduit la Géomé- 
trie de Théodofe. II. 392 

Platon le Comique, Chef de la moyenne 
Comédie. III. 137 

Plaute, Pocte Comique. On a dît qïrîï 
avoit fait jufqu’à cent trente Comédies. 
III. xôr 

Critique de fon Amphytrion. i6z 
Son ftyle & fa manière de dire des plai- 
fanteries lui ont donné de la réputa- 
tion.’ ibid. 

S. Jerôme aimoit à le lire. ibid. 

Réfléxions fur la cenfurc qu’Horace a 
fait de fes Oeuvres. 163 

Parallèle de lui & de Terence. 1 6p 
Pleïade. Ce que c’étoit. L’eflime que 
l’on en faifoit. III. 143. IV. 216 
Pleïade Latine, ce que c’étoît. IV. 

2 f6 

^Pline le jeune, compofa à feize ans une 
Tragédie Grecque V. 13 

Poccianci, il a fait le Catalogue des E- 
crivains de fa Ville. II. 43 

Podagricum , Anti • , de Mart. Panfa. 
VI. 

Pocfie Chrétienne, de la , IV. 

Poètes, des , II. 

Poètes Hébreux. III. 

Poètes Grecs. III. 

Poètes François. IV.- 
Poctes Danois & Suédois. IV. 

Poètes Italiens. IV. 

Poètes des Pays-Bas. IV. 

Poètes Allemands. IV. 

Poètes EcofTois. IV. 

Poètes Normands. IV. 
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484 

Poètes Anglois. IV. 397 

Poètes Gaulois & François, en ont pro- 
duit de très-illuftres. I. 102. 110 
Poge, Jean- François. II. uy 


toires. II. • • • '* 6 i J - 

Popmans, quatre freres. II. 174 

Porcachi, Thomas, il a traduit le Q.Cur- 
ce en Italien. II. 471 


Pogîanus, Julius , il a traduit quelques ^P-orcelIius , Poète Latin, il faifoit aifé- 


Politiques, la Bibliographie politique. 


Traités de S. Chryfoflome. II. 404 
Polaccus, George , Auteur de l’Anti-Co- 
pernic. VI. 167 

Polanus, Amant, a fait l’Anti-Bellarmin. 

VI. - 2S 

Politi, Adrien, fa Tradudion de Corneil- 
le Tacite. II. 470 

Politien , Ange BaJJ'o, il paffoit pour une 
des merveilles de ce monde. II. 131- 
Loué & repris. II. 385" 

Pocie Latin & Grec. IV. 18 

^ A douze ans faifoit en perfedion tou- 
tes fortes de vers en Latin & en Grec. 
V. 29. 30 

De ft mort. 30 

. II. 
68 

Pollux, J nies, fon Onomatlieon par qui 
commenté, ü. 316 

Polonois, Imprimeur. I. 221 

Auteurs qui ont parlé de leurs Ecrivains. 

II. „ * ss 

Polyander, J. VI. 123 

Polydore Virgile, fon Traité de invent, 
rerum. II. 160 

Pomey ,. François , fes Didionnaires & 
Grammaires. II. 300 

Pomponius Lxtus, étant fort indocile fur 
y la Critique qu’on faifoit de fes Ouvra- 
ges, il en appelé au peuple. I. 26 
Pierre Calabcr connu fous le nom de 
Pomponius Lxtus. II. 124 

Dilfertation de Mr. de la Monnoy.e. 1 24, 

étc. 

Changement de fon nom. V. 194 
Pona, S. Francefto. VI. 213 

Poniatow , Cbrijline Anti - , de Hoe ab 
Hocnegg. VI. 101 

Pontac, Arnaud de. VI. 187 

Pontan, Jean-Jovien , d’une Epitaphe fa- 
brique qu’on lui attribue. II. 61. 133 
Poète Latin. IV. 20 

Scs défauts en Pocfie. 27 

Pontanus, Jacques. II. 218. 312 

Scntimens des Critiques partagés fur fes 
Tradudions. II. 418 

De fes Inflitutions Poétiques III. 70 
Pontanus, Jean Ifaacius , Poète Latin* IV; 

227 

Popeliuiere, de. la, fôn Hiftoire de* His- 


ment des Vers fur le champ. IV. y 
Porchères d’Arbaud, François de. Poète 
François. IV. 228 

Porphyrius, Publias Optatianus , fes Vers 
lui procurèrent la liberté. III. 277 
Portenare, Ange, Auteur de la félicité de 
Padouè. II. 43 

Port- Royal, la plupart étoient anonymes. 
II. 31 . 86. 440 

De quelques Tradudions anonymes. 

Portes, Philippe des, il jugeoit bien des 
autres & n’a rien donné. II. 82. 

Voyez Dej'portes. 

Portius , Gregoritts , Poète Italien , Grec 
& Latin. IV. 207 

Pofidippe , il a donné trente Comédies 
Grecques. III. 140. 141 

Poflèflcur, Evêque d’Afrique, envoya au 
Pape fes Commentaires fur S. Paul pour 
les revoir. I. iç 

Poflevin, Antoine. II. 6 

Réputé Copille par Vofiîus. 26 

Se trompe fouvent dans les noms & 
dans les furnoms. ibid. 

Poflin, Pterre , il a fait des corrcdions & 
des Notes fur un grand nombre d’Au* 
teurs. II. 25-4. Voyez Poujfme. 

Poftel, Guillaume , fa Grammaire & Al- 
phabet. II. 349 

Ses Tradudions des Langues Orienta- 
les. II. 2?4. 446 

De fa jeuneflè. V. 126. 194 

Polliiius, Jean , Poète Latin, Médecin: 
Voyés les Délices des- Poètes Alcmans. 
IV. 108 

Pofthumcs, des. I. 130 

Poulîine ou Poufiin , P/erre,les Hiftoricns 
de la Byzantine qu’il a donnés. II. 423 
Poza, a voulu perfiüader qu’il n’y avoit 
point de fond à faire fur les Anciens; 

L 47 

Pozzo, Jules del, adonné les Jurifcon- 
fultcsdcVerone.il. '■ 44 

Pradon, Poète François. IV. • • 1 387 
Sa Tragédie de Pbedre & d'Hippôlyte 
eft celle de fes Piécesqui afaitle plus 
de fracas. _ - 388 

Præ-Adamita, Anti- , de Micrœlius. VL 
• *. *•:'• »;• h » ’.V >0». 

Pra? 


Digltized by Google 


DES M : A : T- I E R E S. 


zs T 


Praxagoras , de fes Ouvrages de jeunette. 
.V. 6 

Precieufes, Livres contre les. II. ♦ 35 ’6 

-""■précipitation des Auteurs : rarement réus- 
littènt. I. 120. 133 

Précipitation dans les Jugemens. I. 30 
.-"Préfaces, Des. I. 4. y 

Pregitzer , Auteur de l’Anti-Forer. 11 
s’appeloit Jean Ulric. VI. * 46 

Préjugés de l’âge. 1 . 120 

Des Anonymes. iy8 

„ -- Du titre des Livres. 163 

Preti, "Jerome. Poète Italien. Il cft trop 
hardi dans fes expredions. IV. 182 
Pricxus , Jean. Il a reçu un grand nom- 
bre d’éloges. II. 2^4 

Pricius, Jéfuite, Jean. Auteur de l’An- 
ti*Morton. VI. 138 

Prieur, Philippe le. Son Cyprien & fon 
Tertulien. II. 25-4 

Primatus , Anti- , de J. Groflîus. VI. 

216 

Prin ou Prynne eut les oreilles coupées 
par la main du bourreau, & pourquoi. 

Vl. iif 

Prîfcien. Son Ouvrage imprimé avec des 
carnCtéres lînguliers. II. 294 

Prix des Livres, cft arbitraire félon legoût 
du public. I. 183 

Proba Falconia Hortîna, Poète Chrétien- 
ne. 1 II. 2S4 

Problèmes, Anti- , d’un Inconnu. VI. 

216 

Prognottîques , Anti-, de Gui!. Fulke. 

VL 2t6 

Proœmium , Anti-, de J. Sturmius. VI. 

217 

Properce, Poçte Latin. III. 226 

A bien pris le caractère de l’Elegie. 

ibid. 

Soutient fes Poèiïcs par les Fables & les 
traits d’Hilloire. 227 

DoCtrine douce A douceur doCte dans 
fes vers. ibid. 

Profateur, ce que c’ctt. VI. y 

Profper, Saint, dilert, fubtil & profond. 
Son Poème traduit par Saci. III. 

* 9 f 

Protocole, c’eft ainfi qu’il faut écrire ce 
mot, & non Prote-cole. VI. 2. 3 
Prudence, Poète Chrétien ,mais plus Chré- 
tien que Poète. III. 28? 

Prynne, Guillaume. Auteur de l’ Anti- 
Arminien. VI. ive 

Pfellus , Michel. Poète Grec. III. 305“ 


Ptoloméc Chenne, Auteur de l’Anti-Ho- 
mere. VI. 10 

Publius Syrus , Poète bouffon. III. 186 
Puccius , Anti- , de Luc Oiiander. VL 

66 . 102 

Puchefatius, Charifius. Il a donné l’Anti- 
Marelius. VI. 97 

Pudcns, Poète Romain à treize ans. VI. 

9 

Differtation fur le tems auquel il a vé- 
cu. iq. &c. 

Pulcharello, Covjlantin. Poète Latin. IV. 

iy8 

Pulci, Le. Poète Italien. Differtation fur 
le Pulci. II IV. -30. 3.1 

Pure , l'Abbé de , quelques Traductions 
qu’il a données. II. 45-8 

Puteanus, Ericius. Ses differens Ouvra- 
ges. II. 44. 79 - 

Anti- Puteanus , d’un Inconnu. Vf. 

^ 188 

Putfchius, Elle. Son Recueil de Gram- 
mairiens. IL 192 

Puy, Air. du. I. 128 

Jeune Auteur. V. y <5 

Puy Hcrbaut. Scs trois Livres touchant 
la condamnation des mauvais Livres. 
I. - 126 

Pythagore. Son ramas de vers dorés. III. 

• 109 


Q UENSTEDT , Jean- André’ , fautif 
en Géographie, 5 rc. II. 8 

Qucntel , Pierre. Imprimeur de Cologne. 

I. 213 

Querenghi , Ant. Poète Latin & Italien. 

IV. 209 

Quefnel , Mr. Il a travaillé au Catalogue 
de Mr. de Thou. II. 76 

Quefnel , P affûter. Ses louanges. IL 

267 

Quevedo de Villegas, Dont François. Ses 
Traductions Efpagnoles. II. 476 
PocteEfpagnol.IV. 246 

Quillet de Chinon, L'Abbé. Poète Latin. 
IV. 293 

De fa CalUpedie. ibid. 

Quinaut, Philippe. Poète François. IV. 

360 

La qualité principale de fes Poè'fies cft 
la tendrclfe. ibid. 

Riche en rimes. • 361 

De fon Alce/le. ibid. 

Nn 3, Quin— 
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Quintilien , loué de ù. fincerité & de fa 
candeur. II. a 

Il en vouloit à Scneque. ibid. S 7 
Quintilien le fils. Des louanges que fon 
pere lui donne. V. 14 

Quintus. Un Allemand l’a appellé un 
Homere reflufcité. III. 298. 299 

Quirinus V. 3 y 

N 'étant encore qu’un enfant, il propo- 
fa & foutint publiquement à Rome 
quatre mille cinq cens Thèfes. ibid. 


R. 


R An, Jéfuite , J u fte. Auteur d’un 
Anti- Diatribe. Vl. 208 

Rabbins, ils aiment les puérilités cabalifli- 
ques. I. 78 

Rabirius, C. Il n’en refie qu’un demi vers 
héxametre. III. 186 

Rabus, JuJie. Auteur de l’ Anti- Diatribe. 

VI. 208 

Racan, Le Marquis de , Pocte François. 
IV. 291 

De fes Odes facrées. ibid. 

Racine , Jean , Poète François. IV. 

374 

Quefiion fi l’on doit conferver aux 
Héros de l’Antiquité le caraâére & 
les mœurs de leurs fiécles, ou fi l’on 
doit les ramener à nous. 377 

Parallèle de Corneille & de Racine. 

37 6- jufqu’à 384 

De fa Tbebatde. 384 

! T)' Alexandre le Grand. ibid. 

D’ Andromaque & de Britannicui. 38 J 1 
De Bérénice , Bajazet & Mitbridate. 

38 6 

X)' Iphigenie. ibid. 

De Phèdre. 387 

Radcrus , Matthieu y on a dit qu’il n’avoit 
pas grand jugement. II. 222. 419 
Raimond ou Ræmond , Florimond. Au- 
teur de l’ Anti* Papelfe. VI. 187 

Raimond de Pennaforti. V. 257 

-'Raimond Lullc a fait plus de quatre mille 
volumes. 1. 144 

Rainold. II. 89 

Ramée, Pierre de la } Sa Grammaire La- 
tine. II. 337 

Son corps de Grammaire Grecque, il. 

310. 336 

^Inventeur d’une orthographe fort ex- 
traordinaire. • 3^3 

De fa jeunefiè. V. iif 


Ramirez, Laurent. I]. 242 

.^8cs Commentaires fur Martial donnés 
à treize ans. V. 87 

Rancé, Boutbilier de , Abbé de laTrape. 
/Vers l’âge de treize ans donna une 
nouvelle édition d’Anacreon avec des 
Remarques en Grec. V. 103 

Raug donné aux Auteurs félon l’ordre & 
la fuite des Lettres de l’Alphabet. I. 

73 

Raphelcngîus ou Rafflenghcn , Franpois , 
Imprimeur. I. 218 

Rapîn , Nicolas , Poète Latin & Fran- 
çois. IV. 

Négligeant la rime il voulut introduire 
les vers mefurés comme ceux des La- 
tins. ibtd. 

Pluficurs Poè'fies fur une Pièce, ibid. 

&c. 

Rapin, René. Jéfuite. II. u 

Ses comparaifons des grands hommes 
dans quatre fortes de literature don- 
nent une parfaite connoifTar.ee de 
tout ce qui a rapport à leur caraâére. 

11. 12 

Ses Reflexions font favantes & folides. 

, .. 12 

Il a été critiqué par Gueret, par le Pere 
Vavafleur & dans le Menagiana. ibid. 

60. 6f 

De fes Ouvrages qui concernent l’Art 
Poétique. III. 63 

Grand Pocte Latin. Infcriptionglorieu- 
fe pour ce Poète par notre Auteur. 
IV. 348.349 

De fon caraâére pour la Pocfie. 3^0 
De fes Eglogucs. ibid. 

De fes Hoèlics héroïques , élegiaques 
& lyriques. 371 

De fon Poème des Jardins, ibid. de. 
Rathqian, Anti- % de Bohm. VI. 102 
Raynaud, 'Théophile . On dit qu’il eft ha- 
bile dans l’art de tricher & de chica- 
ner. I. 33 

En parlant des cenfeurs avec trop de 
liberté , il s’attira la cenfure de Ro- 
me. II. 30 

Trop fatirique & fon fiyle trop obfcur 
à caufe de fes affectations. ibid. 
Un des plus favans hommes de fon fïé- 
cle. ibid. 

Razzi, Séraphin. Il a recueilli les Hom- 
mes Illuftres de fon Ordre. IL 39 
Rabardeau, Le Pere , qui a écrit contre 
VOptatus Gallus. I. . 34 

Ré- 
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/ Récompenfe des Livres. Elle a été en 
quelque occallon jufqu’à l’excès. I. 

1 86 

Recueils, Des , rarement font -ils bien 
éxecutés. I. i j* 3 

Régnier , Mathurin , Poète François & 
premier Satirique François. IV. 164 
Regourd, Alexandre , le P. Auteur d’un 
Anti -Calvin. VI. 128 

Reinboth, Jean. Auteur de l’Anti-Ked- 
dius. VI. Î7 

Reinefius , 'Thomas. Son Ouvrage fur les 
Infcriptions. II. 242 

Reinking, Théodore. On a fait contre lui 
un Anti- Décalogue. VI. 208 

Reifer, L. Ant. Son Anti -Bardai, il a 
été banni pour fa Religion. VI. 8y 
Remy , Abraham , Poète Latin. Son 
Poème épique de la Bourbouide. IV. 

244 

Renaldini, Charles , de fa Poétique. III. 

69 

x Renaudiere , bon mot fur fon nez. VI. 

10 

Renouard , Nicolas. Sa traduélion d’Ovi- 
de. II. 432 

Réputation. Elle produit des préjugés bien 
avantageux. I. 

Refcius , Rutger , Imprimeur. Un des 
* premiers qui a imprimé le Grec à Lou- 
vain. I. 214 
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IV. 

9 f 

178 


Refende , André de , Poète Latin. 

Changement de fo« nom. V. 

Reuchlin , Jean , fameux Cabalifte. II. 

. . 139 

Rctifner, Nicolas , Poète Latin. Ses Oeu- 
vres dans les délices d’Allemagne. IV. 

142 

Rhapfodics, donne un nom affés fignifi- 
catif. I. 1 5-3 

Rhemmius Fannius. Il a donné quelques 
Traités fur des fujets de Médecine. III. 

*77 

Rhenanus , Beatns , a remis l’Antiquité 
fur les pieds. II. IJ7 

Rhétoriciens , & Orateurs, II. $7 

Rhodoman , Laurent. Son Diodore de 
Sicile fort eftimé. 11 . __ 198 

Poète Grec & Latin. Sa Poèlte Grec- 
que meilleure que fa Latine. IV. 

iji 

Ribadcneyra , Pierre de. Sa vie des Saints. 

II. 39 

Ribier. I. 131 


Riccobon, Antoine. Son ulàge de la Rhé- 
torique d’Ariftote. II. 43.187.414 
Richelet, Pierre. Son Diôionaire Fran- 
çois d’un grand crédit. 11. 364 

Richelieu, Cardinal de , Poète François. 
IV. 228 

Sa dépenfe exeelfive pour la Tragi- 
Comcdie de Mirame , à laquelle il 
avoit contribué. ibid. 

Autres Pièces de Theatre dont il a four- 
ni les fujets. 229 

Son chagrin contre Chapelain. ibid. 
Des Pièces des cinq Auteurs, ibid. 

V. v 226 

Sa paillon pour la Poc'fie dramatique. 

ibid. 

Richer, Edme. Son Obfictrix Animorurr . 

II. 91 

Richicr de Rovigo ou Rhodigin , Louis . 
Le Varron de fon liécle. II. 137 
A joint la pieté avec la doélrine. 13S 
Rigaut , Nicolas , un peu libre à l’égard 
du S. Siégé. II. .229 

Ses Traduflions eltimées. II. 420 
De quelques-uns de lès Ouvrages de 
jeunellè. V. 75” 

Aimé & admiré de gens de confidéra- 
tion. ibid. 

Ringelberg, de fa jeunefle. V. 

Rinuccini , Ottav.o , Poète Italien. I 


B? 


Inventa les Opéra en Italie. 
Meurt dans la pieté. 


U 4 

ibid. 

_ iJT 

Riolans , Les deux. Auteurs de l’Anti- 
Harvctus ou Antarvct. VI. 174 

Rittershuys , Conrad. Le grand nombre 
d’Ouvrages de fa façon, il. 209 

Rivet, André , la paliion & le préjugé 
l’ont fouvent fait errer. II. 29 

Rivius , Jean. Ses dtverfes correâions 
fur les Auteurs. II. 160 

Robortel , François , maltraité par Sigo- 
nius, Scaligcr, de Thou, & loué par 

Luifinius. II. ' 166 

Robertfon , Guillaume. Son travail fur 
le Schrevelius. Il- 323 

Rocca, Ançe. Sa Bibliothèque Apollo- 
Iique n’eli qu’un limple Catalogue. II. 

7 4 

Rochemaillet, René Michel de la , Poète 
Latin. IV. 

Rocque , S. G. de la , Poète François. 
Scs Poclies lui ont attiré l’elîime de 
plufîeurs Poètes. IV. if3 

Rodeille, Pierre. Il a donné Martial & 

Ho- 
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Horace. II. ■ 274 

Rodecki , Alexis , Imprimeur Polonois. 

221 

Rodolphe, Diftillateur, 'Jean , Chimis- 
te contre lequel a paru l'Anti-Glau- 
ber. VI. TJ ✓ 176 

Rodriguez Cota, Poëtc Efp3gnol. IV. 

. ?3 

De fa Cclejline. ibid, 

Roger, Jacques , Poète Latin. Sesdiver- 
tiffcinens de la jeuneire. IV. y y 

^/Romains , leur caraéL're.^Lcs Abeilles 
Urbaines. I. 82. U. 


Roman , Anti - , de Charles Sorcl 


I. 

Poëte’François. IV. 
Ses Ouvrages divifés 


2Ï7 

Roman , de la Rofe. Ceux qui ont écrit 
contre. I. 126. IV 12 

Romans, L'art des. Les François y réus- 
filfent. I. ni 

Romanus, Le faux. On fait ce qu’il lui 
en a coûté. I. 21 

Rondelet. Ses Oeuvres portumes font 
fort au delfous de fa réputation- I. 

l 3 l 

Ronfard , Pierre , effacé par Malherbe. 

3 

108 

en dix parties. 

ibid. 

Ses louanges. 109 

Ses defauts. 1 10 

On a dit qu’il efl le commencement & 
la matière d’un Poète. 1 1 1 

Ses Hymnes font ce qu’il a fait de meil- 
leur. 1 1 3 

De les Odes. 1 1 4 

De fes Sonnets. ibid. 

De fes Eglogucs. n y 

De fa Fraticiade. ibid. 

Rofarium, Anti -, de Pitifcus. VI. 217 
Roferi , Auteur des Anti-Turciqucs. VI. 

126 

Rofoy, Claude Vitart. II. 426 

Roflius, George , Auteur de l’Anti-Cro- 
cius. VI. 92 

Rofweidc , Héribert , Auteur de l’Anti- 
Cappel. II. 84. 120. VI. 129 

Rotrou, Poète François. IV. 2yS 

D'Antigone . fa meilleure Pièce, ibid. 
Rouere, ou du Rouvre, Cardinal, Je- 
rome de la. Poète Latin. IV’. i2y 
Archevêque de Turin, fit imprimer à 
l’âge de dix ans un Recueil de fes 
Poëlîes. V. yo 

Rouille , ou Rouillius , Guillaume le , 


Imprimeur. I. 208 

Roulièl, Jean , Poète Latin. IV. 23c 

RoufTcl , Michel , a fait l’Anti - Mariana. 

V- 1 ?7 

Roux , Jean Vincent , connu fous le nom 
de Nicius Erythneus. II. 42 

Erreur de Ménagé, ibid. 

Roy , Louis le , il a peu traduit. II. 

4 oy 

S’efiimoit beaucoup & meprifoit les au- 
tres. 428 

Roy, Je, Abbé de Haute- Fontaine, pas- 
foit pour bon Traduéleur. il. 460 
Rubens , Philippe , frere de l’illultre 
Peintre. II. 207 

Rue, Charles de la, Jéfuite, Poète La- 
tin. IV. 368 

Ruelle, Jean , il a procuré les éditions 
d’Hippocrate, &c. II. ijj 

Accufé d’avoir fait plus de fept cens 
fautes dans fa verlïon de Dion. II. 

390 

Rufin. II. 371 

Attaque faint Jérôme , & lui donne 
prife en l’attaquant. ibid. 

Hardi à retrancher, à augmenter, & à 
paraphrafer à fa fantaiiic ce qu’il a 
traduit. ibid. 

Rufus , Chriftophle , Auteur des Anti- 
Exegcmatcs. VI. 194 

Rupert, Chriftophle - Adam, fes Obferya- 
tions fur Florus. II. 227 

Rutilius de Vicenzc , Bernardin. U. 

1 7 ° 

Maltraite extrêmement les Chrétiens. 
III. 


291 

Rycr, Pierre dû, aux gages des Impri- 
meurs. II. 436 

Pocte François. IV. 263 

b # 

S. 

^ A , Emmanuel, il fut 40. ans â com- 
“ r pofer fou petit Livre pour les cas de 
confciencc. 1. 137 

Sabbataires, Anti-, par des non-Confor- 
miflcs. VI. 70 

Sabcllicus, Marcus- Antenius Cocceiss, V . 

177- 194 

Sabin Evêque de Lodî , auquel S. Ain* 
broife envoyoit fes Ouvrages pour les 
examiner. I. 16 

Sabin us , Françijcus Fier i du s , II. 70. 

157 

Sabinus, George , III. 70 

Saci, 
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-Saci, Ifaac le Mai/lre de, II. 448 

jugement fur la Tradu&ion deTeren- 
ce. 4 S 1 

Jugement fur fon Phèdre. 4 î' i 

Poète François. IV. 3*6 

Sadecl , Anti- y de B. Mcntzcr. VI. 202 
Sadolet, Jacques y Cardinal , Pocte La- 
tin. IV. . 6d 

Sagon, François , V. 190 

Salas Barbadillo , Alpbonft -Jerome de , 
Poète Efpagnol. IV. ao 5 

Salmafius , Ami- , de Kortholt. VI. 

io£ 

Salmon, Jean, Pocte Latin. IV.. 27 
Pour fa maigreur appelé Macrinus par 
le Roi François premier. , ib'ti. 
Salvador , André , Pocte Italien , a fait 
d’excellens Opéra. IV. 18 1 

Salviati. Leonard y fou Ouvrage intitulé 

Gli Avertimenti y II. 3^7 

Salvien , Saint , cenfuroit les Auteurs 
avec les enjouemens du ftyle. L 9 
Comment ildeguifa fon nom. V. iyg. 

LÎ9. 163 

Salvius, Evêque d’Alby , critique hardi- 
ment la Pocfio du Roi Chilpcric. L 

*7 

Sambucus , Jean y il a déterré & publié 
plulieurs Manufcrits. II. 12 f 

Sammonicus, Q. Serenus, Précepteur du 
jeune Gordien. III. 2 74 

Samfon , Herman , Auteur de l’Anti-Jé- 
fuite. VI. Î 7 

Saudius, ou Bnlthazar de Cefpcdc, pas- 
sent pour Auteurs d’un Livre publié 
fous le nom de Ramircz de Prado. V. 


Anti-Paradoxes. VL 2 li- 

santes Pagninus, fon travail fur l’Ecritu- 
re. L 23£ 

Sameuil , Jean-BaptiJle , Poète Latin. 
IV. $ 6 f 

Son caradéredc Poè'fie. tbid. 

De fes Poclies facrées. 366 

Des profanes. tbid. 

Sappho , bel efprit de trop galante. 111 . 

104 &c. 

Sarnfin , Jean Franpois , de fon Traité de 
la Tragédie. III. y8 

Poct^François. IV. 281 

De quelques-unes de les Poclies. ibid. 
Il a de l’invention & de la facilité. 

282 

En quoi accufé. ibid. 

Sarisbcri, Jean , fa Polycratie a été appe- 
lée, ti£u de Lambeaux d'or. II. 108 
Sarckmalius , Eubulus T'beofdatus , Au- 
teur d’un Anti-Morus. VI. 1 y 3 

Sarnelli, Pompeo , il compofa fon Poème 
de fainte Anne étant enfant. V. 
Sarronidcs, L 
Satire, Anti- , de Tortoletti. VI. 218 
Savaron , Jean , appelé l’ornement de 
l’Auvergne. II. 213* 

Savary , Jacques , Poète Latin.- IV. aoj" 
Ses Poèmes de la Cba£t du lièvre lont 


10 


ellimés. 

Saubert , Jean y 
dus. VI. 

Savill, Henri y fon Saint 
me a étonné. II. 


Saumaife , Claude de . 


Sandé , cbriflopble , Auteur de la BibT 
théque Anti-Trinitaire. II. 34 

Scs Remarques fur les Hiftoriens de 
Voflius. # * 

Sandcr, Antoine y fes trois Livres des E- 
crivainsdeFlandres.il. SS 

Scs Catalogues de MIT. 73 

Sanderus, Nicolas Anti- y d un inconnu. 

vi. 189 

Sanderus, Humfredus , Auteur de l’Anti- 
Diatribe. VI. 2.09 

.-Sannazar, Jacques y fut 20. ans à faire fon 
Livre fur les couches de la Vierge. L 

Poète Latin & Italien. IV. 42 

En quoi ellimé. ibid. 

En quoi repris. 43 

A Sanâo Joanne , Angélus. Auteur des 
tons. VL 


ibid. 

Auteur de l’Anti-Smal- 

122 

Jean Chryfofto- 
216 

fon repentir. L 
128 

Fort loiic. II. 230 &c. 

Ses défauts. 232. &c. 

Abrégé de fon Hilloîre. V. # 7 6 

V. 244*. 24^. 

Savone, Jerome de y la honte lui lit dégui- 
fer fon nom. V. 191 

Sautel , Pierre Julie , Pocte Latin. 
IV. 278 

Saullay, André f du y Critique de mauvais 
goût. II. 49 

Scaino, Marc- Antoine .\\ a traduit laM<> 
raie d’Arillote en Italien. II. 473 
Scala, Barthelemi y II. 432 

Son Latin eft mauvais, mais il a eu une 
fille habile en Grec & en Latin, ibid. 
Scaliger, Jofepb lePere, Critique palfion- 
né. L ' ad 

Sur le ScaÜgerana. II. 82 

Obfcur. II. 4 L£ 

O Eut 


2po TABLE G 

Eut d’abord l’efprit bouché & pelant. 
.V. .60 

Sa Noblcflë attaquée par Scioppius. 

ibid. ^ 

Scaligcr, Jofepb-Juflc , fc$ louanges. II. 

200. &c. 

Scs défauts. 203 

Scaligcr, Jules -Cefar , il critique fort 
judicieulèment. II. n 

Son fils l’a critiqué. ibiA. 

Appelé Divinité humaine. 161 

Parallèle des deux Sca’igers. II. 162. 

. 3 ° 8 - 39 $ 

De fa Poétique. III. 30 

Des Poëfics de Jules Cefar & de Jo- 
feph Julie. IV. 18 

De fajeunefie. V. 122 246 

Scamacca , Jlortenfe , a donné 30. Tra- 
gédies fous le nom de Martin la Fa- 
rina. V. ' • 232 

Scapula, Jean , DomefliquC' d’Etienne. 

II. c 321 

Scarron, Paul, Pocte François. IV. 277 
Ce qu’on a penfé du Ityle burlesque. 

ibiA. 

De fon génie pour ce fiylc. 278 

Scaurus, M. & P.T'erentius , ce qu’il a 
donné de l’Orthographe. II. 292 
Scharffius, X- » Auteur des Anti-Calvi- 
niancs, & Anti- Photiniens. VI. 1x2 
Schedius, Paul Meli£us , Poète Latin & 
Allemand. V. 140 

Excelle en vers Lyriques. 141 

SchcUtrate , Emmanuel , fes Antiquités 
Ecclétiatliques. II. 88 

Scheekius , Jacques ,Anti- Auteur del’An- 
ti-Simonius. VI. * 177. >78 

Schcrtzer, Jean- Adam , il a compofétrois 
Anti. VI. 26. 87. 123 

Schlidhtingius, Jouas. V. 163 

Auteur de l’Anti-Cichou. VI. 30 
De la Réponfe à une Anti- Apologie. 
VI. * . 204 

Schmidt, Erafme , fon Commentaire fur 
Pindare. II. . 223 

Scholallique , ce que fignific ce titre, & 
à qui il a été donné. L 63 

Scholiartes Grecs & Latins, les meilleurs 
& les plus elliinés. II. 29 

Scholier, Pierre , Poète Latin. IV. zu 
Schomer, J. C. Auteur d’un Anti-Soci- 
nien. VL ‘ 123 

Schopff, André ' , ou Scoppfer, Auteur de 
rAnti-Kcrckcrman. VI. 53 

Schoflcrus, J«**% Pocte Latin. Ou ad' 


E N E R A L E 

miroît la netteté de l’exprefllon dans le* 
penfées. IV. 107 

Schott, André , faTraduâion de Photius. 
_ B. 4f. 37, 220. 418 

Schragmullcr, Jean Conrad, il a donné 
l’Ami- Kirchcr. VI. ^8 

Schram, David, Auteur de l’Anti-Pifto- 
rius. VI. £3 

Schrevelius , Cornélius , fon Lcxicon & 
fes Continuateurs. II. . 243- 

Schroedcr, Jean, Auteur de l’Anti-Billi- 
chius. V. 86. 173* 

$chuler, dit G. Sabinus, George , Pocte 
Latin. IV. % 

Schweichkhart, Jean, a traduit en A I lemand 
les Oeuvres de faint Grégoire le Grand. 
IL 478 

Scoppa, Luc. H, IL 161.308 

Scioppius , Gafpar, Ccnfcur haï. L 21 IL 

37. 68 

Appelé Cynique , & pourquoi. 1L86. 

243. 246 

Seslouanges.il. - 246.313 

Savant , fier & farouche. V. 73 

y A feue ans il publia des Livres dignet 
de l’admiration des vieillards. tbid. 
Deguifement de fon nom. V. 244 
Anti-Scioppius par Theod. Berneggcr. 
VI. 162. 181 

Scot, Alexandre, IL 337 

Scotin, Chef des Anti -Photiniens. VL 

*111 

Scribonîus , Guillaume Adolphe , Auteur 
de l’Anti-Pifcator. VI. 170 

Scripturilles, Ami-, des Fanatiques d’An- 
gleterre. VI. 70 

Scrivcrius , Pierre , Auteur de l’Anti- 
Critique. VL 200 

Scudcri, George de, de fon Traité du 
Poème Epique. III. 6^ IV. 284 
Scultet d^l’Anti-didagma. VI. 209 
Second, Jean, Poète délicat & élégant 
dès fa doiuicme année. V. 37. 32 
Sedegno, Jean, IL 476 

Sedulius. III. 296 

Seidelius , Bruno , Poète Latin. IV. 98 

478 
474 
362 

L 3 
23 


Segni, Bernard , IL 
Scgni, Pierre , II. 

Segrais, de, II. 467. & IV. 

Seigneur de la Motte , Capucin VI. 
Selden.j^^ifcs Livres Critiques. IL 
Seldius, Jean-Cbriftophle , VI. 

Auteur de trois Anti. 88 

Scmpilius, Hugues, fes Ecrivains deMa- 
thématique. II. 69. 

’ . Sc- 
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Seneqnc le Philofophe. I. 83 

Senequé le Tragique. III. 25-4 

Parle bien, mais non pas nsuurellcment. 

* 

On y trouve des fentimens merveilleux 
de Politique, de Morale, & de détes- 
tation du crime. 2y6 

Sépulveda , Jean Genès de , Tradu&eur ^in onidc, ridiculement fcrupulcux dans 


iJH 

Silvius, François de le Boè , /f»//d’Ant. 

Deufingius. VI. 178 

Simeoni, Gafpar , Poète Latin A Italien. 

IV. • 247 

Simon, Richard , courte Analyfede fon 
Hilloire Critiquede l’Ancien Tcftamcnt. 
H. 3 1 


d’Ariftote. II. 400 

Serranus , ou de Serre, Jean, rien de plus 
pompeux A de plus magnifique que Ion 
ftyle, rien de plus plat A déplus (im- 
pie que fon Latin. 11 . 

Serre, Jean de , Auteur de l’ An ti- Barba 
rc. VI. 

Servet, I. 90 

Servius Sulpitius fe trompe quelquefois en 
différentes manières, il. 106 

De fa jeunelfe. V. 119 

^Severe Empereur , fit des Déclamations 
publiques à dix-huit ans. VI. 17 

Severin, Marc-Antoine , Auteur des Anti- 
Erotcmates, & de l’Anti-Peripatiadc. 
VI. 210 

Severinus , Marcus Aureliu s , il a donné 
un Anti-Peripatias, VI. 169 

Sevin , Nicolas , un Commentaire fur 
l’Oraifon de Demofthctie, II. 230 
Seybold , Jean-George , il a donné l’Anti- 
Barbare, VI. 204 

Seyfrid, Jean , Auteur du Livre fous le 
titre à'Arbor Aniciana. VI. 481 

Seyflèl, Claude de , a rendu fes Auteurs 


obfcurs. II. 

Siberus, Adam , Pocte I^atin. IV. 
Sibylles, Jugement Jur les , III. 


424 
101 

100 

101 

Sidoine Apollinaire. III. . . 290 

Ne fit plus de vers depuis qu’il fut Evê- 
que. 298 

Sicne , Antoine de , fa Bibliothèque des 
hommes illuftres de fon Ordre. II. 38 
Sigebert fait paroître trop de paflion en f a- 
veur des Empereurs contre les Papes. 

II. • *3 

Sigonius, Charles , fes Jugemens fur les 
Auteurs. II. 63 

A mis des Ouvrages fous le nom de 
fonDîfciple. V. 233 

Silins Italicus, Hiftorien qui a voulu faire 
. le Pocte. III. • 261 

Slichting. Voyez Scklichting. 

Silvanus , Jacques , adonné l’Anti-Phi- 
■ Iippique. VI. . 216 

Stlvaticus, Jean-BaptiJle , II. 44 


le choix de fes ternies. Exemples. III. 

. >09 

Simonius , Simon , Auteur de l’.Anti- 
Schcgkius. VI. 178 

Sitnonius, Anti-, de Jac. Schegkius. VI. 

37 - >79 

y6 ^jSirmond, il ne peut fe refoudre à rien pu- 
blier qu’après l’âge de 40 ans. I. 218 
U a donné les Ami-Trifians. VI. 190. 

218 

On attribue au P. Sirmond une bonne 
partie des Differtations Critiques que 
le P. Labbc a publiées fur les Ecri- 
vains Eccleliaftiqucs. II. 8y 

Ce qu’il a traduit. II. 420 

Sixte de Sienne, François, homme d’une 
leâure prodigieufe & d’une induftrie 
tout-à- fait extraordinaire. II. if 

L’înquifîtion Romaine mécontente de 
là Bibliothèque fainte. ibid. 

Anti-Sixte. VI. 66 

Smalcius , Valentinus , Anti - , par J. 
Cloppcnbourg. VI. 122 

Un autre de J. Saubert. ibid . 

Smidclin , Auteur des Hyperafpiftcs. VI. 

212 

Socin , Faufte y Auteur de l’Anti-Wujeck. 
I. 7 6 

Anti-Socin A Socinien, cinq ou lîi 
Auteurs. 123. A c. 

Sociniens, affe&ation de douceur A d’hon- 
nêteté qui les a rendus plus pernicieux. 
I. 124 

Socolovius , Anti - , de Scbaftien Finck. 

VI. 67 

Socrate, fes Cenfeurs haïs. I. 21 

De fa jeuneffe. V. 119 

Soldat, Anti -, d’un inconnu. VI. 162 
Solinus, C. Julius, il eft appelé le finge 
de Pline. II. 104 

Solis, Dom Ant. de. Poète Efpagnol, 
plein de rencontres burlefqucs. IV. 288 
Sommaires , des y font ordinairement im- 
parfaits. I. 1 -l f 2 

Songe du Verger, fon véritable Auteur. 

Voyez 51 IL >7 

Songe du vieil Pèlerin, fon Auteur cil 
O 2 Phi- 
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Stapleton, Anti * , de Guillaume Whitta- 
ker. VI. 67 

Starovolski, Simon , lès Ecrivains Polo- 
nois. II. - ee 

Stecker , VI. 8s 

n8.^Sreganographie, ceux qui en ont écrit II. 
1 20 288 

Stegmanus , Anti-, de J. Botfack. VL 


ip2 T A B L 1 

Philippe de Maifieres. ^ II. 17 

Sophifte, ce que lignifie ce titre y & à qui 
il a été donné. I. y 9 

Sophillique, Anti- de Triftan. VI. 218 
Sophocle , ce qu’il ajouta à la Tragédie. 

II L 

Ertimé de plufieurs' Savans. 119 
En quoi repris. 120. 1 21. 122. 

Soprani, Raphaël , fur les illuflrcs de Ton 103. 124 

pays. II. 43 Steinius, Paul, Anti -, de deux Auteurs 

Sotc\ v Charles, I. 126 différens. VL 103 

Ses deux Ouvrages de Critique mépri- ^Stella, Jules Cefar , favant dès fa jeunclïe. 

fés. 11 . yo. 64 V. 113 

Des Ouvrages de fon enfance. V. 99 Poète Latin. V. 222 

VI. 217 ^tella, Louis , à quinte ans entendoït tou- 

Sofipatcr Charilius , Flavius , înftru&ions "" tes fortes d’Auteurs Grecs fans aucun 

fur la Grammaire. II. 294 fecours. V. 44 

Sotwel, Nathanaël , Bibliothécaire Jcfui- Stengelius, Auteur de l’Anti-Tortor. VI. 

144 

Stephonhis, Bernardin , Poète Latin. V. 

168 

Sterck , Jean , fa manière d’étudier. II; 

92 

Sternac , Seha/licn , gendre de Rodecki 
Imprimeur de Pologne. I. 221 

Stifichore. III. 103 

Stewechius, Godefe y fes Notes fur Vege- 
cc, Frontin, Apulée, Arnobe. II. 199 
Stigelius, Jean , Poète François & La- 
tin, il a donné des Epithalames, &c. 
IV. 8y 

Stigliani, Thomas, Poè'te Italien, de fon 
Chanfonnier , & de fon nouveau nom- 
de. IV. 221 

Style. Comparaîfon de celui des Auteurs 
Chrétiens & des Auteurs profanes. I. 

S 1 

Stoa, J. Franc. Quint ianus, Poè'te Latin, 
peu eftimé. IV. 29 

Il quitta fon nom de famille qui étoit 
Conti. ihid. 

Stobée , Jean , Ecrivain fort utile. II. 

106 

Strada, Famiano. III. 70 

Strebæus, Jean Louis. II. 392 

Streinn , Richard, habile des fa jeunefle: 
V- f 4 

Auteur de l’Anti-Anicien. VI. 180. 

182 

Strena, Anti-, de Jac. Gretfer. VI. 2i5 
Strozza , Hercule, pere & fils , Poètes. 

IV. 21. V. 3* 

Strozzi , JuleSy Poète Italien. IV. 2^3 
Strozzi, Frédéric , Traduâeur de Thu- 
cydide. IL 470 

• Stroz.- 


tïque. II. 39 

Spach, Ijraël de . Catalogue de Philofo- 
phes, de Médecins, &c. II. 67 

Spanheim, Ezechiel, II. 460 

Illuflre par fon rare ftvoir. II. 268 
Spanheim , Frédéric , Bibliothécaire de 
Leyde. II. 73. VI. 123 

Spelman, Henri, I. 131. 302 

^Ne commença d’étudier qu’à cinquante 
* ans. V. 130 

Spclta, Antoine- Marie , Poète Latin. IV. 

208 

Spera, Pierre Ange, Auteur d’un Centon 
VirgilienfurlaPaffion.il. 5-7 

Sperlingius, Jean, a donné l’Anti- Pa- 
rafée ve. VI. 216 

Spinofa, Benitez, fon miférable Livre lur 
l’Ecriture fainte, s’appelle, Tradlatus 
Théologien- Poli tic us , i 1 a été traduitfous 
ces trois titres. Voyez les Notes. 

I. 170 

La clef du Sandluaire. 

C/r/monies fuperjlitieufes des Juifs. 
Refl/xions curieufes d'un efprit dëfin- 
. H- . . . .34 

Spizelius, Thcophil, Confelicijfimus Lite- 
ratus , & fon infelix Literatus. II. 90 
Sponde, Jean de, fon édition. d’Homcre 
n’eff pas trop effimée. II. 191 

Sprecchi, Pompeo, Auteur de l’Anti-Ab* 
finthium. VI. 212 

Squitinio, Anti -, de Scip. Errico. VI. 

218 

Stacc, loué par Jules Scaliger. II. 270 
Scs défauts. 271 

Stanley, Thomas , fon Æfchyle très-efti- 
mé. IL . 248 
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Stroiïî, Nicolas , Pocte Italien. IV. 2f3 
Struppius, Médecin, VI. 219 

Struthius, Jofepb t Traduâeur de Galien. 

II. 401 

Stuckios, “Jean G uill. fon Ouvrage furies 
Antiquités Romaines. II. 200 

Sturmius , Jean. II. 

Anti-Sturmius d’Ofiander & Auteur de 
trois Anti. VI. 113. 217 

Sueiro, Emmanuel . II. 476 

Suetone, ce qu’il avoit fait fur la Gram- 
maire. II. 56 

Sffridus , Pétri , Seize Décades des Ecri- 
vains de fon pays. II. S 4 

Suidas, fon Lexicon cft une compilation 
de pluficurs autres Diâionnaircs. II. 

3r8 

Sulpice Severe. T. 

Sulpitia Poète Satirique III. 

Superbe, Auçu/Ln , les Auteurs de 
rare. - II. 

Suppofition de noms. V. 

Surintendant, ce que c’efl en Allemagne. 

VI. 28 

Sutor ou Dom Corduanier , Chartreux, 
Pierre t il adonné l’Anti- Apologie. VI. 

202 

Swert, François , fon Atones Belgique, 
il n’a pas lu fe défendre. II. 5*4 

Sylburge, Frédéric , très -habile dans les 
Humanités. II. 18c 

Sa Grammaire Grecque tres-ertimée. II. 

337 

Sytnmaque. I. if 

II a porté le nom de fon Oncle. V. 

* a 34 

Syncretifme, ce que c’efl. VI. 

Anti -Syncretifme des Luthériens. 


T I E R E S. 

Tacite (Corneille) a gâté Pefprit des Ita- 
liens fur l’excès des Reflexions. I. 8j* 
Tallemant , f3 Traduôion des Vies de 
Plutarque louée. II. 4 f 9 

Tarn, R. II. 34 * 

Talmud, plein de Fables. I. 7 ® 

180 .Tanabourelli, Darius , il a donné fesOu- 
1 vrages fous le nom de fon Ecolier. 
V. * * 3 * 

Tami Cami-Catcgoria, Anti- y de Mel- 
win. VI. , «9 

Tanner, Adam Anti - , Auteur de 1 An- 
ti-Mylius de Guill. Hunnius & un au- 
tre. VI. 68. *40 


3 f 

44 

147 


109 

VI. 


Syncretifte , Anti- , des Luthériens. 


Vi 

■ 109 

Synefius, il étoit exemt de cet air de la 
PhilofophiepaVenne.III. 281 

Synodales, Anti , d’Amefius. VI. 219 

Synodiques, Anti -, de Malder. VI. 219 

Synonymes , efpéce de marque dont fe 
font fervis quelques Auteurs. V. 246 

Pris par manière de modeftie. 25-3 

Syftêmc des Sciences. Ifc .94 

T. 

Abourot , Allufîon fur les ar- 
mes de la famille. ff V. 190 


131 

.131 

tbid. 

ibid. 


Tanlillo , Louis , Pocte Italien , de fa 
Pièce du Vandangcur. IV. n-7 

Tartaglia , Nicolas , Traduâeur d’Eucli- 
de & d’Archimedc. II. 473 

Tarte, 7'or.juato Tajjoy le, IV. 127 
Reconnu pour le premier Poète Italien. 

ibid. 

Ses Ouvrages. _ ibid. 

Eloges de la Jérufalent délivrée, ibid. &c. 
Défauts qu’on y a trouvés. 129 

De l’Apologie qu’il en fit contre les 
Cenfeurs. 

De Ion Aminte. 

De fa T ragédie de T'orismond. 

De fon Poe me de Rinaldo. 

Sou Poème des fept jours ert le plus fé- 
rieux de fes Ouvrages. ibid. 

Meurt étant prêt de recevoir à Rome la 
Couronne & le Laurier pour ce Poè- 
me. ' .133 

Avoit une véritable fureur Poétique. 

ibid. 

A quoi on l’attribue. ibid. 

De fon Traité de la Pocfie Italienne. 
III: f 3 

Tartoni , Alexandre , Poète Italien. Ju- 

5 emcn$ fur fon Poème du feau enlevé. 

V. ; 212 

Taubmann , Frédéric , Poète Latin, il a 
• eu la hardiefle de forger des mots nou- 
veaux. IV. 162 

Paré l’appelle un grand Apollon. II. 

209 

Taxandcr .Val. Andr. Catalogue des Ecri- 
vains d’EIpagne. H. 4 6 

Techniques ou Artirtes Grammairiens. II. 

281 

Teâander, Jvfepb , Traduâcur de Ga- 
lien. II; 362 

Teilez, Gabriel y a fait paroître fes Co- 
O £ mé— 
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médies fous le nom de Tyrfo de MoH- Thomas, S. maltraité. I. 
V. - - 


11a. v. 191 

Tenncuil , Samuel , nous en avons un 
fragment de Stephanus. JI. 270 

Terence, 1 J . de l'ordonnance & de la for- 
me de (es Fables. 111 . 167. 16S 

De fa Morale. 169. 170 

De ion ftylc & de fa diélion. 171 
11 a lubltiiué le nom de Lclius de de 
Scipion. V. 147 

Terentianus Maurus , fon Art Poétique 
eltimé. 111. 49 

Bon Pocte Lyrique. III. 273 

Tcrtullien a changé la robe au manteau. 

V. 160 

Tefti, le Comte Fulvio , Pocte Italien, 
Prince des Poètes Lyriques d’Italie. 
IV. 203 

Traite les matières fèrîcufes d’une ma- 
nière plai (ante & les plaifantcs d’une 


maniéré ferieufe. 


6 

De fajcunelle. V. 120 

Sa Famille. VI. 182 

Thomaflin, Louis , de fa méthode d’étu- 
dier & d’enfeigner Chrétiennement & 
folidement les Poctes. 1 . 126. l\1^6s 
Thory , du le Maître du pot callé de Bour- 
ges, Geofroy , imprimeur. I. 205- 

Les Tradu&ions qu’il a faites. II. 425- 
Thou , le Prejident île v la prél'éance que 
les Etrangers lui ont donnée. 1. 113 

Catalogue de la Bibliothèque de Mr. de 
Thou. II. 76. 84 

Poète Latin. IV. 166 

Son Hitloire < 5 c Abrégé de (à vie. V. 

31 

Thucydide , il employa 27. ans à limer 
& polir fon Hilloirc. I. 134 

Thylius, /lut. Nous avons quelques Fa- 

riorum de lui. II. 247 


Tetti, Scip ion , un elfai d’une Bibliothé 
que Neapolitainc. II. 73 

Jl a employé plulieurs années à fon pe- 
tit Traité des Apollodores. I. a 3 j- 
Texte de S. Ambroilè altéré & par qui. 

I. 209 

Textor, Ravifius, ou Jean le Tiflïer. 11 . 

>43 

. Sa Grammaire- II. 307 

Sa corne d’abondance, très- commode. 
II. 143 

Thcbains, leur caraélére. I. 80 

Theocrite, fa Mufe eft ruflique. III. 141 
Theodoric, Roi des Ollrogots, il prenoit 
le nom de fa maifon. V. 231 

Theognis, fa Morale cfl pernicieufe. 111 . 

110 

Théologien, ce que lignifie ce Titre, & 
à qui il a été donné. 1. yg 

Théophile AntéceiTeur, ce qu’il a fait fur 
Julîinien. II. 373 

Théophile, Poète François, plus d’elprit 
que de Jugement dans fes Ouvrages. 
IV. 2c6. 207. 1 Si 

Théophile, Anti- , de H. Alby. VI. 141 
Theophrarte , de fon nom, comme il l’a 
changé. V. . • îJT 

Thefeus, Anti- , d’un Inconnu. VI. 179 
Thiard, Pontus de, Poète François. IV. 

147 

Quitta laPoèfie étant Evêque. ibid. 
Buvoit beaucoup de vin , fans en être 
incommodé. - - ibid. 


i0 4 ✓■'Tibère, Empereur, fait une Oraifon funè- 


bre à neuf ans. V. 8 

Tibulle, Poète Latin, habile dans le.gen- 
re Elcgiaque. III. 234 

Tigeon, Thomas , Auteur de l’Auti-Mæo- 
logiquc. VI. 214 

Tilemann, Frédéric , fon Difcours Philo- 
logique. II 62 

Tiletan, JeatFLouis , Imprimeur de Bour- 
ges. J. • . 20y 

Tillemont, Sebajlien le Nain de, fonHis- 
toir.e Eccléliallique. II. 89 

Tinto, Franc, fa Lille des Ecrivains de 
Vcronne. II. 44 

/Tite-Livc, les Critiques qu’il a trouvés. 


I. 


V 


-Titres bizarres de quelques Livres. I. 165- 
Titres, des , des Livres. I. v 163 
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Baptifmc. VI. ’• 21 J* 

Toppi , Nicolo, les Ecrivains de Na- 
ples. 


DES MATIERES. 


tïr 


pies. II. 43 

Torche, Abbé de , Poctc François. IV. 

394 

Torr'e, François de la , accufé de fauflfeté, 
puis juftifié. II. 81. 176 

Beaucoup de fes Traductions eltimées. 
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Tzetzes, Jean , Poète Grec. III. 304 
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Valdez, Jean. I. 144 
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Valericn, Anti-, par P. Habcrkorn, VI. 
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Valerius Flaccus. III. 263 
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Vafcofan, Michel de , Imprimeur. I. 203 
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Vatable. V. • . 233 
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Velius , Gafpar Urfintts , Poète Latin. 
Ses -Silves. Ses Elegies. Sa mort. 51 
IV. 54 

Venator , Amt - , de Martin Béer. VI. 

Vénitiens. Leurs Ecrivains par qui re^ 
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Verdier le jeune. Du. II. 7 

Sa Critique appcllée déclamation déjeu- 
né homme. 7. 47 
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vée. II. 33J- 
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Verjus, L'Abbé , étant très -jeune, s’ap- 
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Veronnois. Leurs Ecrivains. II. 44 
Vérins, Les deux. Voyés les notes. 51 
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IV. 96 
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de petits fujets fort grands. IL 177 

Avoir 


% 

♦ 


D E S M 

,r Avoit annobli la pédanterie. II. 


A T I E R E S. 


iP 7 


ibid. 


i77 

• .• ' 409 

Vida, Marc Jerome. De fon Art Pocti- 

? ue. III. fi 

octe Latin IV. 87 

De fes vers à foye. 
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Vigenere , Blaife de. Sa Traduâion de 
Tite-Live& les favantes notes. II. 431 
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Vigil, Fabius. V. 176. 177 

Vignes, Pierre des. V. 231 

Vignon , Eujlacbe, Imprimeur fameux de 
Geneve. I. * 110 

Villadamor. Villofa contre Villadamor. 

VI. •„ 4 220 

Villani, Nicolas , Poète Latin & Italien. 

ÏV. • 208 

Villalpando, Dom Jacinte , fit imprimer 
fous le nom de Fabio Clement la Vie 
de fainte Elizabeth. V. * 192 

Villareal, Emmanuel Fernattdls de t Au- 
teur de l’Anti-Caramuel. VI. ia 8 
.vVilliers, Jean Hotman de. Son Traité ae 
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Villiers , Pierre Abbé de , Pocte Fran- 
•• cois. IV. • . 389 

- De fon Art de prêcher. 389.390 

Villofa, contre Villadamor. VI. 220 
Vinette, Elie. C’étoit un des fameux Phi- 
lologues de fon liécle. II. 178 

Vintemille , Jacques de , Traduâeur de 
Xenophon. Comment il s’eft jufiifié. 
II. ? 426 

Virgile, Poète Latin , tems qu’il a em- 
ployé à fes Ouvrages. I. 134. III. 191 

• Du deffein & de l’éxecution de fon 

Enéide. * . ' • 192 ■ 

De la Fable & du Héros de l’Eneïde. 
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De la forme & de la narration de l’E- 

neïde. * • 202 

Des mœurs & des caraâéres marqués 
dans l’Enéide. 4 204 

Des fentimens & de la morale de Vir- 
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Comparaifon de leur deffein. 216 

Comparaifon de leur Fable. 217 
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cle. On donnoit l’efprit à Budé, la pa- 
role à Erafme , & le jugement à Vi- 
vès. II. 1^4. 307 
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